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MANUEL 

d’Analyses  Bactériologiques 

l'rocédés  pratiques  et  rapides,  nécessitant  très  peu  de  réactilset  pei- 
mettant  de  faire  toutes  les  Analyses  Bactériologiques  courantes 
sans  avoir  les  connaissances  spéciales  qu'exige  la  lecture  des 
autres  traités  de  Bactériologie. 

Pour  chaque  Microbe  pathogène, 

on  trouvera: 

1“  L’Historique  — La  composition  chimique  ouïe  Schéma 
et  son  allinité  spéciale  pour  certains  colorants. 

2°  La  Technique  Colorante  classique  sur  laquelle  nous 
insisterons  particulièrement,  car  l’examen  direct  est  le  plus  pra- 
tique dans  les  petits  Laboratoires. 

3"  Une  Planche  avec  la  reproduction  en  couleurs  et 
grandeur  naturelle  de  chaque  microbe  pathogène,  avec  les 
numéros  des  objectifs  et  des  oculaires  employés. 

4"*  Un  Modèle  de  Feuille  d’Analyse,  à remettre  au 
médecin  ou  [au  malade,  comprenant  l’exposé  des  opérations 
faites,  ainsi  que  la  conclusion;  au  bas  de  cette  feuille,  il  sera  indi- 
qué avec  soin  les  termes  que  l’on  ne  doit  jamais  employer,  sauf 
ordre  spécial  du  médecin. 

5“  Quelques  autres  procédés  de  coloration  usités  dans 
certains  cas. 

6°  La  Recherche  du  Microbe  dans  les  divers  milieux. 

Ainsi  : la  recherche  du  B.  de  la  Tuberculose  dans  l’eau,  l’air,  le 
lait,  le  heun-e,  les  crachats,  le  pus,  les  liquides  de  ponction,  le 
sang,  les  selles,  l’urine,  le  linge,  les  tissus,  etc. 

7"  Les  Variétés  — Le  Polymorphisme  — Les  Milieux 
de  culture. 

» 

8",  9”  et  10’  Les  Associations  microbiennes.  Commenta 
l’aide  du  microscope  on  peut  éliminer  les  causes  d’erreur.  Inler- 
prétalion  des  résidlals.  Sérothérapie,  l'raitemenl  Ihérapeulique . 
Formulaire. 

■Vnalyse  des  divers  milieux  — Numération  des  espèces. 

L’Article  sur  la  Syphilis  sera  très  documenté  et  contiendra  les  nou- 
velles méthodes  colorantes  employées  pour  la  recherche  dans  les 
frottis  et  dans  les  coupes. 

Prix  0 fr.  le  volume,  franco  de  port  et  d’emballage. 
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-4.  GENE  VOIX 


PRÉFACE 


L’ardeur  el  l’élan  de  l’industrie  ne  connaissent  plus  de  limites  ; 
il  faut,  de  nos  jours,  produire  vite  et  bien  et  sans  cesse  appoi- 
ter  du  nouveau  ! 

Les  Pharmaciens,  les  Parfumeurs  modernes  n’admettent  plus 
le  vieil  axiome  : 

Nalura  non  facit  saltm. 

Us  veulent  au  contraire  fabriquer  en  quelques  heures  des 
produits  que  la  nature  met  des  mois,  des  années  môme  à lente- 
ment élaborer.  C’est  la  raison  pour  laquelle  des  médicaments 
d’origine  animale  ou  végétale  cèdent  de  plus  en  plus  la  plac<‘ 
aux  produits  de  synthèse. 

Les  Parfums,  les  Essences,  les  Couleurs  naturelles,  quelles 
<[ue  soient  les  facilités  qu’aient  apportées  à leur  extraction  et  à 
leur  purification  les  progrès  de  la  chimie  organique,  sont  désor- 
mais détrônés  et  ne  peuvent  plus  lutter  avec  les  dérivés  de  la 
série  aromatique. 

Aussi  toutes  les  industries  qui  ontpi-is  naissance  dans  les  élé- 
ments de  l’art  pharmaceutique  ont-elles  dù  modifier  essentiel- 
lement les  formules  connues. 

En  môme  temps,  les  Produits  spécialisés  ont  suivi  pas  à pas 
le  goût  du  public  et  sont  devenus  de  plus  en  plus  nombreux  ; 
cependant  il  n’existe  pas  de  Formulaire  Pratique  indiquant  leur 
composition. 


J’ai  donc  cru  utile  de  combler  cette  lacune  en  publiant,  non 
pas  un  recueil  d’éléments  scientifiques,  mais  un  simple  Recueil 
contenant  un  grand  nombre  de  formules  utiles,  très 
faciles  à exécuter  et  introuvables  partout  ailleurs. 

Ce  Manuel  permettra  de  se  tenir  au  courant  de  la  composition 
des  principales  Spécialités  Françaises,  anglaises  et  américaines 
et  aura  sa  place  tout  indiquée  aussi  bien  auprès  du  Médecin 
qu’auprès  du  Pharmacien  et  du  Parfumeur. 

J^ai  cherché  par  l’analyse  à me  rapprocher  le  plus  possible 
des  formules  originales,  de  façon  à obtenir  des  préparations 
analogues  aux  Produits  Spécialisés. 

Bien  que  je  ne  veuille  faire  aucune  réclame,  j’ai  cru  utile  de 
citer  quelques  produits  recommandables  et  nécessaires  à la 
bonne  exécution  des  formules. 


René  CERBELAUD. 
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ALCOOLATS 

On  désigne  en  Pharmacie,  sous  le  nom  d’Alcoolats,  des  Produits 
aromatiques  obtenus  soit  par  simple  dissolution  des  essences  dans 
l’alcool,  soit  par  la  distillation  du  mélange  de  l’alcool  avec  ces 
essences. 

On  les  prépare  le  plus  souvent  avec  des  plantes  fraîches  ou  dessé- 
chées que  l’on  fait  macérer  quelque  temps  dans  l’alcool;  après  quoi 
on  distille  à feu  nu,  au  B.  M.,  ou  à la  vapeur. 

Ils  portent  les  noms  ù' Alcoolats  simples  ou  ù" Alcoolats  composés, 
suivant  qu’ils  résultent  de  l’action  de  l’Alcool  sur  une  ou  plusieurs 
substances.  Leur  tirage  est  indiqué  par  le  Codex,  et  la  concentration 
de  l’alcool  varie  de  80“  à 90“. 

Les  Esprits  des  distillateurs  et  des  liquoristes  correspondent  aux 
Alcoolats,  seulement  le  titre  de  l’alcool  est  généralement  85“  et  de 
plus  leur  dosage  est  souvent  variable  (voir  à l’article  Liqueurs). 

Les  Parfumeurs  désignent  ces  alcools  aromatisés  tantôt  sous  le 
nom  d’Esprits,  tantôt  sous  le  nom  d’Alcoolats.  Leur  titrage  varie 
également  suivant  les  préparateurs. 

Les  mots  Alcoolats  ou  Esprits  sont  donc  équivalents. 


FORMULAIRE  : 

I.  Alcoolat  de  Menthe  du  Codex  : 


Essence  de  Menthe  extra  fine 20  gr. 

Alcool  rectifié,  à 90“ 1.000  gr. 


Filtrer  au  papier;  si  la  solution  est  un  peu  fluorescente,  ajouter 
5 grammes  de  kaolin  ou  de  carbonate  de  cliaux  et  filtrer  plusieurs 
fois  au  papier. 

2.  Alcoolat  de  Menthe  ou  Alcool  de  Menthe: 

Essence  de  Menthe  extra  (Mitcliam  John  Jackson).  10  gr. 
Alcool  à 90“,  bien  rectifié q.  s.  pourUnlitre. 

Filtrer  avec  soin  au  papier  et  préparer  deux  ou  trois  mois  d’avance, 
si  c’est  possible. 
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ALCOOLATS 

Nota.  — On  trouve  des  alcools  de  riz,  très  bien  rectifiés,  dépoin-- 
vus  de  toute  odeur  secondaire  et  à recommander  pour  la  parfumerie 
chez  MM.  Delizy  et  Doislau,  à Pantin. 

En  divisant  l’alcoolat  ci-dessus  en  flacons  îi  l’émeri  de  90,  125  et 
250  cmc.,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ALCOOL  DE  MENTHE  DE  RIGOLES. 
FORMULE  ANALOGUE  A L’ALCOOL  DE  MENTHE  DU  D'  PIERRE. 

3»  Alcoolat  de  Lavande  du  Codex: 

, Essence  de  Lavande  des  Alpes  (Lavande 

aux  fleurs) 20  gr. 

Alcool  rectifié,  à 90° 1.000  gr. 

Mélanger  et  filtrer  au  papier.  Bonne  préparation,  mais  d’un  prix 
élevé. 

On  trouve  dans  le  commerce  les  formules  suivantes  : 

4-  Alcoolat  de  Lavande  pour  frictions  : 


Eau  distillée  de  Rose 250  cmc. 

Alcool  à 90° '550  cmc. 

Mélanger,  agiter  et  ajouter  ensuite: 

Essence  de  Lavande  aux  fleurs 20  cmc. 

Solution  saturée  de  Musc  artificiel* 5 cmc. 


Filtrer  au  papier  et  ajouter  si  c’est  nécessaire  un  peu  de  kaolin  ou 
de  talc  pour  obtenir  plus  rapidement  un  Alcoolat  d'une  limpidité 
parfaite. 

).  Alcoolat  de  Lavande  ordinaire,  pour  frictions: 


I Eau  distillée  200  cmc. 

A : Eau  distillée  de  Rose' 200  cmc. 

\ Aléool  à 90° 600  cmc. 


Mélanger  et  agiter.  (On  pourra  employer  de  l’Eau  de  Rose  prépa- 


rée avec  l’essence.  Voir  à l’article  JJi/drolats.) 

D’autre  part,  mettre  dans  un  mortier  en  porcelaine”: 

^ Carbonate  de  magnésie  pulvérisé 10  gr. 

R • Solution  alcoolique  de  Musc  artificiel  à 6 0/00.  2 cmc.  5. 

Essence  de  Lavande  aux  fleurs 15  cmc. 


1.  La  solution  saturée  de  'Musc  artificiel  s’obtient  en  mettant  7 grammes  de 
Musc  artificiel  en  (/ros  cristaux  par  litre  d’Alcool  à Ofio.  On  peut  donc  remplacer 
les  5 cmc.  de  cette  solution,  dans  la  formule  ci-dessus,  par  :i  centigrammes  de 
Musc  artificiel. 


ALCOOLATS 
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Triturer  pour  bien  diviser  l'essence  à l’aide  du  carbonate  de  ma- 
gnésie. On  versera  ensuite  sur  cette  poudre  humide  (B)  un  peu  du 
mélange  hydro-alcoolique  (A)  de  façon  à obtenir  une  pâte  molle.  f)n 
décante  et  on  recommence  l’opération  à plusieurs  reprises  jusqu’à 
épuisement  complet  du  résidu  contenu  dans  le  mortier.  Agiter  vive- 
ment le  mélange  A et  B ; laisser  huit  à quinze  jours  en  contact  ; filtrer 
au  papier  dans  un  récipient  contenant  dü  à 5Ü  cmc.  d’alcool  à 90". 

Nota.  — On  peut  obtenir  directement  une  solution  sans  recourir 
au  Carbonate  de  magnésie,  en  remplaçant  les  15  grammes  d’essence 
de  Lavande  par  10  cmc.  d’essence  de  Lavande  déterpénée. 

6.  Alcoolat  de  Lavande  ambré: 


Eau  distillée  de  Rose 200  cmc. 

Alcool  rectifié  à 90" 650  cmc. 

Mélanger,  agiter  vivement  et  ajouter  le  mélange  ci-dessous  : 

Essence  de  Lavande  aux  Heurs 20  cmc. 

Essence  de  Bergamote 10  cmc. 

Teinture  d’iris  de  Florence  à 1/5 100  cmc. 

Teinture  de  Fève  Tonka  à 1 /5 50  cmc. 

Teinture  d’Ambre  au  centième 2 cmc. 

Teinture  de  Civette  au  centième. . . 2 cmc. 

Teinture  de  Musc  Tonkin  au  centième.. . . 5 cmc. 


Agiter,  filtrer  au  papier.  On  pourra  laisser  le  mélange  huit  à quinze 
jours  en  contact,  si  c’est  possible. 

Nota.  — A défaut  de  Teinture  de  Fève  Tonka,  on  peut  remplacer 
les  50  cmc.  par  10  centigrammes  de  Coumarine. 


7-  Alcoolat  de  Lavande  Ambré  Extra=Fin  : 


Eau  distillée  de  Rose 1 .000  cmc. 

Alcool  rectifié  à 90" 9.000  cmc. 

Agiter  ce  mélange  dans  lequel  on  versera  ; 

Essence  de  Lavande  aux  fieurs 150  cmc. 

Essence  de  Rose  d’Orient 3 cmc. 

Essence  de  Citron 15  cmc. 

Essence  de  Bergamote 15  cmc. 

Essence  de  Girofle  Bourbon 15  cmc. 

Essence  de  Portugal 15  cmc. 

Essénce  de  Néroli  pétale 1 cmc. 

Teinture  d’Ambre  au  centième 100  cmc. 

Teinture  de  Musc  'l’onkin  au  centième. . 100  cmc. 
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ALCOOLATS  — AMPOULES 

Colorer  au  besoin  avec  q.  s.  de  Caramel  et  filtrer  avec  soin  au 
papier. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  LAVENDER  WATER  WITH  AMBER 

de  la  plupart  des  pharmacies  anglaises. 

jjota.  — Celte  formule  est  d’un  prix  de  revient  élevé,  on  peut  la 
remplacer  par  l’Eau  de  Lavande  ambrée  fine  (Voir  à l’article  Eaux  de 
Lavande). 




AMPOULES 


Les  ampoules  sont  de  petites  sphères,  ou  de  petites  fioles,  ou  de 
petits  tubes  en  verre  terminés  par  des  pointes  effilées  qu’on  ferme  à 
la  lampe. 

Les  ampoules  servent  à conserver  des  Sérums,  des  Solutions  injec- 
tables, des  Liquides  anesthésiques  ou  des  Produits  destinés  aux  inha- 
lations. 

POUR  LES  AMPOULES  DE  SÉRUMS  ET  DE  LIQUIDES  INJECTABLES, 
VOIR  A L’ARTICLE  -<  SÉRUMS  ARTIFICIELS  ». 


I.  Ampoules  de  Nitrite  d’Amyle  : 

On  prend  de  petites  olives,  en  verre  jaune,  vert  ou  bleu  foncé,  de 
un  centimètre  cube  de  volume  et  effilées  aux  deux  extrémités  A et  B. 


On  peut  les  remplir  par  trois  procédés  pratiques,  car  il  ne  faut  pas 
oublier  que  le  nitrite  d’amyle  est  très  volatil  et  très  inflammable. 

1er  Procédé.  — On  laisse  les  deux  pointes  ouvertes  : o-n  plonge 
une  extrémité  dans  le  nitrite  d’amyle,  on  aspire  à la  bouche  ou  à la 
trompe  à eau  à l’autre  extrémité. 


AMPOULES 


On  bouche  rorifice  avec  le  doigt  et  on  ferme  avec  un  tout  petit  jet 
<le  flamme  (chalumeau  à gaz  ou  veilleuse  d’un  bec  de  Bunsen). 

On  retourne  l’ampoule  et  on  ferme  la  deuxième  extrémité  à envi- 
ron deux  centimètres  du  corps  de  l’olive. 

On  introduit  l’ampoule  ainsi  fermée  dans  un  petit  tube  de  papier, 
pour  protéger  les  pointes,  ou  encore  dans  du  coton  hydrophile. 

AMPOULES  ANALOGUES  A CELLES  DE  BOISSY. 

AMPOULES  ANALOGUES  A CELLES  DE  BAYARD  ET  CERBELAUD. 
AMPOULES  ANALOGUES  A CELLES  DE  LECLERC. 

2.  AmpouIes=Sachets  de  Nitrite  d’Amyle: 

En  introduisant  ces  ampoules  dans  un  petit  sachet  de  toile,  on 
évite  au  malade  de  verser,  leur  contenu  sur  un  linge  ou  sur  un 
mouchoir. 

Ilsuflil  d’exercer  une  faible  pression  aux  deux  extrémités  du  sachet 
pour  briser  les  pointes,  sans  courir  le  risque  de  se  blesser,  ou  de 
répandre  des  débris  de  verre  dans  le  lit. 

Le  sachet  s’imprègne  du  liquide,  on  peut  le  maintenir  suspendu  à 
l’aide  d’une  épingle  ou  mieux  d’une  petite  pince  à pression,  pendant 
la  durée  de  l’inhalation. 

AMPOULES  ANALOGUES  A CELLES  DE  ROBERT  ET  LESUEUR. 
AMPOULES  ANALOGUES  A CELLES  DE  CHEVRETIN  ET  LEMATTE. 


2*  Procédé  de  remplissage.  — On  ferme  la  première  pointe  à 
deux  centimètres  du  corps  de  l’olive.  On  enfonce  une  longue  aiguille, 
en  platine  iridié,  dans  la  pointe  ouverte  et  on  introduit  le  canon  de 
cette  aiguille  dans  le  tube  en  caoutchouc  d un  appareil  à pression. 

On  pince  le  caoutchouc  avec  le  doigt  dès  que  l'ampoule  est  pleine 
et  on  continue  le  remplissage,  en  pressant  la  balle  en  caoutchouc 
aussitôt  que  l’écoulement  du  liquide  diminue.  {Voir  ftg.  2.) 
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AMPOULES 

3®  Procédé  de  remplissage.  — On  ferme  une  extrémité  de  l’am- 
poule et  on  plonge  la  pointe  ouverte  daiis  le  liquide  après  avoir 
rhaulïé  préalablement  l’ampoule.  Le  chauü'age  fait  dilater  l'air,  en 
se  refroidissant  les  ampoules  se  remplissent  partiellement;  lors- 
({u’elles  sont  froides,  on  les  sort  du  vase  et  on  les  retourne  en  sens 
inverse  de  façon  à faire  tomber  le  liquide  dans  la  pointe  fermée. 

On  les  replace  dans  le  verre,  si  le  liquide  n’esl  pas  inflammable^  on 
les  chaulTe  avec  la  ilamme  d’un  bec  de  Bunsen  : le  liquide  s’évapore 
et  entraîne  l’air  qui  restait  dans  l'olive,  en  se  refroidissant  l’ampoule 
se  remplit  totalement. 

Lorsque  le  liquide  est  inflammable  (nitrite  d’amyle,  éther,  etc.), 
on  peut  projeter  sur  les  ampoules  un  jet  de  vapeur  à l’oide  d’un  tube 
en  verre  mis  en  communication  avec  le  robinet  d'échappement  de 
vapeur  d’un  autoclave  chauffé  à -f-  fü3°ou  -|-  103°,  pour  éviter  la 
condensation  de  l’eau  sur  les  parois  du  tube. 

V Ampoules  d’Iodure  d’Ethyle: 


Même  remplissage  et  même  présentation  que  les  ampoules  de 
nitrite  d’amyle. 

4.  Ampoules  de  Pyridine  : 

Même  remplissage  et  même  présentation  que  les  ampoules  de 
nitrite  d’amyle. 

).  Ampoules  de  Bromure  d’Ethyle 

pour  l’Anesthésie  : 


Prendre  des  ampoules  en  verre  blanc,  jaune  foncé  ou  bleu  foncé, 
contenant  3ucmc.  et  ellilées  à une  extrémité. 

Remplir  avec  du  bromure  d’éthyle  chimiquement  pur,  en  employant 
soit  le  deuxième  procédé,  soit  le  troisième.  Fermer  la  pointe  à la 
flamme. 

On  obtiendra  ainsi  des  : 

AMPOULES  ANALOGUES  A CELLES  DE  ADRIAN. 

AMPOULES  ANALOGUES  A CELLES  DE  BAYARD  ET  CERBELAUD. 
AMPOULES  ANALOGUES  A CELLES  DE  CHEVRETIN  ET  LEMATTE. 
AMPOULES  ANALOGUES  A CELLES  DE  LECLERC. 

AMPOULES  ANALOGUES  A CELLES  DE  ROBERT  ET  LESUEUR. 

Etc.,  etc. 
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AMPOULES 

6.  Ampoules  de  Bromure  d'Ethyle  mitigé  : 

Mêmes  ampoules  et  même  remplissage  que  pour  le  bromure 
il’éthyle  anesthésique,  seulement  on  emploie  la  formule  ci-dessous; 


Ether  anesthésique  chimiquement  pur iO  gr. 

Bromure  d’éthyle  chimiquement  pur 90  gr. 


(Soit  bromure  d’éthyle  contenant  un  dixième  d’éther.) 

Ampoules  analogues  aux  ampoules  de  Bromui-e  d'Elhyle  Mitigé 
<les  divers  préparateurs  ci-dessus. 

7*  Ampoules  de  Chloroforme  anesthésique  : 

Opérer  le  remplissage  comme  il  a été  dit  pour  les  ampoules  de 
bromure  d’éthyle  pur. 

Prendre  des  ampoules  de  dOcmc.  en  verre  jaune  foncé,  ou  en  verre 
bleu. 

Nota.  — On  a beaucoup  discuté  et  beaucoup  écrit  sur  lavaleur  des 
chloroformes;  on  peut  employer  indifféremment  les  chloroformes 
<lu  chloral  ou  de  Vncétone,  pourvu  qu’ils  répondent  à tous  les  essais 
indiqués  au  Codex. 

On  aura  ainsi  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  AMPOULES  ADRIAN. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  AMPOULES  BARDY. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  AMPOULES  BAYARD  ET  CERBELAUD. 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  AMPOULES  CHEVRETIN-LEM ATTE. 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  AMPOULES  DUMOUTIERS. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  AMPOULES  DUNCAN. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  AMPOULES  CHCL»  ÉCOSSAIS. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  AMPOULES  LECLERC. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  AMPOULES  PAILLARD  ET  DUCATTE. 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  AMPOULES  ROBERT  ET  LESUEUR. 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  AMPOULES  TRIOLLET. 

Etc.,  etc. 

Nota.  — On  peut  préserver  le  chloroforme  de  toute  décomposition 
en  y ajoutant  un  millième  de  son  poids  d’alcool  éthylique  ou  d’éther 
sulfurique  pur. 

L'alcool  éthylique  indiqué  d’abord  par  Rump  et  préconisé  depuis 


O 
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AMPOULES  — ANTIPIÉTINS 

par  Jlégnaull  est  le  conservateur  le  plus  recommandable  ; son  etli- 
cacité  s’est  montrée  durable  pendant  plus  de  quinze  mois. 

POUR  LES  AMPOULES  DE  SÉRUMS  ARTIFICIELS 
ET  DE  SOLUTIONS  INJECTABLES  DIVERSES,  VOIR  A L’ARTICLE 

« SÉRUMS  ARTIFICIELS  » 

APIOL  — APIOLINE  — ARHÉOL  — (VOIR  A CAPSULES  DE) 




ANTIPIÉTINS 


Les  Ântipiétins  ont  tous  pour  base  des  composés  antiseptiques  et 
caustiques  ou  cicatrisants. 

On  combat  le  piétin  en  enlevant  avec  l'instrument  nommé  feuille 
de  sauge  les  parties  de  corne  décollée  ou  les  tissus  gangrenés;  dans 
ce  dernier  cas,  on  passe  un  tampon  de  coton  pour  absorber  le  liquide 
séreux,  grisâtre,  d’odeur  ammoniacale  fétide  qui  s’écoule  des  tissus, 
secrétant  l’onglon  et  qui  s’étend  aux  régions  voisines. 

On  cautérise  ensuite,  en  trempant  la  patte  de  l’animal  dans  une 
solution  antiseptique  diluée,  ou  mieux  en  passant  sur  la  plaie  les 
barbes  d’une  plume  imprégnée  d’une  des  solutions  ci-dessous. 

FORMULAIRE  : 


1.  On  pourra  d’abord  employer  avec  succès  la  Solution  anlisej)- 
lique  n°  2,  au  chlorure  de  zinc  et  sulfate  de  cuivre  (voir  sa  formule  à 
l’article  SOLUTIONS). 

2.  Antipiétin  ati  Chlorure  d’antimoine  : 

Chlorure  d’antimoine ^00  gr. 

Acide  tartrique  cristallisé 200  gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  Un  Litre. 

Carmin  d’indigo  en  solution  à 1 0/0 2 cmc. 


il 


ANTIPIÉTINS 

On  dissout  le  chlorure  d’antimoine  dans  l’eau  additionnée  d acide 
taitrique. 

Cette  solution  ne  précipite  plus  par  une  nouvelle  quantité  d’eau. 
On  peut  colorer  encore  en  vert,  ou  en  rouge,  en  remplaçant  les 
deux  centimètres  cubes  de  carmin  d’indigo,  par  deux  centimètres 
cubes  d’une  solution  au  centième  desulfo-vert  ou  de  suHo-fuchsine. 

Cette  formule  est  très  etïicace,  mais  on  donnera  la  préférence  à la 
solution  n”  -4. 

Voir  mode  d’emploi  et  précautions  à prendre  à la  tin  de  l’article. 

3-  Antipiétin  au  Chlorure  de  zinc  : 

Chlorure  de  zinc 100  gr. 

Acide  chlorhydrique  ordinaire 250  cmc. 

Eau  distillée q.  s.  pour  Un  Litre. 

Solution  de  V^ert  Malachite  ou  de  Carmin 

d'indigo  à 1 0/0 5 cmc. 

L'acide  chlorhydrique  évite  la  formation  d’un  précipité  d’oxychlo- 
rure de  zinc,  lorsqu’on  veut  mélanger  ce  liquide  à l’eau. 

4 Antipiétin  au  Sulfate  de  Cuivre  : 

{Formule  recommandable .) 


Acide  acétique  cristallisable 15  cmc. 

Sulfate  de  cuivre 100  gr. 

Acide  sulfurique  ordinaire 00  gr. 

Eau  distillée 900  cmc. 


1“  Dissoudre  à froid  le  sulfate  de  cuivre  dans  l’eau  additionnée 
d’acide  acétique. 

2“  Ajouter  lentement  l’acide  sulfurique,  en  agitant  sans  cesse. 
Diviser  en  llacons. 

Nota.  — Il  faut  avoir  soin  de  ne  jamais  verser  l’eau  sur  l’acide 
sulfurique,  sans  quoi  on  pourrait  avoir  des  projections  dange- 
reuses. 

Ces  quatre  formules  forment  la  base  de  presque  tous  les  anti- 
piétins  spécialisés.  Le  n®  4 est  particulièrement  recommandable. 
L’acide  acétique  anesthésie  un  peu  la  région  et  une  ou  deux  applica- 
tions sutlisent  toujours  pour  obtenir  une  cure  radicale  au  bout  de 
4 ou  t‘>  jours,  même  lorsque  le  sabot  est  décollé  et  lorsque  l’animal 
se  blesse  en  marchant. 

11  sulTit  de  bien  se  conformer  aux  indications  ci-dessous  pour  avoii‘ 
un  résultat  parfait. 

Mode  d’emploi.  — On  enlève  la  corne,  ou  bien  on  gratte  un  peu, 
à l’aide  de  l’instrument  désigné  sous  le  nom  de  feuille  de  sauge, 
polir  découvrir  le  foyer  purulent  qui  donne  une  petite  tache  blan- 


ANTIPIÉTINS  — BAINS 


châtre.  Lorsque  le  foyer  est  apparent,  on  enlève  les  parties  atteintes, 
on  absorbe  le  pus  à l'aide  d’un  tampon  de  coton  hydrophile,  puis 
ou  passe  les  barbes  d’une  plume  imprégnées  de  l’antipiétin  pur. 

La  maladie  étant  contagieuse  et  due  à un  micro-organisme,  on 
isolera  les  animaux  malades;  on  lavera  le  sol,  soit  au  permanganate 
de  potasse  (5  grammes  par  litre),  soit  au  sulfate  de  cuivre  ordinaire 
(oO  grammes  par  litre  d’eau  chaude)  ; on  laissera  sécher  le  sol.  On 
brûlera  la  paille  contaminée  et  on  changera  plus  souvent  la  litière 
pour  éviter  qu’elle  soit  humide. 

On  pourra  mettre  des  fougères  bien  sèches  sous  la  paille. 

Certains  vétérinaires  diluent  les  antipiétins  avec  quatre  ou  cinq 
fois  leur  volume  d’eau  et  trempent  la  patte  de  l’animal  dans  la  solu- 
tion obtenue  : il  est  préférable  d’employer  le  procédé  indiqué  ci- 
dessus. 

{Voir  formule  analogue  à Veau  de  Jouanne  dans  le  Supplément.) 




BAINS 


Les  bains  spécialisés  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux  ; on 
peut  les  diviser  en  : 

1°  Bains  alcalins  parfumés  ou  non  parfumés, 

2°  Bains  sulfureux  inodores. 

3“  Bains  salins  et  bains  divers. 

4°  Bains  de  toilette,  de  son^  d’amidon. 

1 BAINS  ALCALINS  PARFUMÉS  OU  NON 

PARFUMÉS 

I.  Bain  alcalin  parfumé: 

Son  ordinaire 50  sr. 

^ ***  ***  O 

Sous-carbonate  de  soude  cristallisé  du  com- 
merce  100  gr. 

Concasser  les  cristaux  mélangés  au  son,  jusqu’à  ce  que  le  mélange 
soit  en  poudre  grossière  ; ajouter  alors  : 

Essence  de  lavande  ordinaire 5 cmc. 

Essence  de  thym  ordinaire 2 cmc. 

Essence  de  romarin 2 cmc. 
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BAINS  ALCALINS 

Triturer  deux  ou  trois  minutes,  ajouter: 

Sous-carbonate  de  soude  Solvay,  pulvérulent.  900  gr. 

Mélanger  et  diviser  en  flacons  ronds,  allongés,  à large  ouverture, 
contenant  200  grammes  de  produit. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAIN  DE  PENNES 

Nota.  — Le  Sel  de  Pennés,  traité  par  l’acide  chlorhydrique,  ne 
donne  pas  de  précipité  avec  le  chlorure  de  bar>um  (donc  pas  de 
sulfates);  traité  par  l’acide  azotique  pur,  il  donne  un  louche  à peine 
sensible  par  l’azotate  d’argent  (donc  pas  de  chlorures,  le  louche  est 
dû  aux  impuretés  du  sous-carbonate). 


2.  Bain  alcalin  parfumé  : 

Essence  de  Lavande  ordinaire 5 gr. 

Carbonate  de  soude  Solvay  pulvérisé  ...  1 .000  gr. 

Mélanger  au  mortier  ; passer  au  tamis  de  crin.  Mettre  200  grammes 
de  cette  poudre  dans  des  flacons  cols  droits,  allongés,  dits  flacons 
pour  bains. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAIN  ALCALIN  DE  GOY 


3*  Bain  alcalin  parfumé: 


Essence  de  Lavande  ordinaire 10  gr. 

Coumarine  pulvérisée 1 gr.  2o 

Musc  artificiel  pulvérisé 0 gr.  23 


Carbonate  de  soude  Solvay,  pulvérulent.  1.000  gr. 

Triturer  la  Coumarine  et  le  Musc  artificiel  avec  un  peu  de  sous- 
carbonate  de  soude,  ajouter  l’essence  de  Lavande,  puis  le  restant 
du  carbonate.  Passer  au  tamis  de  crin.  Diviser  en  flacons  de  200 
grammes.  Boucher  avec  soin. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAIN  ALCALIN  BAYARD  ET  CERBELAUD 

4-  Bain  alcalin  non  parfumé  : 

Bicarbonate  de  soude  ou  sel  de  Vichy 200  gr. 

Passer  dans  un  tamis  de  crin  et  mettre  dans  un  flacon  col  droit 
allongé. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAIN  ALCALIN  VICHY-ÉTAT 


l 
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BAINS  SULFUREUX  INODORES 


II.  BAINS  SULFUREUX  INODORES 

\.  Ces  Bains,  qu'il  conviendraiL  mieux  d’appeler  « BAINS  ALCALINS 
AU  SOUFRE  »,  car  ce  métalloïde  est  à l’élat  de  simple  mélange  et 
non  de  combinaison,  sont  spécialisés  sous  au  moins  vingt  ou  trente 
dénominations  dillérentes. 

Leur  préparation  repose  sur  la  fusion  aqueuse  du  sous-carbonate 
de  soude  (ou  ciûstaux  de  soude  du  commerce)  dans  son  eau  de  cris- 
lallisation,  ou  inversement  sur  la  restitution  de  l’eau  de  cristallisa- 
tion au  carbonate  de  soude  desséché  et  pulvérisé.  On  prend  ; 

Cristaux  non  etlleuris  de  sous-carbonate  de 
soude  concassés  en  petits  morceaux,  ou 


mieux  en  poudre  grossière îlüO  gr. 

Fleur  de  soulï-e  lavée 10  gr, 

Chromate  jaune  de  soude 10  gr. 

Eau  distillée. 30  gr. 


1“  Concasser  au  mortier  les  cristaux  non  etlleuris  de  sous-carbo- 
nate de  soude,  les  mettre  dans  un  creuset  en  terre  ou  dans  un  vase 
quelconque  en  fonte  émaillée,  Chauftér  sur  un  feu  bien  vif  ; le  sous- 
carbonate  de  soude  fond,  en  deux  ou  trois  minutes,  dans  son  eau  de 
cristallisation. 

2®  Dès  que  la  masse  est  pâteuse,  c’est-à-dire  sur  le  point  de  devenir 
liquide,  retirer  le  vase  du  feu  et  ajouter  la  fleur  de  soufre  lavée. 
.Mélanger  à l’aide  d’une  spatule  en  bois  ou  d’un  pilon  en  porcelaine. 

3®  Aussitôt  le  mélange  fait,  verser  la  solution  aqueuse  de  chro- 
mate jaune. 

4“  Agiter,  couler  sur  un  marbre,  sur  une  plaque  de  lave  ou  d’ar- 
doise, ou  mieux  dans  des  cuvettes  de  façon  à obtenir  une  plaque  de 
un  centimètre  d’épaisseur  environ.  Laisser  refroidii*;  casser  en  petits 
morceaux.  Mettre  150  grammes  de  produit  par  boîte  ou  par  flacon. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SULFURINE  LANGLEBERT  (ADRIAN). 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SULFOBALNEUM. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SULFODERMINE. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  NÉO-BARÈGES. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  NÉO-SULFURE. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SULFURINODORE  GOY. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  SULFURETTES. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SULPHUR  GIRARD  (SANS  PARFUM). 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SULFURE  INSTANTANÉ. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SULFURE  BAYARD  ET  CERBELAUD. 

Etc.,  etc. 


BAINS  SULFUREUX  INODORES 

Nota.  — Pour  rechercher  le  Chrome  dans  les  sulfures  inodores, 
on  ne  fera  pas  les  réactions  d’hydrate  de  chrome  ou  des  dé.rivés 
chromiques  par  oxydation,  mais  celle  du  Chromate  de  plornl» 
(Cr  O*  Pb)  en  milieu  acétique  indiquée  dans  la  Chimie  analytique  de 
Villiers  ; cette  réaction  est  beaucoup  plus  sensible  et  plus  fidèle.  J’ai 
obtenu  un  abondant  précipité  avec  ta  plupart  des  sulfures  inodores 
examinés. 

Pour  doser  le  soufre,  il  suffira  de  dissoudre  un  poids  connu  de 
sulfure  et  de  filtrer  plusieurs  fois  de  suite  sur  un  filtre  préalablement 
taré,  qu’on  portera  ensuite  à l’étuve  à -|-  105°. 

2.  Procédé  de  Préparation  des  Sulfures  Inodores. 

Le  sous-carbonate  de  soude  perd  63  0/0  d’eau  de  cristallisation 
pour  passer  à l’état  anhydre  : on  peut  se  baser  sur  cette  propriété 
pour  établir  un  nouveau  mode  de  préparation  qui  trouvera  peut-être 
son  utilité  dans  les  petits  laboratoires. 

Ce  procédé  consiste  à restituer  de  l’eau  de  cristallisation  au  carbo- 
nate. On  prend  : 

1°  Sous-carbonate  de  soude  anhydre,  pulvéru- 


lent de  Solvay 600  gr. 

Fleur  de  soufre  lavée -40  gr. 

Chromate  jaune  de  soude 10  gr. 


Mélanger  au  mortier.  Tamiser  au  tamis  de  crin  et  recevoir  dans  le 
mortier  qui  a servi  à faire  le  mélange  ; ajouter  ; 

Eau  distillée,  chaude q.  s.  environ  400  gr. 

Faire  une  pâte  molle  et  couler  sur  des  plaques  de  marbre  ou  mieux 
dans  des  cuvettes.  Au  bout  de  quelques  heures,  la  masse  aura  pris 
une  certaine  cohésion,  briser  et  mettre  150  grammes  de  produit  par 
boîte  ou  par  flacon. 

Nota.  — Ce  mode  opératoire  ne  vaut  pas  le  premier,  mais  il  donne 
un  sulfure  qui  se  dissout  immédiatement  dans  l’eau  du  bain.  On  peut 
mouler  les  tablettes  de  sulfure  à l’aide  de  petites  séparations. 

2.  Sulfure  parfumé  au  Lilas,  à la  Verveine,  etc.  : 

Opérer  comme  pour  le  Sulfure  inodore,  mais  ajouter  avant  de  . 
couler  le  produit  ; 

Soit  10  grammes  de  Terpinéol  par  kilogramme  de  Sulfure. 

SoitS  grammes  d’Essence  de  Verveine  de  l’Inde  ou  Lemongrass. 

On  obtiendra  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SULPHUR  GIRARD  AU  LILAS. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SULPHUR  GIRARD  A LA  VERVEINE. 


BAINS  SULFUREUX 
BAINS  SALINS  ET  BAINS  DIVERS 


Nota.  — LeTerpinéol  (Lilas  ou  Muguet  synthétique)  donne  un  bon 
résultat  en  milieu  alcalin.  Il  ne  se  modifie  pas  comme  beaucoup  de 
dérivés  synthétiques.  Presque  tous  les  bains  sulfureux  inodores  sont 
colorés,  soit  au  chromate  jaune  de  potasse,  soit  au  chromate  jaune 
de  soude  ; on  pourrait  également  employer  le  caramel  et  la  teinture 
de  safran  mélangés. 


III.  BAINS  SALINS  ET  BAINS  DIVERS 
I-  Bain  de  mer  : 

Prendre  le  sel  brut,  non  débarrassé  de  ses  impuretés,  qu’on  trouve 
dans  les  marais  salants,  et  mettre  un  kilogramme  dans  une  boîte  en 
fer  blanc,  de  forme  cylindrique.  On  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAIN  DE  THALASSA 

2.  Bain  salin  de  Carisbad  : 


Sulfate  de  soude  desséché,  pulvérisé 88  gr. 

Chlorure  de  sodium  décrépité,  pulvérisé  ...  30  gr. 

Bicarbonate  de  soude  pulvérisé 80  gr. 

Sulfate  de  potasse  pulvérisé 2 gr. 


Mélanger.  Tamiser  et  diviser  en  flacons  carrés,  à large  ouverture 
de  200  grammes. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAIN  SALIN  DE  CARLSBAD 

3-  Bain  sulfureux  : 


Sulfure  de  calcium  pulvérisé 400  gr. 

Carbonate  de  soude  desséché,  pulvérulent.  500  gr. 
Sulfate  de  soude  desséché  et  pulvérisé. ...  100  gr. 

Essence  de  Bergamote 10  gr. 


Mélanger  au  mortier.  Passer  au  tamis  de  crin  et  mettre  lOO 
grammes  par  flacon  (dose  pour  un  bain).  Employer  des  flacons 
en  verre  jaune  et  à large  ouverture  de  90  cmc.  Boucher  avec  soin  et 
paraffiner.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAIN  SULFUREUX  POUILLET 
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BAINS  SALINS  ET  BAINS  DIVERS 

4-  Bain  sulfaté=chloruré  : 


Sulfate  de  soude  desséché,  pulvérisé 25  gr. 

Chlorure  de  sodium  décrépi  lé,  pulvérisé.. . 25  gr. 

Bicarbonate  de  soude 150  gr. 


Mélanger.  Tamiser.  Mettre  dans  un  flacon  ou  dans  une  boite  en 
bois. 

Dose:  2Ü0  grammes  pour  un  bain. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAIN  DE  NÉRIS 

5-  Bain  alcalin  arsénical  : 


Arséniate  de  soude  cristallisé ^ gi’- 

Carbonate  de  soude  pulvérisé 200  gr. 


Dose  pour  un  bain.  Mettre  sur  le  flacon  une  étiquette  à Poison  ou 
Toxique  et  une  étiquette  à Usage  externe. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAIN  DE  LA  BOURBOULE 

6.  Bain  salin  chloruré  : 


Sel  marin  ordinaire 350  gr. 

Mettre  dans  un  rouleau  en  fer-blanc,  verni  à l’intérieur. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  SELS  D'EAU-MÈRE  SECS 
DE  SALIES-DE-BÉARN 

Dose  : Verser  le  contenu  du  flacon  dans  un  bain  tiède. 


7.  Bain  chloruré=magnésien  : 

Chlorure  de  magnésium  desséché  (de  Poulenc)  25  gr. 

Sel  gemme  blanc,  concassé 225  gr. 

Mélanger  et  introduire  le  tout  dans  un  flacon  col  droit  de  310  cmc. 
Couper  le  bouchon  au  ras  du  col  et  paraffiner  le  goulot. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAIN  DE  SIERCK 

Mode  d’emploi.  — Le  prospectus  indique  ; Sel  sans  action  sur 
les  baignoires.  Se  savonner  d’abord,  évacuer  la  piemière  eau  et 
remplir  ensuite  la  baignoire  avec  de  Peau  tiède  en  ayant  soin  de  ne 
pas  mettre  plus  de  25  centimètres  d’eau  en  hauteur. 


BAINS  DE  TOILETTE  — BAUMES 


IV.  BAIN  DE  TOILETTE,  DE  SON,  D’AMIDON,  etc. 

Parmi  ces  bains,  on  peut  ciler  les  bains  d’amidon,  de  son,  les 
sachets-bains.  On  a cru  utile  de  ne  pas  donner  toutes  ces  formules; 
il  suffira  de  peser’  le  sachet  et  de  vérifier  au  microscope  les  grains 
(l'amidon  préalablement  traités  par  un  peu  d’eau  iodée,  pour  se 
rendre  compte  de  leur  origine. 

1.  Bain  d’amidon  : 

Amidon  de  riz 500  gr. 

Dose  pour  un  bain.  A mettre  dans  une  boîte  en  carton.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAIN  D’AMIDON  ONDINE 

2.  Bain  contre  les  rides  : 


Fécule  de  pomme  de  terre 200  gr. 

Amidon  de  riz — . 500  gr. 

Amidon  de  blé 200  gr. 

Poudre  d’iris .....* 100  gr. 

Héliotropine  pulvérisée 5 gr. 


Mélanger  au  mortier.  Passer  au  tamis  de  crin  et  mettre  50  à 100 
grammes  dans  des  sachets  en  toile  fine. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  SACHETS  CONTRE  LES  RIDES  DU  D^  DYS 

Mode  d’emploi.  — Mettre  un  sachet  pour  bain  du  visage,  ou 
bien  tremper  ce  sachet  dans  de  l’eau  tiède  et  le  laisser  la  nuit  sur  la 
partie  ridée. 

^ 


BAUMES 

Le  nom  de  Baume  s’applique  improprement  aux  Pommades,  aux 
(joricides,  aux  Cosmétiques,  aux  Liniments,  etc.  ; il  sera  donc  utile 
de  consulter  la  table  des  matières  à ces  différents  noms. 

I-  Baume  analgésique: 


Menthol  cristallisé 5 gr, 

Salicylate  de  méthyle 20  gr. 

Lanoline  anhydre  (Vigier) 00  gr. 
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BAUMES 

Dissoudre  le  menthol  dans  le  salicylale  de  niélhyle  et  mélanger  à 
la  lanoline  fondue,  lorsqu’elle  sera  tiède,  pour  éviter  la  volatilisation 
du  menthol. 

Couler  dans  des  tubes  en  étain  de  3ügi'ammes,  fermer  à la  pince. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAUME  ANALGÉSIQUE  DE  BENGUÉ 

2.  Baume  analgésique  : 

Menthol  cristallisé 8 gr. 

Chloroforme  pur 13  gr. 

Essence  de  genévrier  (bois) 8 gr. 

Salicylate  de  méthyle 8 gr. 

Huile  de  jusquiame 50  gr. 

Lanoline  anhydre 63  gr. 

Vaseline  blanche 60  gr. 

Faire  dissoudre  le  menthol  dans  le  chloroforme.  Ajouter  Fessence 
et  le  salicylate  et  incorporer  au  mélange  d’huile,  de  lanoline  et  de 
vaseline. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAUME  ANALGÉSIQUE  BAYARD 

ET  CÊrBELAUD 

Frictionner  légèrement  la  partie  douloureuse  et  recouvrir  de 
ouate  et  de  gutta-percha  laminée  ou  de  taffetas  gommé. 

3-  Baume  ou  Cosmétique  contre 

les  gerçures  des  seins  : 

Acide  benzoïque 1 gr. 

Tanin  à l’éther 3 gr. 

Alcool  à 90“ 20  gr. 

Glycérine  neutre  à 30" 3 gr. 

Eau  de  rose 73  gr. 

Faire  le  mélange  dans  l’ordre  indiqué,  liltrer  plusieurs  fois  au 
papier. 

Diviser  en  flacons  plats,  forme  monti-e,  de  30  gr. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  COSMÉTIQUE  DELACOUR  CONTRE  LES 

GERÇURES  DES  SEINS 

4-  Baume  Opodeldoch  {rormule  économique) 


Pour  éviter  les  droits  élevés  sur  l’alcool  non  dénaturé,  les  pliar- 
maciens  des  grandes  villes  pourront  remplacer  dans  la  formule  du 
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BAUMES  — BENZINES 

Codex  les  i.OOO  grammes  d'alcool  à 90°  et  les  96  grammes  de  cam- 
phre pulvérisé  par  1.000  grammes  d’alcool  camphré  du  Codex  (tein- 


ture qui  ne  paie  pas  de  droits). 

La  formule  deviendra  donc  : 

Savon  animal  finement  râpé 120  gr. 

Alcool  camphré  du  Codex 1.000  gr. 

Essence  de  romarin  incolore 24  gr. 

Essence  de  thym  incolore 8 gr. 

Ammoniaque  du  commerce 40  gr. 


1°  Faire  dissoudre  au  B.M.  le  savon  dans  l’alcool  camphré  et 
recevoir  le  liquide  filtré  dans  un  flacon  placé  dans  un  vase  contenant 
de  l’eau  chaude. 

2°  Ajouter  à la  solution  filtrée  les  essences  et  l’ammoniaque.  Agi- 
ter, diviser  rapidement  en  flacons  ; boucher  avec  des  bouchons  en- 
duits de  paraffine  ou  recouverts  de  papier  d’étain. 

5.  Baume  contre  les  douleurs  : 


Alcoolat  de  Fioraventi Un  litre. 

Ammoniaque  liquide 60  gr. 


Caramel  q.  s.  pour  colorer  eu  jaune  ambré  foncé. 

Mélanger  le  caramel  à l’ammoniaque  et  verser  dans  l’alcoolat  de 
Fioraventi.  Agiter  vivement  ; si  la  solution  est  un  peu  louche,  verser 
q.  s.  d’alcool  à 90°  pour  éclaircir.  Diviser  en  flacons  mexicains  en 
verre  bleu  de  90  cmc.,  avec  bouchon  caoutchouc  et  verre. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BAUME  VICTOR 

Mode  d’emploi.  — Frictionner  légèrement  la  partie  douloureuse 
et  recouvrir  de  coton  cardé  et  de  taffetas  gommé. 




BENZINES 

La  plupart  des  solutions  destinées  à enlever  les  taches  de  graisse 
sont  à base  de  benzine  ; il  sera  donc  prudent  d’opérer  toujours  loin 
de  toute  flamme. 

I . Benzine  rectifiée  : 


Benzine  pure,  filtrée 


q.  s. 
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BENZINES 

Remplir  des  (laçons  ovales,  en  verre  blanc,  de  210  cmc.  On  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  BENZINE  COLLAS 

Opérer  loin  de  toute  flamme.  Mettre  un  linge  sous  la  partie  tachée 
et  préalablement  brossée  ; passer  un  peu  de  benzine  à l'aide  d’un 
chifTon  de  laine  ou  d’un  tampon  (Je  coton,  essuyer  avec  un  linge 
propre  pour  enlever  la  matière  grasse  dont  une  partie  passe  sur  le 
linge  placé  sous  la  tache.  Laisser  sécher. 

Nota.  — Pour  l’aire  disparaître  les  taches  de  peinture,  passer  un 
peu  d’essence  de  térébenthine,  laisser  sécher  quelques  minutes  et 
traiter  ensuite  à la  benzine  comme  il  a été  indiqué  ci-dessus. 

Pour  enlever  les  taches  produites  par  le  coaltar  ou  par  le  cam- 
bouis, traiter  d’abord  par  un  peu  d’essence  de  térébenthine,  ou  par 
du  beurre,  ou  mieux  par  du  chloroforme  ou  du  tétrachlorure  de  car- 
bone : essuyer  vivement  avec  un  tampon  de  coton  hydrophile  et 
employer  ensuite  la  benzine. 

2.  Benzine  parfumée  : 


Benzine  rectifiée 40  cmc. 

Ether  de  pétrole 40  cmc. 

Essence  de  bergamote 1 goutte 


Remplir  des  flacons  plats  de  80  cmc.  Mettre  ces  flacons  dans  une 
boîte  rectangulaire  en  carton  rouge  pourpre.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  ÉCARLATE  DE  BURDEL 

Mode  d'emploi.  — Mêmes  précautions  et  même  mode  opératoire 
que  ci-dessus. 

3-  Benzine  mélangée  à l’éther  de  pétrole: 


Benzine  rectifiée lOo  cmc. 

Ether  de  pétrole 105  cmc. 

Essence  de  géranium  rosat II  gouttes. 


Remplir  des  flacons  ovales  de  210  cmc.  Boucher  avec  soin.  On 
aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  NEUFALINE 

Mode  d’emploi.  — Mêmes  précautions.  Même  mode  opératoire 
(jue  pour  la  foi’mule  n°  1. 

Nota.  — L’éther  de  pétrole  additionné  de  benzine  devient  beau- 
coup moins  inflammable  ; ce  produit  ne  laisse  pas  d’odeur  à l’évapo- 
ration qui,  d’ailleurs,  est  très  rapide. 


BENZINES 


BIERES  DE  MALT 


4.  A déraul  d’éther  de  pétrole^  on  peut  employer  le  mélange  ci- 


dessous  : 

llenzine  redistillée 100  cmc. 

Essence  minérale 100  cmc. 

Essence  de  géranium  rosat ] goutte. 


Mode  d’emploi.  — Mêmes  précautions.  Même  mode  opératoire 
que  pour  la  formule  n°  1. 

Ce  mélange  donne  d’excellents  résultats,  mais  l’essence  minérale 
lui  communique  une  odeur  désagréable. 

5-  Benzine  Soufrée  contre  la  gale  des  moutons  : 

Fleur  de  soufre 100  gr. 

Benzine  rectifiée q.  s.  pour  Un  litre. 

Opérer  loin  de  toute  flamme.  Cette  solution,  employée  dans  l’art 
vétérinaire,  donne  de  bons  résultats  dans  le  traitement  de  la  gale 
des  moutons  et  des  veaux.  Il  suffit  de  laver  la  peau,  sans  frotter  et 
en  soulevant  les  poils.  On  peut  se  servir  d’une  petite  éponge,  d’un 
chiffon  de  flanelle  ou  d’un  tampon  de  coton  hydrophile. 

Lorsque  l’effet  de  cette  solution  est  insuffisant,  on  passera,  deux 
ou  trois  jours  après,  la  pommade  ci-dessous  : 


Naphtol  p. . , 10  gr. 

Ether  sulfurique 10  gr. 

Essence  d’aspic X gouttes. 

Vaseline  jaune  solide 100  gr. 


Dissoudre  le  naphtol  p dans  l’éther,  pour  bien  le  diviser,  puis 
verser  sur  la  vaseline  fondue  et  triturer  au  mortier.  Opérer  loin  de 
toute  flamme.  On  peut  remplacer  avantageusement  la  vaseline  par 
de  l’axonge. 




BIÈRES  DE  MALT 

Les  Bières  ou  Malts  Spécialisés  sont  des  Extraits  de  Malt  analo- 
gues au  stout  anglais,  qu’on  fait  diviser  en  flacons  de  oOO  à GOO 
grammes. 

On  fait  pasteuriser  ces  flacons  pour  éviter  toute  fermentation 
secondaire.  On  obtiendra  ainsi  des  Malts  analogues  à la  plupart  des 
marques  spécialisées  : Malt  Déjardin.  — Malt  Strauss.  ~ MaltPineL 
Malt  Tissot,  etc.,  etc. 


BISCUITS 


BISCUITS 

Les  Biscuits  sei’vent  quelquefois  à administrer  soit  des  médica- 
ments actifs  : calomel,  sublimé,  soit  des  médicaments  laxatifs  ou 
vermifuges,  destinés  aux  enfants. 

lorsqu’on  emploiera  le  sublimé  ou  le  calomel,  on  devra  supprimer 
le  carbonate  d’ammoniaque,  sans  quoi  les  biscuits  noirciraient  à la 
cuisson, 

I.  Biscuits  secs  au  sublimé: 


Sucre  glace  (ou  sucre  en  poudre  très  iîne),  500  gr. 


Blancs  d’œufs n°  IX. 

Jaunes  d’œufs n®  XVllI. 

Farine  de  froment  extra-fine 025  gr. 


Battre  sur  un  feu  doux  le  sucre  avec  les  œufs  ; finir  de  monter  à 
froid  à l’aide  de  l’appareil  et  ajouter  la  farine. 

Dresser  sur  feuille  de  papier  avec  douille  plate.  Cuire  au  four 
moyen. 

Nota.  — On  ajoutera  q.  s.  de  solution  aqueuse  de  sublimé  avant 
de  diviser  les  biscuits  et  on  leur  donnera  un  poids  déterminé  pour 
que  chaque  biscuit  renferme  un  centigramme  de  sublimé.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  BISCUITS  OLLIVIER 

/José  ; Un  à deux  biscuits  par  jour.  On  peut  manger  ces  biscuits 
dans  un  peu  de  cacao  ou  de  chocolat. 

I.e  sublimé  se  transforme,  en  partie,  en  calomel  pendant  la  cuisson. 

P’ 

2,  Biscuits  vermifuges  à la  Santonine  : 

Prendre  la  pâte  à biscuits  ci-dessus  et  mettre  5 centigrammes  de 
Santonine  par  biscuit.  On  aura  des  biscuits  vermifuges  analogues  à 
la  plupart  des  biscuits  vermifuges  spécialisés. 

Dose  : Suivant  l'ûge,  la  dose  varie  de  1 i de  biscuit  à 1 et  même  2 
biscuits  par  vingt-quatre  heures. 

3»  Biscuits  secs,  purgatifs: 

Sucre  glace  (ou  sucre  en  poudre  impalpable)  500  gr. 


Œufs n°  X. 

Carbonate  d’ammoniaque 5 gr. 

Farine  de  Froment  extra-fine 500  "r. 

O 
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BISCUITS  — BOUGIES 

Ballre  sur  un  feu  doux  le  sucre  glace  avec  les  dix  œufs  et  le  carbo- 
nate d'ammoniaque  dissous  dans  un  peu  d’eau,  ajouter  500  grammes 
de  farine  en  battant  sans  cesse  avec  un  appareil  à ailettes. 

Dresser  à la  poche  dans  des  moules  cirés.  Cuire  au  four  moyen. 

Diviser  en  biscuits  contenant  0 gr.  25  de  Résine  blanche  de  Scam- 
monée.  Pour  les  biscuits  à la  Scammonée  d’Alep,  mettre  0 gr.  60  de 
poudre  de  Scammonée.  On  aura  formule  analogue  à la  plupart  des 
Biscuits  purgatifs  spécialisés  '. 

Dose  : La  dose  est  de  un  demi  à un  biscuit  pour  les  enfants  suivant 
l'cige,  et  de  un  à deux  biscuits  pour  les  grandes  personnes.  Recom- 
mander de  boire  un  peu  de  thé  chaud,  dès  qu'on  aura  pris  le  biscuit. 

4*  Biscuits  très  secs  servant  à préparer 
des  farines  alimentaires  : 


Blancs  d’œufs n°  5. 

Sucre  glace 500  gr. 

Farine  de  Froment 500  gr. 


Battre  les  blancs  pour  les  monter,  sans  qu’ils  soient  trop  fermes, 
ajouter  le  sucre  glace  et  la  farine.  Dresser  sur  plaques  cirées  et 
laisser  étuver  six  heures  au  four  peu  chauffé. 

Il  suffira  de  triturer  ces  biscuits  au  mortier  avec  du  sucre,  de  la 
vanille,  du  cacao,  pour  avoir  des  farines  alim.entaires,  très  agréables 
au  goût  et  de  bonne  conservation.  On  pourra  ajouter  au  produit 
obtenu  un  peu  de  fécule  de  pomme  de  terre  ou  un  peu  de  tapioca 
pour  qu"il  donne  une  gelée  épaisse  avec  l’eau  bouillante. 


1.  On  pent  encore  obtenir  des  biscuits  secs  ; A,  En  délayant  dans  500  grammes 
de  sucre  10  jaunes  d’œuf,  en  mettant  jaune  par  jaune.  — 15,  battre  10  blancs  d'œuf 
en  neige.  Mélanger  500  grammes  de  farine  avec  A,  puis  ajouter  b peu  à peu, 
mêler  le  tout  doucement.  Couler  à la  pocbe  avec  grosse  douille. 
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BOUGIES 

Les  Bougies  se  préparent  absolument  comme  les  Crayons  (voir  ce 
mot)  ; leur  diamètre  ne  varie  pas,  mais  leur  longueur  est  sensible- 
ment deux  ou  trois  fois  plus  grande,  soit  dix  à quinze  centimètres. 
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BRILLANTINES 


BRILLANTINES 

l.es  Brillantines  sont  homogènes  ou  non  homogènes. 

Les  Brillantines  homogènes  ont  toutes  pour  base  l’huile  de  ricin 
dissoute  dans  l’alcool  à 90°  ou  95°,  ou  bien  de  la  glycérine  mélangée 
à de  l’alcool  parfumé,  ou  parfois  simplement  de  l’huile  de  vaseline 
parfumée  et  colorée. 

I.es  Brillantines  non  homogènes  ont  toutes  pour  base  l’huile  de 
vaseline  ou  l’huile  de  noyau  mélangée  à de  l’alcool  aromatisé  ; dans 
ce  ilernier  cas,  on  agite  le  flacon  avant  de  les  employer. 


FORMULAIRE  : 

1.  Brillantine  homogène  à l’huile  de  ricin  : 

Huile  de  ricin 100  cmc. 

Teinture  de  (Juinquina  gris  à 1 '5 50  cmc. 

Extrait  de  Jasmin 50  cmc. 

Essence  de  Bergamote 5 cmc. 

lonone  pure  1 cmc. 

Alcool  à 95° q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  dans  l’ordre  et  filtrer  avec  soin  au  papier.  Diviser  en 
llacons. 

On  peut  remplacer  la  Teinture  de  Quinquina  par  0 gr.  50  de  chlor- 
hydrate de  quinine,  ou  bien  on  peut  ajouter  à la  formule  ci-dessus 
(le  la  pilocarpine  ou  de  l’hydrate  de  chloral. 

2.  Brillantine  homogène  à l’huile  de  ricin  : 


Huile  de  ricin 100  cmc. 

Infusion  première  sur  Héliotrope 400  cmc. 

Infusion  seconde  sur  Héliotrope 500  cmc. 


Mélanger  dans  l’ordre.  Filtrer  au  papier  et  diviser  en  flacons  de 
00  et  120  cmc. 

On  peut  remplacer  les  Infusions  d’Héliotrope  (voir  la  préparation 
à V-drlicle  Exfraits  aux  /leurs),  par  des  Infusions  sur  Bose,  sur  Jasmin, 
sur  Tubéreuse,  sur  Lilas,  sur  Violette,  etc.,  etc. 
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BRILLANTINES 

Pour  les  Brillantines  H bon  marché,  on  remplacera  les  900  cmc» 
d’infusion  par  la  même  quantité  d’alcool  à 90°,  dans  lequel  on  fera 
dissoudre  10  gr.  d’Héliotropine  amorphe,  ou  1 gr.  d’Essence  de 
Rose,  ou  O gr.  d’Acétate  de  benzyle  et  1 gr.  d’Essence  liquide  de 
Jasmin,  ou  5 gr.  d’Essence  concrète  de  Tubéreuse,  ou  5 gr.  de  Ter- 
pinéol,  ou  2 gr,  d’Ionone,  ou  5 gi-.  de  Violetlol,  etc. 

3-  Brillantine  homogène  à la  glycérine  : 


Glycérine  neutre  à 30“ 400  crue. 

Alcool  à 95“ 600  cmc. 


Essences  q.  s.  pour  parfumer. 


4-  Brillantine  homogène  mixte  : 

Huile  de  ricin 50  cmc. 

Glycérine  neutre 100  cmc. 

Alcool  à 95“ q.  s.  pour  ün  litre. 

Parfumer  comme  il  a été  indiqué  à la  formule  n“  2, 

[Pour  les  brillantines  homogènes  à l'huile  de  vaseline,  voir  le  Sup- 
plément.) 


5 Brillantine  non  homogène  : 

Extrait  d'Héliotrope  blanc 50  gr. 

Héliotropine  amorphe 2 gr. 

Vanilline  cristallisée 1 gr. 

Alcool  à 90“ 300  gr. 

Huile  de  Vaseline q,  s.  pour  Un  litre. 

1°  Dissoudre  l’héliotropine  amorphe  et  la  vanilline  dans  l’alcool, 
ajouter  l’extrait  d’héliotrope  et  filtrer  au  papier  sur  l’huile  de  vaseline.. 
2°  Agiter  vivement  et  diviser  en  llacons  de  60  et  125  cmc. 

6.  Brillantine  non  homogène  : 


Extrait  de  Violette 50  cmc. 

Extrait  d’Ytang-Ylang cmc, 

lonone  pure { cmc. 

Teinture  d’iris  de  Florence  à 15 225  cmc. 

Solution  de  Carmin  d’indigo  à 1 0,0 Il  gouttes. 

Alcool  à 90“ ; 100  cmc. 


Huile  de  Vaseline  médicinale. . q.  s.  pour  Un  litre. 
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BRILLANTINES  — CACHETS 

Mélanger  les  parfums  et  l’alcool  et  filtrer  sur  l'iiuile  de  vaseline. 
Agiter  vivement  et  diviser  en  llacons. 

Nota.  — On  peut  faire  variei' les  parl'ums,  enfin  on  peut  l’cmplacer 
dans  les  formules  ci-dessus  riiuile  de  vaseline  pur  de  l'huile  de 
noyau  ou  de  l'huile  d’amande  douce. 

7.  Brillantine  non  homogène,  ordinaire:. 


Huile  de  noyau  50Ü  cmc. 

Infusion  seconde ':2o()  cmc. 

Infusion  troisième 2oÜ  cmc. 


Mélanger,  agiter  et  diviser  en  llacons. 

Nota.  — Pour  les  Brillantines  très  ordinaires^  on  pourra  rem- 
placer les  Infusions  sur  Heurs  par  les  solutions  des  produits  synthé- 
tiques ou  des  essences  indiquées  à la  Formule  n°  2. 
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CACHETS 


Les  Cachets  spécialisés  ne  sont  pas  nombreux,  car  beaucoup  de 
substances  sont  déliquescentes,  enfin  lorsqu’on  les  abandonne  à 
l’humidité  ils  se  décollent  et  laissent  passer  leur  contenu.  Les  plus 
répandus  sont  les  suivants  : 

I.  Cachets  d’Hémoglobine  : 

Hémoglobine  pulvérisée 0 gr.  50 

Pour  un  cachet  n“  1,  faire  trente  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  D’HÉMOGLOBINE  CRINON 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  D’HÉMOGLOBINE  MAZERON 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  D’HÉMOGLOBINE  VIE 


Dose  : Un  à quatre  cachets  au  début  des  deux  principaux  repas. 


CACHETS 


2.  Cachets  Laxatifs  : 


Poudre  laxative  de  séné  composée  ou  Pou- 
dre composée  de  Dujardin-Beaumetz 
(voir  à l'article  Poudres) 1 gr.  50 

Pour  un  cacliet  n°  2 his^  faire  trente  cachets  semblables. 

Tasser  la  poudre  dans  une  cuillère  Finot  ou  à l’aide  d’un  com- 
presso-doseur.  Avoir  soin  de  bien  mouiller  le  bord  des  cachets  et  de 
les  laisser  sécliei'. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LAXATOSE  OU 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  LAXATIFS  DUPUY 

Dose  : Un  à deux  cachets  à la  fin  des  repas,  ou  deux  à quatre  ca- 
chets le  matin  à jeun. 

Nota.  — On  pourrait  augmenter  l’effet  laxatif  en  ajoutant  cinq 
centigrammes  de  phtaléine  du  Phénol  par  chaque  cachet. 

3-  Cachets  antinévralgiques  : 

Salipyrine  ou  Salicylate  d’antipyrine 0 gr.  50 


Chlorhydrate  de  quinine 0 gr.  10 

Caféine  (base). 0 gr.  05 


Pour  un  cachet  n®  1 bis,  faire  douze  cachets  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  DU  D"  FAIVRE 
A L’OXYOUINOTHÉINE 

Mode  d’emploi.  — Un  cachet  à prendre  une  demi-heure  avant 
ou  après  les  repas.  Un  cachet  sulïit  généralement,  mais  on  peut  en 
prendre  deux  sans  inconvénient. 

4-  Cachets  Antiseptiques  : 


Naphtol  |3 0 gr.  15 

Carbonate  de  Chaux 0 gr.  20 

Pepsine . 0 gr.  10 

Pancréatine 0 gr.  05 


Pour  un  cachet  n°  I bis,  faire  vingt  cachets  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  POUDRES  DE  SANTÉ  DE  COCK 

Mode  d’emploi.  — Prendre  un  cachet  avant  les  repas  et  même 
un  second  à la  lin  des  repas.  Soit  de  0 gr.  30  à 0 gr.  CO  de  Naphtol  p 
par  vingt-quatre  heures. 
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3»  Cachets  de  Naphtol  et  de  Salicylate 
de  Bismuth  : 


Salicylate  de  bismuth 0 gr.  oO 

Naphtol  P 0 gr.  05 


Pour  un  cachet  n°  1,  faire  trente  cachets  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  TROUETTE-PERRET 

Dose  : Un  cachet  toutes  les  deux  heures,  jusqu’à  dix  cachets  par 
vingt-quatre  heures.  — Contre  les  diarrhées  et  les  dyspepsies. 

6.  Cachets  d’Ovarine  : 


Ovarine  pulvérisée O gr.  25 

Sucre  de  lait  pulvérisé 0 gr.  20 

Pour  un  cachet  n*’  1,  faire  douze  cachets  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  D’OVARINE  TISY 

Dose  : Un  cachet  avant  les  deux  principaux  repas. 

7.  Cachets  de  Levure  de  Bière  : 


Ces  cachets  sont  très  en  vogue,  depuis  quelques  années,  on  peut 
les  rapporter  à deux  types  de  levures. 

Le  premier  type  est  une  levure  en  petits  grains,  de  la  grosseur 
d'une  tête  d’épingle  : ces  petits  grains  reprennent  toute  leur  vitalité, 
à -f-  35°,  soit  dans  un  bouillon  de  malt  stérilisé,  soit  dans  le  sirop 
simple  étendu  de  cinq  volumes  d’eau,  soit  dans  une  solution  de  lac- 
tose. 

Ces  levures  transforment  rapidement  le  saccharose  en  glucose  et 
en  alcool. 

c"H-o"  + ro  = rH"0“  - 2ci‘o  - 200= 

Sucre  de  canne  + Eau  = Glucose  y Alcool  -y  Acide 

carbonique 

Au  bout  de  quelques  minutes,  de  nombreuses  cellules-mères 
portent  deux  à trois  cellules-filles:  la  fermentation  est  en  pleine 
activité  et  le  liquide  réduit  la  liqueur  de  Fehling,  tandis  que  les 
levures  pures  en  suspension  dans  l’eau  sont  sans  action  sur  la  liqueur 
cupro-potassique. 

On  remplira  des  cachets  n“  2 bis,  avec  ces  petits  grains  de  levure 
et  on  aura  : 


30 


CACHETS 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  DE  LEVURE  COIRRE 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  DE  LEVURE  COUTURIEUX 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  DE  LEVURE  FERRÉ 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  DE  LEVURINE 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  DE  LEVURE  STRAUSS 

Le  deuxième  type  de  levure  a l’aspeclde  poudre  grossière,  de  cou- 
leur gris  jaunâtre,  son  odeui*  est  celle  du  fromage  de  gruyère:  il  ren- 
ferme parfois  un  peu  de  })oudi‘e  de  lactose  qui  seiâ  à la  dessication  et  à 
la  trituration  ; dans  ce  cas  la  levure  réduit  immédiatement  la  liqueur 
de  Fehling. 

Lorsqu'elle  est  bien  préparée,  elle  possède  les  mêmes  propriétés 
que  le  preniier  type. 

Eu  mettant  I gi-.  2o  de  cette  levure  dans  des  cachets  blancs  ou 
roses  n“  Ois,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  DE  LEVURE 

BAYARD  ET  CERBELAUD 

FOR  MULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  DE  LEVURE  CARRION 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  DE  LEVURE  MAZERON 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  DE  SACCHAROMYCINE 

Nota.  — .l'ai  indiqué  précédemment  les 'moyens  de  reconnaître 
une  levure  de  bonne  qualité  et  vivante. 

11  est  encore  bon  de  soumettre  les  levures  pulvérulentes  et  granu- 
lées à l'examen  chimique  et  à l’examen  microscopique. 

(Jn  trouve  dans  le  commerce  des  mélanges  de  levures  hautes  et  de 
levures  basses,  non  sélectionnées,  non  lavées  à l’eau  aseptique  glacée, 
non  débarrassées  de  leurs  impuretés  (îlots  nombreux  au  microscope). 

Ces  levures  sont  de  plus  parfumées  à l’essence  de  citron,  à la  va- 
nilline,  composés  légèrement  antiseptiques  qui  j-éduisent  la  prolifé- 
ration des  cellules. 

D’autres  sont  additionnées  de  borate  de  soude  (réactifs),  d’amidons 
ou  de  lécules  (eau  iodée  et  examen  microscopique),  de  sucre  de  lait 
(faire  le  titrage  à la  liqueur  de  Fehling,  par  le  procédé  de  Causse). 
D’autres  enfin  seraient  mieux  dénommées  : 

Levui’es  homéopathiques  diluées  à la  poudre  de  sucre  de  lait  et  de 
réglisse. 

8.  Cachets  de  Glycérophosphate  de  Chaux  : 

Clycérophosphate  de  chaux  pulvérisé 0 ^0 

Pour  un  cachet  n'  1,  faire  trente-six  cachets  semblables. 

On  aui  a : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CACHETS  DE  NEUROSINE  PRUNIER 

/)osr  : Un  à trois  cachets  au  début  des  deux  principaux  repas. 


31 


CAPSULES 


CAPSULES 

Les  Capsules  sont  de  petits  récipients  destinés  à contenir  des  rnédi- 
oamenls  d'un  goût  ou  il’une  odeur  désagréable  ; leur  enveloppe  est 
habituellement  constituée  par  de  la  grenétine  ou  plus  rarement  par 
du  gluten. 

Suivant  leur  forme  et  leur  grosseur  on  les  désigne  sous  les  noms  de 
Capsulines 
Capsules 
Perles  ou  Bulles 

Les  Capsulines  et  les  Perles  contiennent  de  0 gr.  iO  à 0 gr.  25  de 
médicament,  et  les  Capsules  de  0 gr.  40  à 0 gr.  50. 

Les  grosses  capsules  (lexibles,  tantôt  ovales,  tantôt  presque  rondes 
renferment  de  1 à 4 grammes;  on  les  utilise  surtout  pour  les  huiles  de 
ricin,  de  foie  de  morue  simple,  ou  créosotée,  etc. 

Le  nombre  des  capsules  spécialisées  est  considérable  : ces  produits 
se  conservent  bien,  sont  parfois  très  actifs,  enfin  leur  faible  poids 
favorise  l'expédition  en  province  et  l’exportation,  car  ils  ne  sont  pas 
frappés  de  droits  de  douanes  élevés  comme  la  plupart  des  médica- 
ments à base  de  sucre  ou  d’alcool. 

Toutes  les  Caps.ules  sont  obtenues  au  trempé  ou  bien  par  soudure, 
par  simple  pression  à la  machine. 

Les  producteurs  de  capsules  préparent  également  toutes  les  for- 
mules spécialisées  que  l’on  veut  bien  leur  soumettre. 


I.  Capsulines  d'Apiol  : 

Capsulines  contenant  0 gr.  20  d’apiol. 

Mettre  15  capsulines  par  demi-tlacon  et  30  par  flacon.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  D’APIOL  JORET  ET  HOMOLLE 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  D’APIOL  SALAMANDRE 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  D’APIOL  GOY 

Mode  d’emploi. — Prendre  malin  et  soir  une  à deux  capsules, 
pendant  cim|  à six  jours,  à l'époque  présumée  des  l ègles.  Dans  les 
cas  de  lièvre,  on  portera  la  dose  de  six  à huit  capsulines  par  jour. 

Nota,  — Certains  préparateurs  ajoutent  à cent  grammes  d'apiol 
un  gramme  d essence  de  sabine  et  un  gramme  d’essence  de  Bhue 
pour  augmenter  relfel  de  l’apiol. 
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2.  Capsulines  de  Bleu  de  Méthyle  : 

Bleu  de  méthyle  (ou  bleu  de  méthylène).  O gr.  023 


Salol  pulvérisé 0 gr.  05 

Essence  de  Santal  citrin 0 gr.  13 


Pour  une  capsuline  llexible,  faire  40  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’AZURYL. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SANTAL-METHYL  BAYARD  ET  CERBELAUD 

Mode  d’emploi.  — Deux  à six  capsules  à prendre  au  début  des^ 
deux  principaux  repas. 

3-  Capsulines  Goudron=Tolu=Créosote  : 


Créosote  de  hêtre  pure 0 gr.  023 

Baume  de  Tolu  pulvérisé 0 gr.  03 

Goudron  de  Norvège 0 gr.  15 


Pour  une  capsuline  llexible^  faire  60  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GOUTTES  LIVONIENNES 

DE  TROUETTE-PERRET 

Mode  d’emploi.  — Prendre  dans  un  peu  d’eau,  de  deux  à quati’e 
capsules  avant  les  deux  principaux  repas. 

4-  Capsulines  à rEucalyptol=Iodofornié=Créosoté  : 


Eucalyptol  redistillé 0 gr.  13 

lodoforme  pulvérisé 0 gr.  003 

Huile  d’amande  douce 0 gr.  03 


FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  PHILIPPON 

Mode  d’emploi.  — Quatre  à six  capsules,  par  jour,  avant  les 
repas. 

En  supprimant  l’iodoforme  dans  la  formule  ci-dessus  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  RAMEL 

5.  Capsulines  crhuile  de  foie  de  morue  créosotée.^ 


Créosote  de  hêtre 0 gr.  03 

Huile  de  foie  de  morue 0 gr.  20 


Pour  une  capsuline  flexible,  faire  GO  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DARTOIS 

Mode  d’emploi.  — Deux  à quatre  capsules,  à prendre  dans  un 
peu  d’eau,  et  avant  les  deux  principaux  repas. 
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Capsulines  d'essence  de  Santal  : 

Essence  de  Santal  pure 0 gr.  25 

Pour  une  capsule  (Icxible,  faire  60  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  SANTAL  BRETONNEAU 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  SANTAL  CABANES 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  SANTAL  POMMIER 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  SANTAL  CAVAILLÈS 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  SANTAL  PETIT 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  SANTAL  GRANDJEAN 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  SANTAL  SALAMANDRE 

Mode  d’emploi.  — Prendre  progressivement  de  2 à 3 capsules 
avant  les  deux  principaux  repas,  soit  de  4 à 10  par  jour. 

7*  Capsulines  de  Santal  Salolé  : 


Salol  pulvérisé ü gr.  03 

Essence  de  Santal  pure 0 gr.  20 


Pour  une  capsuline  flexible,  faire  60  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  SANTAL  SALOLÉ 

PHILIPPON 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  SANTAL  SALOLÉ 

LACROIX 

Mode  d’emploi.  — Mêmes  doses  que  ci-dessus. 

8.  Capsulines  de  Santal  Peptonisé  : 


Essence  de  Santal  citrin 100  gr. 

Lessive  de  soude 2 gr. 

Pancréatine  à 30  0 o et  fraîchement  pré- 
parée  20  gr. 


Diviser  la  crème  blanc-jaunâtre  obtenue  en  capsulines  de  0 gr.  23 
environ. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  PEPTO-SANTAL  VICARIO 

Mode  d’emploi. — A prendre  progressivement  de  3 à 8 capsulines 
avant  les  deux  principaux  repas,  soit  de  6 à 16  par  vingt-quatre 
heures. 

Nota.  — On  pourrait  encore  préparer  le  Santal-Peptonisé  en 
traitant,  pendant  quatre  ou  cinq  heures  environ,  â l'étuve  de  lloux, 
réglée  à -f-  37“,  de  l’essence  de  Santal  alcalinisée,  par  du  suc  pan- 
créatique frais. 
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9.  Capsules  de  Carbonate  de  Créosote  : 

Carbonate  de  Créosote  ou  Créosotal 0 gr.  20 

Pour  une  capsule,  faire  40  à 50  capsules  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  CRÉOSOTAL  FRIANT 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  CRÉOSOTAL  CLIN 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  CRÉOSOTAL  HEYDEN 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  CRÉOSOTAL  SIMB 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  CRÉOSOTAL  SOLIRÈNE 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  CRÉOSOTAL  VICIER 

Mode  d’emploi.  — De  1 à 3 capsules  avant  les  deux  principaux 
repas. 

10.  Capsulines  à rEtlier=Aniyl=vaIérianique  : 

Ether  amylvalérianique  ou  Valérianate 

d'amyle 0 gr.  20 

l’our  unecapsuline,  faire  30  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  A L’ÉTHER  VALÉRIANIQUE 

DE  BRUEL 

Mode  d’emploi.  — Prendre  de  8 à 10  capsules  par  vingt-quatre 
heures. 

Capsules  à l’Extrait  de  Fougère  mâle  et  au  Calomel: 

Extrait  éthéré  de  Rhizomes  fi’ais  de  fou- 


gère mâle 0 gr.  40 

Calomel  à la  vapeur 0 gr.  03 


f’oLir  une  capsule  molle,  faire  14  capsules  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  TÆNIFUGES  LIMOUSIN 

Mode  d’emploi.  — Le  Docteur  Créquy  fait  prendre  les  14  capsules 
pour  uu  adulte. 

On  les  absorbe  le  malin,  de  cinq  en  cinq  minutes.  11  est  bon  de  ne 
pieiidre  qu'un  j)ol  de  lait  la  veille  de  radministration  du  tænifuge. 

En  ajoutant  14  perles  d'étber  sulfurique,  à prendre  alternative- 
ment avec  les  capsules  ci-dessus,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  TÆNIFUGES  BAYARD 

ET  CERBELAUD 

L éther  anesthésie  le  f;rnia  solium  ou  armé,  et  facilite  son  expulsion 
totale. 
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II-  Capsules  antiblennorragiqiies  : 

Ces  capsules  comprennent  des  mélanges  très  variés;  ce  sont  géné- 
ralement de  grosses  capsules  contenant  0 gr.  40 de  principe  actil. 
l.es  formules  les  plus  répandues  soûl  : Copalm  simple,,  Goudron  ; 
Copalui,  Cubèbe  ; Cubèbe,  Uatanbia  et  l’er  ; Térébenthine  et  Copahu  ; 
t^opabu  et  Bismuth  ; (dpaliivale  de  soude,  (dpahu  et  Santal  ; Santal- 
Salolé,  Santal  pur  ; etc.  On  aura  des  capsules  de  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  RAQUIN 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  M ATHEY-CAYLUS 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  VÉE 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  MOTHES 

Dose  normale.  — 2 à 6 capsules  avant  les  principaux  repas. 

12.  Capsules  flexibles  à l’huile  de  ricin  : 

Huile  de  ricin 2 gr. 

Pour  une  grosse  capsule  molle  et  flexible,  faire  4,  G ou  H capsules. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  A L’HUILE  DE  RICIN  DE  TAEZ 

ET  DES  MARQUES  SIMILAIRES 

Nota.  — La  dose  varie  de  4 à S capsules  comme  purgatif  léger; 
pour  renforcei-  leur  elfet  purgatif,  certains  préparateurs  ajoutent 
de  2 à 3 gouttes  d'huile  de  Croton  liglium  pour  100  grammes  d’huile 
de  ricin. 

13-  Capsules  antidiabétiques  : 


Benzoate  de  fer 0 gr.  10 

Camphre  pulvérisé 0 gr.  03 

Poudre  de  Valériane 0 gr.  17 


Pour  une  capsule,  en  faire  2.3  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  ANTIDIABÉTIQUES  BAUDON 

Mode  d’emploi.  — 1 à 2 capsules  à prendre  dans  un  peu  d'eau  et 
avant  les  deux  principaux  l’epas,  soit  2 à 4 capsules  par  jour. 

14-  Perles  d’Apioline  : 

Apiol  ambré  (rouge  brun) 0 gr.  20 

Pour  une  perle,  faire  2.3  perles  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’APIOLINE  DE  CHAPOTEAUT 
Mode  d’emploi.  — Deux  à trois  capsules  avant  les  repas. 
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15  Perles  de  Pyrélaïne  : 

Pyrélaïne  du  Juniperus  Oxycedrus  ou  huile 
de  Harlem 0 gr.  20 

Pour  une  perle,  faire  30  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  PYRÉLAÏNE  COLLAS 

Mode  d’emploi.  — Une  à deux  capsules  au  début  des  repas,  ou 
le  soir  au  couchei'. 

16.  Perles  à rEucalyptoModofornié  Créosoté  : 

lodoforme  pulvérisé 0 gr.  01 

Eucalyplol  redistillé 0 gr.  05 

Créosote  pure 0 gr.  03 

Huile  de  vaseline 0 gr.  10 

Pour  une  perle,  faire  60  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  COGNET 
A L’EUCALYPTOL  lODOFORMÉ 

Mode  d’emploi.  — Prendre  trois  perles  le  malin  et  deux  le  soir, 
au  coucher. 

17.  Perles  à TEssence  de  Santal  pure: 

Essence  de  Santal  citrin  pure 0 gr.  20 

Pour  une  perle,  faire  40  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ARHÉOL 
FORMULE  ANALOGUE  AU  SANTAL  MIDY 
FORMULE  ANALOGUE  AU  SANTALOL 

Mode  d’emploi.  — Prendre  progressivement  de  2 à 6 capsules, 
avant  les  deux  principaux  repas. 

18.  Perles  de  Colchicine  au  Salicylate  de  méthyle: 

Colchicine  cristallisée 1/4  de  milligr. 

Salicylate  de  méthyle 0 gr.  20 

Pour  une  perle,  faire  30  perles  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  COLCHI-SAL  MIDY 

Mode  d’emploi.  — H à 12  capsules  par  vingt-quatre  heures  dans 
les  cas  de  goutte  déclarée.  On  donnera  les  12  capsules  à la  dose 
de  3 d’abord,  puis  de  une  toutes  les  heures. 


« 
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19-  Perles  d’Ether  Sulfurique  : 

Elher  sulfurique 0 gr.  10 

Pour  une  perle,  faire  50  perles  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PERLES  D’ÉTHER  CLERTAN 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  PERLES  D’ÉTHER  THÉVENOT 

Mode  d’emploi.  — ['rendre  de  [2  à 20  perles,  par  vingt-quatre 
heures. 

20.  Perles  de  Chloral  pur: 

Chloral  pur 0 gr.  23 

Pour  une  perle,  faire  30  perles  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PERLES  DE  CHLORAL  FOLLET 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  PERLES  DE  CHLORAL  LIMOUSIN 

Mode  d’emploi.  — De  2 à 8 perles,  le  soir  au  coucher,  et  au  moins 
une  heure  après  le  repas. 

21.  Perles  de  Valérianate  d’ammoniaque: 

Valérianate  d’ammoniaque  cristallisé 0 g*’-  10 

Pour  une  perle,  faire  GO  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PERLES  DE  VALÉRIANATE  PIERLOT 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  PERLES  DE  VALÉRIANATE  ROUSSEAU 

Mode  d’emploi.  — 2 à 4 perles  le  matin  à jeun,  et  le  soir  au 
coucher. 

Nota.  — Les  Perles  Rousseau  sont  improprement  désignées  sous 
le  nom  de  Capsules  car  ce  sont  des  dragées  colorées  en  jaune-brun 
très  clair.  Les  (laçons  contiennent  50  dragées. 

22.  Perles  de  Terpine  : 

Terpine  pulvérisée  et  tamisée O'gr.  10 

Pour  une  perle  bien  transparente,  faire  68  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  TERPINE  GONNON 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  PERLES  DE  TERPINE  CLERTAN 

Mode  d'emploi.  — 2 à 4 capsules  avant  les  deux  principaux  repas. 
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23-  Perles  de  Quinine  : 

/ 1.  Bromliydrale  de  Ouinine  pulv. , . 0 gr.  10 

Perles  ) 2.  Chlorhydrate  de  Quinine  pulv..  0 gr.  10 

contenant  soit:  j 3.  Sulfate  de  Quinine  pulv 0 gr.  10 

\ 4.  Valérianate  de  Quinine  pulv.  ..  . 0 gr.  10 

Pour  une  perle  bien  transpai*ente,  faire  10  semblables  (1/2  boite) 
ou  20  semblables  (boite). 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  QUININE 

DE  PELLETIER-DELONDRE 

Mode  d’emploi.  — Une  à di.x  capsules  par  vingt-quatre  heures.  — 
Aux  colonies,  on  peut  absorber  jusqu'à  vingt  capsules  par  vingt- 
quatre  heui-es. 

24.  Perles  de  Goudron  de  Norvège: 

Goudron  de  Norvège.  gi’- 

Pour  une  perle  blanche  opaque,  faire  60  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  DE  GOUDRON  GUYOT 

Dose  ; 2 à 6 capsules  au  début  des  repas. 

Nota.  — Les  Capsules  de  Goudron  Guyot  sont  recouvertes  d’une 
enveloppe  blanchâtre  et  imprimée.  — Les  Perles  de  Goudron  Thé- 
venot  sont  dosées  comme  celles  de  Guyot,  mais  leur  enveloppe  est 
une  simple  feuille  de  gélatine. 


25.  Perles  d’Essence  de  Térébenthine: 


Essence  de  térébenthine  redistillée 6 gi'-  iO 

Pour  une  perle,  faire  50  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  D’ESSENCE 

DE  TÉRÉBENTHINE  CLERTAN 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CAPSULES  D’ESSENCE 

DE  TÉRÉBENTHINE  THÉVENOT 

Dose  .•  2 à 6 capsules  au  commencement  des  repas. 

Nota. — En  remplaçant  l’Essence  de  Térébenthine  par  de  la  Téré- 
benthine Suisse  ou  par  de  la  Térébenthine  de  Venise,  on  aura  les  cap- 
sules correspondantes  à ces  deux  marques. 
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La  tlénoininalion  anglaise  (le  Cold-Creani  pt'ovienl  de  ce  (jue  le 
pi'oduit  était  préparé  autrefois  par  les  parfumeurs  anglais. 

l-,es  Cold-Crearns  de  bonne  qualité  ont  tous  pour  base,  la  cire,  le 
blanc  de  baleine,  l'iiuile  d'amande  douce  et  l’eau  de  i-ose  ; on  peut  y 
ajouter  avantageusement  le  beurre  de  cacao  et  la  glycénne  ( voir 
formulai  i‘e). 

Ce  produit  très  employé  jadis  est  de  plus  en  plus  abandonné 
aujourd'hui  au  pi'ofit  des  vaselines  parfumées,  des  crèmes  à la  lano- 
line, au  glycéi’olé  d'amidon  et  aux  stéai’ales. 

Le  Cold-C.ream  lait  avec  soin  constitue  un  agréalde  et  eflicace  pro- 
tecteur du  visage,  seulement  sa  préparation  est  ti'ès  longue  et  il  a le 
grave  inconvénient  de  ne  pas  se  conserver  plus  dequelques  semaines. 
11  rancit  rapidement,  devient  acide  et  irrite  l’épiderme.  On  a 
cherché  à obvier  à ces  inconvénients  de  préparation  et  de  conser- 
vation par  les  quelques  artifices  ci-dessous; 

1°  On  facilite  l'incorporation  de  l'eau  de  rose  au  Cold-Cream  qui 
demande  de  grands  soins  et  qui  souvent  se  sépare,  en  tamisant  lente- 
ment 0/0  de  poudre  de  savon  amygdalin  pulvérisé,  lorsque  la  prépa- 
ration est  homogène.  On  bat  vivement  pour  éviter  les  grumeaux. 
L’addition  de  savon  neutre  ne  nuit  pas  à la  préparation  et  remplace 
avantageusement  la  gomme  adragante. 

On  peut  encore  dissoudre  le  savon  dans  l'eau  de  rose  ou  dans  la 
glycérine  à incorporer. 

2“  On  ajoute  parfois  à tort  de  la  gomme  adragante  qui  commu- 
nique au  Cold-Cream  une  sensation  peu  agréable  à l'épiderme.  (Jn 
remplace  encore  la  gomme  adragante  par  une  dissolution  à o 0,0  de 
gélatine  extra-blanche  dans  l’eau  de  rose  ou.dans  la  glycérine,  cette 
dernière  présente  les  mêmes  inconvénients  que  la  gomme. 

3°  On  blanchit  les  Cold-Creams  avec  I à 5 pour  mille  de  lessive  de 
soude  et  on  ajoute  un  gramme  pour  mille  d’acide  salicylique  qui 
favorise  sa  conservation  pendant  plusieurs  mois. 

4°  Depuis  que  r.\gar-Agar  ou  Gélose,  ou  Gélatine  Chinoise  se 
trouve  dans  le  commerce  sous  formes  de  petites  feuilles  d’un  blanc 
nacré  irréprochable,  on  supprime  même  dans  certaines  formules  la 
cire,  le  blanc  de  baleine;  on  fait  simplement  une  gelée  très  épaisse 
d’Agar-Agar  ; on  ajoute  un  peu  de  glycérine  ou  de  glycérolé  d'amidon 
et  un  à deux  grammes  pour  mille  d'acide  salicylique  pour  assurer  sa 
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conservation.  Enfin  pour  le  rendre  blanc  on  met  un  peu  de  poudre 
de  savon,  de  marbre  blanc  ou  des  traces  d’oxyde  de  zinc. 

Le  Cold-Cream  obtenu  ne  rancit  jamais  et  ne  se  décompose  pas,  si 
l’on  prend  laprécaution  de  le  mettre  dans  un  flacon  bouché.  Il  est 
inutile  d’insister  sur  la  valeur  d’un  tel  produit. 

5“  On  remplace  encore  les  Cold-Creams  par  des  Pommades  aux 
Stéarates  de  soude,  de  potasse  ou  de  magnésie,  dont  le  prix  de 
revient  varie  de  1 fr.  à 1 fr.  50  le  kilogramme,  parfum  compris. 

Ces  préparations  d’ailleurs  inoffensives,  lorsqu’elles  sont  bien  pré- 
parées et  lorsqu’elles  ne  renferment  pas  un  excès  d’alcali,  peuvent  se 
conserver  pendant  plusieurs  années  (’V^oir  formulaire). 

Elles  ne  sont  pas  aussi  agréables  à l’épiderme  que  le  Cold-Cream 
vrai. 

0“  Il  a été  dit  précédemment  queles  Cold-Creams  de  bonne  qualité 
ont  l’inconvénient  de  ne  pas  se  conserver.  On  peut  cependant  y 
remédier  sans  nuire  à la  qualité  de  la  préparation  et  sans  mettre 
d’antiseptiques,  en  remplaçant  simplement  l’eau  de  rose,  par  de  la 
glycérine  neutre  à 30“.  Il  est  inutile  d’ajouter  que  leur  prix  de  revient 
est  plus  élévé  et  que  d’autre  part  l’incorporation  de  la  glycérine  est 
assez  longue  (Voir  les  meilleures  proportions  dans  le  formulaire). 

En  revanche  le  Cold-Cream  obtenu  et  divisé  en  flacons  ou  en  pots, 
peut  se  conserver  très  bien  pendant  une  année  et  il  est  possible  de  le 
transporter  sous  tous  les  climats. 

Cette  précaution  est  donc  indispensable  à prendre  pour  tous  les 
Cold-Creams  de  bonne  qualité  destinés  à l'exportation. 

On  peut  colorer  les  Cold-Creams  en  rose  en  ajoutant  un  peud’orca- 
nette  à l’huile  d'amande  douce,  ou  bien  en  versant  quelques  gouttes 
d’une  solution  aqueuse  d'éosine  lorsque  le  mélange  gras  est  bien 
homogène. 

On  ajoutera  toujours  les  Extraits  aux  fleurs,  ou  les  essences,  au 
dernier  moment  lorsque  le  Cold-Cream  sera  homogène.  On  battra 
vivement  ensuite  pendant  quelques  minutes,  car  les  essences  peuvent 
favoriser  la  séparation  de  l’eau  de  rose  ou  de  la  glycérine. 

l^our  les  Cold-Creams  au  concombre,  on  pourra  faire  simplement 
au  mortier  un  mélangea  P.E.  de  Cold-Cream  et  de  pommade  âux 
concombres  bien  fraîche. 

1"  Procédé  de  Préparation. 

Pour  obtenir  un  beau  Cold-Cream,  il  subira  d’exécuter  toutes  les 
formules  comme  il  est  indiqué  ci-dessous; 

On  mettra  d'abord  la  cire,  le  spermacéti,  dans  un  vase  en  porce- 
laine ou  en  nickel,  on  fera  fondre  au  B.  M.  On  ajoutera  l’huile  et  on 
laissera  au  B.  M.  jusqu'à  ce  que  les  flocons  de  cire  et  de  blanc  de 
baleine  disparaissent.  On  versera  alors  dans  un  mortier  en  marbre 
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clmuifé  à l'eau  bouillante.  On  ajoutera  lentement  l'eau  de  rose  ou  la 
glycérine,  en  agitant  sans  cesse. 

A l’aide  d’une  spatule  ou  d’une  carte,  on  ramènera  les  parties 
solides  qui  se  üxcnt  sur  les  parois  du  mortier  ; lorsque  le  Cold-Cream 
^era  bien  homogène,  on  le  parfumei’a  et  on  battra  vivement  pendant 
<iuelques  minutes. 

En  hiver,  il  est  nécessaire  de  faire  tiédir  l'eau  de  rose  ou  la  gly- 
cérine, sans  quoi  le  produit  se  prend  avant  d’avoir  été  suflisamment 
battu. 

2®  Procédé  de  Préparation. 

Un  cbaullé  tous  les  corps  gras  avec  les  eaux  aromatiques  ou  avec 
la  glycérine,  sur  une  flamme  très  douce,  ou  mieux  (tu  B.  M.  ; lorsque 
lout  est  fondu,  on  verse  dans  un  mortier  en  marbre  lavé  à l’eau  bouil- 
lante. 

A l'aide  d'un  pilon,  on  agite  sans  cesse,  jusqu'à  ce  que  la  masse 
devienne  visqueuse  et  se  prenne  en  crème. 

Parce  procédé  l’eau  de  rose’et  la  glycérine  se  divisent  rapidement 
et  s’incorporent  aux  corps  gras;  il  ne  reste  plus  qu’à  parfumer  et  à 
battre  vivement. 

Nota.  — Il  ne  faut  jamais  vei-ser  de  l'eau  de  rose  ou  une  eau  aro- 
matique quelconque  dans  un  mélange  de  corps  gras  trop  chaud,  sans 
((uoi  on  pourrait  avoir  des  projections  dangereuses. 

Enfin,  lorsqu’on  chauffera  en  même  temps  les  corps  gras  et  l’eau, 
il  sera  utile  de  surveiller  la  préparation  et  de  l’agiter  sans  cesse. 

FORMULAIRE  : 

I.  Cold'Cream  extra=fin: 


Blanc  de  baleine 162  ar. 

O 

Cire  blanche . . . .' .SI  gr. 

Huile  d'amande  douce 567  gr. 

Eau  distillée  de  rose ISO  gr. 

l'AUi'üM  ; 

Musc  artificiel 0 gr.  K) 

Exlraitde  Mille-fleurs  (ou  E.  d'IIéliolrope) . 5 cmc. 

Essence  de  Bergamote 1 cmc. 

Essence  de  Géranium  Bosat 1 cmc. 

Essence  de  Lavande  aux  fleurs 1 cmc. 

Essence  de  Petit-Grain 1 crnc. 

Essence  d’Amande-amère  vraie Il  gouttes 


Préparer  comme  il  a été  indiqué  page  41  (P''  ou  2"  Procédé). 

L 
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2.  Cold=Cream  fin  : 


Blanc  de  baleine iOÜ  gr. 

Cire  blanche 50  gr. 

Huile  de  noyau GOO  gr. 

Eau  de  Rose 200  gr. 

Eau  de  menllie 50  gr. 


Même  parfum  et  même  prêpai'alion  que  ci-dessous  : 

3-  CoId=Creani  extra=fin  à la  Glycérine: 


Blanc  de  baleine 00  gr. 

Cire  blanche 00  gi-. 

Huile  d’amande  douce 570  gr. 

Glycérine  neutre  à_30° 250  gr, 

l'ARFUM  ; 

Menthol  cristallisé  pulvérisé 0 gr.  25 

Vanilline  cristallisée  pulvérisée 0 gr.  50 

Musc  artificiel  en  gros  cristaux, pulvérisé.  0 gr.  20 

Teinture  de  civette  à 1/ 10 \ gr. 

Essence  d’amande  amère 2 gr.  50 

Essence  de  Géranium  rosat 2 gr.  50 

Essence  de  Girofle 0 gi*.  50 


Chauffer  les  quatre  premiers  produits  an  B.  M.  Verser  dans  uit> 
mortier  en  marbre  lavé  à l’eau  bouillante.  Agiter  sans  cesse  jusqu'à 
homogénéité  parfaite.  Verser  les  essences,  battre  vivement.  On 
obtient  une  excellente  préparation  en  20  ou  30  minutes. 

Formule  recommandable, 

4-  CoId=Cream  à la  Glycérine  et  à l’eau  de  roses  r 


Blanc  de  Baleine 100  gr. 

Cire  blanche 75  gr. 

Huile  de  noyau 500  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 200  gr. 

Eau  distillée  de  Rose 125  gr. 

PAH FDM  ; 

Essence  de  Bergamote 5 cmc. 

Essence  de  Citron 5 cmc. 

Essence  de  Géranium  sur  rose 5 cmc. 

Essence  de  Néroli 2.50 

Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 2.50 

Infusion  de  Musc  artificiel,  en  groscristaux, 

à 7/00  (saturée) 10  cmc. 


Ce  parfum  est  agréable,  mais  d’un  prix  de  revient  élevé.  On  peut, 
remplacer  l’essence  de  Néroli  par  0 gr.  50  de  Néroli  synthétique. 
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5.  CoId=Cream  au  Beurre  de  Cacao: 


Blanc  de  baleine 

Cire  blanche  extra 

Beurre  de  Cacao 

Huile  de  noyau 

(ilycérine  neutre  à 30° 

FAHFUM  : 

Essence  de  Verveine  de  l’Inde 

Essence  de  Citron 

Essence  de  Géranium  rosat  d'Algérie 

Essence  de  Portugal 

Essence  de  Tubéreuse 

Infusion  de  Musc  artiticiel,  en  gros  cristaux, 
à 7/00  (saturée) 


80  gr. 
05  gr. 
30  gr. 
000  gr. 


0 cmc.  50 
5 cmc. 

1 cmc. 

3 cmc. 

10  cmc. 

5 cmc. 


6.  Cold=Cream  au  Savon  et  à la  Glycérine: 


Blanc  de  baleine 60  gr. 

Cire  vierge,  extra-blanche 60  gr. 

Huile  d’amande  douce 000  gi‘. 

Glycérine  neutre  à 30“ :200  gr. 

Savon  amygdalin  neutre,  pulvérisé 25  gr. 

Eau  distillée  de  rose. 55  gr. 


p.'UU'UM  : 

Terpinéol  pur g:i'- 

Extrait  de  jasmin 10  gr. 

Jacinthe  synthétique 0 gr.  05 

Héliotropiue  amorphe 1 gi'. 

Essence  de  Girolle  Bourbon O gr.  50 

Essence  d’Amande  amère  vraie V gouttes. 

Faire  liquétier,  d’une  part,  les  trois  premières  substances  ; d’autre 
part,  verser  l’eau  de  rose  sur  le  savon,  ajouter  la  glycérine  et  chauf- 
fer jusqu’à  dissolution  complète  du  savon.  Réunir  les  deux  mélanges, 
l)attre  vivement  au  mortier  ; lorsque  le  cold-cream  sera  homogène, 
ajouter  les  parfums. 


7.  Col(l=Creani  très  ordinaire  à 50  0 0 d’eau  : 


Cire  blanche 30  gr. 

Blanc  de  baleine 30  gr. 

Huile  de  noyau 500  gr. 

Savon  amygdalin  pulvérisé 50  gr. 

Eau  de  rose  ou  eau  distillée  simple 480  gr. 

Solution  d’acide  salicylique gr. 


COLD-CREAMS 


PARFUM  ; 

Soit  Terpiiiéol  purifié 10  cmc. 

Soit  Essence  d’amande  amère  vraie 5 cmc. 

Soit  llhodinol  ou,  à défaut,  essence  de  géra- 
nium   5 cmc. 

Soit  Essence  de  Verveine  de  France.  .* 3 cmc. 


1°  Faire  fondre  les  trois  premières  substances,  verser  dans  un 
mortier  de  marbre  lavé  à l’eau  bouillante. 

2"  Dissoudre  à chaud  le  savon  dans  de  Feau  de  rose,  verser  dans 
le  mortier. 

3“  Battre  vivement;  lorsque  le  produit  sera  bien  homogène,  ajou- 
ter la  solution  d’acide  salicylique,  puis  le  parfum. 


8.  Cold=Creani  au  stéarate  de  soude 

pour  la  vente  à bas  prix  : 


Acide  stéarique  pur 73  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 300  gr. 

Eau  distillée 610  gr. 

Lessive  de  soude  ordinaire  ou  L.  des  savon- 
niers   13  gr. 


1"  Chauffer  le  mélange  d’acide  stéarique,  de  glycérine  et  d’eau,  en 
remuant  sans  cesse  ; loi’sque  l’acide  stéarique  sera  fondu,  à l'aide 
d’un  pilon  ou  d’une  spatule,  agiter  circulairement  pour  émulsionner 
l’acide  dans  le  liquide,  verser  alors  la  lessive  de  soude  et  retirer  du 
feu. 

2°  Dès  que  la  saponification  est  faite,  la  masse  se  solidifie  ; remettre 
sur  le  feu,  donner  un  coup  de  feu  vif  et  battre  sans  cesse  la  crème 
jusqu’à  ce  qu’elle  prenne  la  consistance  voulue,  pajd'umer  avec  l’une 
des  essences  de  la  formule  précédente. 

3°  Verser  dans  un  mortier  et  battre  vivement.  On  obtient  une 
l)elle  préparation  en  versant  ce  cold-cream  encore  chaud  dans  une 
petite  émulsionneuse  à ailettes. 

Nota.  — Ce  cold-cream  est  inaltérable  et  peut  se  conserver  pen- 
dant plusieurs  années,  lorsqu’on  a pris  soin  de  le  remettre  sur  le  feu,' 
comme  il  a été  indiqué  dans  le  modus  faciendi  ci-dessus. 

On  peut  encore  modifier  avantageusement  la  formule  en  battant 
au  mortier  un  kilogramme  du  cold-cream  ci-dessus  avec  un  kilo- 
gramme de  Glycérolé  d’amidon  de  blé.  (Faire  l’examen  microsco- 
pique de  l’amidon  de  blé  qui  est  presque  toujours  remplacé  par 
de  l'amidon  de  maïs.) 
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COLD-CREAMS  — COMPRIMÉS 

9-  Cold=Creani  camphré: 

Pour  le  cold-cream  camphré,  dissoudre  le  camphre  dans  l'huile 
d’amande  douce  et  opérer  comme  pour  les  autres  formules. 

10.  Col(l=Cream  aux  Sucs  de  lys,  de  joubarbe,  etc.: 

Pour  les  cold-creams  aux  sucs  de  lys,  de  joubarbe,  de  concombre, 
etc.,  opérer  comme  pour  les  autres  cold-creams  ; ajouter  le  suc 
clarifié  en  dernier  lieu  et  supprimer  dans  la  formule  une  quantité 
d’eau  ou  de  glycérine  égale  à la  quantité  du  suc  ajouté. 

11.  Cold=Cream  à TAgar=Agar  ou  Qélose: 

Pour  les  cold-creams  àl’agar-agar,  ou  gélose^  faire  macérer  cette 
substance  une  ou  deux  heures  dans  l'eau  distillée,  dissoudre  ensuite 
au  B.  M.  ou  à l’autoclave  à-j- 115  ou  -|-  120°.  Battre  vivement  dans  un 
mortier  chauffé,  incorporer  les  autres  substances  et  ne  pas  oublier 
de  mettre  environ  deux  grammes  pour  mille  d’acide  salicylique  afin 
d’assurer  la  conservation  du  produit. 


COMPRIMÉS 


Les  comprimés  sont  de  petits  discoïdes  obtenus  en  soumettant 
une  poudre  ou  des  mélanges  de  poudres  à une  forte  compression 
exercée  soit  à l’aide  d’un  levier,  soit  à l’aide  d’une  presse  munie  d'un 
volant. 

On  peut  colorer  ces  comprimés  ou  bien  les  argenter,  les  toluiser, 
les  dragéifier;  dans  ce  cas,  on  leur  communique  un  aspect  très  lisse 
en  ajoutant  un  peu  de  stéréate  de  soude  ou  de  poudre  de  savon  et  en 
les  passant  ensuite  à la  turbine. 

Enfin,  on  les  enrobe  parfois  au  chocolat,  et  on  les  vernit  ensuite, 
en  les  trempant  deux  fois  dans  un  mélange  de  teinture  éthérée  de 
benjoin  de  Siam  et  de  teinture  éthérée  de  gomme  laque  purifiée  ou 
de  résine  copale  additionnée  de  10  grammes  de  vanilline  par  litre. 


COMPRIMÉS 


Un  donne  généralement  le  poids  de  trente  centigrammes  à laplu- 
l)art  des  comprimés  ci-dessous  : 

Antipyrine.  Cascara. 

Borate  de  soude.  Chlorate  de  potasse. 

Borate  de  soude  et  cocaïne.  Phénacétine. 

Bicarbonate  de  soude.  Rhubarbe. 

Quelques  comprimés  de  chlorate  sont  fraudés  avec  le  tiers  de  leur 
poids  de  boi’ax. 

Comprimés  à la  Phtaléïnc  du  Phénol  ; 

Les  comprimés  à la  phtaléïne  du  phénol  ' sont  spécialisés  sous  au 
moins  trente  dénominations  ditlérentes,  bien  qu’ils  aient  fait  leur 
apparition  en  thérapeutique  depuis  quelques  mois  seulement  ; le 
nombre  des  marques  augmente  de  jour  en  jour,  car  ce  produit  est 
un  excellent  laxatif  ou  purgatif,  suivant  la  dose  employée. 

Ces  comprimés  ne  donnent  pas  de  coliques,  ni  d'effets  secondaires 
désagréables. 

L’action  laxative  de  la  Phtaléïne  semble  due  à une  impureté. 

I Comprimés  roses  de  Phtaléïne: 


Saccharine  pulvérisée 0 gr.  OOo 

Phtaléïne  du  Phénol  (de  Merck) 0 gr.  12 

Yanilline  cristallisée b gr.  002 

Sucre  de  lait 0 gr.  10 

Sucre  glace 0 gr.  iO 

Carmin  n°  40 0 gr.  0003 


Pour  un  comprimé  rose,  faire  24  comprimés  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PURGYL  DE  KŒHLY 
FORMULE  ANALOGUE  AU  PURGÉNE  DE  LEKER 
Mode  d’emploi.  — A prendre  le  matin  à jeun,  ou  le  soir  avant 
le  coucher.  Comme  laxatif  : un^deux  comprimés.  Comme  purgatif: 
(juatre  à cinq  comprimés.  Pour  les  enfants,  un  comprimé.  Pour  les 
jiourrissons,  un  demi-comprimé. 

La  dose  purgative  est  donc  de  0 gr.  30  à Ogr.  oO  de  phtaléïne  pure. 

2.  Comprimés  blancs  de  Phtaléïne  : 


Saccharine  pulvéïdsée 0 gr.  005 

f’htaléïne  du  Phénol  (de  Merck) 0 gr.  10 

Yanilline  cristallisée 0 gr.  003 


Sucre  glace  ou  en  poudre  impalpable 0 gr.  20 


1.  On  sn.it  qu’il  siiilil  de  verser  une  goutte  d’ammoniaque  sur  un  comprimé  à 
la  plitaléïne  pour  lui  donner  immédiatement  une  belle  teinte  rouge  pourpr»' 
foncé  ; il  est  cependant  bon  d'écraser  préalablement  les  comprimés,  car  on  peut 
onduire  leur  surface  d'un  vernis  très  léger. 
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COMPRIMÉS 

l’our  un  comprimé  blanc,  faire  24  comprimés  semblables. 
■ Mettre  dans  une  petite  boîte  en  fer-blanc  verni. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PURGOPHYL  BONNARDET 

Même  mode  d'emploi  et  mêmes  doses  que  ci-dessus. 

3 Comprimés  de  Phtaléïne,  chocolatés: 


Phlaléïne  du  Phénol  (de  Merck) 0 gr. 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  005 

Saccharine  pure 0 gr.  010 

Poudre  de  cacao  extra 0 gf*  Ibo 


Sucre  glace  ou  sucre  en  poudre  extra-line.  0 gr.  200 
Pour  un  comprimé  de  0 gr.  50,  faire  24  semblables. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PASTILLES  VICTORIA 
OU  PURGATIF  CHOCOLATÉ 

.Même  mode  d’emploi  et  mêmes  doses  que  pour  la  Formule  n“  1. 

% 

4.  Comprimés  chocolatés  à la  Phtaléïne  du  Phénol  : 


Phtaléïne  du  Phénol  (de  Merck) 0 gr.  125 

Saccharine  pure 0 gr.  020 

Vanilline  cristallisée 0 gi\  005 

Poudre  de  Café  torréfié 0 ci-.  020 

Poudre  de  Cacao  Van  lloulen 0 gr.  150 


Sucre  glace  ou  Sucre  en  poudre  impalpable.  0 gr.  200 

Pour  un  Comprimé  de  50  centigrammes,  taire  24  Comprimés  sem- 
blables. Mettre  dans  une  petite  boite  en  fcr-blanc  verni. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PUR.GETTES  CHOCOLATÉES 

Mode  d’emploi.  — i\Iêmes  doses  que  pour  la  Formule  n“  1. 

La  dose  de  4 Comprimés  donne  un  etfet  purgatif  très  marqué. 

)•  Comprimés  de  Chlorate  composés: 

Chlorate  de  Potasse 0 gr.  20 

Poudre  de  Réglisse 0 gi\  20 

Teinture  de  Résine  de  Gaïac Q.  s.  pour  humecter. 

Humecter  un  peu  le  mélange  chloraté  avec  quantité  suffisante  de 
Teinture  de  Gaïac. 

Pour  un  Comprimé  de  40  centigrammes,  faire  80  Comprimés  sem- 
idables. 
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CONES  FUMANTS 

Mettre  ces  Comprimés  dans  un  flacon  ovale,  dit  « Flacon  forme 
montre  ». 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  COMPRIMÉS  BRETONNEAU 
CONTRE  L’HYDRARGYRISME 

Mode  d’emploi.  — 2 à 5 Comprimés  par  jour;  on  peut  doubler 
cette  dose  dans  les  cas  graves. 

6.  Comprimés  de  Sublimé  : 


Sublimé  corrosif 0 gr.  25 

Acide  tartrique  pulvérisé 0 gr.  25 

Carmin  d'indigo  en  pâte ü gr.  01 


Faire  des  Comprimés  de  0 gr.  50  et  mettre  10  Comprimés  dans  un- 
tube  en  verre. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  COMPRIMÉS  DE  SUBLIMÉ 

Nota.  — On  peut  faire  des  Comprimés  à 0 gr.  50  de  Sublimé  et 
Ogr.  50  d’Âcide  Tartrique.  Il  est  préférable  de  les  colorer  en  bleu  et 
non  en  rouge. 

7 Comprimés  de  Carbonate  de  Chaux  : 

Faire  des  Comprimés  de  0 gr.  40  environ  avec  0 gr.  30  de  Carbo- 
nate de  Chaux  et  0 gr.  1 0 de  Sucre  glace.  Mettre  120  Comprimés  dans 
une  boîte  à Suppositoires  privée  des  séparations  internes;  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  COMPRIMÉS  DE  CHAUX  ADRIAN 

En  faisant  des  Comprimés  de  même  poids  et  avec  les  mêmes  pro- 
portions de  Magnésie  et  de  Sucre  glace,  colorés  en  rose-clair,  avec 
quantité  suffisante  de  Carmin  n^»  40,  on  aura; 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  COMPRIMÉS  DE  MAGNÉSIE  ADRIAN 

Même  nombre  par  boites  ; mêmes  doses,  soit  de  G à 10  par  jour. 




CONES  FUMANTS 

Ces  préparations  désignées  sous  le  nom  de  Cônes  fumants,  Clous- 
fumants,  Fidibus,  etc.,  sont  employées  pour  se  préserver  des  mous- 
tiques; elles  ont  toutes  pour  base  la  poudre  de  pyi'èlbre,  ou  la 
naphtaline  et  parfois  l’eucalyptus  qu’on  brûle  à l’aide  do  nitrate  de 
potasse. 

Les  formules  peuvent  varier  à l’infini,  les  Cônes  fumants  ci-dessous 
donnent  d’excellents  résultats. 
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CONES  FUMANTS  — CONFITURES 


Benjoin  ordinaire  pulvérisé 10  gr 

Naphtaline  pulvérisée 1 gr 

Poudre  de  pyrèlhre oOO  gr 

Poudre  d’eucalyptus 340  gr 

Nitrate  de  potasse 50  gr 

Eau  distillée 50  gr 

Poudre  de  gomme  arabique 50  gr 


Faire  dissoudre  le  nitrate  de  potasse  dans  l’eau  distillée,  verser 
sur  le  mélange  des  poudres,  de  façon  à obtenir  une  pâte  assez 
ferme,  au  besoin  ajouter  q.  s.  d’eau  et  diviser  ensuite  en  cônes  pris- 
matiques de  5 à 10  grammes.  Faire  sécher  au  soleil  ou  au  four 
tiède.  Dans  l’industrie  on  fait  généraleriient  les  cônes  à la  machine 
qui  peut  en  donner  de  5 à 7 mille  à l’heure. 


CONFITURES 

» 


La  seule  confiture  spécialisée  est  la  confiture  de  rhubarbe  addi- 
tionnée de  fer  porphyrisé. 

Confiture  Ferrugineuse: 


Limaille  de  fer  porphyrisée 30  gr. 

Poudre  de  Cannelle  de  Ceylan 30  gr. 

Poudre  de  Séné  (feuilles) 25  gr. 

Poudre  de  Quinquina  jaune 25  gr. 


Confiture  de  Bhubarbe.  q.  s.  pour  obtenir  une  pâte  ferme. 
Mettre  200  grammes  dans  un  pot  avec  fermeture  à pression. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  CONFITURE  DE  S'-VINCENT  DE  PAUL 
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CORICIDES  ET  COLLODIONS 


CORICIDES 
ET  COLLODIONS 

OU  Topiques,  ou  Mixtures,  ou  Pellicules,  ou  Baumes 

contre  les  Cors. 


Ces  prodnils  qui  portent  les  noms  les  plus  bizarres  : Ânticors, 
Occicors,  Tucors,  Rongicors,  Destrucors,  Dynamite,  Mélinite,  etc., 
etc.,  — sont  spécialisés  sous  au  moins  deux  ou  (rois  cents  noms 
différents.  Toutes  les  formules  ont  pour  base  l’acide  salicylique 
auquel  on  ajoute  parfois  de  l’acide  lactique  qui  dissout  très  bien  les 
tissus  morts  ou  de  l'acide  acétique  qui  anesthésie  et  insensibilise, 
pendant  plusieurs  heures,  la  partie  recouverte  de  collodion. 

D’autres  renferment  du  camphre,  de  l’essence  de  térébenthine,  du 
Raume  du  Pérou  qui  donnent  une  plus  grande  souplesse  à la  pelli- 
eule  formée. 

La  coloration  la  plus  commune  est  le  vert  clair  que  l’on  obtient  à 
l'aide  d’un  peu  d’extrait  de  Chanvre  indien,  ou  de  vert  malachite,  ou 
d’indigo  mélangé  au  safran.  On  emploie  cependant  la  fuchsine,  le 
sulfo  de  fuchsine,  l’éosine,  le  violet  de  Paris,  le  bleu  méthyle,  etc. 
Parmi  les  colorants  verts,  le  chanvre  indien  donne  les  meilleurs 
résultats;  le  carmin  d’indigo  et  les  verts  d'aniline  se  fixent  sur  le 
manche  du  pinceau  et  le  liquide  se  décolore  totalement  au  bout  de 
<[uelques  semaines. 


FORMULAIRE 

I-  Coricitle  à l’Acide  Salicylique: 

Acide  Salicylique ! gr. 

Ether  sulfurique 2 gr. 

Collodion  élastique 18  gr. 

Remplir  des  flacons  de  4 cmc.  : colorer  la  moitié  de  ces  flacons 
avec  une  goutte  de  solution  de  vert  malachite  à 1 0/0.  Colorer  la 
seconde  moitié  avec  une  goutte  de  solution  alcoolique  de  violet 
méthyle  ou  de  violet  de  gentiane. 
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CORICIDES  ET  COLLODIONS 

Mettre  un  tlacon  vert  et  un  (lacon  violet  dans  une  boîte  en  carton 
et  ajouter  un  petit  pinceau. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  DYNAMITE 

Mode  d’emploi. — Passer  six  jours  de  Tun  et  passer  six  jours  de 
l’autre. 

2.  Coricide  à l’acide  Salicylique 
et  au  chanvre  indien  : 


Extrait  de  Chanvre  indien 2 gr.  50 

Teintuj-e  de  Panama 5 gr. 

Ether  sulfurique 15  gr. 

Acide  salicylique 20  gr. 

Gollodion  élastique 165  gr. 


Triturer  le  chanvre  indien  avec  la  teinture  de  Panama,  ajouter 
l'éther  sulfurique,  puis  Tacide  salicylique  et  le  collodion  élasti([ue, 
on  devra  obtenir  200  grammes  de  produit. 

Diviser  en  1/2  ilacons  de  8 centimètres  cubes  et  en  flacons  de  15 
centimètres  cubes  : le  bouchon  de  ces  flacons  portera  un  pinceau. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  CORICIDE  RUSSE 
FORMULE  ANALOGUE  AU  CORICIDE  BOUTINEAU 
FORMULE  ANALOGUE  AU  BAUME  DAMON 

Mode  d’emploi.  — Passer  un  peu  de  liquide  tous  les  jours  ou 
tous  les  deux  jours,  mettre  un  corn-plasters  pour  protéger  contre  le 
frottement  des  chaussures.  Au  bout  de  5 ou  6 applications,  prendre 
un  grand  bain  de  pieds,  le  cor  se  détache  et  tombe  sans  avoir 
recours  au  bistouri  ou  au  rasoir. 


5 Coricide  à l’acide  Salicylique  et  à l’acide  acétique: 


Extrait  de  chanvre  indien 2 gr. 

Acide  Salicylique 20  gr. 

Essence  de  Térébenthine 10  gr. 

Acide  acétique  cristallisable 2 gr. 

Collodion,  non  élastique 165  gr. 


Opérer  comme  ci-dessus;  obtenir  200  grammes  de  Coricide  et 
<liviser  en  Ilacons  de  15  cmc.,  dont  le  bouchon  sera  muni  d'un  pin- 
ceau. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  TOPIQUE  RENARD 

Môme  mode  d’emploi  que  pour  la  formule  précédente. 


CORICIDES  ET  COLLODIONS 


4-  Coricitle  à Tadde  salicylique  : 

Solution  au  100^  d’Eosinate  de  potasse  ....  V gouttes. 


Acide  salicylique 20  gr. 

Ether  sulfurique 20  gr. 

Collodion  riciné IGO  gr. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  TOPIQUE  ROSE 
Mode  d’emploi.  — Mêmes  indications  que  pour  la  formule  n®  2. 

).  Coridde  à l’adde  acétique  et  à l’acide  lactique: 


Solution  au  100®  d’Eosinate  de  potasse 0 gr.  25 

Acide  salicylique  cristallisé 8 gr. 

Acide  lactique  officinal S gr. 

Acide  acétique  cristallisable 2 gr. 

Ether  sulfurique  et  alcool  à PE 19  gr. 

Essence  de  Géranium  rosat 0 gr.  50 

Collodion  riciné 63  gr. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  CORICIDE  BAYARD  ET  CERBELAUD 

Même  mode  d’emploi  et  mêmes  précautions  que  pour  la  formule 
n°  2.  — On  peut  remplacer  l’essence  de  géranium  par  du  salicylate 
de  méthyle  ou  par  de  la  lavande. 

6.  Collodion  à l’acétone  : 


Fulmicoton 5 gr. 

Ether  officinal 75  gr. 

Acétone 20  gr. 


Ce  collodion  donne  en  s’évaporant  une  pellicule  très  souple,  il 
servira  à préparer  les  pellicules  à l’huile  de  cade,  à l’ichtyol,  au 
Ihiol,  etc.,  etc. 

7.  Collodion  au  camphre  : 


Fulmicoton  ou  colon  poudre îj  gf- 

Alcool  à 90“  saturé  de  camphre 95  gr. 


On  peut  ajouter  à cette  formule  5 grammes  d’éther  pour  rendre 
plus  liquide  ou  encore  0 gr.  50  de  térébenthine  de  Venise  ou  de 
Paume  du  Canada  pour  obtenir  une  pellicule  très  souple. 


CORICIDES  ET  COLLODIONS 
COTON  IODE  ET  LINT  IODÉ 
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S.  Collodion  iodé  : 


Iode  purifié 1 gf- 

Benzine 2 gr. 

Collodion  riciné 30  gr. 


Pulvériser  l’iode,  mettre  la  poudre  dans  un  tlacon,  verser  la  ben- 
.zine  puis  le  collodion.  Topique  révulsif  auquel  on  peut  ajouter  du 
gaïacol  ou  de  la  créosote. 


9*  Collodion  contre  les  piqûres  d’irtsectes  : 


Menthol  cristallisé 0 gr.  10 

Acide  phénique  neige 0 gr.  10 

Chlorhydrate  de  Cocaïne 0 gr.  20 

Alcool  à 90° 2 gr. 

Collodion  non  riciné 20  gr. 

Acide  acétique  cristallisable II  gouttes. 


Mélanger  dans  Tordre  indiqué.  Mettre  dans  les  flacons  dont  le 
bouchon  sera  muni  d’une  petite  tige  de  verre  eflilée  à l’extrémité. 
Appliquer  une  goutte  de  ce  collodion  sur  la  piqûre. 

10.  Collodion  contre  les  piqûres  d’insectes: 


Acide  salicylique. 1 gr. 

Acide  phénique  neige 0 gr.  10 

Collodion  non  i-iciné 20  gr. 

Ammoniaque  pure ....  1 gr. 

Ether  sulfurique I gr. 


.Mêmes  indications  et  même  mode  d’emploi  que  ci-dessus. 

— -S- 

COTON  lODÉ-LINT  IODÉ 

Voir  les  Formules  des  Papiers  Iodés  et  des  Papiers  lodogùnes, 

page  300. 

I.  Coton  iodé: 

Coton  cardé  de  belle  qualité,  bien  dessé- 


ché à Tétuve 100  gr. 

Iode  finement  pulvérisé 8 gr. 


COTON  IODÉ  ET  LINT  IODÉ 


1“  Mélanger  les  deux  substances  en  répartissanl  aussi  uniformé- 
ment que  possible  Tiode  pulvérisé  dans  le  coton. 

'2®  Introduire  le  coton  dans  un  bocal  à l’émeri.  Maintenir  ce  üacon 
ouvert  dans  l’eau  presque  bouillante  pendant  quelques  minutes,  de 
laçon  à expulser  une  partie  de  l’air.  Puis  fermer  et  assujettir  le  bou- 
cbon. 

•30  Porter,  pendant  deux  heures  au  moins,  ce  llacon  à une  tempé- 
rature voisine  de  -j-  lüO°.  L’Iode  se  tixe  sur  la  cellulose  et  la  colore 
en  brun  chocolat. 

4°  Diviser  dans  des  bocaux  colorés,  munis  d’un  couvercle  en 
verre  et  fixer  ce  couvercle  en  enduisant  les  bords  de  paraffine  ou  de 
cire  blanche  (le  suif  communique  une  odeur  désagréable). 

Mettre  ces  flacons  dans  des  étuis  en  carton  pour  préserver  le  coton 
de  la  lumière.  On  aura  donc  un  coton  iodé  à 8 0,'ü. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  COTON  IODÉ  DE  ADAM 
FORMULE  ANALOGUE  AU  COTON  IODÉ  DE  LAPRADE 
FORMULE  ANALOGUE  AU  COTON  IODÉ  DE  MÉHU 
FORMULE  ANALOGUE  AU  COTON  IODÉ  DE  THOMAS 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  AUTRES  MARQUES 

Mode  d’emploi.  — .\ppliquer  une  feuille  de  coton  sur  l’épiderme 
et  recouvrir  avec  un  peu  de  gutta-perclia  laminée  ou  de  taffetas 
chiffon;  maintenir  le  tout  à t’aide  d'une  serviette  ou  d’une  bande  de 
crêpe  Velpeau. 

2.  tint  iodé  : 


Au  lieu  de  colon  cardé,  on  peut  employer  le  Lint  Purifié  et  bien 
desséché  : le  mode  opératoire  est  d'ailleurs  le  même  que  ci-dessus. 

FORMULE  ANALOGUE  A LMODINE  MARQ 

Même  mode  d’emploi  que  ci-dessus.  Ce  tissu  a l’avantage  d’être 
toujours  d’une  épaisseur  constante  ; il  serait  à désirer  qu’il  rempla- 
çât de  plus  en  plus  le  coton  iodé,  car  l’épaisseur  très  variable  de  ce 
dernier  détermine  parfois  de  véritables  plaies,  lorsque  le  malade  ne 
prend  pas  le  soin  d’étirer  les  fibres. 

Un  centimètre  carré  correspond  à deux  milligrammes  d’iode 
environ. 




CRAYONS  MÉDICAMENTEUX 


CRAYONS 


I.  Crayons  flexibles  avec  enveloppe  gélatineuse: 

Ün  peut  employer  pour  tous  les  crayons  utérins  la  formule  indi- 
quée au  Codex  pour  préparer  les  crayons  d’iodoforme. 

La  farine  de  froment  mélangée  à la  glycérine  et  à la  gomme  adra- 
ganle  donne  également  de  bons  résultats. 

11  est  bon  d’opérer  avec  des  instruments  tlambés (mortiers,  pilons» 
plaques,  spatules),  et  on  aura  soin  de  se  laver  les  mains  au  sublime- 
avant  de  les  préparer. 

Lorsque  la  masse  plusticiue  est  obtenue,  rouler  en  cylindres,  décou- 
per en  morceaux  de  six  centimètres  de  longueur  environ,  arrondir  et 
efliler  une  extrémité  ; l’autre  extrémité  servira  à suspendre  le  crayon 
après  l’avoir  fait  sécher  à l’étuve  et  l'avoir  trempé  dans  la  solution 


ci-dessous  ; 

Glycérine  neutre  à 30“ 5 gr. 

Grénéline  extra  pure 20  gr. 

Sucre  blanc G gr. 

Eau  distillée 69  gr. 


Suspendre  les  crayons  dans  une  étuve  modérément  chaulfée, 
plonger  une  seconde  fois  dans  la  dissolution  gélatinée  et  faire  sécher 
à l’étuve. 

Introduire  chaque  crayon  dans  un  petit  tube  en  verre  i)réalable- 
ment  flambé  et  dont  on  fermera  les  deux  ouvertures  à l'aide  de  petits 
bouchons  en  caoutchouc  ou  à défaut  avec  deux  tampons  de  coton 
hydrophile. 

Mettre  six  tubes  dans  une  boite  en  fer  blanc  verni. 

Ajouter  une  petite  tige  en  verre  blanc  opaque  qui  servira  à chasser 
les  crayons  des  tubes. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CRAYONS  CHAUMEL 

Nota.  — Tous  les  crayons  à enveloppe  gélatinée  se  préparent  sui- 
vant la  formule  inscrite  au  Codex  ; pour  leur  dosage,  il  sullira  d'em- 
ployer les  doses  indi(iuées  à l'article  Ovules  pour  13  grammes  de 
masse. 

Enfin,  on  peut  présenter  élégamment  les  crayons  en  remplaçant 
les  tubes  en  verre  avec  bouchons  en  caoutchouc,  par  des  tubes  en 
verre  avec  rebord  externe  qui  permet  de  briser  le  tube  en  exerçant 


CRAYONS  MÉDICAMENTEUX 


une  légère  pression  sur  la  bague  que  le  verrier  peut  souder  à l’en- 
droit indiqué. 

11  suffît  de  l'ermer  une  extrémité  à la  lampe  ; bien  plus  on  peut  faire 
le  vide,  à l’aide  de  la  trompe  à eau^  dans  ces  tubes  et  les  fermer 
pendant  qu’ils  sont  sur  le  tube  en  caoutchouc  et  conserver  ainsi 
indéfiniment  leur  contenu  même  lorsqu’il  est  déliquescent. 

2.  Crayons  au  Sulfate  de  cuivre,  de  zinc, 

craluniine,  au  nitrate  d’argent: 

On  fait  fondre  le  sel  dans  son  eau  de  cristallisation  et  on  coule 
dans  des  lingotières  ou  à défaut  dans  des  tiges  de  graminées  (partie 
comprise  entre  deux  nœuds,  ou  bien  dans  les  chalumeaux  qui 
servent  à boire  en  ayant  soin  de  boucher  une  extrémité  avec  un  peu 
de  cire). 

On  peut  encore  mettre  un  caoutchouc  sur  des  tiges  de  graminées 
ouvertes  aux  deux  extrémités  et  aspirer  à la  bouche  : lorsque  la  tige 
est  pleine  jusqu’en  haut,  ce  que  Ton  peut  très  bien  reconnaître  au 
toucher  (chaleur)  on  pince  le  caoutchouc  quelques  secondes  et  on 
laisse  le  composé  se  solidifier.  Lorsque  le  sel  est  solidifié  on  ouvre  la 
lingotière  ou  bien  on  passe  avec  soin  la  lame  d’un  bistouri  à la  sur- 
face des  liges  de  graminées  pour  mettre  le  crayon  en  liberté. 

On  présente  ces  crayons,  dans  des  tubes,  comme  il  a été  indiqué 
ci-dessus. 

3.  Crayons  antiseptiques  au  beurre  de  Cacao  : 

On  obtient  ces  crayons  en  dissolvant  à chaud,  le  salol,  l'iode, 
l’iodoforme,  le  phénol,  etc.  ou  bien  en  émulsionnant  le  Ihiol, 
l’ichthyol,  etc.,  dans  du  beurre  de  cacao  fondu  et  additionné  de  1 10 
de  cire  blanche  au  besoin.  On  coule  dans  des  petits  tubes  en  papier 
enduits  de  cire  à cacheter  à leur  extrémité  inférieure:  on  laisse  soli- 
difier et  on  déi’oule  avec  soin  la  feuille  de  papier,  on  peut  employer 
également  les  lingotières  graissées  ou  les  chaumes  des  graminées. 

On  présente  ces  crayons  dans  des  tubes,  comme  il  a été  indiqué 
ci-dessus.  11  est  coutume  de  faire  ces  crayons  assez  longs,  dix  à douze 
centimètres,  car  on  les  destine  souvent  à des  li-ajets  fistuleux  et  on 
risque  toujours  de  les  casser  au  moment  de  l’emploi. 

4.  Crayons  révulsifs  à l’huile  de  Croton  : 


Beurre  de  Cacao 27  gr. 

Cire  blanche  extra 40  gr. 

Huile  de  Croton  tiglium 33  gr. 


CRAYONS  MÉDICAMENTEUX 
CRÈMES 
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Faire  fondre  le  beurre  de  Cacao  et  la  cire,  ajouter  l’huile  de  Crotou 
et  couler  dans  un  moule  en  bronze  enduit  de  Teinture  de  savon. 

Faire  des  crayons  de  la  longueur  et  du  diamètre  des  gros  bâtons 
■de  pommade  rosat.  Mettre  dans  des  étuis  en  étain  lin  et  munis  d'un 
repoussoir. 

Ces  crayons  contiennent  le  tiers  de  leur  poids  d'huile  de  croton. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CRAYONS  AU  GYROL 

Passer  légèrement  ces  crayons  sur  la  partie  indiquée  et  avoir  soin 
■de  se  laver  les  mains  à l’eau  tiède  et  au  savon. 




CRÈMES 

Le  mot  Crème  s'applique  improprement  aux  Liqueurs,  aux  Emul- 
sions; en  parfumerie  on  réserve  le  nom  de  crèmes  à des  prépara- 
tions destinées,  soit  â farder  le  visage,  soit  à rendre  la  peau  plus 
souple  et  capable  de  fixer  les  poudres  de  riz  et  les  fards. 

La  base  de  toutes  les  crèmes  peut  se  ramener  : 

1°  Au  Glycérolé  d’amidon  simple. 

2°  Au  Glycérolé  d’amidon  additionné  de  savon,  de  gélatine 
ou  de  pommade  aux  concombres. 

3“  x\u  Stéarate  de  soude  ou  de  potasse. 

4"  A la  Lanoline,  à la  Vaseline,  ou  au  mélange  des  deux. 

I.  — CRÈMES  AU  GLYCÉROLÉ  D’AMIDON 

Avant  de  donner  les  formules  de  ces  Crèmes,  il  est  très  important 
<le  savoir  que  le  choix  des  amidons  et  l’hydratation  de  la  glycérine 
sont  indispensables  pour  obtenir  un  produit  d’une  conservation  indé- 
finie. On  devra  employer  L'amidon  de  blé,  de  préférence  à tout  autre: 
avec  de  l’amidon  de  blé  pur  on  obtient  un  glycérolé  inaltérable  et 
<run  beau  blanc  nacré.  Malheureusement,  il  est  très  souvent  falsifié 
par  de  l’amidon  de  riz  ou  de  maïs  et  ces  derniers  donnent  un  glycé- 
rolé qui  se  sépare  très  vite. 

Lorsqu’on  achètera  de  l’amidon  de  blé,  il  sera  utile  d’en  mettre 
des  traces  sur  une  lamelle  de  verre,  d’ajouter  une  goutte  d’eau  iodée 
et  d’en  faire  l'examen  microscopique. 
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CRÈMES  POUR  LE  VISAGE 

S'il  est  impossible  d’en  avoir  de  pur,  on  pourra  remplacer  pai-  de 
l’arrow-rool  (faire  également  l’examen);  ce  dernier  glycérolé  est 
d’une  bonne  conservation,  bien  qu’il  soit  inférieur  au  premier. 

On  diluera  de  plus  la  glycérine  à 30“  dans  la  proportion  de 
140  grammes  de  glycérine  pour  10  grammes  d’eau.  On  portera  une 
grande  partie  de  la  glycérine  à la  température  de  100°  environ  et  on 
ajoutera  alors  l’amidon  de  blé  ou  l’arrow-root  dilué  dans  l’eau  et 
dans  le  restant  de  glycérine.  On  agitera  sans  cesse  et  on  continuera 
à chaull’er  jusqu’à  ce  que  la  masse  se  prenne  en  gelée.  H est  utile 
d’opérer  dans  une  capsule  en  nickel,  en  argent,  ou  en  tôle  émaillée 
pour  éviter  la  coloration  du  glycérolé. 


2.  Crème  au  Glycérolé  d'Amidon: 


I A.  Amidon  de  blé  (de  préférence)  ou 

I Arrow-root  (à  défaut) 

Eau  distillée  de  Rose 

B.  Glycérine  neutre  à 30°  (Armandy) 

I Eau  distillée  de  Rose 

I G.  Oxyde  de  zinc  pulvérisé  

Glycérine  neutre  à 30° 

j D.  Teinture  de  benjoin 

I Teinture  de  Panama .* 

Coumarine 

Héliotropine 

Teinture  d’ambre  gris  au  centième 

Solution  de  Musc  artificiel,  en  gros  cris- 
\ taux,  à 6 0 00  


10  gr. 

10  gr. 

10  gr. 

1 40  gr. 

10  gr. 

7 gr.  50 
5 gr. 

3 gr. 

3 gr. 

0 gr.  30 

0 gr.  30 

1 gr. 

1 gr. 


(A)  Triturer  au  mortier  les  10  grammes  d'amidon  de  blé  avec  les 
10  grammes  d'eau  de  rose  ; mettre  de  côté. 

(B)  ChaulFer  la  glycérine  additionnée  d’eau  de  rose.  Mélanger  A et 
B et  agiter  sans  cesse  avec  un  pilon  ou  une  spatule  ; lorsque  la  masse 
se  prendra  en  gelée  retirer  du  feu. 

(G)  Verser  le  glycérolé  obtenu  et  encore  cbaud  sur  l'oxyde  de  zinc 
bien  trituré  avec  la  glycérine  (Mélanger  G).  Battre  vivement. 

(D)  Lorsque  la  masse  sera  bien  homogène  et  froide,  ajouter  le 
mélange  des  parfums,  triturer  avec  soin  et  même  au  besoin  passer 
le  produit  au  tamis  de  soie  en  ayant  soin  d’exercer  une  légère  pres- 
sion avec  la  main  sur  le  glycérolé  obtenu. 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  CREME  SIMON 


CRÈMES  POUR  LE  VISAGE 


• J 
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Nota.  — Celle  préparalion  revienl  donc  à faire  un  simple  glycé- 
rolé  d’oxyde  de  zinc,  j’ai  cru  ulile  cependant  de  décomposer  la  for- 
mule ci-dessus  de  façon  à obtenir  du  premier  coup,  une  crème  bien 
homogène  et  agréable  à l’œil. 

3.  Crème  au  Glycérolé  d’Amidon: 

Même  composition  et  même  mode  opératoire  que  pour  la  Crème 
ci-dessus,  seulement  on  remplacera  le  parfum  1)  par  un  gramme 
pour  cent  d’Héliolropine  et  on  ajoutera  lorsqu’on  fera  le  glycémie 
O.riO  0/0  de  gélatine  dissoute  dans  3 à 4 grammes  d’eau  de  rose. 
Diviser  en  pots  de  30  cmc. 

CRÈME  ANALOGUE  A LA  CRÈME  LORIS  GLYCÉRINÉE  AU  SUC  DE  LYS 

Nota.  — L'emploi  de  la  gélatine  est  inutile  lorsqu’on  emploie  de 
l’amidon  de  blé  pur. 

II.  — CRÈMES  MIXTES  AU  GLYCÉROLÉ 
4-  Crème  Mixte  au  Glycérolé  d’amidon  et,  savon  ; 

Même  préparalion  et  mêmes  précautions  que  précédemment:  seu- 
lement, lorsque  le  glycérolé  d’amidon  est  obtenu,  ajouter  10 grammes 
de  Savon  blanc  de  Marseille  finement  râpé  et  battre  vivement  et 
longtemps.  Laisser  un  ou  deux  jours  en  contact  et  parfumer  avec  : 
Dose  pour  un  kilogramme  : 


Extrait  de  Jasmin 23  gr. 

Musc  artificiel 0 gr.  03 

Coumarine  cristal 0 gr.  10 


Mélangerait  mortier,  passer  au  tamis  de  crin  ou  mieux  au  tamis 
de  soie  en  pressant  avec  la  paume  de  la  main.  Diviser  en  pots  de 
30  à 60  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  CRÈME  BAYARD 

Nota.  — On  peut  encore  obtenir  des  crèmes  mixtes  en  mélangeant 
une  partie  de  la  crème  au  glycérolé  d'amidon  à une  partie  de  crème 
au  Stéarate  de  soude. 

III.  - CRÈMES  AUX  STÉARATES 

On  peut  faire  soit  des  Stéarates  de  soude,  soit  des  Stéarates  de 
potasse,  soit  des  Stéarates  de  magnésie. 

Ces  crèmes  ne  renferment  pas  d'oxyde  de  zinc  : elles  rendent  l’épi- 
derme très  souple  et  elles  fixent  énergiquement  les  poudres  de  riz 
en  séchant. 


CRÈMES  POUR  LE  VISAGE 


Tour  les  Stéarates  de  potasse,  il  faut  à peu  près  : 

Pour  10  gr.  d'Acide  stéarique,  5 gr.  oO  de  lessive  de  potasse  à 30*. 
Pour  iü  gr.  d’Acide  stéarique,  3 gr.  30  de  potasse  caustique  en 
plaques.  Pour  les  Stéarates  de  soude,  il  faut  sensiblement  : Poui" 
10  gr.  d’Acide  stéarique,  2 gr.  de  lessive  de  soude  du  commerce. 
Certaines  Crèmes  aux  Stéarates  contiennent  peu  de  glycérine, 
d'autres  en  contiennent  jusqu’à  40  0/0  (La  Reine  des  Crèmes).  Les 
Stéarates  de  soude  forment  généralement  la  base  de  toutes  les  Crè- 
mes spécialisées.  Les  produits  qui  conviennent  le  mieux  pour  mas- 
quer Codeur  désagréable  de  l’acide  stéarique  sont:  le  musc  artifi- 
ciel, le  patchouli,  l’héliotropine,  l'essence  derose, l’essence  d’amande 
amère,  le  terpiiiéol,  l’acétate  de  benzoïle;  enfin  les  extraits  aux 
tleurs  comme  les  extraits  deLilas.de  Chypre,  de  Bouquet,  de  Trèfle 
incarnat,  de  Mille-Fleurs. 

5 . Crème  au  Stéarate  de  Soude  à 40  0/0  de  glycérine  : 


Acide  Stéarique  pur 30  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 90  gr. 

Eau  distillée  de  rose 120  gr. 

Lessive  de  Soude 0 g'’- 


PARFUM  : 

Essence  d’Amande  amère I goutte 

Essence  de  Rose  d'Orient 11  gouttes 

Extrait  de  Jasmin -1  gr- 

Solution  de  Musc  artificiel  en  gros  cris- 
taux, à 6 0/00 I gr. 


Chauffer  au  B.  M.  l’acide  stéarique,  la  glycérine  et  l'eau  distillée 
derose;  lorsque  la  stéarine  sera  fondue,  agiter  circulairement  à 
l'aide  d'un  pilou  ou  d une  spatule  et  ajouter  lo  lessive  de  soude. 

Retirer  du  feu  ; la  masse  se  solidifie  en  se  refroidissant. 

Donner  an  stéarate  obtenu  un  second  coup  de  feu,  et  battre  sans 
cesse  la  préparation  jusqu'à  ce  qu  ou  obtienne,  a chaud,  la  consis- 
tance voulue. 

Laisser  refroidir,  ajouter  le  parfum  ; conserver  quelques  jours 
dans  un  bocal  bien  bouché  et  battre  vivement  avant  de  diviser  eu 
petits  flacons. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  REINE  DES  CRÈMES 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  CREME  BOSSARD 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  CREME  DÉJAZET 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  CRÈME  IDÉALE 
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CRÈMES  POUR  LE  VISAGE 

Nota.  — Pour  ces  différentes  marques^  le  paiffum  varie:  il  suffira 
de  le  modifier  si  Ton  veut  se  rappi’ocher  exaclemenl  de  la  prépara- 
lion-lype.  Le  deuxième  chauffage  est  très  irnpoidant;  c’est  de  la 
façon  d’opérer  à ce  moment  que  dépend  la  réussite  de  la  Crème. 
Sans  quoi  la  préparation  est  des  plus  simples. 

6.  Crème  au  Stéarate  de  Soude  ordinaire  : 


Glycérine  neutre  à 30" 

Eau  distillée  

Acide  Stéarique  pur 

Lessive  de  Soude  ou  Lessive  des  Savonniers. 

PARFUM  : 

Extrait  de  Lilas  blanc 

Extrait  de  Bouquet 

Solution  de  Musc  artificiel,  en  gros  cris- 
taux, à 6 0,00 


37  gr. 
120  gr. 
lo  gr. 
3 gr. 


3 gr 

gi 


O 


^ gr. 


Même  préparation  et  mêmes  précautions  que  pour  la  Formule  pré- 
cédente. Conserver  cette  Crème  quinze  ou  vingt  jours  avant  de  la 
livrer  à la  vente  ; la  saponification  est  alors  parfaite,  il  suffit  de  la 
battre  avant  de  la  diviser  en  tlacons. 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  CRÈME  LACKMÉE 


On  pourrait  remplacer  avanlageusement,  dans  cette  Formule, 
l’Extrait  de  Lilas  blanc  par  0 gr.  23  de  Terpinéol. 


7-  Crème  au  Stéarate  de  Soude  et  Glycérolé: 


Crème  au  Stéarate  de  Soude  à iO  0/0  de 

Glycérine  (N"  o) 80  gr. 

Glycérolé  d’Amidon  de  ble 20  gr. 

PARFUM  : 

Héliotropine  cristallisée  porphyrisée 1 gr. 

Glycérine  neutre  à 30"  1 gr. 

Musc  artificiel,  en  gros  cristaux 0 g>‘-  03 


Délayer  l’Héliotropine  et  le  Musc  artificiel  finement  pulvérisés 
dans  la  Glycérine  ; ajouter  la  Crème  et  le  Glycérolé,  battre  vive- 
ment et  diviser  en  pots  en  opaline  de  30  et  60  cmc.,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  FLORÉINE  GIRARD 

Nota.  — Lorsqu’on  saura  préparer  un  stéarate  de  soude  à 40  0/0 
de  Glycérine  de  bonne  consistance,  on  pourra  supprimer  le  Glycè- 
lolé  d’amidon  dans  la  Formule  ci-dessus. 


CRÈMES  POUR  LE  VISAGE 

S.  Crème  au  Stéarate  de  Soude  gélatiné  : 


Grénétine  ou  Gélatine  blanc-manger 8 gr. 

Eau  distillée  de  rose 450  gr. 

Glycérine  neutre  à 30® 300  gr. 

Acide  stéarique  pur 73  gr. 

Lessive  de  Soude 15  gr. 

PARFUM  : 

Essence  de  GiroQe  Boui’bon 0 gr.  40  • 

Terpinéol  redistillé 4 gr. 

Acétate  de  Benzoïle  (ou  à défaut  Extrait  de 

Jasmin). 8 gr. 

Jacinthe  synthétique 0 gr.  10 

Musc  artificiel,  en  gros  cristaux,  pulvérisé.  0 trr.  10 

lonone  pure fl  g'i’-  40 


1“  Faire  tremper  la  Grénétine  dans  un  peu  d’Eau  distillée,  pendant 
une  demi-heure. 

Lorsqu’elle  sera  hydratée,  la  mettre  dans  une  capsule  et  ajou- 
ter les  430  gr.  d’Eau  de  rose.  Chauffer  au  B M.  et  passer  la  Solution 
obtenue  sur  un  linge  fin  et  recevoir  dans  une  autre  capsule. 

i2®  Ajouter  la  glycérine  et  l’acide  stéarique.  Chauffer  au  B.  M.  et 
verser  la  Lessive  de  Soude  dans  le  mélange  liquide  obtenu,  en  ayant 
soin  d’agiter  sans  cesse  pour  bien  émulsionner  la  Stéarine.  Retire)’ 
tlu  feu,  laisser  refroidir,  la  masse  se  solidifie. 

.3°  Porter  à nouveau  la  capsule  au  B.  M.,  agiter  sans  cesse  ; lors- 
([u’on  obtiendra  la  consistance  voulue  retirer  du  feu,  verser  dans  un 
mortier,  ajouter  les  essences  et  battre  vivement.  Diviser  en  pots  ou 
conserver  à la  cave,  dans  un  bocal  à l’émeri. 

Nota.  — La  Gélatine  a l’avantage  de  rendre  la  crème  plus  ferme 
et  d’éviter  qu’elle  abandonne  de  l’eau,  ce  qui  se  produit  parfois  lors- 
({ue  la  saponification  se  fait  mal. 

9.  Crème  au  Stéarate  et  à TOxyde  de  zinc: 


Oxyde  de  Zinc  obtenu  par  sublimation 2 gr.  50 

Glycérolé  d’Amidon 20  gr. 

Crème  au  Stéarate  pai  fumée 80  gr. 


Triturer  longuement  l’oxyde  de  zinc  avec  le  glycérolé  d’amidon  et 
ajouter  la  Crème  au  stéarate  parfumée  ; battre  vivement  et  diviser 
en  pots. 

Nota.  — On  peut  employer,  pour  la  Crème  au  stéai'ate  parfumée, 
une  des  Formules  ci-dessus. 


CRÈMES  POUR  LE  VISAGE 


IV.  — CRÈMES  A LA  LANOLINE  ET  VASELINE 
10-  Crème  de  Lanoline  et  de  Vaseline: 

Malgré  l’ocleur  repoussante  de  la  lanoline,  les  Cièmes  préparée.s 
avec  ce  produit  ont  un  certain  succès,  car  elles  couvrent  très  bien 
la  peau;  elles  lui  communiquent  un  aspect  de  iraicheur  et  lixent 
énergiquement  les  poudres  de  riz. 

On  masque  habituellement  l'odeur  de  la  lanoline  à l’aide  de  l'eau 


<le  rose  ou  de  l'essence  de  géranium  rosat. 

Lanoline  anhydre  (de  Yigier} 100  gr. 

Vaseline  blanche  extra 1ÜÜ  gr. 

Essence  de  Géranium  rosat  (ou  mieux  Rho- 

dinol) O gr.  00 

Eau  de  Rose 100  gi’. 


Chaufl'er  le  tout  ; lorsque  les  corps  gras  seront  li(|uéfiés,  verser 
<lans  un  mortier  et  battre  jusqu’à  refroidissement.  Pré[>aration  inal- 
térable. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  CREME  DE  LANOLINE  DU  BON  SECOURS 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  CRÈMES  DE  LANOLINE 

Mettre  cette  Crème  dans  des  tubes  en  étain  de  45  cmc. 

II.  Crème  de  Lanoline  à rHamamelis: 


Lanoline  anhydre  (de  Vigier) 125  gr. 

Eau  distillée  de  Rose 25  gr. 

Eau  distillée  d’ilamamelis 50  gr. 


Faire  fondre  la  Lanoline,  verser  dans  un  mortier  lavé  à l'eau 
bouillante,  ajouter  les  eaux  distillées  et  obtenir  une  Crème  bien 
homogène. 

Diviser  en  tubes  de  -45  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’HAZELINE  CREAM 
DE  BURROUGHS  WELLCOME 

S'emploie  contre  les  rides  et  contre  le  feu  du  rasoir. 

12.  Crème  de  Vaseline  pour  le  massage: 


Essence  de  Géranium  Rosat 5 gr. 

Menthol  cristallisé 5 gr. 

Vaseline  blanche 1.000  gr. 

Orcanette  concassée  et  mise  dans  un  nouet.  1 gr. 


Tremper  le  nouet  contenant  l'orcanette  dans  la  vaseline  fondue  et 
le  retirer  dès  (jue  l'on  aura  la  teinte  cherchée. 
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13-  Crème  de  Vaseline  pour  le  visage: 


Vaseline  blanche  4.000  gr. 

Eugénol  synthétique 1 gr. 

Terpinéol 5 gr. 

Acétate  de  Benzoïle  (ou  jasmin  synthé- 
tique) . 5 gr. 

lonone  pure 4 gr. 

Jacinthe  synthétique 0 gr.  05 


On  peut  colorer  cette  vaseline  en  rose  très  clair  avec  un  peu  d’or- 
canetle  en  opérant  comme  il  a été  indiqué  ci-dessus. 

H-  Crèmes  à la  glycérine  solidifiée: 

Voir  à l'article  Glycérines.  (Glycérine  solidifiée  à la  gélatine,  pour 
le  visage,  page  194.) 

Dentifrices  : 

Voir  aux  articles  Elixirs  dentifrices  ou  Eaux  dentifrices.,  Pâles, 
Opiats,  Poudres  et  Savons  dentifrices. 

Dragées  : 


Voir  à l’article  Pilules. 
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GÉNÉRALITÉS 

SUR  LES  EAUX  DENTIFRICES  OU  ELIXIRS 
DENTIFRICES,  LES  EAUX  DE  COLOGNE 
LES  EAUX  DE  LAVANDE,  LES  EAUX  DE  QUININE 
LES  EAUX  DE  PORTUGAL 
ET  LES  EAUX  DE  TOILETTE  DIVERSES 

Les  Elixirs  dentifrices  ou  Eaux  Dentifrices,  les  Eaux  de  Co- 
logne, les  Eaux  de  Lavande,  les  Eaux  de  Quinine  el  les  Eaux 
de  Toilette  lorment,  après  les  Savons,  la  branche  la  plus  impor- 
tante de  la  Parfumerie. 

Ce  sont  des  dissolutions  d’Essences,  d'Extraits  aux  Fleurs,  de 
Produits  Synthétiques,  de  Médicaments,  de  Colorants  dans 
l’alcool  à üü°  étendu  d’eau. 

L’alcool  employé  pour  leur  préparation  doit  être  de  l’alcool  de  vin 
bien  rectifié  ou,  à défaut,  de  l'alcool  de  riz  désodorisé  '. 

Les  Eaux  de  Cologne  et  les  Eaux  Dentifrices  de  bonne  qualité  doi- 
vent être  pi’éparées  avec  de  l’alcool  à 90°  ou  à 80°. 

La  proportion  d’essences  qui  entre  par  litre  doit  varier  entre  15  et 
:i0  grammes. 

On  choisira  toujours  de  préférence  les  essences  naturelles  de  qua- 
lité supérieure  pour  toutes  les  préparations  d’un  titre  alcoolique 
élevé. 

Le  Menthol,  la  Saccharine,  des  traces  de  Chloroforme  donneront 
parfois  un  goût  agréable  aux  dentifrices. 

Les  Extraits  aux  Fleurs,  le  Musc,  l’Ambre,  le  Benjoin,  le  Storax 
seront  ajoutés  avec  avantage  aux  Eaux  de  Cologne  et  aux  Eaux  de 
toilette. 

Lorsqu’on  distille  les  Eaux  de  Cologne  et  les  Eaux  de  toilette,  on 
obtient  un  produit  plus  suave  : il  est  bon  de  distiller  avec  l’alcool 
toutes  les  essences  qui  entrent  dans  leur  composition,  sauf  cepen- 
dant les  Essences  de  Néroli  et  de  Romarin  que  l'on  dissout  ensuite 
dans  l’Alcoolat  (ou  Esprit)  ainsi  obtenu. 

La  ténacité,  la  délicatesse  d’un  parfum  ne  sont  pas  proportionnées 
à la  quantité  des  espèces  d’essences  qui  entient  dans  la  composition 
des  formules.  La  façon  de  les  combiner  détermine  seule  la  valeur  du 
produit,  et  souvent  ce  sont  les  compositions  les  plus  simples  qui 
sont  les  meilleures. 


1.  On  trouve  des  alcools  de  riz  très  purs,  dépourvus  de  toute  odeur  secondaire, 
chez  MM.  Delizy  et  üoisteau  à Pantin. 
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L’alcool  supporlant  dans  les  villes  des  droits  très  élevés,  on  a 
cherché  à préparer  tous  les  parlums  ci-dessus  avec  de  Talcool  très 
étendu  d’eau  dont  le  litre  varie  de  50°  à 15°  ! 

Les  progrès  de  la  chimie  nous  ont  permis  d’arriver  très  facilement 
à ce  résultat,  en  employant  ; 

a soit  des  Dérivés  synthétiques. 

|3  soit  des  Essences  déterpénées. 

7 soit  la  Trituration  au  Carbonate  de  Magnésie  ou  au  Kaolin. 

S soit  le  traitement  par  l’Acide  sulforicinique. 

Les  Dérivés  synthétiques  choisis  avec  soin^  donnent  aux  Eaux  de 
Cologne  une  ténacité  extraordinaire,  mais  leur  bouquet  est  bien  infé- 
rieur à celui  obtenu  avec  les  Essences  naturelles. 

Les  Essences  déterpénées  sont  d’un  prix  de  revient  plus  élevé  que 
les  Essences  naturelles  ; en  revanche,  leur  puissance  odoriférante 
est  plus  grande. 

Quel  que  soit  le  procédé  employé,  ces  produits  seront  généralement 
réservés  pour  les  préparations  à bas  prix  et  de  qualité  intérieure. 

On  facilitera  encore  la  dissolution  des  essences  dans  l’alcool  d’un 
faible  titre  par  des  moyens  physiques.  Veut-on  préparer  une  Eau  de 
Cologne  à 60°,  par  exemple?  Un  dissout  toutes  les  essences  dans 
un  litre  d’alcool,  on  verse  ensuite  cette  dissolution  dans  le  mélange 
d’eau  et  d’alcool  préalablement  agité. 

On  secoue  vivement  le  récipient,  on  abandonne  quelques  jours  au 
repos  et  on  filtre  au  papier. 

Il  est  important  de  ne  pas  ajouter  alternativement  l’alcool  et  l’eau, 
mais  de  toujours  employer  le  mélange  des  deux  produits. 

Veut  on  préparer  de  l’Eau  de  Cologne  ou  une  Eau  de  toilette  d’un 
titre  encore  plus  faible,  40°  ou  30°  par  exemple?  On  triture  au  mor- 
tier les  essences  avec  deux  fois  leur  poids  de  carbonate  de  magnésie 
ou  de  kaolin.  On  ajoute  un  peu  de  mélange  hydro-alcoolique  de 
façon  à obtenir  une  pâte  coulante,  puis  on  verse  le  restant  par  petites 
portions  et  en  agitant  sans  cesse.  On  lave  bien  le  mortier  avec  un 
demi-litre  du  mélange  d’eau  et  d'alcool  ; on  reçoit  le  tout  dans  un 
récipient. 

On  laisse  quelques  jours  en  contact,  en  agitant  de  temps  en  temps; 
enfin  on  abaiulonne  le  mélange  à la  cave  pendant  vingt-quatre  heures 
et  on  filtre  au  papier  dans  un  endroit  frais. 

En  filtrant  dans  un  endroit  chaud,  l’Eau  de  Cologne  obtenue  se 
trouble  facilement  sous  l’influence  du  froid,  vu  son  faible  litre. 

On  pourrait  encore  tirer  un  grand  parti  du  traitement  àchauddes 
essences  par  l’acide  sulforicinique  : 

On  chauffe  les  essences  avec  leur  poids  d’acide  suforicinique  dans 
un  matras  à long  col,  ou  à col  possédant  plusieurs  petits  renfle- 
ments. 
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Les  vapeurs  qui  se  dégagent  se  refroidissent  sur  les  parois  du  col 
et  retombent  dans  le  liquide  chaufié  ; on  obtient  ainsi  une  colioba- 
tion  continuelle. 

Aù  bout  d’une  heure  environ,  on  ajoute  q.  s.  d’ammoniaque  ou  de 
lessive  de  soude  pour  neutraliser  l’acide  sulforicinique. 

Les  essences  ainsi  traitées  sont  solubles  dans  l’eau  chaude  non 
alcoolisée,  mais  elles  donnent  un  léger  louche  très  difficile  à faire 
disparaître  à la  liltration. 

Ce  procédé  pourrait  permettre  de  préparer  de  véritables  Eaux 
de  Cologne  sans  alcool.  J’ajouterai  cependant  que  le  bouquet  obtenu 
sans  être  désagréable  àl’odoi-at  est  légèrement  différent  du  parfum 
primitif. 

On  communique  aux  Eaux  de  Cologne  et  aux  Eaux  de  toilette 
faibles  en  alcool,  l'action  légèrement  rubétianle  produite  par  ce  der- 
nier sur  l’épiderme,  en  les  additionnant  de  sel  marin,  de  capsicuin 
annuum  ou  de  gingembre. 

On  obtient  l’odeur  agréable  de  Heur  d’oranger,  en  ajoutant  0 gr.  25 
par  litre  de  Bromelia,  de  Néroli  synthétique,  ou  d’Anthranilate  de 
méthyle. 

On  leur  donne  la  fraîcheur  des  produits  de  bonne  qualité  en  ver- 
sant, après  filtration,  deux  ou  trois  gouttes  d’éther  sulfurique  dans 
chaque  litre.  On  peut  diluer  cet  éther  dans  de  l’alcool  et  verser  dans 
chaque  litre  une  quantité  déterminée  à l'aide  d’un  distributeur  auto- 
mati(|ue. 

Certaines  Eaux  de  Cologne  ont  pour  base  des  Alcoolats  de  Mélisse 
ou  de  Fioraventi,  peu  riches  en  principes  aromatiques  (?)  et  qui  ne 
paient  pas  de  droits. 

Les  Eaux  de  Cologne  à base  d’alcool  méthylique  ne  se  trouvent 
plus  dans  le  commerce,  car,  depuis  quelques  années,  cet  alcool  sup- 
porte les  mêmes  droits  que  l'alcool  éthylique. 

Pour  compléter  le  trucage  des  Eaux  de  Cologne  et  des  Eaux  de 
follette,  selon  l’expression  consacrée  dans  les  laboratoires,  j’ajou- 
terai, sous  toutes  réserves,  que  certains  préparateurs  ont  essaye 
l'alcool  dénaturé  ou  méthylène,  en  déplaçant  une  partie  de  la 
lienzine  et  en  transformant  l’acétone  en  chloroforme. 

On  peut  déplacer  une  partie  de  la  benzine  en  agitant  l’alcool  avec 
des  carbures  ou  de  l’huile  de  vaseline  ; le  déplacement  de  l’acétone 
est  plus  difficultueux. 

Conservation  et  dilution  des  eaux  de  Cologne. 

Coupage. 

Il  a déjà  été  dit  que  les  Eaux  de  (Pologne  d’un  litre  élevé  donnent 
un  produit  plus  suave,  lorsqu’on  les  soumet  à la  distillation. 

Elles  se  conservent  très  bien,  à la  condition  de  taire  entrer  un  peu 
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«l’eau  de  rose,  d’essence  de  rose  ou  de  géranium  dans  leurs  for- 
mules. 

11  est  coutume  de  diluer  généralement  l’alcool  à 90®,  non  pas  ave«‘ 
de  l’eau  distillée  simple,  mais  avec  des  eaux  distillées  de  rose,  de 
tleur  d’oranger  ou  de  jasmin. 

En  parfumerie,  on  désigne  ces  eaux  ou  leur  mélange  sous  le  nom 
de  coupage. 

Observations  importantes. 

Quelle  que  soit  la  qualité  du  produit  que  l’on  veut  obtenir,  je  rap- 
pelle qu’il  fauttoujours  verser  le  mélangedes essences,  des  infusions 
et  des  teintures  dans  l’alcool  mélangé  préalablement  aux  eaux 
distillées  (coupage)  et  bien  agiter. 

Il  ne  faudra  jamais  faire  l’inverse,  c’est-à-dire  «lissoudre  les 
essences  dans  l’alcool  et  ajouter  ensuite  le  coupage  pour  ramener 
au  litre  voulu.  On  sépare  ainsi  une  partie  des  essences  qui  eii 
déplace  encore  mécaniquement  une  proportion  assez  élevée. 

Lorsque  les  Eaux  de  Cologne,  les  Eaux  de  toilette,  les  Eaux  den- 
tifrices d’un  titre  très  faible  restent  opalescentes  après  tiltration  au 
papier,  il  faudra  ajouter  un  peu  de  kaolin. 

On  ne  devra  pas  abuser  du  carbonate  de  magnésie  et  du  carbonate 
de  chaux  qui  modifient  les  couleurs  et  qui  peuvent  se  combiner  à 
certains  dérivés  synthétiques  dont  la  fonction  est  acide. 

Procédé  pour  préparer  rapidement  les  Formules. 
Moyen  de  rendre  les  eaux  de  toilette  mousseuses. 

Pour  faire  rapidement  le  mélange  des  essences,  on  se  sert  d’éprou- 
vettes graduées  par  centimètres  cubes.  Pour  les  faibles  doses,  ou 
prendra  de  petites  éprouvettes  d’un  faible  diamètre  et  graduées  par- 
demi  et  par  quart  de  centimètre  cube. 

Il  sutfit  de  mesurer  les  essences  pour  éviter  l’emploi  de  la  balance 
toujours  très  long  et  moins  pratique  à tous  les  points  de  vue. 

Pour  faire  mousser  légèrement  les  Eaux  de  quinine,  les  Lotions, 
les  Eaux  de  toilette,  on  peut  ajouter  deux  grammes  par  litre  de 
borate  de  soude  ou  de  carbonate  de  soude. 

La  Saponine  ou  la  Smilacine  donnent  de  très  mauvais  résultats 
en  milieu  alcoolique,  il  en  est  de  même  de  la  teinture  de  Panama 
(]ui  ne  mousse  même  pas  après  l’avoir  additionnée  d'eau,  ou  bien  on 
(ievra  employer  des  solutions  alcooliques  dont  le  litre  ne  dépasse* 
]>as  30°. 

Coiffage  des  Flacons. 

Il  est  coutume  de  coiffer  les  flacons  de  parfumerie  à la  baudruche 
ou  a la  peau  de  mouton  blanchie. 
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EAUX  OU  ÉLIXIRS  DENTIFRICES 

On  arrive  1res  facilement  à tendre  la  peau  ou  la  baudruche  en  les 
trempant  quelques  minutes  dans  l’eau  ; on  les  applique  sur  le  bou- 
chon, on  fait  disparaître  les  plis  en  tirant  au-dessous  de  la  partie 
licelée. 

Pour  les  couper,  on  passe  la  lame  d’un  couteau  perpendiculaire- 
ment au  col  du  tlacon  et  en  appuyant  fortement,  on  tire  sur  la  peau 
<|ui  se  détache  : la  section  est  très  nette,  on  la  fait  le  plus  près  pos- 
sible de  la  ficelle. 

On  laisse  sécher  ; la  peau  reprend  toute  sa  blancheur. 

Dans  le  cas  où  la  peau  ne  serait  pas  d'un  blanc  très  pur  il  suüirait 
de  la  mettre  tremper  dans  un  peu  d'eau  contenant  de  la  magnésie 
calcinée  ou  de  la  magnésie  calcinée  additionnée  d'une  à deux 
gouttes  de  solution  de  carmin  d’indigo  au  centième. 

I.  FORMULAIRE 
DES  EAUX  DENTIFRICES 

I . Elixir  dentifrice  à la  Badiane  : 


Essence  de  Badiane  redistillée. 100  cmc. 

Essence  de  Girofle  extra 3 cmc. 

Essence  de  Menthe  Mitcham  (Jackson). ...  60  cmc. 

Essence  de  Pose  d’Orient 2 cmc. 

Teinture  de  Benjoin  de  Siam  à 1/5 100  cmc. 

Teinture  de  Cochenille  au  dixiéme 100  cmc. 


Teinture  de  Pterocarpus  santalinus  à 1/3.  250  cmc. 

Mesurer  ou  peser  dans  l'ordre,  et  verser  dans  le  mélange  ci-dessus 
préalablement  agité  ; 

Eau  distillée 1.000  cmc. 

Alcool  à 00'’ 8,500  cmc. 

on  obtiendra  dix  litres  de  produit.  Filtrer  au  papier. 


Pour  doser  approximativement  le  total  des  essences  contenncs  dans  nn  .Elixir 
dentifrice,  prélever  dix  centimètres  cnbes.  Evaporer  dans  une  capsule  au  H.  M., 
noter  le  poids  obtenu.  Kaire  la  même  0[>éralion  sur  10  nouveaux  cmc.  mais  on 
ayant  soin  d’arrêter  l'évaporation  au  l/.'i  du  volume  primitif,  traiter  par  üO  gram- 
n\es  d’eau  dist.llée  et  opérer  le  dosage  des  essences  comme  il  est  indiqué  à 
l’article  llydrolats. 

Omélimine  ainsi  les  matières  salines  qui  peuvent  entrer  dans  la  composition, 
alun,  citrates,  tartrates,  etc.  en  revanebe,  on  dissout  le  salol.  l'acide  salicyli<iue, 
le  phénol,  le  thymol,  on  recherchera  et  on  dosera  ces  corps  s’il  y a lieu.  Pour 
les  colorants  on  suivra  la  marebe  hahituc-lle  comme  pour  les  vins. 
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Diviser  en  flacons  de  GO  — 1525  — r2o0  — 500  et  1.000  cmc.,  on 
aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  DENTIFRICE  DU  DOCTEUR  PIERRE 

Nota.  — Adéfaut  de  teintures,  on  peut  remplacer  par  20  grammes 
de  Benjoin  de  Siam,  en  larmes,  10  grammes  de  Cochenille  pulvé- 
risée et  50  grammes  de  Santal  rouge  pulvérisé. 

Formule  très  agréable,  dans  laquelle  domine  le  goût  sucré  de  la 
Badiane. 


2.  Elixir  dentifrice  à la  Badiane  et  au  Menthol  : 


Essence  de  Badiane  redislillée ‘100  cmc. 

Essence  de  Girofle  extra 3 cmc. 

Essence  de  Menthe  line  du  .Midi GO  cmc. 

Essence  de  Géranium  d’Algérie 2 cmc. 

Menthol  cristallisé 10  gr. 

Essence  de  Rose  diluée  au  dixième 3 cmc. 

Teinture  de  Cochenille,  au  dixième 100  cmc. 

Teinture  de  Benjoin  au  1/3 100  cmc. 

Teinture  de  Pterocarpus  au  1/3 250  cmc. 


Mesurer  ou  peser  dans  l'ordre  et  verser  dans  le  mélange  ci-dessous 
préalablement  agité. 


Eau  distillée 2.000  cmc. 

Alcool  à 90“ 10  litres. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  DENTIFRICE  BAYARD  ET  CERBELAUD 


Le  menthol  outre  ses  propriétés  antiseptiques  communique  une 
odeur  très  fraîche  à ce  dentifrice. 


S.  Eau  dentifrice  à la  menthe  : 


Essence  de  Rose  d'Orient 0 gr.  10 

Essence  d’Anis  de  Russie  . 2 cmc. 

Essence  de  Badiane  redistillée 2 cmc. 

Essence  de  Girofle  Bourbon 2 cmc. 

Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 1 cmc. 

Essence  de  Menthe  Mitcham  (Jackson) ...  10  cmc. 

Teinture  de  Benjoin  de  Siam  à 1/3 10  cmc. 

Teinture  de  Cochenille  à 1/10 HO  cmc. 


Alcool  à 90“ (p  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger,  filtrer  avec  soin  au  papier.  Conserver  quelques  jours. 
Diviser  en  flacons  ovales  de  GO,  150,  250,  500  et  un  litre. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  DENTIFRICE  DES  R.  R.  P.  P. 
BÉNÉDICTINS  DE  SOULAC  (GIRONDE) 

A défaut  de  Teintures,  on  peut  remplacer  par  deux  grammes  de 
benjoin  de  Siam  et  huit  grammes  de  Cochenille  pulvérisée. 
Préparation  d’un  goût  agréable  dans  laquelle  domine  la  menthe. 


EAUX  OU  ÉLIXIRS  DENTIFRICES 

4-  Elixir  dentifrice  non  coloré  au  Cochléaria: 
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Menlliol  cristallisé 2 gr. 

Essence  de  Menthe  Mitcharn  ( Jackson). . . H crnc. 

Essence  de  Badiane 4 cmc. 

Essence  de  Géranium  Bosat  extra  .......  1 cmc. 


-\lcoolat  de  Cochléaria  composé,  du  Codex  q. s.  pour  Un  litre. 

Ne  pas  colorer  ; liltrer  avec  soin  au  papier  et  diviser  en  flacons 
carrés,  à l'érneri,  de  123  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  DENTIFRICE  DU  DOCTEUR  MIL 

Dentifrice  indiqué  dans  les  cas  de  gingivite  et  dans  les  affections 
des  gencives,  mais  auquel  le  Cochléaria  communique  un  goût  peu 
agréable. 


5.  Elixir  dentifrice  à la  Myrrhe  : 


Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 

Essence  de  Girofle  Bourbon 

Essence  d’Anis  de  Russie 

Essence  de  Badiane  de  Chine 

Essence  de  Menthe  Mitcharn  (Jackson) . . . 

Teinture  de  Résine  de  Myrrhe  à 1 3 

Teinture  de  Cochenille  à 1 10 

Bitarfrate  de  potasse  ou  Crème  de  tartre. 

Eau  distillée  de  Rose 

Alcool  à 90“ q.  s.  pou 


1 cmc. 

2 cmc. 

3 cmc. 
2 cmc. 

10  cmc. 
20  cmc. 
60  cmc. 
2 gr. 
£0  cmc. 
r Un  Litre. 


Dissoudre  à chaud  la  Crème  de  tartre  dans  l'Eau  de  rose  ; verser 
dans  le  mélange  des  essences  et  des  teintures. 

Ajouter  l’alcool.  Filtrer  au  papier;  diviser  en  flacons  de  60,  250, 
500  cmc.  et  un  litre. 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  SEULE  VÉRITABLE  EAU  DE  BOTOT 

Mettre  quelques  gouttes  dans  un  demi-verre  d'eau  froide  ou  tiède. 


6.  Elixir  dentifrice  au  Salol  : 


Salol  pur 

Saccharine  pure 

Essence  de  Menthe  du  Midi  . 
Teinture  de  Vanille  à 1,10... 
Teinture  de  Cochenille  à f 10 
Alcool  à 90“ 


40  gr. 

5 gr. 

8 gr. 

5 

100  gr. 

q.  s.  pour  Un  Litre. 


Mélanger  dans  l'ordre,  .\giter  vivement  et  filtrer  au  papier. 
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EAUX  OU  ÉLIXIRS  DENTIFRICES 

Diviser  en  flacons  plais,  en  opaline  blanche,  à col  incliné  à droite 
et  porlanl  un  slilligoulle.  100  cmc.  pour  les  demi-flacons  et  200  cmc. 
pour  les  flacons. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ODOL 

Verser  quelques  gouttes  dans  un  demi-verre  d’eau  tiède. 


7 Elixir  dentifrice  au  Menthol  : 


Essence  d’Anis  de  Russie 4 gr. 

Essence  de  Badiane  redistillée 4 gr. 

Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 0 gr.  10 

Essence  de  Girofle  Bourbon g' l’- 
Essence (le  Géranium  i-osat XV  gouttes. 

Essence  de  Menthe  Milcham ^ gf‘- 

Chloroforme  anesthésique XX  gouttes. 

Menthol  cristallisé 5 gr. 

Teinture  d'iris  de  Florence  à 1/5 25  gr. 

Teinture  de  Benjoin  de  Siam  à 1/5. .. . 20  gr. 

Teinture  de  Safran  à 1 / 10 4 gr. 

Eau  distillée  de  Rose 100  gr. 

Alcool  à 90® q.  s.  pour  Un  Litre. 


Mélanger;  filtrer,  diviser  en  flacons  carrés  de  250  cmc.  et  en  litres 
hygiéniques. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  MENTHOL  VAN-DENN 

A défaut  do  teintures  remplacer  par  5 gr.  d'iris  pulvérisé,  4 gr. 
(le  Benjoin  pulvérisé  à 0 gr.  10  de  Safran. 

Ne  jamais  colorer  ce  dentifriceau  Curcumadont  la  teinte  disparaît 
rapidement  à la  lumière. 


8.  Dentifrice  fil  rouge  : 


Ammoniaque  pure,  exempte  de  produits 


pyridiques 10  cmc. 

Teinture  de  Badiane  1/5 G40  cmc. 

Teinture  de  Cochenille  à I/IO • 550  cmc. 

Ether  sulfurique X gouttes. 


Mélanger  dans  l'ordre  indiqué  ci-dessus  et  diviser  en  flacons  ronds, 
à l’émeri,  de  90  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  DE  SUEZ  — FIL  ROUGE 
VACCINE  DE  LA  BOUCHE 


EAUX  OU  ÉLIXIRS  DENTIFRICES 
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Dentifrice  fil  vert  : 

Ammoniaque  pure,  exempte  de  produits 


empyreumaliques 13  cmc. 

Teinture  de  Badiane  à I/o 60U  cmc. 

Teinture  de  Cochenille  à 1/10 3i^o  cmc. 

Ether  sulfurique gouttes. 


.Mélanger  dans  l’ordre;  filtrer  avec  soin  au  papier,  mais  ajouter 
1 ether  en  dernier  lieu,  pour  éviter  l’évaporation.  Diviser  en  flacons 
ronds,  à l’émeri,  de  00  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  DE  SUEZ  FIL  VERT 
VACCINE  DE  LA  BOUCHE 

10.  Dentifrice  fi!  jaune  : 

Ammoniaque  pure,  privée  de  produits 


pyridiques 30  cmc. 

Teinture  de  Badiane  de  Chine  à 1/3. . . 030  cmc. 

Teinture  de  Cochenille  à 1/10 3:20  cmc. 

Ether  sulfurique « XV  gouttes. 


Mélanger,  filtrer  avec  soin  au  papier  et  ajouter  l’éther  en  dernier 
lieu,  pour  éviter  l'évaporation.  Diviser  en  flacons  ronds,  à l'émeri,  de 
30  cmc.  Coifl'er  à la  peau. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  DE  SUEZ  — FIL  JAUNE 
VACCINE  DE  LA  BOUCHE 

\ 

Mode  d’emploi.  — Le  pros|)ectus  porte  les  indications  suivantes  : 

Fil  rouge  pour  les  dents  saines  et  pour  les  enfants,  quelques 
gouttes  dans  de  l'eau  et  une  demi-cuillerée  à café  dans  un  peu  d’eau 
I iède  pour  bains  de  bouche. 

Fil  vert  pour  les  dents  cariées  ou  qui  ne  sont  pas  absolument 
iiilacles.  Mêmes  doses  que  le  fil  rouge. 

Fil  jaune  pour  les  Bages  de  dents  ou  Mal  de  dents  ; une  demi- 
<-üillerée  à cale  dans  un  verre  d'eau,  en  bains  de  bouche. 

* 

1 1.  Elixir  Dentifrice  à l’AlcooIat  de  Menthe  simple: 

V'oir  à l’ai'ticle  Alcoolat  la  formule  analogue  à l'Alcool  de  Menthe 
de  Ricqlès,  qu’on  emploie  parfois  comme  Dentifrice. 

L’addition  de  I gramme  de  Saccharine  par  litre  permet  d’obtenir 
un  Dentifrice  plus  agréable. 


(I 


Il 


EAUX  OU  ÉLIXIRS  DENTIFRICES 


T 2.  Elixir  Dentifrice  à l’Ambre  gris  : 


(ilycérine  neutre  à 30° 

Teinture  de  Cochenille  à C'iO. 
Extrait  d’Iiéliotrope  blanc. . . . 
Extrait  de  Rose 


50  gr 
50 

10 
15 
10 


gr. 

gr. 

gr. 

gr. 

gr. 

gr. 

gr. 


Teinture  d’Arnbre  gris  au  centième 

Teinture  de  Vanille  à 1 10 5 

Anéthol  cristallisé 15 

Essence  de  Citron 2 

Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 1 

Essence  de  Girofle  Bourbon 1 

Essence  de  Lavande  des  Alpes 1 

Essence  de  Menthe  Milcham 10 

Essence  de  Verveine  de  France 1 

Alcool  à 90°. q.  s.  pour  Un  litre 


gr. 

gr. 

gr. 

gr. 

■gr. 


Mélanger  dans  Tordre.  Filtrer  avec  soin  au  papier  et  diviser  eu 
laçons  de  60^  125,  500  cmc.  et  1 litre. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  DENTIFRICE  XEROL 


.A  défaut  d'Extrait  d’Héliotrope,  remplacer  par  0 gr.  25  d'Héliotro- 
jdne  amorphe,  et,  à défaut  d'Extrait  de  Rose,  remplacer  par  0 gr.  20 
d’Essence  de  Rose. 

défaut  de  Teintures,  remplacer  par  5 grammes  de  Cochenille  et 
0 gr.  10  d’.\mbre  gris  trituré  avec  un  peu  d’iris  ou  de  Sucre. 

ün  peut  enfin  substituer  à l’Anétholde  l'Essence  d’.Vnis  de  Russie 
de  bonne  qualité. 

Dentifrice  d’un  goût  très  agréable,  mais  d'un  prix  de  revient  assez, 
élevé. 


13-  Dentifrice  à la  Racine  de  Pyrèthre: 

Teinture  de  Cochenille  à l/TO ,. . . 100  cmc. 

Teinture  de  Racine  de  Pyrèthre  à 1 5. . . . 500  cmc. 

Anéthol  cristallisé 10  gr. 

Essence  de  Menthe  Mitcham 8 gr. 

Menthol  cristallisé 1 gr. 

Essence  d'e  Rose  d'Orient 0 gr.  25 

Alcool  à 95“ (J.  s.  pour  Un  litre. 

Dentifrice  stimulant  pour  colorer  les  gencives  en  rouge  viL 


iO 


EAUX  OU  ÉLIXIRS  DENTIFRICES 


14-  Elixir  Dentifrice  Jaune: 


Chloroforme  anesthésique 1 cmc. 

Essence  de  Badiane  redistillée 6 cmc. 

Essence  de  Girofle  Bourbon cmc. 

Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 1 cmc. 

Essence  de  Menthe  Mitcham 10  cmc. 

Teinture  de  Safran  au  1/10 1 cmc. 

Menthol  cristallisé 2 gr. 

Eau  distillée  de  Rose 150  cmc. 


Alcool  à 90° q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger,  filtrer  au  papier  et  diviser  en  flacons  carrés,  à l'émeri, 
•le  250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L'ÉLIXIR  DENTIFRICE  TURQUETY 

•\e  jamais  employer  la  teinture  de  Curcuma  comme  colorant  ; cette 
teinte  est  très  fugace. 


I).  Élixir  Dentifrice  au  Coaltar  Salicylé: 

Teinture  de  Panama  coaltarée  du  Codex. . 10  cmc. 


Acide  Salicylique  cristallisé 5 gr. 

Essence  de  Badiane  redistillée 5 cmc. 

Essence  de  Menthe  Midi 10  cmc. 

Essence  de  Girofle  Bourbon 2 cmc. 

Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 1 cmc. 

Teinture  de  Santal  rouge  à 1/5 25  cmc. 

Teinture  de  Cochenille  à 1 / 10 25  cmc. 

Eau  distillée  de  Rose 100  cmc. 

.\lcool  rectifié  à 90° q.  s.  pour  un  litre. 


Mélanger  dans  l’ordre,  filtrer  et  diviseren  flacons  plats  de  90  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  DENTIFRICE  AU  COSALYL  HAMPTON 

Par  son  coaltar  et  par  son  acide  salicylique,  cet  Élixir  est  un  bon 
antiseptique. 


i6.  Élixir  Rouge  Antiseptique  : 


Acide  Phénique  neige 2 gr. 

Salol  pulvérisé Ifl 

Essence  de  Citron 2 gr. 

Essence  de  Menthe  Mitcham 8 gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 100  gr. 

Eau  de  Rose 100  gr. 

Teinture  de  Cochenille  à 1/10 50  gr. 

.\lcool  à 90° q.  s.  pour  un  litre. 
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EAUX  OU  ÉLIXIRS  DENTIFRICES 


Mélanger,  agiter,  filtrer  et  diviser  en  flacons  plats,  à l’émeri,  de 
Hn  cmc.  ; on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  ROUGE  ANTISEPTIQUE 
BUCCO-PHARYNGIENNE  DE  FAVROT 

Voir  le  M-ode  d'emploi  porté  après  la  Formule  ci-dessous  : 


17-  Solution  Jaune  Antiseptique: 


Acide  Phénique  neige 3 gr 

Salol  cristallisé 10  gr 

Essence  de  Citron  Zeste 1 gr 

Essence  de  Menthe  Mitcham fl  gf* 

Teinture  de  Safran  à 1/10 1 gr 

Glycérine  neutre  à 30“ 100  gr 

Eau  distillée  de  Rose 100  gr 

Alcool  à 90“ q.  s,  pour  Un  litre 


Mélanger,  filtrer  au  papier  et  diviser  en  flacons  mexicains,  à 
l'émeri,  de  125  cmc. 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  JAUNE  ANTISEPTIQUE 
BUCCO-PHARYNGIENNE  DE  FAVROT 


Mode  d’emploi.  — Les  deux  solutions  s’emploient  aux  mêmes 
doses  : une  demi-cuillerée  à café  dans  un  demi-verre  d'eau  tiède,  en 
Ijains  de  bouche  d’une  à plusieurs  minutes  de  durée. 

Pour  la  Lisiérine,  le  'Thymol  Sodé,  le  Ilésorcinol,  que  l’on  peut  em- 
ployer comme  dentifrices,  voir  ces  mots  à l’article  Solutions, 


i8.  Élixir  dentifrice  au  Wintergreen  : 


Essence  de  Wintergreen  (ou  Salicylale  de 

Méthyle) 1 gr. 

Saccharine  pure 1 gr. 

Menthol  cristallisé - gi*- 

Alcool  à 90“ . 150  gr. 

Solution  au  centième  de  Sulfo  de  Fuchsine.  1 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  le  tout,  agiter  vivement  avec  10  grammes  de  Kaolin  ; 
filtrer  plusieurs  fois  au  papier,  diviser  en  flacons  cari'és  en  verre 
jaune,  de  375  cmc. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  STOMATOL  DENTIFRICE 


EAUX  OU  ÉLIXIRS  DENTIFRICES 


19-  Tincture  of  Myrrh  and  Borax: 


A.  Résine  de  Myrrhe  pulvérisée  130  gr. 

Santal  ronge  pulvérisé 125  gr. 

1 Alcool  à 90“ 3 litres 

I Eau  de  Cologne  fine 1 litre 

j B.  Borate  de  Soude 130  gr. 

I Miel  blanc 100  gr. 

I Eau  de  Fleur  d’Oranger 1.000  gr. 

I Eau  distillée  de  Rose 300  gr. 


A.  — Faire  macérer  au  moins  vingt-quatre  heures  la  Myrrhe  et  le 
Santal  dans  le  mélange  d’alcool  et  d’eau  de  Cologne. 

B.  — Dissoudre  le  borax  et  le  miel  dans  les  eaux  distillées. 

Mélanger  A et  B et  filtrer  plusieurs  fois  au  papier.  Conserver  quinze 
à vingt  jours  à la  cave  avant  de  diviser  en  flacons. 

Dentifrice  très  en  vogue  en  Angleterre. 

Lorsqu’on  a des  teintures  préparées  d’avance  on  peut  remplacer 
yiar  la  formule  ci-dessous  ; 

les  130  gr.  de  Myrrhe  par  7n0  gr.  Teinture  de  Myrrhe  à 15. 

les  125  gr.  de  Santal  rouge  par  625  gr.  Teinture  de  Pterocarpus 
indicus  à I /5. 

On  tiendra  compte  du  volume  d’alcool  introduit,  bien  entendu. 


20.  Tincture  of  Myrrh  and  Borax  : 


A.  Borate  de  soude 23  gr. 

Eau  de  Rose 50  gr. 

Glycérine  neutre 50  gr. 

B.  Tonone  diluée  à 1/10 2 cmc. 

Teinture  de  Ratanhia  à 1/5 40  cmc. 

Teinture  de  Myrrhe  <\  1/5 350  cmc. 

Eau  de  Cologne  fine 100  cmc. 

Alcool  rectitié  à 90“. 435  cmc. 


A.  Dissoudre  à chaud  le  Borate  de  soude  dans  le  mélange  d’eau  et 
<le  glycérine. 

B.  Mélanger  les  Parfums  et  l’Alcool. 

Réunir  A et  B.  Laisser  déposer  quelques  jours,  à la  cave,  filtrer 
avec  soin  au  papier  et  diviser  en  flacons  de  125  et  250  cmc. 


EAUX  OU  ÉLIXIRS  DENTIFRICES 


0 

21.  Elixir  dentifrice  par  macération: 


Semences  d’anis  vert  concassées 30  gr. 

Fruits  d'anis  étoilé  concassés 10  gr. 

Clous  de  Girolle  concassés 8 gr. 

Cannelle  de  Ceylan  concassée 10  gr. 

Henjoin  pulvérisé gr. 

Héliotropine  amorphe 0 gr.  50 

Crème  de  tartre  ou  bitartrate  de  potasse. . 3 gr. 

Alun  pulvérisé 0 gr.  50 

Cochenille  grise  pulvérisée 3 gr. 

Eau  distillée  de  Rose ‘150  gr. 

Essence  de  Menthe  Mitcham ^ gr- 

Alcool  à 90“ q s.  pour  Un  litre. 


1“  Faire  macérer  quinze  jours  les  plantes  et  FHéliotropine  dans 
l’alcool,  décanter  et  presser  le  résidu. 

2“  D’autre  parC  mélanger  la  Crème  de  tartre,  l’Alun,  la  Cochenille 
et  dissoudre  à chaud  dans  l’Eau  de  Rose. 

Mélanger  les  deux  liquides  obtenus  ; ajouter  alors  l’essence  de 
menthe  et  filtrer  avec  soin  au  papier  au  bout  de  deux  à trois  jours. 

22.  Élixir  dentifrice  par  macération: 


Semences  d’Angélique 1 gr. 

Semences  d’Anis  vert  de  Russie 50  gr. 

Fruits  de  Badiane  de  Chine 10  gr. 

Clous  de  Girofle 10  gr. 

Écorce  de  Cannelle  de  Ceylan 10  gr. 

Benjoin  de  Siam 2 gr. 

Graines  d’Ambrette  musquée 0 gr.  23 

Racine  d’iris  de  Florence 10  gr. 

Vanille  givrée 2 gr. 

Santal  rouge  pulvérisé 5 gr. 

Cochenille  grise 1 gr. 

Eau  distillée  de  Rose 100  gr. 

Alcool  rectifié  à 90“  800  gr. 

Essence  de  Menthe  Mitcham 8 gr. 

1*  Pulvériser  toutes  les  substances  dans  un  mortier  en  fonte  ou  en 
bronze  : faire  tiédir  l'Eau  de  Rose  et  verser  sur  la  poudre  'grossière 
obtenue,  laisser  infuser  une  demi-heure.  * 


2“  Mettre  le  tout  dans  un  flacon,  ajouter  l'alcool  à 90“  ; filtrer  au 
bout  de  quinze  jours  : ajouter  l’essence  de  Menthe  et  passer  sur  un 
nouveau  filtre. 


f 
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EAUX  OU  ÉLIXIRS  DENTIFRICES 
EAUX  DE  COLOGNE 

23.  Élixir  dentifrice  pour  la  Vente  à bon  marché 

Héiiolropine  amorphe 1 gr. 

Essence  de  Menthe  du  Midi - g*'- 

Menthol  cristallisé 4 gr. 

Essence  de  Badiane 4 gr. 

Saccharine  pure 0 gr.  50 

Chloroforme  anesthésique t)  gr.  5ü 

Teinture  de  Panama  à 15 20  gr. 

Alcool  à 90" 480  gr. 

Eau  distillée 400  gr. 

Eosinate  de  potasse  q.  s.  pour  colorer  en  rouge  vif. 

Nota.  — On  peut  préparer  des  Elixirs  dentifrices  d'un  prix  de 
revient  peu  élevé,  au  titre  de  40  à 50'^  en  utilisant  toutes  les  formules 
données;  il  suffira  de  remplacer  les  essences  naturelles  par  des 
essences  déterpénées  et  de  réduire  de  1/4  à 1,3  les  doses  indiquées. 

Exemple  : Ainsi  au  lieu  de  / 0 gr.  d'esnence  quelconque  naturelle,  ou 
mettra  soit  7 gr.  50,  soit  6 gr.  66  d’essence  quelconque  délerpénée. 

Il  sera  indispensable  d'employer  pour  toutes  ces  formules  des 
colorants  synthétiques,  car  les  colorants  végétaux  ou  animaux  (saul 
les  jaunes)  ne  tiennent  pas  dans  tes  milieux  d’un  litre  alcoolique 
peu  élevé. 

On  choisira  de  préférence  TEosinate  de  potassium,  ouéosinesoluble. 

C^‘^rBr‘0T  -r  sro 

Ce  dérivé  bien  préparé  est  très  soluble  dans  l'eau  ou  dans  l’eau 
■alcoolisée  et  ne  donne  pas  de  dichroïsme.  Enfin  le  mélange  de  sulfo 
de  Fuchsine  et  d’Auranlia  donne  un  rouge  vieil  or  superbe. 


II.  FORMULAIRE 
DES  EAUX  DE  COLOGNE 

(Voir  les  Généralités  sur  la  préparation  et  la  Conservation 
pages  05  et  suivantes.) 

I-  Eau  de  Cologne  fine  {Formule  très  simple)  : 


Eau  distillée  de  Fleur  d 'O ranger 150  gr. 

Alcool  rectifié,  à 9ü° 040  gr. 

Essence  de  Bergamote 11  gr.  50 

Essence  de  Cédrat 0 gr. 

Essence  de  Citron 15  gr.  . 

Essence  de  Lavande  aux  Fleurs 3 gr. 

Teinture  de  Benjoin  de  Siam  à 1 /5 22  gr. 

Teinture  d’.\mbre  gris  au  centième 5 gr. 


«0 


EAUX  DE  COLOGNE 

1.®  Mélanger  l’Eau  de  Fleur  d’Oranger  à Falcool  et  agiter. 

Verser  les  Essences  et  les  Teintures  dans  le  mélange  d’eau  et 
d’alcool. 

Filtrer  au  papier.  Bonne  formule  et  d’un  pri.\  de  revient  moyen. 

Nota.  — Â défaut  de  Teintures,  on  peut  remplacer  les  doses  indi- 
(| liées  dans  la  formule  par  4 gr.  50  de  Benjoin  pulvérisé  qu'on  triture 
avec  0 gr.  05  d’Ambre  gris.  On  pourra  substituer  à l’Ambre  gris  cinq 
centigr.  de  Musc  artificiel  en  gros  cristaux,  mais  l’Eau  de  Cologne 
obtenue  est  moins  fine  qu’avec  l’Ambre. 


2.  Eau  de  Cologne  fine  {formule  recommandable)  : 


Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger 10  cmc. 

Eau  distillée  de  Rose 40  cmc. 

Eau  distillée  Simple 150  cmc. 

Alcool  rectifié  à 90° 800  cmc. 

Essence  de  Bergamote 6 cmc. 

Essence  de  Citron 0 cmc. 

Essence  de  Cédrat 0 cmc.  40 

Essence  de  Girofle 0 cmc.  10 

Essence  de  Lavande  extra 1 cmc. 

Essence  de  Petit-Grain 0 cmc.  10 

Essence  de  Romarin  sur  fleurs t cmc. 

Essence  de  Thym  rouge 1 cmc. 

Solution  saturée  de  Musc  artificiel  en  gros 

cristaux  (7  0/00) 5 cmc. 

Solution  alcoolique  de  Rhodinol,  ou  Rose- 

non,  ou  Géraniol  au  dixième 0 cmc.  00 

Teinture  de  Benjoin  de  Siam  au  cinquième.  10  cmc. 


1°  Mélanger  les  eaux  distillées  à l’alcool,  agiter  vivement. 

2°  Verser  ensuite  les  Essences  et  les  Teintures  dans  la  Solution 
liydro-alcoolique. 

Agiter  vivement,  laisser  quelques  jours  au  repos  et  filtrer. 

Formule  d'Eau  de  Cologne  très  agréable  et  d'une  odeur  très  fersisiante. 

Nota.  — On  peut  remplacer  dans  cette  formule  la  Solution  de  Musc 
artificiel  par  0 gr.  04  de  Musc  artificiel  et  celle  de  Rhodinol  par 
11  gouttes  de  Rhodinol  pur,  ou  même  par  111  gouttes  d’Essence  de 
Géranium  rosat. 

Au  lieu  de  mesurer  les  essences  en  cmc.,  on  peut  changer  les 
quantités  évaluées  en  cmc.  par  des  grammes;  la  modification  de  la 
formule  est  nulle  bien  que  les  densités  varient  légèrement  suivant  les 
essences. 
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EAUX  DE  COLOGNE 

3-  Eau  de  Cologne  fine.  Prix  de  revient  assez  élevé: 

Ether  œnanlhique  pur Un  dixième  de  goutte. 


Essence  de  Bergamote "^0 

Essence  de  Citron *4  gr. 

Essence  de  Néroli  bigarade 2 gr. 

Essence  de  Limette \ gr. 

Essence  de  Portugal 4 gr.  70 

Essence  de  Romarin  éperlé 1 gr.  90 

Teinture  d’Ambre  gris,  au  centième 5 gr. 


Alcool  rectifié,  à 90° q.  s.  pour  Un  litre. 

Formule  d’odeur  très  agréable,  mais  peu  persistante  et  d'un  prix 
<le  revient  élevé. 

4 Eau  de  Cologne  Extra=Fine  : 


Eau  distillée  simple  . 100  cmc. 

Eau  distillée  de  Rose 50  cmc. 

Alcoolat  de  Mélisse  composé  du  Codex. . . . 50  cmc. 

Alcool  de  riz,  bien  désodorisé,  à 90° 800  cmc. 

VRher  œnanthique Un  dixième  de  goutte. 

Essence  de  Bergamote 10  gr. 

Essence  de  Citron 1^  gr.  50 

Essence  de  Cédrat 5 gr. 

Essence  de  Lavande 2 gr.  50 

Teinture  de  Benjoin  au  1/5 20  gr. 

Teinture  de  Musc  Tonkin  au  centième 5 gr. 


1“  Mélanger  les  eaux  distillées,  l’alcoolat  de  mélisse  et  l’alcool  et 
agiter. 

2*  Ajouter  les  essences  et  les  teintures,  filtrer  au  papier  au  bout 
de  quelques  jours. 

Parfum  très  agréable,  à condition  d’employer  de  l’Alcoolat  de 
Mélisse  de  bonne  qualité. 

Vérifier  si  l’Alcoolat  de  Mélisse  ne  donne  pas  d’odeur  herbacée 
après  évaporation  sur  une  feuille  de  papier  filtre. 

5.  Eau  de  Cologne  Russe  : 


Coumarine  cristallisée 0 gr.  25 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  25 

lonone  diluée  au  dixiéme 1 gr. 

Solution  alcoolique  de  Musc  artificiel  en 
gros  cristaux  à 7 0/00 10  gr. 


EAUX  DE  COLOGNE 


Teinture  de  Benjoin  de  Siam  à I/o 10  gr. 

Teinture  d’Ambrette  musquée  à 1/5...  25  gr. 

Teinture  d'iris  de  Florence  à 1/5 25  gr. 

Essence  de  Bergamote 5 gr. 

Essence  de  Citron 5 gr. 

Essence  de  Cédrat 2 gr.  50 

Essence  de  Lavande  aux  Heurs 2 gr. 

Essence  de  Néroli  synthétique 0 gr.  25 

Essence  de  Limette 2 gr. 

Essence  de  Romarin  éperlé 0 gr.  50 

Essence  de  Verveine  de  France,  extra.  0 gr.  50 

Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger 100  gr. 

Alcool  de  riz,  bien  rectifié,  à 90° 720  gr. 


1°  Peser  ou  mesurer  tous  les  parfums,  à l’aide  d’une  éprouvette 
graduée. 

2°  D’autre  part  mélanger  Feau  distillée  de  fleur  d’oranger  et  l’al- 
cool et  agiter  vivement. 

3“  Verser  alors  les  parfums  dans  la  solution  hydro-alcoolique. 
Filtrer  au  papier. 

Nota.  — On  peut  coloref  en  jaune  ambré  avec  un  peu  de  caramel. 
On  peut  remplacer  dans  cette  formule  l’ionone  décime  par  deux 
gouttes  d’Ionone  pure,  les  10  gr.  d’infusion  de  Musc  par  0 gr.  07  de 
Musc  artificiel  en  gros  cristaux  et  les  Teintures  par  2gr.  de  Benjoin 
pulvérisé,  5 gr.  de  Semences  d’Ambrette  pulvérisées  et  5 gr.  de  Racine 
cl’Iris  pulvérisée. 

Parfum  agréable  et  original  persistant  plusieurs  jours  sur  le  mou- 
choir. Mais  d’un  prix  de  revient  élevé. 

Cette  formule  est  spécialisée  sous  les  noms  d’Eau  de  Cologne  Russe 
et  d’Extrait  double  d’Eau  de  Cologne. 

6.  Eau  (le  Cologne  extra,  aux  fleurs: 


Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger 80  gr. 

Eau  distillée  de  Rose.. . 80  gr. 

Alcool  à 90“ 700  gr. 

(iOumarine  cristallisée 0 gr.  05 

lléliotropine  amorphe 0 gr.  05 

Musc  artificiel  en  gros  cristaux 0 gr.  07 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  05 

Extrait  de  Jasmin 2 gr. 

Extrait  de  Lilas  blanc 2 gr. 

Extrait  de  Mille-Fleurs 3 gr. 
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Extrait  de  Violette ^ 

Teinture  de  Benjoin  à 1 /o 16  gr. 

Teinture  d’Ambre  gris  au  centième 1 g>’- 

Essence  de  Bergamote -1  8'*‘- 

Essence  de  Cédrat ^ gi’* 

Essence  de  Lavande  extra-fine 0 gr.  80 

Essence  de  Santal  Citrin Il  gouttes. 


1“  Mélanger  les  eaux  distillées  et  l'alcool.  Agiter  vivement. 

2“  Peser  tous  les  parfums  et  mettre  dans  la  solution  hydro-alcoo- 
lique. 

3°  Laisser  quelques  jours  en  contact,  agiter  et  filtrer  au  papier. 

Nota.  — On  peut  remplacer  dans  la  formule  ci-dessus  les  0 gr.  Oi 
(le  Musc  artificiel  par  10  cmc.  d’infusion  saturée  de  Musc  artificiel  en 
gros  cristaux  et  les  16  gr.  de  Teinture  de  Benjoin  par  3 gr.  de  Ben- 
join de  Siam  pulvérisé. 

Formule  très  agréable.  Parfum  persistant  mais  d’un  prix  de  revient 
assez  élevé. 

7-  Eau  de  Cologne  à la  fleur  d'oranger: 

Extrait  de  Néroli  sur  Heurs  (ou  Infftsion  l^®j 


ou  n°  36' ^60  gr. 

Essence  de  Petit-Grain 2 gr. 

Essence  de  Cédrat 1 gr. 

Essence  de  Citron ^2  gr.  30 

Essence  de  Bergamote „ 10  gr. 

Essence  de  Lavande  aux  Heurs t2  gr.  30 

Essence  de  Romarin  éperlé 1 gr. 

Teinture  d’xVmbre  au  centième ‘i  gr.  30 

Ether  œnanthili((ue Un  dixième  de  goutte 


Alcool  de  riz  bien  désodorisé. . . q.  s.  pour  Un  litre. 

Cette  eau  de  Cologne  prend  une  odeur  très  agréable  au  bout  de 
(juatre  à cinq  jours.  L’odeur  est  très  fraîche,  très  fine,  mais  peu  pei  - 
sistante. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  DE  COLOGNE 

ATKINSON  DE  LONDRES 

Le  prix  de  revient  de  cette  Eau  de  Cologne  est  élevé  : on  peut  rem- 
placer les  230  gr.  d’infusion  N“  36  sur  Heur  d’oranger  (ou  Extrait  (b* 
Néroli  aux  Heurs)  par  un  gramme  de  Néroli  synthétique,  mais  l’odeur 
est  beaucoup  moins  suave. 


1.  On  trouve  des  Infusions  sur  (leurs  N"»  3(i,  18  et  24,  chez  M.  Cliarles  Ester. 
38,  rue  de  rAqueduc,  Paris.  — Ces  numéros  correspondent  aux  Infusions  1"^,  2’ 
et  3e. 


EAUX  DE  COLOGNE 


Eau  de  Cologne  de  Jean=Marie=Farina  : 

On  trouve  les  Formules  des  Eaux  de  Cologne  de  Jean-Marie-Farina, 
de  Cologne,  publiées  par  Robiquet  dans  le  Dictionnaire  de  Techno- 
logie Qi  dans  VOfficine  de  Dorvaull. 

La  plupart  des  Foi  mules  d’Eaux  de  Cologne  de  Jean-Marie-Farina 
semblent  se  rapporter  simplement  à la  formule  ci-dessous  : 


Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger 100  cmc. 

Eau  distillée  de  Rose 50  cmc. 

Alcool  de  Riz,  désodorisé,  à 90® 850  cmc. 

Essence  de  Bergamote 0 g*'- 

Essence  de  Citron 3 gr.  10 

Essence  de  Girofle  Bourbon 1 gr.  00 

Essence  de  Néroli,  pétale O gr.  75 

Essence  de  Lavande  des  Alpes 1 gr.  ^^0 

Essence  de  Romarin,  extra-fine 0 gr.  80 

Teinture  d’Ambre  Gris  au  centième 3 gr. 


1®  Mélanger  les  eaux  distillées  et  l’alcool  et  agiter. 

2®  Verser  le  mélange  des  parfums  dans  la  Solution  hydro-alcoo- 
lique et  filtrer  au  papier. 

Nota.  — D’autres  formules  remplacent  l’Infusion  d'Ambre  gris  par 
la  même  quantité  de  Teinture  de  Musc  Tonkin  au  centième  addition- 
née de  5 à 10  grammes  d’Extrait  de  Violette. 

Au  sujet  de  la  distillation  de  ces  Eaux  de  Cologne,  voir  les  obser- 
vations sur  les  pages  précédentes. 

EAUX  DE  COLOGNE  POUR  FRICTIONS 

Les  Formules  suivantes  sont  destinées  à la  préparation  des  Eaux 
de  Cologne  pour  Frictions  et  sont  toutes  peu  recommandables  au 
point  de  vue  thérapeutique,  lorsqu’elles  ne  sontpas  dangereuses  pour 
l'épiderme. 

I.e  commerce  livre  cependant  à Paris,  malgré  les  droits  élevés  que 
supporte  l’alcool,  des  Eaux  de  Cologne  pour  frictions  dont  la  vente 
au  public  varie  de  3 francs  à 5 francs  le  litre. 

11  est  donc  intéressant  de  connaître  les  formules  économiques  pour 
satisfaire  le  mauvais  goiU  du  public,  qui  ne  veut  même  pas  se  don- 
ner la  peine  de  réfléchir  qu’un  litre  d’alcool  pur  à 90°  revenant  à 
près  de  5 francs  à Paris,  il  est  impossible  d’y  ajouter  des  essences, 
des  parfums,  de  faire  conditionner  les  flacons,  d’abandonner  un 
bénéfice  à l'intermédiaire  et  de  vendre  3 à 4 francs  le  litre  d’eau  de 
Cologne,  lorsque  ce  produit  supporte  les  mêmes  droits  que  l’alcool 
pur  ! 


EAUX  DE  COLOGNE 


9-  Eau  (le  Cologne  pour  frictions  : 


Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger 500  gr. 

Eau  distillée  de  Rose lOÜ  gr. 

Eau  distillée  simple 4400  gr. 

Alcool  à 90° 4400  gr. 

Coumarine  pulvérisée - gi‘.  50 

Essence  de  Bergamote 39  gr. 

Essence  de  Cédrat - gr.  50 

Essence  de  Citron 39  gr. 

Essence  de  Girofle O gr.  75 

Essence  de  Lavande,  extra 7 gr.  50 

Essence  de  Romarin 7 gr.  50 

Essence  de  Thym 7 gr.  50 

Solution  alcoolique  dTrolène  au  dixième. . iiO  gr. 

Solution  de  Musc  artificiel,  en  gros  crist. 

à 7 0/00  35  gr. 

Solution  alcoolique  de  Rhodinol  au  dixième  4 gr. 

Teinture  d'Ambrette  à 1/5 50  gr. 

Teinture  de  Benjoin  à 1/5 75  gr. 

Kaolin  pulvérisé 50  gr. 


1°  Mélanger  les  eaux  distillées  à l’alcool  et  agiter  vivement. 

i2°  Peser  tous  les  parfums  et  verser  dans  la  Solution  hydro- 
alcoolique.  Ajouter  le  Kaolin  pulvérisé  qui  servira  à obtenir  une  Eau 
de  Cologne  d’une  limpidité  parfaite  en  obturant  le  filtre.  Laisser  dix 
à quinze  jours  en  contact  et  agiter  de  temps  en  temps. 

3°  Avant  de  filtrer  cette  Eau  de  Cologne,  laisser  la  bonbonne  pen- 
dant dix  ou  douze  heures  à la  cave  ; filtrer  ensuite  au  papier  et 
l'ecevoir  le  liquide  filtré  dans  un  bocal  contenant  de  5ü  à 100  centi- 
mètres cubes  d’alcool  à 90°. 

Nota.  — A défaut  de  Teintures  remplacer  par  10  grammes  de 
Semences  d’Ambrelte  pulvérisées  et  15  grammes  de  Benjoin  pulvé- 
risé. Faire  les  Infusions  d’Irolène,  de  Rhodinol,  de  Musc  artificiel, 
avec  de  l’alcool  à 95°. 

Prendre  toujours  du  Musc  artificiel  en  gros  cristaux,  les  autres 
.Muscs  artificiels  pulvérisés  contiennent  de  95  à 98  0/0  d’impuretés  et 
en  particulier  de  l’Antifébrine. 

10.  Eau  de  Cologne  pour  frictions: 


Formule  Type  d’une  Eau  de  Cologne  pour  frictions  avec  Alcoolat 
do  Fioraventi  et  Alcoolat  de  mélisse  peu  riches  en  principes  aroma- 


8(> 


EAUX  DE  COLOGNE 

tiques  (Alcoolats  ne  payant  pas  de  droits  et  préparés  spécialemenl 


pour  cet  emploi). 

Eau  distillée  de  Ilose 300  cmc. 

Eau  distillée  de  Fleur  d'Oranger. . . , . . 1 .000  cmc. 

Eau  distillée  ordinaire 3.500  cinc. 

Alcoolat  de  Fioraventi  préparé  ad  usum  2.500  crnc. 
Alcoolat  de  Mélisse  préparé  ad  usum. . 2.500  cmc. 

Irolène ^ 

Citral 2 gr.  30 

Essence  de  Citron  déterpénée 10  gr. 

Essence  de  Lavande  déterpénée 3 gr. 

liémonal  ou  Bergamote  synthétique.  . . 10  gr. 

Néroli  artificiel ‘1  gi'- 

Solution  saturée  de  Musc  artiticie!^  gros 

crist.  à 7 0/00 130  gr. 

Vanilline  cristallisée 1 gr. 

Ether  œnaiithique 1 goutte 

Ether  Sulfurique XX  gouttes 

Kaolin  pulvérisé 100  gr. 


1°  Mélanger  les  eaux  distillées  aux  alcoolats  et  agiter  (on  peut 
remplacer  avantageusement  ces  alcoolats  par  de  l'alcool  pur  mais  le 
prix  de  revient  est  plus  élevé). 

2°  Mettre  tous  les  parfums  ci-dessus  (sauf  les  éthers)  dans  un  mor- 
tier en  porcelaine  contenant  les  100  grammes  de  Kaolin  ; triturer 
longuement  pour  bien  diviser. 

3“  Ajouter  q.  s.  de  liquide  pour  obtenir  une  pâte  coulante  qu'on 
versera  dans  la  solution  hydro -alcoolique.  — Laver  le  mortier  avec 
un  peu  d'alcool  et  ajouter  au  mélange.  — Laisser  8 à 13  jours  eu 
contact  en  agitant  de  temps  à autre. 

V Filtrer  au  papier  et  recevoir  le  liquide  qui  passe  dans  une 
bonbonne  contenant  de  lüO  à 130  grammes  d’alcool  à 90®.  — Filtrer 
le  liquide  obtenu  sur  un  nouveau  tiltre  et  sans  ajouter  de  Kaolin.  — 
Ou  ajoutera  les  éthers  avant  de  diviser  en  flacons. 


II.  Eau  de  Cologne  à très  bas  prix,  Titre  15°  : 


Eau  distillée  de  Rose 

Eau  distillée  simple 

Alcool  à 90® 

Citral 

Lavande  aux  fleurs 

Lémonal  ou  Bergamote  artificielle 


100  gr. 
7.900  gr. 
2.000  gr. 
2 gr. 
4gr. 
4 gr. 


EAUX  DE  COLOGNE 
EAUX  DE  LAVANDE 


Solution  de  Musc  artificiel  à 7 O UO...  50  gr. 

Néroli  Synthétique 1 gi'-  50 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  iO 

Menthol  cristallisé 0 gr.  10 

Ether  sulfurique 0 gr.  ï25 

Kaolin  pulvéï’isé 50  gr. 


Opérer  comme  pour  la  formule  précédente.  — On  peut  colorei’  en 
jaune  clyir  ou  en  jaune  ambré  avec  de  la  Teinture  de  Safran  et  du 
Oaramel. 


III.  FORMULAIRE 
DES  EAUX  DE  LAVANDE 


Pour  les  Eaux  de  Lavande  simples  pour  frictions,  voir  à l’Article 
« Alcoolals  ». 

Les  Formules  ci-dessous  sont  des  Eaux  de  Lavande  pour  la  toilelte 
ou  des  extraits  pour  le  mouchoir. 

I.  Eau  de  Lavande  ambrée: 


Essence  de  Lavande  extra-fine  Mitcham . 25  cmc. 

Eau  de  Cologne  fine 500  cmc. 

Alcool  à 90“ 500  cmc. 

Solution  d'ambre  gris  au  centième 5 cmc. 


Caramel  q.  s.  pour  colorer  en  brun  clair. 

Mélanger  et  filtrer  avec  soin  au  papier. 

Formule  très  simple  et  d'une  odeur  agréable. 

Nota.  — A défaut  de  Caramel  on  peut  coloreravec  un  peu  de  Brun 
de  Bismarck  ou  Vésuvine  (un  à deux  centigrammes  par  lilre). 


2.  Lavender  Water  with  aniber: 


Caramel  en  solution  aqueuse  à 13 20  gr. 

Acide  Benzoïque 5 gr. 

Eau  distillée  simple 2.000  gr. 

Alcool  à 90“ 0.000  gr. 


EAUX  DE  LAVANDE 


Kssence  de  Bergamote 100  gr. 

Essence  (le  Géranium  Rosal 10  gr. 

Essence  de  Girolle 10  gr. 

Essence  de  Lavande  des  Alpes ‘:i00  gr. 

Essence  de  Néroli  Pétale 0 gr.  50 

Essence  de  Rose  d'Orient 0 gr.  50 

Extrait  de  Jasmin î20  gr. 

Teinture  d’Ambrette  à 1/5 50  gr. 

Teinture  de  Benjoin  à 1/5 100  gr. 

Teinture  de  Civette  à 1/10 5 gr. 

Teinture  de  Fève  Tonka  à 1/10 50  gr. 

Infusion  de  Musc  artificiel  à 7 0/00 20  gr. 


1°  Mélanger  le  Caramel  et  l’Acide  Benzoïque  à l'eau  distillée, 
ajouter  l’alcool  à 90°  et  agiter  vivement. 

!2°  Mettre  tous  les  Parfums  dans  la  Solution  hydro-alcoolique. 
Ijaisser  huit  à quinze  jours  en  contact  etfiltrer  avec  soin  au  papier. 

Cette  formule  est  d’une  odeur  assez  agréable,  mais  son  prix  de 
revient  est  élevé. 

3-  Lavender  Water  : 


Eau  de  Rose 100  cmc. 

Alcool  à 90° 900  cmc. 

Essence  de  Lavande  extra  '^Mitcham). ...  20  cmc. 

Teinture  de  Baume  de  Tolu  à 1/5 20  cmc. 

Teinture  de  Benjoin  de  Siam  à I/o 20  cmc. 

Teinturede StoraxCalamite, enlarmes, àl/5  25  cmc. 

Teinture  de  Santal  Citrin  à 1/5 60  cmc. 

Baume  du  Pérou 0 cmc.  60 

Infusionde  Musc  Tonkin  au  centième. .. . 5 cmc, 

4 Eau  de  Lavande  ambrée  : 

Eau  distillée  de  Rose 100  gr. 

Alcool  à 90° 720  gr. 

Essence  de  Bergamote 3 gr. 

Essence  de  Citron  1 gr.  50 

Essence  de  Géranium  sur  Rose 0 gr.  40 

Essence  de  Lavande  du  Mont-Blanc 20  gr. 

Teinture  de  Civette  au  1/10 1 gr. 

Teinture  de  Musc  Tonkin  au  centième..  ..  6 gr. 

Teinture  d’Amhre  gris  au  centième 3 gr. 

Styrax  ou  Storax  liquide 10  gr. 

Baume  du  Pérou 6 gr. 


EAUX  DE  LAVANDE 
EAUX  DE  PORTUGAL 
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Opérer  comme  pour  les  formules  précédentes.  Laisser  plusieurs 
jours  en  contact,  si  possible,  et  filtrer  au  papiei’. 

Nota.  — A défaut  de  Teintures  on  peut  remplacer  par  0 gr.  10  de 
Civette,  0 gr.  06  de  Musc  et  0 gr.  03  d’Ambre  gris. 

On  pourra  même  remplacer  le  Storax  liquide  par  la  même  dose  de 
Benjoin  pulvérisé,  mais  l’odeur  est  moins  agréable. 


IV.  FORMULAIRE 
DES  EAUX  DE  PORTUGAL 

I.  Eau  de  Portugal  extra=fine: 


Eau  distillée  de  Rose loO  cmc. 

Teinture  de  Safran  au  dixième 1 cmc. 

Alcool  pur  à 90°  830  cmc. 

Essence  de  Bergamote 4 cmc. 

Essence  de  Cédrat ‘2  cmc. 

Essence  de  Portugal 20  cmc. 

Essence  de  Citron 5 cmc. 

Essence  de  Pose  d’Orient 0 cmc.  50 

Infusion  de  Musc  artificiel  à 7 0 00 5 cmc. 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  50 


2.  Eau  de  Portugal  fine: 


Eau  de  Fleur  d’Oranger 50  cmc. 

Eau  distillée  de  Rose 200  cmc. 

Teinture  de  Safran  à 1 TO 1 cmc. 

Alcool  à 90°., 700  cmc. 

Essence  de  Cédrat * 3 gr. 

Essence  de  Lavande 0 gr.  30 

Essence  de  Portugal 10  gr. 

Essence  de  Géranium  sur  rosé 0 gr.  10 

Coumarine  pulvérisée 0 gr.  iO 

Infusion  de  Musc  Tonkin  au  centième. . . 2 gr. 


1°  Mélanger  les  eaux  distillées^  la  Teinture  de  Safran  et  l’alcool  ; 
agiter. 

2°  Verser  les  essences,  agiter,  filtrer  au  papier,  et,  au  besoin,  ajouter 
un  peu  de  Kaolin  pulvérisé. 
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EAUX  DE  PORTUGAL 
EAUX  DE  QUININE 


3-  Eau  de  Portugal  à bas  prix,  titre  15": 


Teinture  de  Safran  à 1/10 

Alcool  à 90“ 

Eau  distillée 

Essence  de  Portugal  déterpénée 

Essence  de  Bergamote  synthétique 

Essence  de  Géranium  déterpénée 

Menthol  cristallisé 

Solution  saturée  de  Musc  artificiel  en  gros 

cristaux  à 7 0/00 

Éther  œnanthique 

Kaolin  pulvérisé 


1 gr. 
200  gr. 

800  gr. 

8 gr. 

2 gr. 

0 gr.  25 

0 gr.  25 

5 gr. 

1 goutte 
10  gr. 


# 


1“  Mélanger  l'alcool  et  l’eau;  agiter  vivement. 

2“  Triturer  les  parfums  avec  le  Kaolin  pulvérisé,  puis  ajouter  q.  s. 
du  mélange  hydro-âlcoolique,  de  façon  à obtenir  une  pâte  coulante 
(jiie  l’on  versera  dans  la  solution.  Laisser  dix  à quinze  jours  en 
contact  et  remuer  de  temps  à autre. 

3°  Filtrer  au  papier  et  recevoir  dans  un  flacon  contenant  10  à 
20  grammes  d’alcool  à 9Û“.  Passer  à nouveau  le  produit  obtenu  sur- 
un  autre  filtre. 


V.  FORMULAIRE 
DES  EAUX  DE  QUININE 

I.  Eau  de  Quinine  extra^fine: 


Chlorhydrate  de  Quinine ...  20  gr. 

Eau  distillée  de  Fleur  d'Üranger 1.000  gr. 

Eau  distillée  de  Rose l.OnO  gr. 

Alcool  à 90“ 0.  400  gr. 

Essence  liquide  de  Cassie  (ou  Cassie  syn- 
thétique à défaut) 1 gr. 

Essence  d'Iris  concrète 10  gr. 

Essence  d’Ylang-Ylang  Sartorius 5 gr. 

Violettol  (ou  à défaut  lonone) 5 gr. 
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EAUX  DE  QUININE 


Teinture  d’Âmhre  gris  au  centième iO  gr. 

Teinture  de  Musc  Tonkin  au  centième. ...  20  gr. 

Vanilline  cristallisée 2 gr. 

Extrait  de  Jasmin 50  gr. 


Teinture  d'Aloès  à i /5,  q.  s.  pour  colorer  en  jaune-or. 

1“  Dissoudre  le  Chlorhydrate  de  Quinine  dans  les  eaux  distillées 
mélangées  à l’alcool  ; agiter. 

2“  Ajouter  tous  les  parfums;  il  sera  bon,  cependant,  de  dissoudre 
l'essence  conci  ète  d'iris  dans  un  demi-litre  d’alcool  à 00®.  Laisser  le 
tout  quelques  jours  en  contact  et  fdtrer  au  papier. 

5®  On  pourra  colorer,  après  filtration,  avec  quelques  gouttes  de 
teinture  d’Aloès  à 1/5.  coproduit  donne  une  belle  couleur  vieil-oi-, 
qu’on  peut  renforcer  en  brun  avec  un  peu  de  caramel,  si  on  le  juge 
nécessaire. 

Formule  riche  en  Quinine  et  très  agréable,  mais  d’un  prix  do 
revient  élevé. 

2.  Eau  (le  Quinine  fine  : 


Chlorhydrate  de  Quinine 5 gr. 

Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger Ü.OOO  gr. 

Eau  distillée  de  llose 3.000  gr. 

Alcool  rectifié  a 90® 4.000  gr. 

lonone  (ou  Irisoël,  ou  Violettal) 1 gr. 

Cassie  synthétique 0 gr.  50 

l.,émonal  ou  Bergamote  artificielle 5 gr. 

Teinture  de  Civette  au  1 /lO 2 gr. 

Héliotropine  amorphe 2 gr. 

Solution  saturée  de  Musc  artificiel  en  gros 

cristaux  à 7 0 00 25  gr. 

Essence  de  Cananga 5 gr. 

Essence  de  Vetiver 0 gr.  10 


Teinture  d’Aloès  du  Cap  à 1/5. . q.  s.  pour  colorer. 

1°  Dissoudre  le  Chlorhydrate  de  Quinine  dans  le  mélange  hydro- 
alcoolique. 

2®  Ajouter  tous  les  parfums,  agiter  vivement,  laisser  dix  à quinze 
jours  et  filtrer  au  papier. 

3®  Colorer  avec  un  peu  de  Teinture  d’Aloès  du  Cap  à 1/5  ; on  ob- 
tiendra une  belle  teinte  jaune  vieil-or  que  l’on  peut  faire  passer  au 
brun  clair  en  ajoutaqt  un  peu  de  caramel. 

Les  Eaux  de  Quinine  très  ordinaires  ne  renferment  jamais  de  qui- 
nine, voire  même  de  Teinture  de  Quinquina,  il  est  coutume  de  les 
colorer  en  rouge  violet,  soit  avec  un  peu  d’orseille,  soit  avec  de  la 
cochenille  : voir  à l'article  « lixirails  aux  jlours.  — Colorants 
rouges  ». 
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EAUX  DIVERSES 
OU  LOTIONS  DIVERSES 


3.  Eau  de  Quinine  très  ordinaire: 


Eau  de  Laurier-cerise 100  gr. 

Eau  distillée  de  Rose 1 .000  gr. 

Eau  de  Fleur  d’Oranger 1.000  gr. 

Eau  distillée  simple 5.500  gr. 

Alcool  à 90° 2.000  gr. 

Cochenille  pulvérisée 20  gr. 

Carbonate  de  potasse 25  gr. 

ïerpinéol  pur 25  gr. 

Essence  de  Girolle 1 gr. 

Solution  saturée  de  Musc  artificiel  en  gros 

cristaux,  à 7 0/00 25  gr. 


Le  Carbonate  de  potasse  dégraisse  les  cheveux  et  fait  mousser  l’eau 
de  Quinine.  Certains  Parfumeurs  emploient  l’Orseille  à la  place  de  la 
Cochenille. 


VI.  FORMULAIRE 

DES  EAUX  DIVERSES  OU  LOTIONS  DIVERSES 

I . Eau  ou  Lotion  au  Formol  et  au  Lilas  : 


Formol  du  commerce.  (Solution  à 40  0/0)  2 gr.  50 

Terpinéol  redislillé 2 gr. 

Teinture  de  Safran  au  dixième 1 gr. 

Sous-Carbonate  de  potasse 2 gr. 

Eau  distillée 1 . 000  gr. 


Mélanger  dans  l’ordre.  Agiter  vivement.  Filtrer  au  papier  mouillé. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LOTION  XOUR 

Ce  produit  s’emploie  en  frictions  contre  les  pellicules  et  pour  les 
soins  de  la  chevelure.  Le  formol  lui  communique  un  pouvoir  anti- 
septique puissant. 

2.  Eau  ou  Lotion  au  Formol  et  à THéliotrope: 


Solution  de  Formol  du  commerce  à 40  0,  0 5 cmc. 

Extrait  d'IIéliotrope  blanc 80  cmc. 

Extrait  de  Jasmin 10  cmc. 

Alcool  à 90° 900  cmc. 

Caramel  à P E 0 cmc.  25 
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EAUX  DE  TOILETTE  OU  LOTIONS 

Mélanger.  Filtrer  avec  soin  au  papier.  Diviser  en  flacons  mexi- 
cains en  verre  blanc  et  en'llacons  carrés  de  un  litre. 

Mettre  dans  la  boîte  en  carton  un  bouchon  stilligouttes  et  une 
brosse  de  la  grandeur  d’une  brosse  à dents,  mais  en  crins  noirs. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LOTION  LOUIS  DEQUÉANT 

Mêmes  indications  que  la  formule  ci-dessus:  on  passe  la  Lotion  à 
l'aide  de  la  petite  brosse  et  en  frictionnant  légèrement  la  base  des 
cheveux. 

3-  Eau  ou  Lotion  au  Formol  et  au  Patchouly: 

Solution  de  Formol  du  commerce,  à 40“.  1.000  gr. 

Essence  de  Patchouly 111  gouttes. 

Agiter  vivement  pour  dissoudre  l’essence.  Filtrer  et  diviser  en 
flacons  plats  de  230  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  FORMINOL 

Ce  produit  s’emploie  pour  la  toilette  intime  à la  dose  d’une  cuil- 
lerée à soupe  pour  deux  litres  d’eau  tiède. 

Pour  les  autres  Solutions  diverses  : Voir  à l’article  Solutions. 

4-  Lotion  à la  Saponine: 

Saponine 10  gr. 

Eau  distillée. 900  gr. 

Alcool  à 90o q.  s.  pour  un  litre. 

Faire  dissoudre  la  Saponine  dans  l’eau  distillée,  ajouter  l'alcool 
en  dernier  lieu  (car  la  Saponine  est  presque  insoluble  dans  l'alcool  à 
90°).  Filtrer  au  papier  et  diviser  en  flacons  plats  de  123  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  DETERSIVE  DE  LE  BEUF 

S’emploie  pour  les  soins  de  la  chevelure  et  surtout  pour  enlever 
les  taches  sur  les  étoffes. 

5 Eau  ou  Lotion  pour  la  Beauté  du  Visage: 

Glycérine  neutre  à 30° 80  cmc. 

Eau  de  Rose 20  cmc. 

Eau  de  Laurier-cerise q.  s.  pour  210  cmc. 

Mélanger  et  filtrer  plusieurs  fois  sur  coton  et  papier  superposés. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  ROSÉE  DU  HAREM 
POUR  LA  BEAUTÉ  DU  VISAGE,  DE  VACHON 

S’emploie  pour  les  soins  du  visage  et  contre  les  rides. 


EAUX  DE  TOILETTE  OU  LOTIONS 


6.  Lotions  pour  les  soins  de  l’Epidernie: 


Glycérine  neutre  à 30° 300  srr. 

Eau  de  Fleur  d'Oranger 30  gr. 

Eau  distillée  de  Rose GOO  gr. 

Essence  de  Géranium  rosat  extra-fine. . X gouttes 

Alcool  à 90° 50  gr. 

Solution  de  Sulfo  de  fuchsine  au  100°. . V gouttes 
Solution  d’Eosinate  de  potasse  au  100".  X gouttes  • 


Mélanger,  agiter  vivement  pour  dissoudre  l’Essence  de  Géranium 
rosat.  Ajouter  5 grammes  de  Kaolin  pulvérisé  et  verser  sur  un  filtre 
mouillé.  Diviser  en  tlacons  carrés  de  250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  DERMOPHYLAX  DE  ROBERTS 

Pour  les  soins  du  visage  et  contre  les  rides  et  les  taches  de  rous- 
seur. 

7 Eau  de  Toilette  au  Lilas  Blanc: 


Terpinéol 15  gr. 

Acétate  de  Benzoïle - 

Essence  de  Cananga  odoratissima 5 gr. 

Iléliotropine  amorphe 1 gi‘- 

Solution  saturée  de  Musc  artificiel  en 

gros  cristaux,  à 7 0/00 100  gr. 

Eau  distillée  de  Laurier-cerise lOO  cmc. 

Eau  distillée  simple 4.800  cmc. 

Alcool  à 90° 5.000  cmc. 


Mélanger,  agiter  vivement  et  filtrer,  on  obtiendra  la  Lotion  au 
Lilas  de  Perse  en  ajoutant  quelques  gouttes  d'une  solution  de  Sulfo- 
fuchsine  au  centième. 

Pour  les  Lotions  au  Lilas  de  qualité  supérieure,  mettre  20  gr.  de 
l’erpinéol,  remplacer  l’Essence  de  Cananga  par  l'Essence  d'Ylang- 
4 lang  de  Manille  ou  Essence  d'Anona  odoratissima,  l’Acétate  de  Ben- 
zoïle par  100  gr.  d’Extrait  de  Jasmin  et  ajouter  en  plus  100  gr.  d’Ex- 
trait  de  Tubéreuse  et  3 gr.  de  Teinture  de  Civette  au  centième. 

8.  Eau  de  Toilette  ou  Lotion  au  Foin  Coupé  : 


Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger 1.000  gr. 

Eau  distillée  de  Rose 3.500  gr. 

Alcool  à 90° -4.000  gr. 

Coumarine  pulvérisée 100  gr. 


EAUX  DE  TOILETTE  OU  LOTIONS 


Solution  saturée  (Je  Musc  artificiel  en  gros 

cristaux,  à 7 0/00  oCO  gr. 

Acétate  de  benzoïle  (ou  Jasrniu  synthé- 
tique)   O gr. 

Vauilline  cristallisée 2 gr. 

Essence  de  Lavande  des  .Mpes 6 gr. 

lonorie  ou  (Irisoël^  ou  Violetlai  i 1 gr. 


Pour  les  Eaux  de  Toilette  exlra-tiues  on  pourra  mettre  simplement 
tin  litre  d'eau  de  Fleur  d'Oranger  et  un  litre  d'eau  de  Rose  et  rern- 
pdacer  les  trois  litres  d’eau  distillée  par  un  litre  de  teinture  d’iris  à 
I /o  et  deux  litres  de  Teinture  de  Fève  Tonka  à 1 10.  Enfin  on  rem- 
placera l’Acétate  de  benzoïle  par  ^ÜÜgramrnes  d'Extrait  de  Jasmin 
nu  mieux  d’infusion  r®  sur  fleur  de  Jasmin. 

9-  Bay=Rum  ou  Lotion  au  Bay=Rum  extra  : 

Feuilles  de  Laurier  noble 2.000  gr. 

Raies  de  Laurier  noble 1.000  gr. 

Alcool  à 00° 8 litres. 

Eau  distillée 4 litres. 

Distiller  et  obtenir  dix  litres  d’Alcoolat  (ou  Esprit  de  Laurier).  Ou 
parfumera  et  on  colorera  chaque  litre  avec  : 

lonone  pure 1 cmc. 

Extrait  d'Ylang-Ylang 10  cmc. 

Teinture  d’Aloès  du  Cap,  à I/o X gouttes. 

Filtrer  au  papier  et  diviser  en  flacons.  On  peut  ajoutera  cette  for- 
mule du  Chlorhydrate  de  Quinine,  ou  de  la  Teintui-e  de  Quinquina, 
nu  de  la  Pilocarpine  ou  de  la  Teinture  de  Capsicum  annuum,  etc. 

L’Essence  de  Bay  qui  occupe  une  place  importante  dans  la  phar- 
macopée américaine  provient  du  Myrcia  acris  (Myrtacées),  cette 
Essence  sert  à faire  des  lotions  analogues  à la  formule  ci-dessus. 

Pour  les  lotions  d'un  titre  alcoolique  très  faible,  on  emploie 
FEssence  de  Bay  déterpénée. 

10.  Bay=Rum  ordinaire  [Formule  Américaine)  : 


Essence  de  Bay  (E.  du  Myrcia  acris) 20  gr. 

Chlorhydrate  de  quinine 0 gr.  50 

Chlorhydrate  de  pilocarpine 0 gr.  25 

Teinture  d’iris  de  Florence  à 1 /5 250  gr. 

Teinture  d’Aloès  du  Cap  à 1,5 X gouttes. 

Eau  distillée  de  Rose 150  gr. 


Alcool  à 00“ q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger.  Filtrer  au  papier.  On  peut  augmenter  les  doses  de 
ijuinine  et  de  pilocarpine. 


EAUX  DE  TOILETTE  OU  LOTIONS 

11.  Bay=Rum  très  ordinaire: 

Essence  de  Bay  délerpénée 10  gr. 

Teinture  de  quinquina  jaune oO  gr. 

Rhum  de  la  Martinique 200  gr. 

Alcool  à 90® 200  gr. 

Eau  distillée  de  Rose q.  s.  pourlJn  litre. 

Mélanger  l’eau  distillée  de  Rose  avec  les  alcools,  ajouter  l’essence 
et  filtrer. 

12.  Eau  de  Toilette  à THéliotrope  blanc: 

Eau  distillée  de  Laurier-cerise 50  cmc. 

Eau  distillée  de  Rose 100  cmc. 

Eau  distillée  de  Fleur  d'Oranger 250  cmc. 

Alcool  à 90° 500  cmc. 

lléliotropine  amorphe 10  gr. 

Vanilline  cristallisée 5 gr. 

Solution  de  Musc  artificiel,  en  gros  crist. 

à 7 0,00 100  gr. 

Acétate  de  benzoïle  (ou  Jasmin  synthé- 
tique)   5 gr. 

Coumarine  cristallisée 3 gr. 

13»  Eau  de  Toilette  à Tlris  de  Florence: 

Teinture  d’iris  à 1/5 Un  litre. 

Essence  d’Ylang-Ylang  Manille 1 gr. 

lonone  pure 2 gr. 

Essence  de  Jasmin  synthétique  (Acétate 

de  benzoïle), 1 gr. 

14»  Eau  de  Toilette  à la  Violette  blanche  : 

Eau  distillée  de  Fleur  d’oranger 250  cmc. 

Teinture  d’iris  de  Florence  à 1/5 450  cmc. 

Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 95° 250  cmc. 

Violettal  liquide  (de  Maschmeyer) 10  cmc. 

Extrait  de  Jasmin  (ou  Infusion  première 

sur  Jasmin) 25  cmc. 

Essence  d’Ylang-Ylang  Manille I cmc. 

Solution  de  Musc  artificiel,  en  gros  crist. 

à 7 0/00 25  cmc. 

Teinture  d’Ambre  au  centième 5 cmc. 
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EAUX  DE  TOILETTE  DIVERSES 

Mélanger  dans  Tordre,  laisser  quelques  jours  en  contact,  on  aura 
une  lotion  très  agréable. 

\ défaut  de  Violettal  on  peut  employer  5 grammes  d’Ionone  ou 
d’Irisoël^  mais  le  parfum  obtenu  est  moins  subtil. 


15-  Eau  de  Toilette  aux  Violettes  de  Nice  : 


Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger 250  cmc. 

Teinture  d'iris  de  Florence  à 1,5 500  cmc. 

Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 95° 200  cmc. 

Violettal  liquide  (de  Maschmeyer) 15  cmc. 

Extrait  de  Jasmin 50  cmc. 

Essence  d’Ylang-Ylang  Manille l cmc. 

Héliotropine  amorphe I cmc. 

Solution  de  Musc  artificiel,  en  groscrist. 

à 7 0/00 50  cmc. 

Cassie  synthétique. i cmc. 

Teinture  d’Ambre  au  centième 5 cmc. 

Essence  de  Vétiver 1 goutte. 

Solution  de  Carmin  d’indigo  au  centième.  V gouttes. 


Même  préparation  et  mêmes  observations  que  ci-dessus.  On  peut 
remplacer  le  colorant  au  Carmin  d’indigo,  par  une  solution  au  cen- 
tième de  Sulfo-Vert  ; si  le  fond  de  la  préparation  n’est  pas  suffisam- 
ment teinté  en  jaune  par  la  teinture  d'iris,  ajouter  une  ou  deux 
gouttes  de  Teinture  de  Safran.  Parfum  très  agréable  mais  d'un  prix 
de  revient  élevé. 


i6.  Eau  de  Toilette  au  Trèfle  Incarnat: 


Eau  distillée  de  Rose 250  gr. 

.\lcool  de  riz,  désodorisé,  à 90° 640  gr. 

Mousse  de  chêne  préparée  ’ 100  gr. 

Trèfle  Royal  synthétique  (de  Maschmeyer).  10  gr. 

Coumarine  cristallisée - gf. 

Essence  de  Cananga 1 gr. 


Faire  macérer  huit  à dix  jours  la  mousse  préparée  dans  le  mélange 
d’eau  de  Rose  et  d’alcool.  Presser  le  résidu,  filtrer  et  ajouter  les  par- 
fums dans  le  liquide  obtenu. 


1.  Pour  la  Mousse  de  Chêne  préparée,  voir  à Extrait  de  Chypre  à l’article 
Extraits  aux  Heurs  ». 


EAUX  DE  TOILETTE  OU  LOTIONS 
SCHAMPOOINGS 


17.  Eau  de  Toilette  à l’Œillet: 


Eau  distillée  de  Fleurs  d’Oranger 250  cmc. 

Alcool  à 90'’ 750  cmc. 

Cariophylline  synthétique A cmc. 

Essence  de  Girofle 1 cmc. 

Essence  de  Néroli  synthétique 0 gr.  25. 

Acétate  de  benzoïle  (Jasmin  synthétique)  0 cmc.  25 
Solution  de  Musc  artificiel,  gros  cristaux, 

à 7 0/00 25  cmc. 

Teinture  d’Ambre  Gris  au  centième 5 cmc. 


On  peut  remplacer  avantageusement  la  Cariophylline  synthétique 
par  10  grammes  d'ÜEillet  synthétique  d’Ester. 

18.  Eaux  de  Toilette  diverses  : 

Pour  préparer  des  Eaux  de  Toilette  à divers  parfums,  Peau  d’Es- 
pagne, Chypre,  Acacia,  Ylang-ATang,  Verveine,  etc.,  voiries  formules 
publiées  à l’article  Extraits  aux  Fleurs  et  remplacer  les  essences 
naturelles  d’un  prix  élevé  et  d’un  parfum  peu  tenace  par  des  pro- 
duits synthétiques  correspondants;  on  obtiendra  ainsi  des  Eaux  de 
T’oilette  très  agréables  et  d’un  prix  de  revient  peu  élevé. 

VII.  FORMULAIRE  DES  SCHAMPOOINGS 
I.  Schampooing  à la  Saponine: 


Saponine  pure 15  à 20  gr. 

Eau  distillée  de  Rose 100  gr. 

Eau  distillée  de  Jasmin 500  gr. 

Eau  distillée  de  Fleurs  d'Oranger 200  gr. 

Violeltal  Maschmeyer 3 gr. 

Extrait  d’Ylang-Ylang  Sartorius 0 gr.  25 

lléliolropine  amorphe 0 gr.  25 

Solution  de  Musc  artificiel,  gros  cristaux, 

à 7 0 00 15  gr. 

Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 90'" 150  gr. 


l**  Dissoudre  la  Saponine  dans  le  mélange  des  eaux  distillées  ; fil- 
trer avec  soin  au  papier. 

2“  Dissoudre  les  parfums  dans  l'alcool  à 90"  et  filtrer  sur  la  solu- 
tion de  Saponine. 

On  peut  colorer  en  jaune  clair  avec  un  peu  de  Teinture  de  Safran 
ou  bien  en  jaune  ambré  avec  un  peu  de  caramel. 
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SCHAMPOOINGS 

Nota.  — A.  défaut  de  Violetlal,  on  peut  remplacer  par  un  gramme 
<rionone  pure,  mais  l’odeur  est  moins  fine. 

Cette  formule  est  très  agréable  et  ne  rend  pas  le  cheveu  cassant 
comme  le  fait  le  Schampooing  ordinaire.  Celte  lotion  mousse  abon- 
<iamment,  à la  condition  de  ne  pas  mettre  plus  de  150  à 200  grammes 
d’alcool  par  litre,  et  la  Saponine  émulsionne  tout  aussi  bien  les  corps 
gras  que  le  savon  noir. 


Schampooing  ordinaire: 


Savon  noir  ou  Savon  de  potasse  extra 50  gr 

Sous-carbonate  de  potasse 50  gr 

Glycérine  neutre  à 30“ . 25  gr 

Essence  synthétique  d’.\ mande  amère 1 gr 

Eau  distillée  de  Rose 200  gr 

Eau  distillée  simple 750  gr 


1“  Faire  dissoudre  le  savon  noir  dans  500  gr.  d’eau  distillée. 

2“  Faire  dissoudre  d’autre  part  le  sous-carbonate  de  potasse  dan’^ 
le  restant  de  l’eau  distillée  simple. 

3“  Emulsionner  l’essence  d’amande  amère  dans  la  glycérine. 

Mélanger  toutes  les  solutions  ci-dessus,  ajouter  l’eau  distillée  de 
Rose;  filtrer  au  papier  Chardin  mouillé,  après  avoir  bien  agité  le 
produit.  Diviser  aussitôt  le  liquide  tiltré  en  flacons  et  boucher. 

Nota.  — On  peut  remplacer  l’essence  d’amande  amère  par  2 gr.  50 
de  Terpinéol  qui  se  conserve  très  bien  en  milieu  alcalin,  ou  bien  par 
un  litre  d’eau  distillée  de  Lavande  additionnée  de  cinq  gi-ammes  de 
solution  saturée  de  Musc  artificiel,  en  gros  cristaux  (sept  pour 
mille). 


3-  Schampooing  à l’Alcool: 


Savon  noir  ou  Savon  de  potasse 

Glycérine  neutre  à 30“ 

Eau  distillée  de  Laurier-cerise 

Eau  distillée  de  Rose 

Eau  distillée  simple 

EssencedeLemongrassou  Verveine  de  l'Inde 
Alcool  à 50“ q.  s.  pour 


100  gr. 
25  gr. 
50  gr. 
200  gr. 
200  gr. 

t gr. 
Ün  litre. 


Dissoudre  au  B.  M.  le  Savon  noir  dans  l'eau  distillée  simple, 
ajouter  tous  les  autres  produits.  Agiter  vivement.  Filtrer  au  papier 
Chardin  mouillé.  Diviser  aussitôt  en  flacons  le  liquide  filtré  et  bou- 
cher. 
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ÉLIXIRS  MÉDICAMENTEUX 

ÉLIXIRS 

MÉDICAMENTEUX 


Les  Elixirs  sont  généralement  des  préparations  à base  de  sirop 
mélangé  à l’alcool  pur  ou  à un  alcoolat  quelconque  ; beaucoup  de 
formules  renferment  en  plus  des  vins  liquoreux.  Leur  titre  alcoo- 
lique varie  de  20°  à o0“. 

FORMULAIRE 

Elixir  à l’acide  Formique  combiné: 


Formiate  de  Soude 100  gr. 

Eau  distillée 950  gr. 

Saccharine 1 gr. 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  25 

Alcool  à 90° 25  gr. 


Dissoudre  le  Formiate  et  la  Saccharine  dans  l’eau.  Ajouter  ensuite 
la  Vanilline  dissoute  dans  l’alcool.  Agiter,  filtrer  sur  papier  et  sur 
coton  superposés  et  diviser  en  flacons  plats  en  verre  jaune  de  210 
cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L'ÉLIXIR  DU  D'  OMNÉS 
A L’ACIDE  FORMIQUE  COMBINÉ  ET  ASSIMILABLE 

Dose  : Une  à deux  cuillerées  à café  avant  les  trois  repas. 

Nota.  — Cet  Elixir  tonique  et  reconstituant  ne  renferme  pas  de 
sucre  et  peut  être  donné  par  suite  aux  diabétiques. 

I.  Elixir  alimentaire  : 


Teinture  de  Vanille 10  cmc. 

Teinture  de  Noix  de  Kola 500  cmc. 

Sirop  simple 400  cmc. 

Eau  distillée 100  cmc. 

Caramel 2 cmc. 
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Mélanger  dans  l'ordre  indiqué  ci-dessus.  Filtrer  au  papier  et  divi- 
ser en  flacons  plats  de  210  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  ALIMENTAIRE  DE  DUCRO 

Dose'.  De  quatre  à neuf  cuillerées  à café  par  jour^  en  allant  pro- 
gressivement. 

2.  Elixir  à l’acide  Nucléïnique  : 


Acide  Nucléïnique 0 gr.  50 

Glycérophosphate  de  soude  à 50  0/0. ...  10  gr. 

Eau  distillée 15  gr. 

Méthylarsinate  de  soude  cristal 1 gr.  10 

Vin  de  Samos  (ou  vin  Muscat) 800  gr. 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  25 

Alcool  à 90" 120  gr. 


1"  Faire  dissoudre  à chaud  l'acide  nucléïnique  dans  le  glycéro- 
phosphate de  soude,  ajouter  la  dissolution  du  méthylarsinate  de 
soude  dans  l'eau  distillée. 

2°  Verser  le  Vin  de  Samos  sur  la  dissolution  obtenue  (n«>  1). 

3°  Ajouter  la  Vanilline  dissoute  dans  l’alcool  à 90°.  Agiter  et  filtrer 
au  papier. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  NALINE  A L’HISTOGÉNOL 

Une  cuillerée  à soupe  contient  0 gr.  093  d’acide  nucléïnique  et 
0 gr.  02  de  méthylarsinate. 

Dose:  Pour  les  adultes,  une  cuillerée  à soupe  au  milieu  des  deux 
principaux  repas,  ou  bien  une  heure  avant.* 

Pour  les  enfants  au-dessus  de  sept  ans,  donner  une  cuillerée  à café 
et  faire  absorber  un  peu  d'eau  après  chaque  prise. 

3-  Elixir  antiglaireux  et  Purgatif: 

Eau-de-vie  allemande  ou  Teinture  de  Jalap 


composée  du  Codex 700  cmc. 

Sirop  de  Sucre 300  cmc. 


Mélanger,  agiter  vivement.  Filtrer  et-diviser  en  flacons  ronds 
(genre  flacons  à sirop  pectoral  dits  quarts  anglais,  de  210  cmc. 
(1-2  flacon)  et  de  450  cmc.  (flacon  entier). 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  ANTIGLAIREUX  DE  GUILLÉ 

Dose  : Comme  dépuratif,  prendre  au  moment  des  repas  une  seule 
cuillerée  à soupe  pour  les  adultes,  et  une  cuillerée  à café  pour  les 
enfants  au-dessous  de  sept  ans. 
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ÉLIXIRS  MÉDICAMENTEUX 

Gomme  purgatif  : prendre  le  malin  à jeun  deux  à quatre  cuillerées 
à soupe,  mélangées  avec  un  peu  d’eau  sucrée  ou  bien  avec  un  peu 
de  Ihé  léger;  absorber  une  heui'e  après  une  infusion  chaude  de 
léuilles  de  menthe  ou  de  thé,  pour  éviter  les  coliques. 

L’Elixir  absorbé  pur,  laisse  une  sensation  chaude  et  piquante  à la 
gorge. 

4-  Elixir  Antigastralgique  : 


Chlorhydrate  de  Cocaïne 0 gr.  35 

Chlorhydrate  de  Narcéïne 0 gr.  35 

Pepsineextractive  en  paillettes,  titi-e : 100  10  gr. 

Vin  Muscat  ou  Vin  de  Samos 700  gr. 

Sirop  simple 100  gr. 

Teinture  de  Noix  vomique  à 1/5 5 gr. 

Alcool  à 90® 150  gr. 


1®  Dissoudre  la  Pepsine  dans  le  vin  de  Muscat,  ajouter  les  alca- 
loïdes. 

2®  Mélanger  le  Sirop  à la  Teinture  de  Noix  vomique  et  à Palcool. 

3®  Réunir  les  deux  solutions  en  versant  l’alcool  dans  le  vin. 
Agiter  vivement.  Filtrer  au  papier  et  diviser  en  flacons  plats  de 
250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  ANTIGASTRALGIQUE 

DE  WINCKLER 

Mode  d’emploi.  — Une  cuillerée  à soupe  contient  cinq  milli- 
grammes ou  un  demi-centigramme  de  cocaïne  et  de  narcéïne, 
III  gouttes  de  Teinture  de  noix  vomique  et  0 gr.  15  de  Pepsine 
extractive. 

Dose  : A prendre  pur,  à la  dose  de  une  à deux  cuillerées  à soupe 
avant  ou  après  les  repas. 

Nota.  — 11  ne  faut  pas  en  donner  aux  enfants  âgés  moins  de  treize 
ans. 

Adéfaut  de  Chlorhydrate  de  Narcéïne,  on  peutremplacerparOgr.  30 
de  Narcéïne  base  et  X gouttes  d’Acide  Chlorhydrique. 


5 Elixir  de  Boido  : 

10  gr. 

100  gr. 

300  gr. 

300  gr. 

150  gr. 

q.  s.  pour  Un  litre. 


Teinture  de  Vanille. . . . 
Teinture  de  Boido  à \ /5 

Sirop  simple 

Vin  de  Malaga  noir. . . . 

Alcool  à 90° 

Eau  distillée 


ÉLIXIRS  MÉDICAMENTEUX 

Mélanger  dans  l’ordi’e,  filtrer  et  remplir  des  flacons  ovales  de 
1 50  cmc. 

Une  cuillerée  à café  contient  un  demi-gramme  de  Teinture  de 
Holdo. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  DE  BOLDO  VERNE 

Dose:  Une  à deux  cuillerées  à café  à prendre  à la  fin  des  deux  prin- 
cipaux repas,  soit  pur,  soit  dans  un  demi-verre  d'eau.  Soit  par 
vingt-quatre  heures  de  1 à 2 grammes  de  Teinture  de  Boldo. 

6.  Elixir  Bi-iodé: 


Ri-iodure  d’hydrargyre 0 gr.  35 

lodure  de  potassium 5 gr. 

Eau  distillée 23  gr. 

Sirop  simple lOü  gr. 

Vin  de  Malaga  noir 230  gr. 

Vin  de  Samos  ou  vin  Muscat fiOO  gr. 

Alcool  à 90® 23  gr. 


Dissoudre  le  Bi-iodure  d'hydrargyre  dans  l’eau  additionnée 
d’iodure  de  potassium,  ajouter  le  sirop,  les  vins  et  l’alcool.  Agiter  et 
filtrer. 

Une  cuillerée  à soupe  contient  cinq  milligrammes  de  bi-iodure  do 
Mercure  et  sept  centigrammes  d’iodure. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  BI-IODÉ  DEBET 

Mode  d’emploi.  — Le  prospectus  indique  comme  dose  ])our  les 
enfants  une  demi-cuillerée  à café  à une  cuillerée  à café  entière  et 
pour  les  adultes  une  cuillerée  à soupe  à prendre  matin  et  soir  ou 
bien  au  commencement  des  deux  principaux  repas. 

Afin  d’éviter  l’altération  du  goût  qui  pourrait  se  produire  avec 
les  cuillères  en  métal,  il  faut  prendre  TElixir  dans  un  petit  verre 
gradué. 

7-  Elixir  Chlorhydropepsique  composé: 

Pepsine  extractive  fluide  titre  100  ou  Pep- 
sine extractive  en  paillettes  litre  100. ...  10  gr. 


Acide  Chlorhydrique  dilué  au  dixième 40  gr. 

Sirop  simple 100  gr. 

Vin  de  Malaga  noir 00  gr. 

Vin  de  Madère 700  gr. 

Teinture  de  Gentiane 20  gr. 

Alcool  à 90® 80  gr. 


1*  Dissoudre  la  Pepsine  dans  l'Eau  acidulée  et  mélanger  au  Siroj>. 
2*  Agiter  les  vins  préalablement  mélangés  à l’alcool. 

3°  Filtrer  au  papier  et  diviser  en  flacons  plats  de  310  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  GREZ  CHLORHYDROPEPSIQUE 


ÉLIXIRS  MÉDICAMENTEUX 


Dose  : Pour  les  adultes,  un  verre  à liqueur  avanl  ouaprès  lesdeux 
principaux  repas. 

Pour  les  enfants,  une  à deux  cuillerées  à café. 


8.  Elixir  de  Coca  du  Pérou: 


Teinture  de  Vanille  à l/IO o gr. 

Teinture  de  Coca  du  Pérou  à 1 /5 600  gr. 

Sirop  de  Sucre 300  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


Mélanger,  fdtrer  dans  un  litrecontenant  10  à 20  grammes  d'alcool 
à 90’  et  diviser  en  flacons  ronds  de  373  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LIQUEUR  DE  COCA  MARIANI 

Dose  : Un  verre  à liqueur  après  les  deux  principaux  repas. 


9-  Elixir  de  Coca  et  de  Terpine  : 


Teinture  de  Vanille  au  1 /lO 10  cmc. 

Teinture  de  Coca  du  Pérou  au  1/5 700  cmc. 

Terpine  pulvérisée 7 gr. 

Miel  blanc  du  Gatiuais 230  cmc. 

Eau  distillée 100  cmc. 


1°  Agiter  la  Terpine  pulvérisée  avec  les  Teintures  jusqu’à  disso- 
lution. 

2°  D’autre  part,  dissoudre  à chaud  le  miel  blanc  dans  l’eau  dis- 
tillée. 

3“  Réunir  les  deux  Solutions,  filtrer  dans  un  litre  et  au  besoin, 
compléter  le  volume  avec  q.  s.  d’eau  distillée. 

Diviser  en  flacons  ronds  de  330  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LIQUEUR  DE  COCA  MARIANI 

A LA  TERPINE 

Dose  : Une  à deux  cuillerées  à soupe,  à la  fin  des  repas  ou  dans  le 
courant  de  la  journée  ; à prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  dans  une 
infusion  de  Fleurs  pectorales  ou  de  Capillaire. 


10.  Elixirs  dentifrices  divers: 

Voir  à l’article  spécial  « I-Jaux  dentifrices  ou  Elixirs  dentifrices  ». 
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II.  Elixir  digestif: 


Pancréatine  et  Pepsine  extractives  liquides.  5 gr. 

Teinture  de  Vanille  au  1/10 5 cmc. 

Teinture  de  Cacao  au  1/5 100  cmc. 

Sirop  simple 100  cmc. 

Vin  de  Malaga  noir 50  cmc. 

Vin  Muscat  d’Algérie  ou  vin  de  Samos  ....  050  cmc. 

Alcool  à 90“ 100  cmc. 


Piltrer  au  papier  et  diviser  en  Ilacons  ronds  de  i250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  DIGESTIF  COMPLET  OU  ÉLIXIR 

EUPEPTIQUE  TIZY 

/>o.ve  ; Une  à deux  cuillerées  a soupe,  au  commencement  ou  à la 
tin  de  chaque  repas,  à prendre  pur  ou  dans  un  peu  d’eau. 

Nota.  — L’Elixir  Eupeptique  Tisy  ne  donne  pas  de  précipité  par 
la  chaleur  ; le  liquide  débarrassé  de  son  alcool  et  filtré  ne  donne  pas 
de  précipité  avec  le  Réactif  de  Tanret. 


12.  Elixir  digestif,  cocaïné: 


Chlorhydrate  de  Cocaïne .' 0 gr.  35 

Pepsine  extractive  titre  100  (liquide  ou  en 

paillettes) 10  gr. 

Diastase  extractive  liquide 2 gr.  50 

Sirop  simple lOO  gr. 

Vin  Muscat 800  gr. 

Alcool  à 90“ 80  gr. 


1"  Dissoudi-e  la  Cocaïne,  la  Pepsine  et  la  Diastase  dans  le  vin. 

2“  Ajouter  l’alcool  mélangé  au  sirop  simple. 

3"  Agiter  le  tout,  filtrer  et  diviser  en  Ilacons  ronds  de  350  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  VIRENQUE  A LA  COCAÏNE, 

PEPSINE  ET  DIASTASE 

Dose  : Prendre  un  à deux  verres  à liqueur  avant  ou  après  chaque 
repas.  Ne  pas  en  donner  aux  enfants  au-dessous  de  12  ans  ; au-dessus 
de  cet  âge  faire  prendre  une  â deux  cuillerées  à café  après  chaque 
repas. 
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13.  Elixir  à rHaniamelis  et  au  Capsicum  : 


Teinture  de  Capsicum  annuum  à 15.. , . cinq  gouttes 

Caramel  à P.  E vingt  gouttes 

Kirsch  vieux 160  gr. 

Eau  distillée  dTIamamelis  Yirginica  ...  50  gr. 

Eau  distillée  simple 50  gr. 

Sirop  de  Punch q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  dans  l’ordre,  fdtrer  au  papier  et  diviser  en  (laçons  plats- 
en  verre  blanc  de  250  cmc. 


FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  DE  VIRGINIE  DE  NYRDAHL 

Un  verre  à liqueur  contient  1 gr.  75  d’Eau  distillée  dTIamamelis 
Yirginica. 

Dose  : Un  verre  à liqueur^  après  chaque  repas,  à prendre  pur  ou 
dans  un  peu  d’eau. 


H-  Elixir  d’Hémoglobine: 


Hémocristalline  Byla  (à  50  0/0) 50  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 50  gr. 

Sirop  d’écorce  d’orange  amère 200  gr. 

Teinture  d’écorce  d’orange  amère 10  gr. 

Alcool  à 90° UO  gr. 


Eau  distillée q.  s.  pour  Un  litre. 

1“  Mélanger  l’Hémocristalline  et  la  Glycérine,  ajouter  le  Sirop 
d'écorce  d’orange  amère  additionné  de  Teinture. 

2°  Mélanger  d’autre  part,  l’alcool  et  Teau  distillée  et  verser  sur  la 
solution  d’Hémocristalline. 

3°  Filtrer  le  tout  au  papier  Chardin  dans  un  endroit  frais  et  peu 
éclairé.  Diviser  aussitôt  en  flacons  ronds  colorés  de  350  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  D’HÉMOGLOBINE  DESCHIENS 

Dose  : Un  à deux  verres  à liqueur  au  commencement  ou  à la  lin 
des  repas,  si  l’on  ne  prend  pas  de  café. 

Nota.  — Cet  élixir  précipite  au  bout  de  quelques  mois,  lorsqu’on 
le  prépare  comme  il  est  indiqué  ci-dessus;  enfin,  il  se  colore  en  noir 
loncé  lorsqu  on  1 expose  à l’action  de  la  lumière  pendant  plusieurs 
jours. 

On  peut  obtenir  un  Elixir  qui  se  conserve  indéfiniment,  en  trai- 
tant de  ITlémoglobine  par  du  Pancréas  frais  : il  suffit  de  couper  un 
Pancréas  de  porc  en  petits  morceaux  et  de  le  mettre  digérer  avec  la 
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fiolulion  concentrée  d'Hémoglobine  à l'étuve  de  Roux  à -f-  37o,  pen- 
dant trois  ou  quatre  heures  ; à défaut  de  Pancréas,  on  peut  employer 
delà  Pancréatine  extractive  de  bonne  qualité.  Les  albuminoïdes  de 
l'Hémoglobine  sont  peptonisés  en  partie  et  la  solution  obtenue  ne 
précipite  plus  en  milieu  hydro-alcoolique,  même  au  bout  de  plusieurs 
mois. 


15.  Elixir  hydrargyrique: 

Voir  à Elixir  lii-iodé. 

16.  Elixir  de  Kola  du  Soudan: 


Teinture  de  Noix  de  Kola  à 1/5 700  cmc. 

Sirop  simple 300  cmc. 


Mélangei-.  Filtrer  plusieurs  fois  au  papier  et  diviser  en  flacons  de 
500  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  DE  BAH-NATTON 

Doue  ; Un  à deux  verres  à liqueur  pour  les  adultes,  soit  deux  à 
quatre  cuillerées  à soupe.  Pour  les  enfants  remplacer  par  des  cuille- 
rées à café. 

A prendre  dans  un  peu  d’eau  sucrée,  ou  dans  un  peu  de  vin  blanc 
et  de  préférence  après  les  repas. 


17  Elixir  de  Kola: 


Teinture  de  Vanille  à I/IO 10  gr.. 

Teinture  de  Noix  de  Kola  à 1/5 400  gr. 

Caramel  en  solution  à P.  E 30  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

Sirop  de  sucre q.  s.  pour  Un  litre. 


Mélanger  dans  l’ordre;  filtrer  avec  soin  au  papier,  diviser  en  fla- 
cons de  310  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  DE  PEPTO-KOLA  ROBIN 
GLYCÉROPHOSPHATÉ 

Dose  : Un  verre  à liqueur  après  les  deux  principaux  repas. 

Nota.  — L'Elixir  de  pepto  Kola  Robin  débarrassé  de  son  alcool, 
ne  donne  pas  de  précipité  avec  le  Réactif  de  Tanret  (peptones). 
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i8.  Élixir  de  Kola  au  Cognac: 


Teinture  de  Noix  de  Kola  1/5  500  cmc. 

Cognac  vieux 100  cmc. 

Eau  distillée 400  cmc. 

Sirop  simple 500  cmc. 


Mélanger  et  filtrer  dans  des  demi-litres. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  DE  KOLA-MONAVON 

Dose  ; Un  verre  à liqueur  après  les  deux  principaux  repas. 


19-  Élixir  de  Kola  du  Soudan: 


Teinture  de  Noix  de  Kola  à 1/5 300  cmc. 

Sirop  de  sucre 100  cmc. 


Filtrer  et  remplir  des  flacons  de  950  centimètres  cubes. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  DE  KOLA  PAUSODUN 

Dose  ; Un  à deux  verres  à liqueur  à la  fin  des  deux  principaux 
repas. 

20.  Élixir  à la  Levure  de  Raisin  : 


Levure  de  raisin,  desséchée  dans  le  vide  et 


en  gros  grains  (de  Byla) 10  gr. 

Sirop  de  sucre 100  gr. 

Sucre  de  lait  pulvérisé 10  gr. 

Vin  de  Muscat  ou  vin  de  Samos 900  gr. 

Alcool  à 90° 40  gr. 


1°  Mettre  la  levure  dans  le  mélange  d’eau,  de  sirop  simple  et  de 
lactose,  préalablement  porté  à l'ébullition  et  refroidi.  Laisser  six  à 
douze  heures  en  contact  dans  une  chambre  à la  température  de 
15  a 25°. 

2°  Ajouter  alors  le  .vin  Muscat,  abandonner  le  tout  pendant  douze 
heures,  dans  des  cristallisoirs  couverts  avec  des  plaques  de  verre 
pour  éviter  les  poussières. 

3°  Lorsque  la  fermentation  est  terminée,  ajouter  40  grammes 
d’alcool  à 90°.  Filtrer  au  papier  et  diviser  en  flacons  plats  de 
250  centimètres  cubes. 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  STAPHYLASE  DU  DOCTEUR  DOYEN 
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Le  liquide  obtenu  devient  légèrement  opalescent  au  bout  de 
(juelques  jours  et  possède  une  saveur  acidulée,  faiblement  acétique. 

Dose  : La  dose  est  de  un  à deux  verres  à li(jueur  à pi'endre  a la  tin 
des  repas. 

Contre  les  furoncles,  les  anthrax,  etc.  et  les  dilférentes  atlections 
dues  au  Staphylococjue  doré, 

En  ajoutant  7 0/0  de  bromure  de  potassium  et  3 gr.  50  d’iodure 
de  potassium  on  obtiendra 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  STAPHYLASE  BROMÉE  DU 
DOCTEUR  DOYEN 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  STAPHYLASE  IODÉE  DU 
DOCTEUR  DOYEN 

En  somme,  la  formule  ci-dessus  renferme  les  produits  élaborés  par 
les  cellules  du  Saccharomycès  vini  ou  Saccharomycès  ellypsoïdus, 
pendant  leur  travail  chimique  et  leur  reproduction  dans  le  liquide 
sucré. 

Lq  Ferment  de  J acqueinain  est  au  contraire  un  milieu  de  culture 
en  activité  ; les  Saccharomycès  y sont  en  pleine  vitalité  et  les  cellules 
mères  donnent  par  bourgeonnement  des  cellules  filles. 

Les  bouchons  des  bouteilles  devront  être  percés  au  centre  et  por- 
teront une  petite  soupape  de  Berzélius  pour  permettre  à l’acide 
carbonique  de  s’échapper. 

On  portera  à l’ébullition  la  mixture  ci-dessous  ; 


Sirop  simple .50  gr. 

Eau  distillée 50  gr. 

Sucre  de  lait 10  gr. 


On  laissera  refroidir  et  on  ajoutera  dix  grammes  de  levure  de  raisin 
desséchée  et  pulvérisée  ; lorsijue  la  fermentation  sera  bien  établie 
on  complétera  le  volume  de  un  litre  avec  q.  s.  de  vin  de  Samos.  On 
divisera  dans  des  flacons  de  25U  cmc.  et  de  500  cmc.  munis  de  bou- 
chons et  de  soupapes  comme  il  a été  indiqué  ci-dessus.  On  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  FERMENT  DE  RAISIN  DE  JACQUEMAIN 

Nota.  — Lorsqu’on  veut  préparer  en  grand  ce  Ferment,  il  est 
préférable  d’ensemencer  dix  à quinze  litres  de  liquide  sucré  avec  des 
levures  sélectionnées  et  de  verser  25  cmc.  à 50  cmc.  de  culture  dans 
les  flacons  contenant  le  Samos.  Il  suflit  d’adapter  un  distributeur 
gradué  sur  le  robinet  du  flacon  de  culture. 

Ce  Ferment  est  très  actif,  à condition  de  le  préparer  avec  soin. 

La  dose  est  de  125  à 250  cmc.  par  2-1  heures,  à prendre  en  trois  ou 
(|Liatre  fois. 
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21.  Elixir  de  Pepsine  au  Muscat: 

Pepsine  extractive  en  liquide  ou  en  pail- 


lettes titre  100 17  gr.  50 

Vin  Muscat  d’Algérie  ou  vin  Sainos.. . . 600  cmc. 

Sirop  simple 300  cmc. 

Alcool  à 90°. . 100  cmc. 


1°  Dissoudre  la  pepsine  dans  130  grammes  à 200  grammes  de  vin 
Muscat,  ajouter  le  sirop  simple  et  agiter. 

2®  Verser,  en  dernier  lieu,  le  mélange  d’eau  et  d’alcool. 

Filtrer  avec  soin  au  papier  et  diviser  en  (laçons  plats  de  230  cmc. 
On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  DE  PEPSINE  DU  D^  MIALHE 

/>ose  : On  à deux  verres  à liqueur  à la  fin  des  deux  principaux 
repas. 

Nota.  — La  Pepsine  ne  perd  pas  son  pouvoir  digestif  lorsque  le 
titi  e d’un  Elixir  ne  dépasse  pas  23  0/0  d’alcool  en  volume. 

22.  Elixir  au  Peptonate  de  Fer: 


Alcoolat  de  Garus 23  cmc. 

Teinture  de  Vanille  à 1 /lO 10  cmc. 

Alcoolat  de  Cacao  à 1/5  redistillé 300  cmc. 

Sirop  simple 600  cmc. 

Alcool  à 90° 23  cmc. 


Solution  concentréedePeptonate  defer(l)  70  gr. 

1°  Mesurer  l’Alcoolat  de  Garus,  la  Teinture  de  Vanille  et  la  Teinture 
de  Cacao. 

2”  Verser  le  mélange  sur  le  Sirop  simple  mélangé  au  Peptonate  de 
1er  ; agiter  vivement,  ajouter  les  23  cmc.  d'alcool  à 90°  pour  faire 
disparaître  l’opalescence. 

3o  Filtrer  plusieurs  fois  au  papier,  et  diviser  en  (laçons  prismatiques 
de  210  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PEPTONATE  DE  FER  DU  D^  JAILLET 

Une  cuillerée  à soupe  correspond  à un  centigramme  de  fer  métal- 
lique. 

Dose  : Une  cuillerée  à soupe  et  même  un  verre  à liqueur  à la  fin 
des  deux  principaux  repas.  Pour  les  enfants  une  à deux  cuillerées  à 
café. 

Nota.  — On  peut  préparer  un  Elixir  très  agréable  au  goût  et  diffé- 
rant un  peu  de  la  formule  ci-dessus  en  utilisant  la  Crème  de  Cacao 

1.  Voir  formule  de  la  Solution  concentrée  de  Peptonate  de  fer  page  326. 
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non  colorée  et  distillée.  — Voir  cette  formule  à l’article  « Liqueurs, 
n“  16,  page  240  ».  On  aura  donc  la  formule  simplifiée  : 


Solution  concentrée  de  Peptonate  de  fer.. . 70  gr. 

Crème  de  Cacao  non  colorée  obtenue  par 

distillation  (n°  16,  page  240) 930  gr. 


Avec  les  cacaos  riches  en  tanin  on  obtient  une  coloration  noire  : 
il  sera  donc  indispensable  d'employer  toujours  soit  l’Alcoolat  de 
Cacao,  soit  la  Crème  de  Cacao  non  colorée. 

23.  Elixir  Polybroniuré: 


Bromure  de  potassium 70  gr. 

Bromure  de  Sodium 70  gr. 

Bromure  d’Ammonium 70  gr. 

Teinture  d’Ecorce  d'Orange  amère 23  cmc. 

Teinture  de  Gentiane 3 cmc.' 

Alcool  à 90° 73  cmc. 

Eau  distillée 400  cmc. 

Follicules  de  Séné 23  gr. 

Eau  distillée 300  gr. 


1°  Dissoudre  les  Bromures  dans  l’eau  distillée,  ajouter  les  Teintures 
<rOrange  amère  et  de  Gentiane,  puis  l’alcool  à 90°. 

2°  Faire  une  infusion  avec  les  follicules  de  Séné  et  l’eau. 

Mélanger  les  deux  solutions  obtenues.  Filtrer  plusieurs  fois  au 
papier  et  au  besoin  ajouter  3 grammes  de  Talc  ou  de  Kaolin  pour 
obtenir  une  liqueur  limpide.  Diviser  en  flacons  ronds  de  330  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  POLYBROMURÉ  YVON 

Une  cuillerée  à soupe  contient  3 gr.  de  Polybromure  et  une  cuil- 
lerée à café  contient  un  gramme. 

Mode  d’emploi.  — Une  à deux  cuillerées  à soupe  par  vingt-quatre 
heures  : une  le  matin  à jeun,  et  l’autre  le  soir  au  coucher  ; à prendre 
dans  une  infusion  de  Tilleul  ou  dans  un  verre  d’eau  sucrée. 

24.  Elixir  au  Salicvlate  de  Soude: 

Voir  à Solution  de  Salicylaie  de  Soude  (article  Solutions). 

25.  Elixir  de  Santé  : 

Feuilles  de  Mélisse. . . . 

Feuilles  de  Menthe. . . . 

Cachou  pulvérisé 

Ecorce  d’Orange  amère 


10  gr. 
3 gr. 
3 gr. 
10  gr. 
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Thé  vert 

10 

gr. 

Semences  d’Anis  Vert 

5 

gr. 

Semences  de  Carvi 

1 

gr. 

Alcool  à 90° 

200 

cmc. 

Eau  distillée 

150 

cmc. 

Vin  de  Malaga 

100 

cmc. 

Sirop  simple 

litre. 

Ether  sulfurique 

10 

gr. 

1°  Concasser  les  plantes  et  faire  macérer  liuil  à dix  jours,  dans  le 
mélange  d’alcool,  d’eau  et  de  vin.  — Passer  avec  expression.  — 
Filtrer. 

2*  Ajouter  le  sirop  simple  : clarifier  le  tout  avec  10  grammes  de 
lait  bouillant.  Filtrer  et  ajouter  l’éther  en  dernier  lieu.  Boucher, 
agiter  et  diviser  en  flacons  de  250  et  500  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  DE  SANTÉ  BONJEAN 

Dose  : Une  à deux  cuillerées  à soupe  après  les  repas  ou  dans  le 
courant  de  la  journée,  contre  les  digestions  difticiles,  les  crampes 
d’estomac,  les  vomissements  nerveux,  le  mal  de  mer,  etc. 


26.  Elixir  de  Terpine: 


Terpine  pulvérisée 10  gr. 

Alcool  à 90“ 150  cmc. 

Glycérine  neutre  à 30° 250  cmc. 

Teinture  de  Vanille  à 1/10 5 cmc. 

Teinture  de  Cacao  à 1/5 10  cmc. 

Alcoolat  de  Garus 35  cmc. 

Sirop  de  Capillaire 250  cmc. 

Sirop  de  Tolu 300  cmc. 


Dissoudre  la  Terpine  dans  le  mélange  d’alcool,  de  teintures  et 
d’Alcoolat  de  Garus  ; ajouter  la  Glycérine,  puis  les  Sirops.  Diviser 
en  demi-houteilles  de  330  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  GONNON  A LA  TERPINE 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  correspond  à 0 gr.  15  de  Terpine. 

Mode  d’emploi.  — Un  à deux  verres  à liqueur,  matin  et  soir,  ou 
avant  les  deux  principaux  repas.  Soit  0 gr.  60  à 1 gr.  20  de  Terpine 
par  vingt-quatre  heures. 


27.  Elixir  de  Terpine  et  Coca  : 


Voir  à Elixir  de  Coca  du  Pérou  et  de  Terpine. 
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28.  Elixir  Tribromuré  au  Salol  : 

Bromure  de  Potassium 70  gr. 

Bromure  de  Sodium 70  gr, 

Bromure  d’Ammonium gr. 

Salol  pulvérisé 0 gr.  25 

Alcool  à 90* 200  gr. 

Eau  distillée  de  .Menthe q.  s.  pour  Un  litre. 

1®  Dissoudre  les  bromures  dans  un  demi-litre  d’Eau  de  Menthe. 

2°  Dissoudre  d’autre  part,  le  Salol  dans  l’alcool  à 90®. 

5®  Mélanger  les  deux  solutions  obtenues,  compléter  le  volume  d’un 
litre  avec  q.  s.  d’Eaude  Menthe.  Filtrerplusieurs fois  surcoton  etsur 
papier  superposés  et  diviser  en  llacons  de  330  cmc.  ou  demi- 
bouteilles. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  TRIBROMURÉ  MANNET 

Une  cuillerée  à soupe  contient  3gr.  de  Tidbromure  et  une  cuillerée 
à café  contient  un  gramme. 

Dose:  Une  à deux  cuillerées  à soupe,  soitde  3 à 6 cuillerées  à calV‘ 
correspondant  de  3 à 6 gr.  de  Polybromure  par  jour. 

On  prendra  de  préférence  dans  une  infusion  de  feuilles  d’Orangei- 
ou  de  Tilleul. 

Nota.  — En  mettant  cette  faible  dose  de  Salol,  l’élixir  ne 
précipite  pas  lorsqu’on  le  mélange  à l’eau,  car  le  Salol  est  insoluble 
dans  ce  liquide. 


29.  Elixir  Tridigestif: 

Voir  précédemment  à Elixir  digestif. 


30.  Élixir  Tonique  et  Nutritif: 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  50 

Esprit  d’orange  douce  (1) 5 cmc. 

Esprit  de  Curaçao  (l) 5 cmc. 

Esprit  de  Cacao  (1) 100  cmc. 

Alcool  à 90® 300  cmc. 

Eau  distillée 150  cmc. 

Sirop  simple q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger.  Coller  avec  10  gr.  de  lait  bouillant  par  litre.  Filtrer 
avec  soin  au  papier  et  diviser  en  bouteilles  rondes  de  500  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  BRAVAIS  TONIQUE  ET  NUTRITIF 


ÉLIXIRS  MÉDICAMENTEUX 
ÉMULSIONS 


Dose:  Un  à deux  verres  à liqueur  api-ès  les  repas. 

Nota. — A défaut  d’esprils  arornaliques  on  pourrait  remplacer 
très  avantageusement  cette  formule  par  lüU  gr,  de  Curaçao  blanc  et 
1)00  gr.  de  Crème  de  Cacao  incolore,  obtenue  par  distillation  (1). 

31.  Élixir  Végétal: 


Sommités  de  Mélisse  fraîche Oo  gr. 

Sommités  d’ilysope  fraîche 65  gr. 

Angélique  fraîche 30  gr. 

Cannelle  de  Ceylan iO  gr. 

Safran  du  Gatinais 4 gr. 

Macis 5 gr. 

Semences  de  Coriandre,  récemment  cueillies  10  gr. 

Alcool  à 90* 1100  gr. 


Faire  macérer  trois  jours  dans  l’alcool  à 90°.  Ajouter  500  gr.  d’eau. 
Distiller  et  recueillir  1100  gr.  d'Alcoolat. 

Ajouter  encore  500  gr.  d’eau  et  recueillir  1000  gr.  d’Alcoolat 
rectitié. 

Faire  macérer  sur  10  gr.  de  feuilles  de  Mélisse  et  sur  10  gr.  de 
feuilles  d’Hysope  fraîches  pour  colorer  en  vert.  Diviser  en  tlacons 
ronds  de  90  et  de  250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLIXIR  VÉGÉTAL  DE  LA  GRANDE 

CHARTREUSE 

On  prend  cet  Elixir  à la  dose  de  une  à deux  cuillerées  à café.  11  est 
encore  employé  à préparer  de  la  Chartreuse  (Voir  article  Liqueurs). 
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ÉMULSIONS 

Les  Emulsions  sont  des  liquides  d’apparence  laiteuse. 

Elles  peuvent  avoir  pour  base  une  substance  non  solubledans  l’eau, 
une  huile,  une  résine,  une  gomme-résine,  un  carbure,  une  cire,  etc. 

Les  produits  sont  maintenus  en  suspension  à l’état  de  gouttelettes 
extrêmement  tenues  ; ces  globules  par  leur  réfringence  différente 
de  celle  du  liquide  qui  les  contient,  communiquent  l'apparence 
laiteuse. 

En  Parfumerie,  on  désigne  généralement  les  Emulsions  sous  le  nom 
de  Laits:  laits  d’amandes,  laits  de  Benjoin,  laits  d’iris,  etc. 


1.  Pour  ces  Alcoolats  et  pour  ces  Crèmes  voir  à l’article  Liqueurs. 
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On  divise  les  Emulsions  en  Emulsions  naturelles  ou  Laits  naturels 
et  en  Emulsions  artificielles  ou  Laits  artificiels, 

ÉMULSIONS  NATURELLES 

Les  Emulsions  naturelles  s'accomplissent  grâce  à la  présence  de 
ferments  solubles.  La  division  des  globules  gras  dans  le  lait  et  des 
résines  contenues  dans  les  vaisseaux  laticifèresde  nombreuses  plantes 
est  due  à la  caséine  ainsi  que  l'a  démontré  Léger. 

La  division  de  t'huileen  gouttelettes  visibles  seulement  au  micros- 
cope et  obtenue  en  pilant  au  mortier  les  amandes  douces  ou  amères, 
les  pistaches,  etc.,  est  due  à l'émulsine  dont  Guignard  a constaté  la 
localisation  dans  les  cotylédons  des  amandes  et  dans  les  cellules 
endodermiques  de  la  feuille  de  laurier-cerise  et  de  diverses  plantes. 

Cette  Emulsine  non  seulement  émulsionne  les  huiles,  mais  réagit 
sur  l’Amygdaline  contenue  dans  les  amandes  amères  et  la  dédouble 
en  glucose,  en  acide  prussique  et  en  essence  d’amande  amère  d’après 
l'équation 

rr^Az"+2ro  = 2C^’H'^o"  + cazh  + 

Amygdaline  + Eau  = Glucose  r Acide  çyanhydrique  -f  Essence 
(en  présence  d'Emulsine)  ou  prussique  d'Amande  amère  ' 

Si  le  dédoublement  se  fait  très  bien  en  triturant  en  présence  de 
l'eau,  il  ne  s’accomplit  pas  dans  les  plantes  vivantes,  car  l’Emulsini' 
nettement  localisée  dans  des  cellules  spéciales  ne  peut  pas  arriver  en 
contact  avec  le  glucoside  (Voir  Travaux  de  Guignard). 

ÉMULSIONS  ARTIFICIELLES  OU  LAITS 

ARTIFICIELS 

Les  Emulsions  artificielles  ou  Laits  artificiels  employés  en  parfu- 
merie et  en  pharmacie  s’obtiennent  généralement  à Laide  des 
composés  suivants: 

1°  Le  Savon,  la  Cire  et  le  Blanc  de  Baleine  mélangés  pour  émul- 
sionner les  huiles,  les  graisses  et  les  pommades. 

2“  La  Teinture  de  Panama  pour  le  Goudron  de  houille  et  le  Cresyl. 

3°  LaTeinture  de  Panama  pour  le  Goudron  végétal,  pour  les  baumes 
( folu),  les  résines  (Benjoin  Storax,  Myrrhe),  les  gommes,  résines,  les 
camphres  (Menthol),  etc. 


1.  Cette  essence  d’amande  amère  n'e.st  autre  chose  que  l'aldéhyde  henzoïque, 
ou  hydrate  de  henzoile,  ou  benzilal  C’A^GOII.  Cet  aldéhyde  benzoïque  obtenu 
synthétiquement  n’est  pas  to.xique. 
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On  pourrait  remplacer  avantageusement  laTeinture  de  Panama, 
])ar  la  Teinture  de  Salsepareille  pour  les  émulsions  destinées  à l’usage 
interne.  D'après  Bourquelot  la  Saponine  serait  légèrement  toxique 
tandis  que  la  Smilacine  ne  l’est  pas. 

4®  La  Caséine  préparée  d'après  le  procédé  Léger  (Voir  Ofïicine  de 
Dorvault)  pour  les  huiles,  les  résines,  les  gommes  résines. 

5®  La  Gomme  arabique  et  la  Gomme  adragante  pour  les  huiles  et 
les  essences. 

6“  Le  Sulforicinate  d'ammoniaque  pour  les  essences. 

7“  Le  Jaune  d’œuf  et  le  Blanc  d’œuf  qui  entrent  seulement  dans  la 
composition  de  quelquesErnbrocations  ; le  jaune  d’œuf  peut  enoutre 
servir  à émulsionner  les  huiles. 

8“  Les  Infusions  de  Fucus  Crispus,  d’Agar-Âgar,  additionnées  de 
Glycérine  ou  de  Savon  sont  employées  également  pour  diviser  les 
huiles. 

0°  a.  Les  Vasogènes  ou  Vaselines  traitées  par  l’oxygène  sous 
pression. 

p.  Les  Paraffines  oxydées  à haute  température  par  l’oxygène 
sous  pression  et  désignées  dans  lecommerce  sous  le  nom  d’Emulsines. 

y.  Le  Vasénol  obtenu  en  mélangeant  l’huile  de  Vaseline  avec 
des  alcools  gras  retirés  du  Spermaceti^  de  la  Cire  de  Chine  et  de  la 
Cired'abeille. 

Ces  trois  dérivés  servent  à émulsionner  de  nombreux  produits  et 
forment  avec  l’eau  des  laits  très  stables. 

10®  Enfin  l’agitation,  la  centrifugation,  le  choix  des  liquides  de 
densités  plus  ou  moins  élevées  peuvent  jouer  un  très  grand  rôle. 

On  émulsionne  plus  facilement  les  huiles  à l'aide  de  petites  turbines 
à ailettes. 

On  pourrait  utiliser  avantageusement  en  parfumerie  et  en  pharma- 
cie des  Emulseurs  analogues  à ceux  que  l'on  emploiedansles  laiteries 
pour  ajouter  au  lait  écrémé  nouvellement,  lesmatièresgrassesnéces- 
saii’es  à la  fabrication  des  fromages  gras. 

PRÉPARATION  DES  ÉMULSIONS 

Les  Emulsions  sont  généralement  très  faciles  à obtenir,  il  suffit  de 
se  conformer  aux  quelques  observations  ci-dessous  et  indiquées  en 
outre  au  mode  opératoire  de  diverses  formules. 

11  n’est  pas  nécessaire  d’avoir  une  grande  habitude  et  le  fameux  tour 
de  main  spécial donl  parlent  si  souvent  les  prospectus. 
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Il  est  bon  de  retenir  : 

i“  Qu’il  faut  toujours  dissoudre  la  Saponinedans  1 eau  et  non  dans 
l’alcool. 

2°  Qu’il  est  indispensable  de  faire  réagir  à chaud  la  teinture  de 
Panama  ou  de  Salsepareille  sur  les  coaltars,  les  goudrons,  les  baumes 
à émulsionner. 

;p  Qu’il  faut  verser  goutte  à goutte  les  teintures  de  Panama  ou  de 
Salsepareille  coaltarée,  benzoinée  ou  toluisée  dans  l’eau  distillée 
<lu'on  agitera  sans  cesse  et  ne  jamais  faire  l’inverse,  c’est-à-dire 
verser  l’eau  dans  la  teinture. 

4‘-  Qu'il  faut  ajouter  en  dernier  lieu  les  solutions  parfumées  et  les 
solutions  d’acide  Salicylique. 


CONSERVATION  DES  ÉMULSIONS 


Les  Emulsions  obtenues  avec  la  gomme  adragante,  la  gomme  ara- 
bique, les  amandes,  le  fucus,  la  gélose,  la  caséine  peuvent  fermentei'; 
])our  obvier  à cet  inconvénient,  on  ajoute  aux  préparations; 

a Soit  de  Vacide  salicylique  à la  dose  de  ü gr.  25  à 1 gramme  par 
litre,  pour  les  laits  d’amande,  de  pistache,  etc.,  destinés  à l’usage 
externe. 

P Soit  de  Vacide  salicylique  (à  la  dose  de  0 gr.  10  à 0 gr,  25  par 
litre)  parfois  additionné  de  Saccharine  (0  gr.  15  à 0 gr.  30  par  litre) 
et  d'aldéhyde  benzoïque  ou  essence  d’amande  amère  privée  de  chlore, 
pour  les  émulsions  destinées  à l’usage  interne. 

La  saccharine  et  l’essence  d’amande  amère  synthétique,  outre  leur 
pouvoir  antiseptique,  servent  à communiquer  une  saveur  et  un  goût 
agj'éable  à la  préparation. 

y Soit  de  la  glycérine  neutre  à 30",  à la  dose  de  15  à 25  0/0  : par  sa 
densité  élevée,  la  glycérine  facilite  la  préparation  de  l’émulsion  et 
{lermet  de  la  conserver  plusieurs  mois. 

5 Soit  de  l'alcool  pur  ou  de  l’alcool  parfumé  5 à 10  0/0.  11  sera  bon 
(le  diluer  l’alcool  avec  un  peu  d’eau  et  de  glycérine  et  de  l’ajouter  en 
dernier  lieu  à l’émulsion  en  ayant  soin  de  verser  goutte  à goutte  et 
d’agiter  sans  cesse  pour  éviter  qu’elle  ne  se  sépare. 

Une  Emulsion  bien  préparée  doit  être  homogène,  elle  doit  de  plus 
se  mélanger  à l’eau  par  simple  agitation  et  ne  pas  almndonner  ses 
corps  gras  ou  ses  résines. 
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NOTES  SUR  QUELQUES  COMPOSÉS 

Avant  de  passer  aux  formules,  il  est  utile  d’indiquer  la  valeur  et 
l’action  de  quelques  composés. 

La  Caséine  préparée  par  le  procédé  Léger  émulsionne  directement 
dans  le  flacon  les  huiles,  les  résines,  sans  avoir  recours  au  mortier. 

Le  seul  reproche  qu’on  puisse  lui  faire  est  d’être  additionnée  de 
l)icarbonate  de  soude  qui  réagit,  qui  modifie  la  couleur  et  qui  com- 
munique un  godt  désagréable  à certains  produits. 

On  a déjà  parlé  du  Vasogime  et  du  Vasenol:  on  trouve  dans  le 
commerce  ce  dernier  produit  sous  forme  de  liquide  blanc  auquel  on 
peut  ajouter  33  à 50  0/0  d’eau.  Il  est  utilisé  avantageusement  pour 
les  soins  du  visage,  pour  préparer  des  liniments  avec  des  composés 
insolubles  ou  solubles,  enfin  pour  lubréfier  les  sondes. 

L' Emulsine  synthétique  ne  faut  pas  confondre  avec  iémulsine 

naturelle  contenue  dans  les  amandes,  se  prépare  en  oxydant  la 
Paraffine  portée  à haute  température  par  de  l’oxygène  sous  pression. 
C’est  une  matière  huileuse,  épaisse  qui  donne  avec  l’eau  distillée  un 
lait  blanchâtre  se  conservant  pendant  un  temps  indéfini. 

On  peut  même  émulsionner  d’autres  produits  insolubles  en  les 
mélangeant  préalablement  à l’Emulsine.  Cependant,  l’émulsion  obte- 
nue est  détruite  parles  acides  et  les  sels  métalliques.  Les  alcalis,  les 
produits  neutres,  les  résines,  les  corps  gras  sont  sans  action  sur  elle. 

Le  Savon  amygdalin,  le  savon  blanc  de  Marseille  divisent  très  bien 
la  cire,  le  blanc  de  baleine,  les  pommades,  les  huiles  et  les  résines. 

11  suffît  de  faire  fondre  le  tout  au  B.  M.  de  verser  dans  un  mortier 
chauffé  et  d’ajouter  lentement  l’eau  tiède  ou  l’eau  glycérinée. 

Ces  quelques  données  permettront  aux  pharmaciens  de  créer  des 
for'mules  originales  et  différentes  des  formules  spécialisées  qui  sont 
toutes  calquées  les  unes  sur  les  autres. 


FORMULAIRE 

I.  Emulsion  de  Baume  de  Tolu: 


Baume  de  Tolu  extra 20  gr. 

Teinture  de  Bois  de  Panama  à 15 125  gr. 

Alcool  à 00° 75  gr. 

Eau  distillée  chaude 800  gr. 
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ÉMULSIONS 


Dissoudre  au  B.  M.  le  Tolu  dans  la  Teinlui’e  de  Panama,  ajouter 
l'alcool  à 90'*. 

2“  Verser  la  solution  chaude  ci-dessus  dans  un  entonnoii*  muni  d'un 
tampon  de  coton  hydrophile  un  peu  tassé  et  faire  tomber  iî;outte  à 
goutte  le  liquide  tiltré  dans  un  ballon  contenant  l'eau  distillée  chaude  ; 
agiter  sans  cesse  le  ballon.  Diviser  en  llacons  ovales  de  toO  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉMULSION  DE  BAUME  DE  TOLU  LE  BEUF 

On  prépare  de  même  l’émulsion  de  Goudron  de  Norvège  et  on 
obtient  : 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉMULSION  DE  GOUDRON  DE  LE  BEUF 

Nota.  — On  peut  remplacer  avantageusement  la  teinture  de 
Panama  par  de  la  teinture  de  Salsepareille.  Car  la  Smilacine  est 
iiiolfensive  tandis  que  la  Saponine  est  légèrement  toxique  d'après 
Bourquelot. 

2.  Emulsion  de  Benjoin  ou  Lait  de  Benjoin: 


Teinture  de  Benjoin  de  Siam  à I/o 50  gr. 

Teinture  de  Panama  à I/o 50  gr. 

Eau  distillée  de  Rose  tiède 900  gr. 


1®  Faire  chautTer  au  B.  M.  la  teinture  de  Benjoin  de  Siam  avec  la 
teinture  de  Panama. 

2°  .Jeter  sur  un  entonnoir  muni  d’un  tampon  de  coton  hydrophih* 
légèi’ement  tassé  et  recevoir  le  liquide  dans  l’eau  distillée  tiède  que 
l’on  agitera  sans  cesse. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  LAIT  VIRGINAL 

Nota.  — On  peut  parfumer  ce  lait  de  benjoin  avec  20  grammes 
(l'Extrait  d’Ylang-Ylang  et  un  gramme  d'ionone  ou  mieux  deux 
grammes  de  Violettal. 

3-  Emulsion  de  Coaltar  ou  Goudron  de  la  houille: 


A.  Goudron  de  houille  ou  Coaltar i kilogr. 

Teinture  de  Bois  de  Panama  à 1 5 4 kilogr. 

B.  Teintui'e  de  Bois  de  Panama  coaltarée..  200  gr. 

Saponine 0 gr.  50 

Eau  distillée 800  gr. 


La  préparation  du  Coaltar  émulsionné  est  des  plus  faciles  ; elle 
comporte  cependant  quelques  précautions. 
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On  prend  un  vase  en  grès,  ou  mieux  en  tôle  émaillée  muni 
d’un  couvercle  (les  récipients  en  tôle  émaillée  désignés  sous  le  nom 
<le  pot-au-feu,  que  l'on  trouve  dans  tous  les  bazars,  conviennent  très 
bien  pour  celte  préparation). 

On  verse  le  goudron  de  houille  ou  coaltar  et  on  le  maintient  à l’état 
semi-tluide  en  opérant  au  B.  M.  : on  ajoute  la  teinture  de  Panama  de 
iaçon  à bien  le  délayer.  On  ferme  le  vase  et  on  le  maintient  à la  cha- 
leur du  B.  M.  pendant  une  heure,  en  ayant  soin  d’agiter  le  mélange 
de  temps  à autre  à l’aide  d’un  morceau  de  bois.  On  retire  alors  du 
feu  et  on  agile  le  mélange  jusqu’à  ce  qu’il  soit  refroidi.  On  filtre  au 
papier:  on  obtient  ainsi  la  Teinture  de  Panama  coaltarée  au  i fù 
désignée  encore  sous  le  nom  de  Teinture  mère  de  Panama  coaltarée. 

Nota.  — Au  lieu  de  B.  M.  on  peul  mettre  le  récipient  dans  un  auto- 
clave chauffé  à -j-  100°  et  dont  on  laisse  échapper  la  vapeur  d’eau 
pour  que  la  température  ne  s’élève  pas.  On  ne  boulonne  pas  le  cou- 
vei’cle  et  il  suffit  de  le  soulever  de  temps  en  temps  pour  agiter  le 
mélange. 

B.  On  pèse  200  grammes  de  la  teinture  filtrée  ci-dessus  et  on  la 
verse  presque  goutte  à goutte  dans  la  solution  aqueuse  de  saponine. 

On  obtient  ainsi  une  Emulsion  de  Coaltar  qui  peut  se  conserver 
plusieurs  années. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  COALTAR  SAPONINÉ  LE  BEUF 

Dose'.  Une  cuillerée  à soupe  pour  un  litre  d’eau  tiède,  en  injections. 
Une  cuillerée  à café  pour  un  grand  verre  d’eau  tiède  pour  les  soins 
de  la  chevelure. 

Deux  à trois  cuillerées  à soupe  par  litre  d’eau  bouillie  pour  le  pan- 
sement des  plaies. 

Nota.  — L’Emulsion  de  Coaltar  obtenue  est  d’une  couleur  blanc 
café  au  lait,  elle  se  colore  progressivement  en  absorbant  de  l’oxy- 
gène de  l’air  et  surtout  lorsqu'on  la  met  à la  lumière  ; on  ne  devra 
<loncpas  tenir  compte  de  sa  coloration  lorsqu’elle  est  récemment 
préparée. 

11  est  indispensable  d’employer  toujours  de  l'eau  distillée  car  les 
eaux  séléniteuses  communiquent  une  odeur  sulfureuse. 

Enfin,  on  rejettera  l’emploi  de  l’alcool  dénaturé  dont  l’odeur  désa- 
gréable vient  s'ajouter  à celle  du  Coaltar. 

On  peut  donner  une  teinte  verdâtre  à l’Emulsion  en  mettant  par 
litre  de  2 à 3 cmc.  de  solution  de  Carmin  d’indigo  au  centième. 

I 

4 Teinture  mère  de  Coaltar  pour  préparer 

les  Émulsions  : 

En  employant  la  Teinture  mère  préparée  et  filtrée  comme  il  a été 
indiqué  à A,  on  aura  : 
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EMULSIONS 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  TEINTURE  MÈRE  DE  COALTAR  LE  BEUF 
OU  SOLUTION  CONCENTRÉE  DE  COALTAR 

Donc  : Une  cuillerée  à trois  cuillerées  à café  par  litre  d’eau  et  le 
contenu  du  flacon  pour  prépai*er  une  Emulsion  concentrée  de  Coaltar. 


).  Teinture  mère  de  Coaltar  à TAcicie  Salicylique 

pour  préparer  les  Émulsions: 


Coaltar  de  la  Houille 1 kil. 

Bois  de  Panama  concassé 1 kil. 

-Vlcool  à brûler -4  kil. 

.Vcide  Salicylique 20  gr. 


1°  Faire  macérer  pendant  quinze  à vingt  jours  le  Bois  de  Panama 
concassé  et  le  Coaltar  dans  l’alcool  à brûler.  Décanter  et  filtrer  le 
liquide.  On  obtiendra  4 litres  de  Teinture  mère  de  Coaltar  à J /.“). 

2“  Faire  dissoudre  les  20  gr.  d’Acide  Salicylique  dans  cette  Tein- 
ture de  Panama  coaltarée.  Filtrer  avec  soin  au  papier, 

FORMULE  ANALOGUE  AU  CORSALYL  HAMPTON 

11  subit  de  verser'un  peu  de  cette  Teinture  dans  Teau  distillée  pour 
obtenir  une  Emulsion. 

Dose  : Une  cuillerée  à soupe  pour  la  toilette  intime  et  deux  à trois 
cuillerées  à soupe  par  litre  d’eau  bouillie  pour  le  lavage  des  plaies. 


6.  Teinture  de  Panama  coaltarée  parfumée: 


Teinture  mère  de  Coaltar  à 1 /5 130  cmc. 

l’einture  de  Panama  à 1 3 8o0  cmc. 

Essence  de  Lavande  ordinaii’e 0 cmc. 

Essence  de  Thym,  blanche 3 cmc. 


Mélanger  dans  l'ordre  indiqué  et  filtrer  au  papier. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SANITAS  DESINFECTING  FLUID 

11  suffit  de  verser  un  peu  de  cette  solution  dans  l’eau  pour  obtenir 
une  Emulsion  antiseptique.  Ce  produit  s’emploie  aux  mêmes  doses 
(}ue  le  Coaltar  saponiné. 
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7.  Embrocation  pour  les  Chevaux: 


' 

Jaunes  il’OEufs.  n®  10. 

Blancs  d’OEufs n°  10. 

Acide  Acétique  pyroligneux  à 8® 500  gr. 

Essence  de  Térébenthine 1 litre. 

Eau  distillée 3 litres  500. 

Poudre  de  Gomme  Adragante 100  gr. 


1®  On  bat  les  10  Jaunes  d'OEufs  avec  TEssence  de  Térébenthine.  • 

2®  On  bat  les  10  Blancs  d’OEuls  avec  l’Eau  distillée. 

3“  On  met  de  côté  un  demi-litre  d’eau  albumineuse  que  l’on  mé- 
lange avec  les  500  gr.  d’Acide  x\cétique  pyroligneux. 

-1®  On  ajoute  peu  à peu  au  mélange  d’Essence  de  Téré'benthine  et 
des  Jaunes  d'OEufs  bien  émulsionné,  les  3 litres  d’eau  albumineuse, 
puis  l’Acide  Acétique  pyroligneux  mélangé  au  demi-litre  d'eau  albu- 
mineuse ; on  a bien  soin  de  battre  longtemps  après  chaque  addition. 

5°  On  émulsionne  ensuite  avec  la  Gomme  Adragante,  on  passe  à 
travers  un  double  de  gaze  ou  de  tarlatane. 

La  préparation  de  cette  Embrocation,  très  en  vogue  en  Angleterre, 
demande  environ  une  heure. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ELLIMAN’S  EMBROCATION  (HORSES) 

OU  EMBROCATION  D’ELLIMAN  POUR  LES  CHEVAUX 

Nota.  — Il  ne  faut  pas  confondre  l’Acide  pyroligneux  à 8°  avec 
l’Acide  Acétique  cristallisable. 

On  peut  utiliser  avantageusement  pour  cette  préparation  les 
petites  Emulsionneuses  à ailettes  que  l’on  emploie  pour  les  Emulsions 
d’huile  de  foie  de  morue. 

8.  Émulsion  d’Hiiile  de  Foie  de  Morue: 


Toutes  les  Emulsions  d’huile  de  foie  de  morue  renferment  environ 
le  tiers  de  leur  poids  d’huile  de  foie  de  morue  blanche. 

Le  mucilage  favorise  leur  fermentation,  aussi  la  plupart  des  for- 
mules sont  additionnées  de  0 gr.  20  à 0 gr.  25  d'Acide  Salicylique 
par  litre  pour  obvier  à cet  inconvénient. 

On  leur  communique  un  goût  sucré  en  ajoutant  de  0 gr.  25  à 
0 gr.  40  de  Saccharine  par  litre  d'Emulsion. 

Enfin,  on  remplace  de  plus  en  plus  l’Eau  de  Laurier-cerise  par 
l’Essence  synthétique  d’Amande  amère  qui  n’est  pas  toxique. 


ÉMULSIONS 


La'dose  habituelle  d'Eau  de  I^aurier-cerise  est  de  50  gr.  par  litre 
d’Emulsion. 

Quant  à l'eau  de  chaux,  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  produit 
modifie  l'imile  de  l'oie  de  morue  en  formant  un  véritable  savon. 

On  donnera  seulement  une  formule  ; toutes  sont  d'ailleurs  sensi- 
blement voisines  et  copiées  les  unes  sur  les  autres,  certaines  renfer- 
ment cependant  de  la  gelée  de  fucus  crispas  ; le  fucus  communique 
toujours  une  odeur  peu  agréable,  surtout  lorsque  1 Emulsion  est  pré- 
parée depuis  plusieui's  jours. 

On  obtiendrait  peut  éti-e  un  bon  résultat  en  émulsionnant  à la 
(’.aséïne  additionnée  de  Bicarbonate  de  Soude. 


Huile  de  foie  de  morue,  blanche 300  gr. 

(Hycéidne  neutre,  à 30“ 250  gr. 

Gomme  Adragante  pulvérisée 10  gr. 

Gomme  arabique 70  gr. 

Hypophosphite  de  Chaux 5 gr. 

H ypophosphile  de  Soude 5 gr. 

Essence  synthétique  d'Amande  amère, 

privée  de  chlore X gouttes 

Saccharine 0 gr.  20 

Acide  Salicylique 0 gr.  25 

Eau  distillée  (environ  -400  gr.). . . q.  s.  pour  Un  liti’C. 

1“  Mélanger  an  mortier  la  Gomme  Arabique,  laGomme  Adragante 
et  la  Glycérine,  en  évitant  de  former  des  grumeaux. 

2“  Battre  vivement  le  mucilage  obtenu,  ajouter  par  petites  portions 
l'huile  parfumée  à l'Essence  d’Amande  amère,  émulsionner  avec 
soin. 


3“  Ajouter  alors  goutte  à goutte  l’eau  distillée  dans  laquelle  on 
aura  dissous  les  Hypophosphiles  de  chaux,  de  soude,  la  Saccharine 
et  l’Acide  Salicylique  (I).  Batti-e  vivement  le  mélange  et  au  besoin 
employer  un  fouet  à engrenage. 

On  pourra  remplacer  avantageusement  le  fouet  à engrenage  par 
des  petites  émulsionneuses  à ailettes  qui  permettent  de  préparer  de 
10  à 30  litres  à la  fois. 

FORMULES 

ANALOGUE  A L’ÉMULSION  SCOTT  AUX  HYPOPHOSPHITES 
ANALOGUE  A L’ÉMULSION  MARCHAIS  AUX  HYPOPHOSPHITES 
ANALOGUE  A L’ÉMULSION  FRANÇAISE  AUX  HYPOPHOSPHITES 
ANALOGUE  A L’ÉMULSION  HOGG  AUX  HYPOPHOSPHITES 

ANALOGUE  A L’ÉMULSION  DEFRESNE  AUX  HYPOPHOSPHITES 
ANALOGUE  A LA  CRÈME  DULYS  AUX  HYPOPHOSPHITES 

ANALOGUE  A L’ÉMULSION  DELOUCHE  AUX  HYPOPHOSPHITES 
ANALOGUE  A L’ÉMULSION  THOUVENIN  AUX  HYPOPHOSPHITES 


1.  On  pourra  employer  avec  avaiitafrc  la  soliilion  salicylique  u’  2,  page  ;>T2,  on 
ajoutera  dans  ce  cas  et  en  dernier  lieu  3 gr.  13  de  solution  ii»  2. 
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9 Lait  pour  le  Visage  : 


Emulsine  artificielle 250  gr. 

Eau  distillée  de  Laurier-cerise 50  gr. 

Eau  distillée  de  Fleur  d’oranger 150  gr. 

Eau  distillée  de  Rose ooO  gr. 

lonone  pure 1 gi'- 


10.  Lait  (l’Iris  pour  le  Visage: 


Blanc  de  Baleine 

Cire  vierge  extra 

Savon  blanc  de  Marseille 

Amandes  douces  décortiquées. 

Eau  distillée  simple 

Eau  distillée  de  Rose 

Eau  distillée  de  Laurier-cerise 

Acide  Salicylique 

Essence  de  Verveine  extra- fine 
Alcool  à 90° 


gr. 

3 gr. 

10  gr. 
100  gr. 
100  gr. 

50  gr. 

0 gr.  10 
0 gr,  50 
50  cmc. 


1°  Faire  fondre  au  B.  M.  les  trois  premières  substances, 

2°  Piler  les  amandes  dans  un  mortier  de  façon  à obtenir  une  pâte 
line  et  sortir  cette  pâte  du  mortier. 

3°  Remettre  dans  le  mortier  le  quart  environ  de  la  pâte  obtenue 
(soit  10  gr.),  verser  le  mélange  fondu  (n°  1)  ; battre  pour  bien  diviser, 
ajouter  ensuite  le  restant  des  amandes  et  obtenir  une  pâte  très  fine. 

1“  Verser  alors  lentement  le  mélange  des  Eaux  distillées,  dcFAlcool 
et  de  l’Acide  Salicylique  et  de  l’Essence  de  Verveine. 

5*  Passer  le  lait  obtenu  sur  un  linge  très  fin  et  diviser  en  flacons 
écossais,  en  verre  blanC;,  de  125  cmc.  (demi-llacon)  et  de  250  cmc. 
(Ilacon).  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BEETHAM’S  GLYCÉRINE  AND  CUCUMBER 
FORMULE  ANALOGUE  AU  LAIT  LAROLA  BEETHAM  ET  SON 

Préparation  employée  pour  les  soins  du  visage  et  contre  lesEplié- 
lides. 
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II-  Lait  d’ Amandes  amères: 


Blanc  de  Baleine d gr. 

Cire  Vierge  extra ^ 

Savon  blanc  de  Marseille ni’- 

Amandes  douces  mondées 50  gr. 

Eau  distillée  de  Laurier  -cerise 150  gr. 

Eau  distillée  de  Rose 100  gr. 

Acide  Salicylique 0 gr.  15 

Alcool  à 00“  50  gr. 

Glycérine  neutre 30  gr. 


.Même  mode  opératoire  et  mêmes  précautions  que  pour  la  formule 
pi-écédente. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  HINDS  HONEY  ALMOND  CREAM 

Préparation  pour  les  soins  du  visage  et  contre  les  taches  de  rous- 
seur. 


12.  Lait  d’iris  pour  le  Visage: 

La  plupart  des  foi’mules  de  Laits  d'iris  se  rapportent  aux  deux 
types  des  formules  ci-dessous.  Certains  préparateurs  suppriment  les 
amandes. 


13.  Lait  d’iris  concentré: 


Savon  de  Marseille 12  gr. 

Cire  blanche  extra 12  gr. 

Blanc  de  Baleine 12  gr. 

Teinture  de  Benjoin  de  Siam  extra,  en  lar- 
mes bien  blanches,  à 1/5 20  gi-. 

Teinture  de  Panama 20  gr. 

Eau  distillée  de  Rose  800  gr. 

Glycérine  neutre  à 30“ 150  gr. 

lonone  pure Ig*’. 

Essence  d’Ylang-Ylang 0 gr.  50 


Chaufler  dans  une  capsule  le  savoU;,  la  cire  et  le  blanc  de  baleine  ; 
lorsque  le  mélange  sera  liquide,  agiter  avec  un  pilon  dans  la  capsule 
même  ; continuer  à chaulTer  et  remuer  lentement  le  mélange  d’eau 
de  rose  et  de  glycérine.  Ajouter  ensuite,  goutte  à goutte,  le  mélange 


ÉMULSIONS 


(le  Teinlures  de  Benjoin  et  de  Panama,  d’essence  d’Ylang-Ylang  et 
d’Iononc.  Agiter  vivement  et  diviser  en  llacons. 

Nota.  — On  peut  préparer  un  Lait  d’iris  encore  plus  simple  en 
supprimant  la  Teinture  de  Benjoin  et  la  Teinture  de  Panama. 


14-  Lait  d'iris  de  Florence  : 


Savon  de  Marseille  râpé lo  gr. 

Cire  Vderge  extra  blanche 10  gr. 

Blanc  de  Baleine.; 10  gr. 

essence  concrète  d’iris gr.  50 

Glycérine  neutre  à 50° loO  gr. 

Eau  distillée  de  Bose 8.50  gr. 

Extrait  d’Ylang-Y'tang 20  gr. 

lonone  pure,  ou  irisoël  (Heine) 1 gr. 


Faire  dissoudre  dans  une  capsule  en  nickel  le  savon,  la  cire  vierge, 
le  blanc  de  baleine  et,  lorsque  le  mélange  sera  homogène,  ajouter 
l’essence  concrète  d'iris  ; laisser  sur  le  feu,  agiter  avec  un  pilon  et 
verser  goutte  à goutte  le  mélange  de  glycérine  et  d’eau  de  rose.  Lors- 
qu’on aura  introduit  tout  le  liquide,  parfumer  en  versant  lentement 
la  solution  d'Ionone  dans  l’Ylang  Ylang. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  LAIT  D’IRIS  DE  RIVER 

15.  Émulsion  de  Chloroforme: 


! A.  Gomme  Adragante  pulvérisée 0 gr.  10 

' Extrait  Iluide  de  Réglisse  (ou  mieux  Sirop 
1 Calabre  de  Bontron) 15  cmc. 

\ B.  Chlorhydrate  de  Morphine O gr.  30 

! Sulfate  neutre  d’Atropine 0 gr.  OOo 

] Eau  de  Laurier-Cerise 8 gr. 

I C.  Chlorofoi  me  pur 0 gr. 

• Essence  de  Menthe I goutte 

\ Teinture  de  Panama i gr. 


A.  — Triturer  lagomme  adragante  avec  l’extrait  Iluide  do  réglisse. 

B.  — Dissoudre  à chaud  le  chlorhydrate  de  morphine  et  le  sulfate 
d’atropine  dans  l’eau  de  laurier-cerise,  et  verser  dans  le  mélange  A 
en  agitant  vivement. 

C.  — Ajouter  lentement  el  par  petites  portions  ce  mélange  chloro- 
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formique,  Je  façon  à obtenir  une  émulsion  aussi  homogène  que 
possible.  Diviser  en  llacons  de  15  cmc,  et  de  30  cmc. 

Agiter  le  flacon  avant  de  s'en  servir. 

Coller  sur  le  ilacon  une  ëtiqueile  à Poison,  ou  à Toxique,  ou  a 
Usage  externe. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  “ DR.  J.  COLLIS  BROWNE’S  CHLORODYNE  ” 

Un  centimètre  cube  ou  vingt  gouttes  contiennent  un  centigramme 
de  morphine. 

Dose  normale.  — Dix  à vingt  gouttes  à prendre  en  une  fois,  dans 
un  peu  d’eau  sucrée. 

i6-  Embrocation  pour  les  honinies  : 

Employer  la  même  formule  et  le  même  mode  opératoire  que  pour 
ta  formule  n°  7,  mais  réduire  à fÜO  grammes  la  dose  d’acide 
acétique.  Diviser  en  llacons  plats  de  1:25  cmc.  (l/"2  fl.)  et  de  250  cmc. 
(Ilacon). 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ELLIMAN’S  UNIVERSEL  EMBROCATION 

Mode  d’emploi.  — Frictionner  avec  la  main  les  parties  doulou- 
reuses. 

Nota.  — On  ne  peut  pas  remplacer  cette  formule  par  le  Liniment 
térébenthine  au  savon,  car  l’addition  d'acide  acétique  détruit  l’émul- 
sion. I/emploi  des  œufs  est  donc  indispensable  dans  ce  cas. 




EXTRAITS  D’ODEURS 

On  désigne  sous  les  noms  iV Extraits  d’odenrs^  ou  Extraits  'pour  le 
mouchoir,  ou  Extraits  triples  aux  fleurs,  des  dissolutions  dans  l’alcool 
à OS®  ou  dans  l’alcool  à 9U°,  additionné  d’une  eau  distillée  quelconque, 
oc  de  déi’ivés  syntludiques  ; 

|3  d’essences,  d’alcoolats,  d’esprits  ; 

7 d’extraits  aux  Heurs  ou  infusions  sur  Heurs  ; 

5 d’infusions,  de  teintures,  d’esprits  ; 
s de  colorants. 
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Avant  cie  passer  aux  formules,  il  est  bon  d’avoir  quelques  données 
sur  le  mode  opératoire  et  sur  les  composants,  qui  portent  dilTérents 
noms  chez  les  parfumeurs  et  chez  les  pharmaciens. 

Alcools  : 


l/alcool  employé  est  généralement  l’alcool  à 95°  ou  90°  ; on  choi- 
sira de  préférence  de  l’alcool  de  vin  bien  rectifié,  ou  mieux  de  l’alcool 
de  riz  privé  de  toute  odeur  étrangère  (I). 

On  emploie  cet  alcool  pur,  ou  bien  on  le  dilue  avec  des  Eaux  dis- 
lillées  ou  Jhjdrolals,  qu’on  désigne  en  parfumerie  sous  le  nom  de 
Coupages. 

11  est  donc  important  de  faire  les  coupages  avec  des  eaux  distillées 
à l’alambic  ; on  réservera  les  eaux  distillées  artificielles  (Voir  à 
l’article  Ihjdroluls)  pour  les  extraits  à bon  marché. 

a.  Dérivés  synthétiques  : 

Les  dérivés  synthétiques  servent  à corser  les  préparations,  à fixer 
le  parfum,  selon  les  termes  des  parfumeurs. 

il  est  prudent  de  se  limiter  à un  certain  nombre  de  dérivés  synthé- 
tiques : les  uns  se  modifient  suivant  la  fonction  chimique  du  milieu, 
les  autres  se  polymérisent  et  changent  totalement  l’odeur  primitive. 

Leurs  avantages  sur  les  essences  naturelles  sont  de  posséder  une 
puissance,  une  fixité  et  une  ténacité  extraordinaires  ; toutefois  ces 
produits  n’ont  pas  le  velouté,  la  finesse  des  essences,  il  leur  manque 
en  un  mot  le  rpiid  infnitum. 

f.es  plus  employés  sont  ; 


DÉRIVÉS  SOLIDES 


DÉRIVÉS  LIQUIDES 


Acacia  ( Vara-Yara pur). 
Aldéhyde  anisique  ou  Aubépine. 
Ambre. 

Anéthol. 

Anthranilate  de  méthyle. 
Bromélia  ou  Néroline. 
Goumarine. 

Iléliotropine  cristallisée. 
Iléliotropine  amorphe. 
Iléliotropal. 


Acétate  de  benzyle. 
Ajonc. 

Aldéhyde  benzoïque. 
Bergamote  ou  Lémonal. 


Cassie. 

Citral. 


Eglantine. 

Eugénol. 


1.  On  trouve  dos  alcools  de  riz  très  purs,  dépourvus  de  toute  odeur  secondaire 
riiez  lleli/v  et  Doisteau,  à l'antiii. 


1-29 


EXTRAITS  D’ODEURS 


Musc  en  gros  cristaux. 

Les  Muscs  pulvérisés  renferment 
pour  la  plupart  de  95  à 98  0/0 
d’impuretés  et  en  particulier 
de  l’antifébrine. 

Musc  ambre  (produit  peu  recom- 
mandable). 

iNéroli  synthétique. 

Xéroline  (Bromelia). 

Vanilline. 

Violettal  solide. 

Mang-Ylang. 

Vara-Yara. 


fous  ces  dérivés  synthétiques 
sont  fabriqués  chez  : 

1°  M.  Heine  et  C‘®  à Leipzig,  Alle- 
magne. 

2°  M.  Maschmeyerà  Amsterdam, 
Hollande. 

5°  M.  de  Laire  et  C®,  92,  rue 
Saint-Charles,  Paris. 


Pour  les  formules  chimiques, 
les  fonctions,  lasolubilité,  la  pré- 
paration, voir  la  Chimie  orga- 
nique de  Bélial. 


Géraniol  (Hhodinol,  Rosenon). 
Giroflée. 

Jacinthe. 

lonone. 

Irisol  (Isomère  de  TJonone). 
Iroléne. 

Iraléne. 

Ivanol. 

Jasmin  (ou  Acétate  de  benzyle). 
Lilas  (ou  Terpinéol). 

Linalol  (ou  Muguet). 

Mimosa. 

Muguet  (Terpinéol  ou  Linalol  ou 
mélange  des  deux,  voire  même 
avec  des  traces  d’acétate  de 
benzyle). 

Xéroli  Synthétique. 

Rosenon  (Rhodinoli. 

Syringa. 

Terpinéol  (Lilas  ou  Muguet). 
Trifoline  (pour  Trèfles). 

Violette  organique. 

Violettol. 

Violettal. 

Tous  ces  produits  destinés  à 
préparer  les  Violettes  ne  sontque 
des  isomères  dTonone  ou  des 
mélanges  d’Ionone  nud’lrisoël  à 
d’autres  dérivés  synthétiques, 
Néroli,  Cassie,  Ylang-ATang,  etc. 


Le  Bromélia,  le  Yara-Yara  conviennent  plutôt  à la  préparation  des 
Savons  et  des  Poudres  pour  sachets  qu’à  celle  des  extraits  et  des 
lotions. 

Notons  en  passant  que  le  TerpinéoC  le  Musc  arli/iciel,  V Acétate  de 
heuzgle,  le  hulyrate  dehenzo'ile  donnent  également  d'excellents  résul- 
tats, dans  la  préparation  des  savons  et  se  conservent  très  l)ien  en 
milieu  alcalin. 

On  devra  choisir  avec  soin  ces  dérivés  synthétiques  et  vérifier  la 
valeur  des  marques. 

lonone  (Voir  sa  préparation  dans  la  Chimie  organique  ileBéhal, 
et  employer  pour  la  distillation  dans  le  vide  des  liouchons  en  liège 
et  non  des  bouchons  en  caoutchouc  qui  communiquent  une  odeur 
désagréable). 
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Ij’lonone  doit  ùl  re  transparente,  non  colorée,  légèrement  visqueuse. 
On  s’occupera  d’abord  de  son  odeur  (jui  doit  se  rapprocher  de  la 
violette  et  ne  pas  l’appeler  le  citi’al,  ou  le  lemongrass  ; évaporée  sur 
une  feuille  de  papier,  elle  ne  doit  pas  la  tacher. 

iSans  faire  de  dosage,  on  peut  reconnaître  la  valeur  de  cette  cétone 
<[ui  est  souvent  vendue  diluée  dans  90  0/0  d’alcool,  en  mettant  un 
petit  cristal  de  fuchsine  dans  un  demi  ou  un  centimètre  cube 
d’ionone:  si  elle  est  pure,  la  fuschine  ne  se  colore  pas,  si  au  con- 
traire elle  est  additionnée  d’alcool,  on  obtiendra  immédiatement  une 
teinte  rouge  plus  ou  moins  foncée. 

Les  "Violettes  organiques,  le  Violettol,  le  Violettal,  l’Irisoël  sont 
des  isomères  de  l'Ionone  ou  des  ionones  mélangées  à divers  dérivés 
synthétiques,  ces  produits  sont  indispensables  pour  fixer  l’Odeur  de 
Violette. 

Quant  au  Musc  artificiel,  on  fera  bien  d’acheter  exclusivement 
le  musc  ai’titiciel  en  gros  cristaux.  Ces  cristaux  se  dissolvent  à la  dose 
de  C grammes  pour  mille  dans  l'alcool  à 93°.  On  les  pulvérise  et  on 
les  met  en  grand  excès  (7  gr.)  dans  un  litre  que  l’on  remplit  d’alcool 
à 93°  et  qu’on  agite  de  temps  en  temps  poui’  obtenir  la  saturation. 

Cette  solution  est  désignée  à tort  sous  le  nom  d’infusion  de  Musc 
artificiel  à 0 0/00. 

Enfin  le  Musc  artificiel  en  gros  cristaux  possède  une  odeur  plus 
fine  et  plus  agréable. 

Les  Muscs  ai’titiciels  en  poudre  que  l'on  trouve  dans  le  commerce 
contiennent  presque  tous  de  93  à 99  0 0 d’impuretés  et  en  particulier 
de  l’antifébrine. 

11  n’y  a donc  rien  de  surprenant  à ce  que  leur  solubilité  soit  plus 
grande,  ainsi  que  l’annoncent  les  prospectus  et  les  étiquettes  qui 
oublient  seulement  d’ajouter  « toutes  proportions  gardées  ». 

Le  Terpinéol  de  bonne  qualité  est  assez  rare,  tantôt  il  est  mal 
rectifié,  tantôt  son  odeur  se  modifie  même  lorsque  le  flacon  est  bien 
bouché  et  à l’abri  delà  lumière. 

Ce  déi’ivé  forme  la  base  des  Lilas  et  des  Muguets  vendus  dans  le 
commerce.  On  l'additionne  parfois  de  Linalol  ou  de  Syringa  synthé- 
tique. La  dose  est  de  8 à K)  grammes  pour  un  litre  d’alcool. 

L’Héliotropine  se  présente  sous  forme  amorphe  et  sous  forme 
cristallisée,  elle  est  assez  souvent  fraudée  par  de  l’acétanilide  ou  par 
des  quantités  considérables  de  matières  inertes. 

On  choisira  riléliotropine  amorpke\>o\\v  la  préparation  des  extraits, 
car  riléliotropine  crislalUsée  est  presque  insoluble  dans  l’alcool.  La 
dose  pour  obtenir  un  fond  d'Uéliotrope  est  de  10  grammes  par  litre. 

La  Coumarine  donne  en  solution  une  odeur  très  agi’éable  de  foin 
-coupé:  210  grammes  de  coproduit  remplacent  un  kilogramme  de 
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fève  Tonka.  La  Coumarine  est  généralement  peu  l'alsifiée,  elle  se 
mélange  fort  bien  à l’aubépine  synthétique  pour  les  fonds  d’extraits 
tle  foin  coupé. 

La  Vanilline  est  rarement  fraudée  ; mais  suivant  les  procédés 
de  préparation  employés,  son  odeur  est  plus  ou  moins  agréable  et 
elle  est  parfois  toxique. 

Pour  les  préparations  destinées  à l’usage  interne  on  pourra 
employer  avec  avantage  la  Vanilline  de  Laire. 

La  Trifoline,  le  Trèfle  synthétique,  l’Ivanol  donneront  de 
bons  résultats  dans  les  Extraits  de  Trètle  incarnat,  de  Chypre,  de 
Peau  d’Espagne,  etc. 

L’Acétate  ou  le  Butyrate  de  benzyle  ou  de  benzoïle  et  le 
Linalol  serviront  à remonter  les  Extraits  de  Jasmin,  d’Ylang-Ylang, 
de  Cassie  ; il  ne  faudra  pas  cependant  abuser  de  ces  produits  qui 
laissent  après  évaporation  une  odeur  acétique  (aigre). 

Il  est  inutile  de  passer  en  revue  les  autres  dérivés  synthétiques 
employés  pour  la  ])réparation  des  Savons,  des  Lotions,  des  Eaux  de 
Cologne,  dirai,  Ldmonal,  NeroU,  lihodinof  ou  llosenon,  Jacinlhe^ 
Euçjénol,,  Sijringa,  etc.,  etc. 

Mais  on  ne  saurait  trop  insister  sur  ce  point,  c'est  que  tous  les 
dérivés  synthétiques  sans  exception  ont  besoin  d’être  atténués  par 
des  essences  naturelles,  ou  des  infusions  sur  tleurs,  il  leur  faut  une 
Sauce  selon  l’expression  employée  en  parfurnei’ie  pour  désigner  le 
liquide  aromalique  destiné  à les  recevoir.  Cette  sauce  peut  variera 
l'infini  et  donner  d’excellents  résultats  enti’e  des  mains  habiles. 

Ainsi  veut-on  corriger  l'odeur  âcre  et  camphrée  de  l’Ionone,  ou 
^ d'une  violette  synthétique  quelconque  il  suffira  de  dissoudre  le  pro- 
duit dans  une  infusion  d’iris,  dans  des  Extraits  de  Jasmin,  de  Tubé- 
reuse, d’Ylang-Ylang,  Je  Cassie,  etc.  ou  mieux  dans  le  mélange  de 
trois  ou  quatre  infusions  sur  fleurs. 

/3.  Essences  : 


On  ne  parlera  pas  de  r.É’.ï^mc^ton,  de  la  Purification,  des  Carac- 
tères Plii/sigues  et  Chimiques  des  Essences  Naturelles  : on  trouvera  des 
descriptions  très  détaillées  dans  tous  les  traités  de  Parfumerie,  de 
Pharmacie  et  de  Chimie  organique. 

Pour  tes  Falsifications  voir  également  les  ditTérenls  traités. 

Enfin,  il  sera  indispensable  de  rechercher  toujours  les  meilleures 
qualités  et  de  choisir  autant  que  possible  des  produits  sous  cachets 
provenant  de  maisons  sérieuses.  On  évitera  ainsi  d’acheter  sous  le 
nom  d’^si’cnce^ des  mélanges  d’A/roo/,  d' Essence  de  léréhen- 
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t hiue,  à' Ihùles  minérales,  à' Huiles  grasses  ou  Essences  additionnées 
d'Essenees  voismes,  de  même  fonction  chimique  mais  d’un  prix  de 
revient  beaucoup  moins  élevé. 

Cette  dernière  fraude  est  la  plus  intelligente  et  d'ailleurs  la  plus 
répandue;  ainsi  par  exemple,  on  additionne  l’essence  de  fiose  de 
France  avec  de  l’essence  de  Rose  d’Orienl  qu’on  falsifie  elle-même 
avec  de  l’essence  de  Raima  /{osa  ou  Essence  de  Géranium  indien 
('produite  par  l’Andropogon  Scliœnantus  Graminées).  Cette  Essence 
de  Rose  d’Orient  est  si  fraudée,  que  l’on  peut  dire  que  toutes  les 
essences  que  livre  la  Bulgarie  ne  sont  jamais  pures. 

Enfin,  on  fraude  même  l’Essence  de  Palma  Rosa  par  du  Géranium 
de  h'rance  ou  d' Esj)agne  on  même  par  du  Géraniol  ou  du  Rhodinol  ou 
du  Rosenon. 

l.a  recherche  des  falsifications  est  alors  presque  impossible,  les 
fraudeurs  profitent  des  données  de  l’analyse  et  des  progrès  de  la 
chimie.  Par  des  mélanges  savants,  les  densités,  les  points  de  congéla- 
tion. \o?,  points  d'ébullition,  les  pouvoirs  rotatoires,  les  indices  d’absorp- 
tion d'iode,  deviennent  un  simple  problème  souvent  très  facile  à 
résoudre  pour  les  fraudeurs  doublés  de  chimistes. 

].e  Parfumeur  ne  devra  donc  plus  se  borner  à faire  une  seule 
recherche,  mais  bien  huit  à dix  pour  être  affirmatif. 

Les  caractères  organoleptiques  perm.ettent  heureusement  au  par- 
fumeur exercé  de  ne  pas  se  tromper  sur  la  valeur  d’un  produit. 

Pour  rechercher  les  différentes  sortes  d’essences  qui  entrent  dans 
un  mélange  ou  dans  la  composition  d’un  parfum  (Eau  de  Cologne 
par  exemple),  on  coupe  des  bandes  de  papier  filtre  blanc,  on  les 
trempe  dans  le  liquide  et  on  les  laisse  évaporer.  On  sent  à différentes 
reprises  le  papier:  en  raison  de  la  volatilité  différente  des  parfums,, 
on  perçoit  ces  essences  les  unes  après  les  autres,  surtout  si  elles  ne 
sont  pas  mélangées  dans  les  proportions  dont  je  parlerai  ci-dessous. 

Beaucoup  de  Parfumeurs  ont  recours  à ces  simples  caractères  orga- 
noleptiques pour  reconstituer  des  parfums,  et  je  m’empressed'ajouter 
(|ue  ces  caractères  sont  souvent  aussi  précieux  dans  la  pratique  que 
l’analyse  chimique. 

L’intensité  odoriférante  des  Essences  est  inversement  proportion- 
nelle à leur  volatilité. 

Ainsi  les  Essences  de  Rose  et  de  Patchouli,  d’une  intensité  odorifé- 
rante maxima  sont  douées  d’une  volatilité  ininima. 

Le  Musc  naturel,  dont  l’intensité  d’odeur  est  extraordinaire,  pos- 
sède une  volatilité  nulle,  puisqu’un  gramme  de  musc  bien  sec  peut 
parfumer  un  appartement  pendant  plusieurs  jours,  sans  perdre  de 
poids  appréciable  à la  balance  de  précision  la  plus  sensible. 
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Les  ondes  odoriférantes  émises  par  les  essences  peuvent  donc  être 
comparées  aux  ondes  lumineuses  émises  par  le  Radium. 


Piesse  a établi  des  coetticients  de  volatilité  très  intéressants,  <jui 
peuvent  donner  quelques  indications  dans  la  préparation  des  odeurs. 

En  prenant  l’eau  comme  unité  de  mesure,  on  obtient  les  cbitlres 
suivants  ; 


Eau  distillée 

1000 

Essence  de  Citron  .... 

250 

Essence  de  Portugal . . 

225 

Essence  de  Bergamote. 

100 

Essence  de  Lavande.  . 

60 

Essence  de  Petit-Grain 

30 

Essence  de  Menthe  . . . 

25 

Essence  d’Anis  Vert . . 

25 

Essence  de  Badiane. . . 

25 

Essence  de  Th  vin 

20 

Essence  de  Cédi’at. .. . 20 

Essence  de  Romarin. . J 5 

Essence  de  Néroli 10 

Essence  de  Verveine..  S 

Essence  de  Géranium . K 

Essence  de  Rose i 

Essence  de  Girofle. .. . d 

Essence  de  Cèdre 2 

Essence  de  Santal  ....  2 

Essence  de  Patchouli.  1 


IjC  simple  examen  de  ces  cbitlres  pei’inet  de  déduire  (}ue  pour 
remplacer  par  exemple  \ gr.  d'Essence  de  Rose,  il  faudra  S j>i-. 
d’Essence  de  Géranium  ; ou  bien  encore  que  pour  obtenir  un  parfum 
homogène,  il  faudra  prendre  25  gr.  de  Citron,  10  gr.  de  Bergamote 
et  0 gr  de  Lavande,  etc.;  ou  encore,  en  d’autres  termes,  que  pour 
corriger  l’odeur  et  la  saveur  de  l’Essence  de  Menthe  dans  une  eau 
dentifrice,  il  faudra  un  poids  égal  d'Essence  d’.\nis  vert  ou  d’Essence 
de  Badiane,  etc. 

Il  serait  à souhaiter  que  l’étude  de  ces  coefticients  fût  reprise  avec 
soin  et  étendue  à d’autres  essences. 

D'après  les  chiffres  indi(|ués  ci-dessus,  en  prenant  VEau  comme 
maximum  de  volatilité  et  comme  uiinimum  d'ondes  odoriférantes  émises 
et  le  Patchouli  comme  minimum  de  volatilité  et  comme  maximum 
d'omles  odoriférantes  émises,  on  peut  construire  une  véritable  gamme 
d’odeurs,  dont  les  ondes  odoriférantes  correspondent  aux  vibrations 
des  notes. 


Essence  de  Patchouli  ou  Miniimun  do  Volalilitô  et  Ma\iimiiii  d ondes  odoriférantes  = Si 


^ n 1 II  é ■ " ! h U ^ ^ 

H ^ H ÿ 0 F ^ y ^ 

, — i 

La  Eau  ou  Maximum  do  Volatilité  cl  .Minimum  d'ondes  oiloriférantes. 


Les  Solutions  d'essences  dans  l'alcool  portent  en  Pharmacie  le  nom 
d' Alcoolats,  leur  titrage  fixé  par  le  Codex  est  de  2 0/0. 

En  Parfumerie,  ces  Solutions  sont  désignées  sous  le  nom  d'Esprits 
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simples  ou  Alcoolés,  el  comme  il  n’y  a pas  de  titre  fixe,  il  est  donc 
indispensable  de  faire  suivre  les  mots  f]sprits  ou  Alcoolés  de  leur 
titre. 

Ainsi  : Esprit  ou  Alcoolé  de  Bergamote  à 20  0/0 

Signifie  Solution  alcoolique  établie  à raison  de  20  gr.  d’Essence 
de  Bergamote  par  litre  d’Alcool  à Ü0°. 


7.  Extraits  aux  Fleurs  ou  Infusions  sur  fleurs  : 


besExlraits  aux  Fleurs  (ou  Infusions  sur  fleurs)  sont  obtenus  en 
faisant  réagir  au  B.  M.  de  l’Alcool  privé  d’odeur  età  95“  sur  des  Pom- 
mades d 'Eu  fieu  rage. 

L’Enfleurage  avec  la  graisse,  les  huiles  ou  la  Vaseline_,  se  pratique 
sur  les  fleurs  qui  n’abandonnent  pas  leur  parfum  par  expression  ou 
qui  ne  laissent  pas  entraîner  leurs  essences  par  la  vapeur  d'eau,  ou 
encore  dont  le  parfum  est  modifié  par  la  distillation. 

Les  Extraits  aux  Fleurs  les  plus  répandus  dans  le  commerce  sont  : 
les  Infusions  aux  Fleurs  de  Violette,  de  Cassie,  de  Jasmin,  de  Tubé- 
reuse, de  Jonquille,  de  Fleur d’Uranger,  de  Rose,  d’OEillel,  de  Lilas’. 

La  finesse,  la  douceur,  le  velouté  de  ces  produits  les  font  recher- 
cher pour  corriger  l’acrelé  et  la  dureté  des  dérivés  synthétiques. 

Leur  mélange  raisonné  constitue  le  véhiculé  des  dérivés  synthé- 
tiques: il  a été  dit  précédemment  que  l’on  désignait  en  parfumerie 
ce  liquide  aromatique  sous  le  nom  de  Sauce. 


Les  Pommades  aux  Fleurs'^  ou  Corps  de  ....  nous  viennent  du  Midi 
et  en  particulier  de  Grasse  et  de  Cannes.  Elles  servent  à préparer  les 
Infusions  sur  fleurs.  On  opère  de  la  façon  suivante  : 

On  met  par  exemple  dans  un  vase  en  nickel  ou  en  grès  verni  el 
muni  d’un  couvercle,  un  litre  d’alcool  à 95“  et  un  kilogramme  de 
Pommade.  On  chauffe  au  B.  M.  et  on  laisse  en  contact  de  trois  à 
huit  jours,  en  agitant  de  temps  en  temps.  On  décante  l’alcool  sur- 
nageant, on  filtre  et  on  a : 

l'Infusion  Première. 

En  versant  de  nouveau  un  litre  d'alcool  àt)5°  et  en  opérant  comme 
précédemment  on  obtient  : 

r Infusion  Seconde. 


Enfin  un  troisième  litre  d'alcool  employé  dans  les  mômes  condi- 
tions donne  : 


rin  f as  i 0 11  Tro  isi à m e . 


•1.  On  trouve  des  Pommades  aux  Fleurs  el  des  Infusions  Lf,  2™e,  et  cliez 
:M.  Charles  Estf.h,  fis,  rue  de  FAqueduc,  Paris. 
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Celle  infusion  esl  nalurellement  la  moins  parfumée.  En  allant 
dans  le  même  ordre  on  désigne  encore  ces  infusions  dans  le  com- 
merce sous  les  noms  d’Exlraits  aux  fleurs  n®  30,  18  el  24. 

.Vpi’ès  la  Iroisième  opéralion_,  les  corps  gras  sont,  considérés  comme 
lolalemenl  dépourvus  de  leurs  odeurs,  on  les  mel  decôlé  pour  servir 
à la  préparalion  des  Pommades  et  des  Savons. 

Ces  infusions  onl  V inconvénient  de  dissoudre  de  faibles  quantités 
de  graisses  qui  précipitent  en  hiver  et  rendent  la  Solution  louche  : il 
est  donc  utile  de  les  congeler  après  leur  préparation , soit  en  les  sou- 
mellanl  à faction  de  la  gelée  en  hiver,  soit  en  entourant  les  récipients 
d'un  mélange  de  glace  pilée  el  de  sel  marin  ou  bien  d'eau  additionnée 
de  nitrate  d'ammoniaque  ordinaire. 

Après  les  avoir  soumises  à Tact  ion  du  mélange  réfrigérant,  on  filtre 
aussitôt  et  on  esl  sôr  qu’elles  ne  troubleront  plus  pendant  l’biver. 

On  évite  aujoui’d'hui  ces  inconvénients  et  les  manipulations  pour 
obtenir  des  Infusions,  en  employant  soit  des  essences  concrètes^  soit 
des  essences  liquides  que  Ton  dissout  simplement  dans  l'alcool  à 95°C 

Ces  essences  sont  obtenues  grâce  aux  progrès  de  la  Chimie  qui  onl 
permis  de  remplacer  renfleLirage  à l’aide  des  graisses,  des  huiles  et 
des  carbures  par  la  distdlalion  dans  le  vide,  à basse  température, 
d'éther  de  pétrole,  de  sulfure  de  carbone,  de  chloroforme,  d’éther 
dont  on  fait  passer  préalablement  les  vapeurs  sur  les  fleurs  fraîches. 

Ce  procédé  décrit  par  Millon  a été  perfectionné  et  appliqué  par 
M.M.  Piver,  Rimmel,  Atkinson,  etc. 

On  obtient  ainsi  des  parfums  très  subtils  el  très  actifs.  On  pourra 
donc  remplacer  les  Infusions  par  des  Extraits  liquides  ou  par  des 
Extraits  concrets' . 

ô.  infusions.  Teintures,  Esprits  : 

La  macération  des  plantes  ou  des  parties  de  plantes,  des  i-ésines, 
des  gommes-résines,  des  camphres,  des  matières  animales  (musc, 
castoreum,  cochenille,  cantharide,  etc.)  porte  en  Parfumerie  le  nom 
d' Infusions  et  en  Pharmacie  les  noms  de  Teintures  ou  Alcoolés. 

Ces  li’ois  noms  sont  donc  équivalents 

Il  est  regrettable  que  la  l’arfumerie  n'adopte  pas  un  titre  uniforme 
pour  ces  produits,  les  doses  varient  en  elTet  suivant  chaque  prépa- 
rateur. 

Le  Codex  français  a imposé  aux  pharmaciens,  deux  titres  pour  les 
Teintures,  le  titre  1/3  (un  cinquième)  pour  la  plupart  et  le  titre  1/10 


1 On  trouve  dc.s  Essences  ou  Extraits  liquides  d’enfleurage  chez  M.  Cliarlc.' 
Esteh.  Parfumeur,  tiS,  rue  de  rAqucduc,  Paris. 
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(un  dixième)  pour  les  quelques  teintures  à base  de  matières  animales 
ou  de  produits  végétaux  d’un  prix  élevé. 

Seules  la  Teinture  d’Extrait  d’Opium  et  la  Teinture  d’iode  l'ont 
exception  : elles  sont  au  titre  1/13  (un  treizième),  en  d’autres  termes, 
13  grammes  de  teinture  d'iode  renferment  1 gramme  d’iode  pur. 

Les  Teintures  des  Pharmaciens,  suivant  les  substances  à dissoudre, 
se  préparent  avec  de  l’alcool  à 60°  (matières  extractives,  matières 
tanniques),  à 80°  (matières  résineuses,  huiles  essentielles),  à 00" 
(huiles  essentielles  ou  matières  à base  de  camphres). 

Lorsqu’on  distille  les  Infusions  ou  les  Teintures  ou  Alcoolés,  on 
obtient  des  Esprits.  Voir  à l’article  Liqueurs  comment  on  les  rectifie. 

c.  Colorants  employés: 


Les  Colorants  Qnh'Qwi  non  seulement  dans  la  plupart  des  formules 
de  Parfumerie,  mais  aussi  dans  un  grand  nombre  de  formules  de 
Liqueurs  et  de  Préparations  pharmaceutiques. 

Il  sera  donc  traité  dans  cet  article,  non  seulement  des  Colorants 
pour  les  Extraits  mais  de  tous  les  Colorants  en  général. 

L’Ordonnance  en  date  du  31  décembre  1890,  de  M.  Lozé,  I^réfet  de 
Police,  interdit  l’emploi  dans  les  matières  alimentaires  ; 

1°  De  tous  les  colorants  Minéraux  à base  de  Plomb,  de  Mercure,  de 
Cuivre,  à'Arsenic,  de  Baryum,  (V Antimoine. 

2°  Des  Couleurs  dérivées  de  la  houille,  des  Pktaléines  et  de  leurs 
dérivés  substitués,  des  matières  colorantes  préparées  à l’aide  des 
dérivés  diazoïques  (voir  plus  loin  les  substances  tolérées). 

Les  Colorants  les  plus  employés  sont  : 

1°  Les  Rouges.  1°  J.es  Verts. 

2°  Les  Jaunes.  5“  Les  Bruns. 

3°  J^es  Bleus.  Les  Violets. 

l.  — Colorants  Rouges: 

Ces  Colorants  sont  peu  usités  pour  les  Extraits  aux  Fleurs,  mais 
par  contre  ils  ont  une  grande  vogue  pour  les  Elixirs  dentifrices;  ils 
servent  encore  à colorer  les  Poudres,  lesOpiats,  les  Pâtes,  les  Savons 
Dentifrices,  les  Fards,  les  Crèmes,  les  Pommades  et  les  Poudres 
de  Riz. 

On  les  emploie  quelquefois  pour  les  Eaux  de  Quinine  : il  est  préfé- 
rable de  les  remplacer  dans  ces  dernières  par  le  brun  très  clair  ou 
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par  le  jaune  ambi-é  qui  Pe  communiquent  jamais  <le  fausses  teintes 
aux  cheveux  blond-ccndi-é. 

1“  Cochenille  ; On  colore  les  Dentifrices  en  rouge  vif  ou  en  rouge 
orangé  avec  de  la  Cochenille.  La  dose  i)ai‘  litre  d'Elixir  est  de  ; 

8 à K)  gi’.  de  Cochenille  pulvérisée 
ou  80  à 100  gr,  de  Teinture  de  Cochenille,  à 1 10,  du  Codex. 

l/addition  de  Teinture  de  Benjoin  fait  virer  au  rouge  doré:  ce 
changement  de  teinte  est  dt’i  à la  présence  de  l'acide  benzoïque  et 
<le  l'acide  toluique. 

l/acide  citrique,  suivant  les  pi'opoiTions  ajoutées, donne  une  teinte 
rouge  or  ou  rouge  orangé  foncé. 

Enfin  des  traces  d'alcali,  ou  quelques  grammes  d’orseille  ou  quel- 
(jues  centigrammes  de  carmin  d'indigo  font  virer  en  i*ouge  violet. 

2®  Carmin  pulvérisé.  — Le  Carmin,  pulvérisé  ou  en  dissolution, 
peut  également  servii*  à la  coloration  des  dentifrices  ; comme  le  prix 
de  revient  est  généralement  élevé,  on  le  réserve  pour  les  poudres, 
les  pâtes  et  les  opiats  dentifrices. 

La  dose  normale  pour  les  Poudres  varie  de  0 gr.  25  à 1 gr.  pour 
cent,  suivant  que  l'on  veut  les  teindre  en  i-ose  clair  ou  en  rouge 
foncé. 

La  dose  à employer  pour  les  Pâtes  et  les  Opiats  et  pour  les  Crèmes 
((ui  ne  renferment  pas  de  poudres  colorées  dans  leur  formule,  est 
de  l â2  centigr.  pour  cent  pour  obtenir  un  rose  clair. 

On  peut  corriger  la  teinte  violacée  en  faisant  entrer  un  peu  de 
Corail  rouge  dans  la  composition  de  la  formule  : ainsi,  on  obtiendra 
une  teinte  rose  assez  agréable  en  prenant  : 


Carmin  pulvérisé 1 centigr. 

liorail  rouge  pulvérisé 10  gr. 

Carbonate  de  chaux 100  gr. 


Clycérolé  d'admidon,  q.  s.  pour  obtenir  une  pâte  ferme. 

Ou  bien  on  peut  ajouter  encore  quelques  gouttes  (l’éosine  ou  d'éo- 
sinate  de  potasse. 

-Vvec  les  Pâtes  qui  renferment  des  poudres  colorées,  ou  pour  avoii* 
des  Opiats,  on  portera  la  dose  de  Carmin  de  0 gr.  50  â 1 0 0. 

Le  Carmin  se  prépare  en  traitant  la  cochenille  pulvérisée  soit  par 
la  soude,  soit  par  du  sous-carbonate  de  potasse  et  de  l’alun  en 
poudre,  soit  par  de  l’azotate  de  potasse  pur  et  du  sel  d’oseille.  On 
obtient  ainsi  (les  Carmins  très  purs  que  l’on  désigne  sous  le  nom  de 
Carmins  n°  10. 

Ce  produit  est  soluble  dans  l’ammoniaque  ; mais,  outre  l’odeur  désa- 
gréable de  ce  dissolvant,  que  l’on  peut  neutraliser  très  facilement, 
il  faut  encore  tenir  compte  des  impuretés  que  renferme  l’ammoniaque 
et  qui  communiquent  des  odeurs  pyridiques  désagréables  aux  pré- 
parations. 
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ün  remplace  donc  généralement  la  disssolulion  ammoniacale  de 


carmin  par  la  solution  ci-dessous  : 

Cochenille  pulvérisée 10  gr. 

Alun  pulvéï'isé  (ou  Sulfate  d’Alumine  et  do 

Potasse) 2 gr.  50 

Crème  de  Tartre  pulvérisé  (ou  Hitartrate  de 

Potasse) 2 gr.  50 

Eau  distillée 150  gr. 


On  porte  l'eau  à l’ébullition,  on  ajoute  la  cochenille  ; au  bout  de 
quatre  à six  minutes,  on  ajoute  l’alun  et  la  crème  de  tartre  pulvé- 
risés, on  mélange  à l’aide  d’un  agitateur  en  verre  et  on  laisse  re- 
froidir. 

On  obtient  ainsi  une  couleur  très  brillante,  qui  permet  de  faire 
toutes. les  teintes  comprises  enti’e  le  rose  pâle  et  le  rouge  foncé. 

.‘1“  Le  Santal  Rouge  {Pterocarpus  Santolinus  t)u  P.  indiens)  râpé 
pulvérisé  est  le  colorant  le  plus  tenace  et  le  moins  coûteux  ; il  donne 
une  teinte  rouge  doré  très  agréable  à l’œil. 

La  dose  à employer  par  litre  d’élixir  dentifrice  est  de  : 

5 à 8 gr.  de  poudre  par  litre  d’élixii-,  soit: 

25  à 40  gr.  de  teinture  à I /5  par  litre  d’élixir. 

On  prépare  la  teinture  de  Santal  rouge  avec  de  l'alcool  à 80°. 

On  peut  mélanger  avantageusement  le  Santal  rouge  avec  la  Tein- 
ture de  Cochenille  ou  avec  la  Teinture  de  Benjoin. 

4°  Le  Bois  de  Campêche  {Hæmatoxylum  campée hianum)  donne 
également  un  rouge  assez  vif  à la  condition  que  le  titre  alcoolique 
soit  élevé  et  que  les  composants  soient  neutres,  sans  quoi  la  teinte 
passe  au  jaune  brun. 

On  peut  remplacer  le  Campêche  par  son  principe  colorant  : VIHma- 
line  ; quelques  gouttes  d’acide  font  passer  ce  dérivé  au  jaune  or  ou 
au  jaune  ambré;  les  alcalis  le  font  virer  au  rouge  pourpre. 

5°  L’Orcanette  [Anchusa  tincloria  ou  Alkanna  tinctoria)  traitée  par 
l’acide  citrique  donne  un  rouge  groseille  qui  peut  trouver  son  emploi 
dans  les  Lotions  à bas  prix. 

On  pulvérise  100  grammes  d’Orcanette,  on  les  humecte  avec  une 
solution  de  1 gramme  d’acide  citrique  dans  10  grammes  d’eau  dis- 
tillée: on  abandonne  le  tout  quelques  heures  ; on  ajoute  ensuite  de 
l’alcool  à 80°.  Au  bout  de  six  à huit  jours  On  filtre  le  colorant  obtenu. 

L’Orcanette  est  un  très  bon  colorant  des  corps  gras  et  des  car- 
bures, on  l’utilise  fréquemment  dans  les  Pommades,  les  Vaselines, 
les  Cires,  pour  obtenir  toutes  les  teintes  comprises  entre  le  rose  clair 
et  le  rouge  pourpre  foncé. 
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()®  L'Orseille  {Rocella  tincloria)  désignée  sous  le  nom  ûq  Cudbeard 
en  Anglelerre,  vu  son  bas  prix,  est  le  colorant  des  Eaux  de  Quinine, 
des  Ijidions  alcalines  d’un  laible  litre  alcoolique,  deslinéesaux  Salons 
de  coifÎLire.  L’acide  citrique  la  fait  virer  au  rouge  foncé  et  les  alcalis 
la  font  passer  au  rouge  pourpre. 

““  La  Garance  [liiihia  linctorum)  et  son  dérivé  Volizarine  figurent 
dans  quelques  formules. 

8°  La  Rose  Tremière,  le  Coquelicot,  la  Rose  de  Provins  sont 
rarement  em[)loyées,  d’ailleurs  les  teintes  de  ces  fieurs  .sonl  assez 
fugaces.  La  Rose  de  Provins  est  de  plus  d’un  pn’x  élevé,  on  ne  devra 
l’utiliser  que  pour  obtenir  en  môme  temps  un  parfum  agréable. 

ü’  La  Bixine  ou  pi-incipe  colorant  du  Rocou i/?/xa  orc//a?i«)  fournit 
en  milieu  alcoolique  des  rouges  aurores  ou  des  rouges  dorés  qui 
peuvent  trouver  leur  emploi. 

10°  Les  Dérivés  Synthétiques  très  faciles  à doser,  remarquables 
par  leur  éclat  et  par  leui's  variétés  de  nuances  coûtent  meilleur  mar- 
ché que  les  produits  naturels  et  évitent  toute  manipulation. 

Ces  nombreuses  qualités  justifient  donc  leur  vogue  croissante. 

Il  suffit  de  préparer  des  solutions  aqueuses,  ou  alcooliques,  hydroal- 
cooliquesau  centième  pour  faciliter  le  dosage  de  ces  produits  dont 
le  pouvoir  colorant  est  parfois  considérable,  puisque  la  dose  de  un 
gramme  est  généralement  sulfisante  pour  coloi'cr  cent  litres. 

11  fau  Ira  toujours  tenir  compte  de  la  lonction  chimique  et  de  la 
réaction  du  milieu,  si  l’on  veut  éviter  toute  surprise. 

On  les  classe  en  Colorants  Basiques  et  en  Colorants  Acides. 

Les  Colorants  Basiques  sont  ceux  qui  préci[)ilent  par  le  Tanin, 
tandis  que  les  Colorants  .Vcides  ne  précipitent  pas  par  ce  Réactif. 

Leur  fonction  acide  ou  basique  est  indiquée  sur  tous  les  Traités  et 
sur  tous  les  Dictionnaires  de  Chimie. 

Il  a déjà  été  dit  précédemment  que  l’ordonnance  du  31  Décembre 
1890  de  M.  Lozé,  Préfet  de  Police,  interdit  l’emploi  dans  les  matières 
alimentaires  de  toutes  les  couleurs  qui  sont  dérivées  delà  houille, 
des  phlaléïnes  et  de  leurs  dérivés  substitués  et  des  matières  colo- 
rantes préparées  à l’aide  des  composés  diazoïques. 

Toutefois,  à titre  exceptionnel,  il  est  permis  de  se  servir  de  quel- 
ques couleurs  pour  les  bonbons,  les  pastilles  et  certaines  liqueurs 
qui  ne  sont  pas  naturellement  colorées. 
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4^es  Cniilenrs  Rosns  ou  Ihiujes  tolérées  sont  : 

L’Eosine  (ou  Tcli'abromolluorescéme  ou  Fluorescéine  tétra- 
iu'ornée). 

L’Eosinate  de  Potasse. 

Les  Erythrosines  (dérivés  méthylés  ou  élhylés  de  l'Eosine). 

Le  Rose  Bengale-Phloxine  (dérivés  iodés  et  bromés  de  la  lluo- 
rescéïne  chlorée). 

Les  Rouges  Bordeaux-Ponceaux  (produits  par  Faction  des 
sulfo-conjugués  du  naphtol  sur  les  diazoxylènes). 

La  Fuchsine  Acide  (sans  arsenic,  préparée  par  le  procédé 
-Coupier). 

Le  Sulfo-Fuchsine  (sans  arsenic  également). 

1/Eosine  à faible  dose  et  en  solution  aqueuse  donne  unioseéglan- 
line  superbe.  Sa  ténacité  à la  lumière  et  dans  les  milieux  acides  ou 
neutres  permet  de  Futiliser  dans  un  grand  nombre  de  préparations. 

Les  solutions  dans  un  milieu  alcoolique  d’un  titre  très  élevé,  ont 
•l’inconvénient  de  présenter  un  dichroïsme  très  accentué.  On  évitera 
le  reflet  vert,  désagréable,  par  l’emploi  de  l’Eosinate  de  potasse. 

Le  Sulfo  de  Fuchsine  résiste  indéfiniment,  même  à Faction  du 
î^oleil. 

Le  mélange  de  Sulfo-Fuchsine  et  d’Aurantia  à parties  égales  donne 
une  riche  teinte  rouge  vieil-or. 

Les  Erythrosines,  les  Rouges  Bordeaux  sont  très  fugaces  à la 
lumière. 

Parmi  les  Couleurs  Rouges  qui  ne  sont  pas  tolérées  pour  Vusngi’ 
Interne^  il  est  bon  de  citer: 

La  Safranine,  la  Safrosine  (écarlate  d’éosine);,  le  Rouge 
■Congo,  la  Rocelline,  la  Coralline,  la  Pourpre  N.,  la  Rosazurine 
<1.  et  B,  etc. 

IL  — Colorants  Jaunes  : 

l’  Le  Safran  (Croccus  sativus)  est  le  colorant  jaune  le  moins 
toxique,  le  moins  fugace  à la  lumière  : on  peut  utiliser  la  Teinture  au 
dixième  du  Codex,  ou  bien  on  fait  bouillir  deux  cents  grammes  de 
safran  dans  un  demi-litre  d’eau,  on  laisse  refroidir  et  on  exprime. 
On  verse  sur  le  marc  un  deuxième  litre  d’eau  bouillante  et  on  opère 
comme  précédemment.  On  réunit  les  produits,  on  ajoute  bO  grammes 
d’alcool  à 90°.  Enfin,  on  fait  macérer  pendant  cinq  jours  le  résidu 
dans  un  litre  d'alcool  à 90°.  On  décante,  on  presse  le  safran  et  on 
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verse  l’alcool  coloré  dans  le  pi'emier  mélange  obtenu  ; on  complèU 
le  volume  de  deux  litres  avec  q.  s.  d’alcool  à 90°. 

Ce  Colorant  est  donc  au  dixième  comme  la  Teinture  du  Codex, 
seulement,  il  permet  d’extraire  tout  le  principe  colorant. 

Le  seul  inconvénient  du  Safran  est  d’avoir  une  odeur  sui  rjeneris 
très  accentuée.  Les  distillateurs  se  débarrassent  de  l'odeur  et  diî^ 
goût  de  la  façon  suivante:  ün  étale  bien  également  le  Safran  sur  un 
tamis  de  crin,  on  met  le  tamis  dans  une  grande  capsule  en  tôle 
émaillée  ou  en  nickel,  contenant  trois  litres  d’eau  distillée,  on  porle- 
l’eau  à l’ébullition,  on  laisse  évaporer  deux  litres  d'eau. 

On  traite  ensuite  le  résidu  par  l’alcool  et  comme  il  a été  indiqué- 
plus  haut.  On  complète  le  volume,  deux  litres,  avec  q.  s.  d’alcool 
90°. 

La  dose  de  un  centlmùLre  cube  suffi!  pour  colorer  un  litre  de  liquide. 

2°  Le  Carthame  (CaiTbamus  tinctorius)  ou  Safranum  est  d’un 
prix  de  revient  beaucoup  moins  élevé  que  le  safran,  il  donne,  en 
outre,  d’assez  bons  résultats,  mais  on  devra  renoncer  à son  emploi 
pour  la  coloration  des  liquides  destinés  à l’usage  interne,  car  il  est 
doué  de  propriétés  purgatives  assez  énergiques. 

9“  L’Aloès  (Aloi‘  vera)  offre  le  même  inconvénient,  c’est  un  pur- 
gatif drastique  à la  dose  de  quelques  centigrammes;  on  pourra 
néanmoins  l’utiliser  pour  les  Bay-Rum  et  les  Eaux  de  Ouinine  fines. 
Ce  colorant  donne  de  belles  teintes  dorées. 

i®  Le  Caramel  est  très  employé  par  les  Parfumeurs,  les  Pharma- 
ciens, les  Distillateurs  pour  colorer  les  Parfums,  les  Elixirs,  les 
Idqueurs. 

Il  permet  de  passer  du  jaune  ambré  très  clair  au  jaune  brun  foncé- 
Mélangé  aux  Bleus  Synthétiques,  à l’Indigo,  à la  Chlorophylle,  il 
donne  des  verts-olive  foncés  ou  des  verts  feuille-morte. 

■\dditionné  d’un  peu  de  Safran  et  de  Carmin  d’indigo,  il  fournit 
de  beaux  verts-pré  ou  des  verts-pomme  très  légers. 

On  le  prépare  de  la  façon  suivante:  on  met  un  kilogramme  de» 
sucre  et  un  demi-litre  d’eau  dans  une  très  grande  capsule  en  cuivre 
ou  en  nickel,  car  sous  l'inlluence  de  la  chaleur  la  masse  se  trans- 
forme en  sirop  qui  ne  tarde  pas  à se  colorer,  puis  à se  boursoufler, 
et  qui  peut  passer  à ce  moment,  au-dessus  de  la  capsule,  lorsqu'elie 
n'est  pas  assez  grande. 

Il  est  vrai  (|ue  l’on  peut  remédier  à cet  inconvénient  en  ajoutant 
un  gramme  de  Cire  vierge  blanche  par  kilogramme  de  sucre. 

Lorsque  la  masse  est  brun  noir,  on  retire  du  feu,  on  agite  sans 
cesse  et  on  ajoute  lentement  (presque  goutte  à goutte j de  Peaii- 
chaude  pour  éviter  une  vaporisation  trop  rapide  et  des  projections, 
dangereuses. 


EXTRAITS  DODEURS  — COLORANTS 

JAUNES 


En  négligeant  d’agiter,  l’eau  tombe  au  fond,  il  se  forme  une  croûte 
à la  surface,  et  dès  que  l’on  remue  la  masse,  l’eau  est  brusquement 
transformée  en  vapeurs  qui  projettent  le  caramel  brûlant  souvent  à 
plusieurs  mètres. 

Lorsqu’on  a ajouté  assez  d’eau,  de  façon  à obtenir  un  liquide 
légéremonl.  sirupeux,  on  porte  un  instant  sur  le  feu,  et  dés  que  le 
liquide  commence  à émettre  des  vapeurs  {(50°),  on  filtre  au  papier 
Chardin. 

Le  Caramel  bien  préparé  se  conserve  indéfiniment:  il  ne  peut  fer- 
menter que  s’il  contient  du  sucre  non  carbonisé. 

5*  Le  Curcuma  (Curcuma  Tinctoria  ou  Amomum  Tincloria)  se 
décolore  facilement  à la  lumière  et  communique  un  goiU  et  une 
odeur  désagréables  aux  Solutions  ; on  devra  donc  renoncer  û son 
emploi  [)Our  colorer  tous  les  liquides. 

G"  Le  Bois  de  Fustet  (Rlius  Cotinus-Térébintliacées)  ou  son  prin- 
cipal colorant,  la  Fustine,  donne  une  belle  teinte  jaune-orangé 
passant  au  rouge-pourpre  par  les  alcalis.  Ce  composé  étant  légère- 
ment toxique,  il  sera  bon  de  le  réserver  pour  les  liquides  destinés 
à l’usage  externe. 

7“  Le  Bois  Jaune  ou  Quercitron  (Broussonettia  Tinctorurn- 
Urticées)  ou  son  principe  actif,  le  Qiiercitrin  ou  Quercilrme,  donneun 
jaune-or  avec  les  alcalis  et  un  jaune  verdâtre  avec  les  acides. 

On  le  réservera  également  à l'usage  externe. 

8“  Le  Morin,  principe  d’une  autre  espèce  de  bois  jaune,  la  Lutéo- 
line^  pi  incipe  de  la  Gaude,  la  Graine  de  Perse  et  la  Graine  d' Avignon 
sont  des  colorants  peu  utilisés  en  Parfumerie  et  en  Piiarmacie. 

9’  On  devra  rejeter  l’emploi  de  V Aconit  Napel,  qui  est  toxique,  et  de 
la  Gomme  GulLe  qui  est  un  violent  purgatif  drastique. 

V Acide  Picrique  donne  des  jaunes  superbes,  mais  son  amertume 
est  tellement  marquée  qu’on  ne  peut  pas  la  faire  disparaître  même 
après  plusieurs  lavages,  enfin  il  tache  l’épiderme  et  le  linge  et  il  est 
assez  toxique. 

10°  On  réserve  le  Piocou  ou  son  dérivé  la  Dlxine  pour  colorer  les 
liuiles,  les  graisses  et  les  carbures. 

Les  Dérivés  Synthétiques  tolérés  dans  les  préparations 
destinées  à l'usage  interne  sont  : 

Le  Jaune  acide  S ou  sulfoconjugué  du  naplitol  ou  sel  de  soude  de 
l’acide  di-nitro  a napbtol  sulfonique. 

Le  Jaune  de  Crocéine  ou  ^ naphtolnitro  p-sulfonate  de  soude. 
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Tous  les  aulres  jaunes  sont  inlei'clils;  parmi  ces  jaunes  il  faut 
citer: 

'Ldi  P hosplihie  ou  Clivysaniline , la  lavaniline^  V Auramine^  la  Chry- 
soidine^  \d.  Fluorescéine  o\i  Uranine^  VAuraniia,  \q  Jaune  Marlius^  le 
Jaune  A'aphlol  S,  \e  Jaune  brillant,  les  Tropéolines  OOO  OÜ-D  et 
iOranye  Poirier  1,  ///,  IV,  etc. 

La  Fustine,  le  Morin,  le  Qiiercitron,  la  Lutéoline,  la  Bixine  sont 
également  défendus  pour  l’usuge  interne. 


III.  — Colorants  Bleus  : 

A.  Les  Colorants  Bleus  sont  assez  rares  dans  la  nature,  le  seul 
colorant  naturel  emplo\*é  est  l'Indigo. 

On  trouve  chez  tous  les  droguistes  du  Carmin  d'indigo  en  pâle 
lequel  ont  peut  préparer  une  solution  au  centième: 


Carmin  d’indigo  sulfurique,  en  p/Ue 1 gr. 

Eau  distillée 80  gr. 

Alcool  à 90®  (q.  s.  pour  conserver) 20  gr. 


Dissoudre  le  Carmin  d’indigo  dans  l’eau  distillée,  ajouter  l’alcool 
•et  tiltrei- au  papier.  Lu  centimètre  cuhe  de  celte  solution  ou  vingt 
gouttes  sutfisent  pour  colorer  un  litre  de  liquide  et  la  teinte  se  con- 
serve plusieurs  années. 

Les  parfumeurs  et  les  liquoi'istes  préparent  généralement  leur 


indigo  de  la  façon  suivante: 

Indigo  finement  pulvérisé 50  gr. 

Acide  sulfurique  à 66°,  chimiquement  pur. . 500  gr. 

Carbonate  de  Chaux 550  gr. 

Eau  distillée 2 litres 

.Mcool  à 90° 240  gr. 


t°  Dissoudre  l’indigo  dans  l'acide  sulfurique,  agiter  avec  une  ba- 
guette ou  une  spatule  en  verre  jusqu'à  ce  que  l’efl'ervescense  cesse. 

On  obtient  de  l'Indigo  sulfurique,  ou  Bleu  en  liqueur,  ou  Bleu  de 
Saxe. 

2°  Verser  lentement  et  en  agitant  sans  cesse  l’indigo  sulfurique 
dans  deux  litres  d’eau  distillée  contenue  dans  une  terrine  en  grès  ou 
dans  un  vase  en  porcelaine  (ne  jamais  verser  l’eau  dans  l’indigo 
sulfurique,  car  on  pourrait  avoir  des  projections  dangereuses). 

3*  Neutraliser  en  versant  lentement  dans  le  mélange  550  grammes 
de  Cai'bonale  de  Chaux. 
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Lorsque  rellervescence  sera  terminée,  laisser  reposer,  décanlei-  à 
l'aide  d’unsiplion. 

Ajouter  240  grammes  d’aicool  à !>0“  (ou  300  cmc.'j.  Mélanger  et 
filtrer  avec  soin. 

II.  — Procédé  pour  préparer  Flndigo. 

Procédé  au  molleton  : 

l®On  dissout  Llndigo  dans  l'acide  sulfuritjue,  comme  il  a été  dit 
ci-dessus  et  dans  les  mômes  proportions. 

2®  On  verse  en  agitant  sans  cesse  dans  huit  litres  d'eau  distillée 
(au  lieu  de  deux  liti-es). 

3°  On  met  dans  cette  eau  un  morceau  de  drap  de  molleton  blanc 
et  neuf  ou  à défaut  de  la  laine  blanche.  On  porte  à l’ébullition  : Le 
molleton  absorbe  la  matière  colorante.  On  lave  à grande  eau,  au 
robinet,  pour  enlever  toute  trace  d’acide. 

4“  On  le  fait  bouillir  à nouveau  dans  G litres  d'eau  alcanisée  avec 
5 grammes  de  Carbonate  de  Potasse  chimiquement  pur.  Le  molleton 
abandonne  la  couleur  à reau.  On  rince  avec  soin  le  morceau  de  draj> 
qui  pourra  servir  à de  nouvelles  opérations. 

b®  On  filtre  au  papier  et  on  ajoute  900  cmc.  d'alcool  à 90“  (ou  720 
gr.,'.  On  filtre  encore  une  fois  au  papier  blanc.  Celte  couleur  est  bien 
supérieure  à la  première  et  sa  nuance  ne  variejamais. 

B.  Le  Bleu  de  Prusse  est  employé  quelquefois  pour  les  solutions 
destinées  à l’usage  externe.  On  dissout  ce  composé  dans  l'acide  oxa- 
lique, on  additionne  la  solution  aqueuse  obtenue  de  13  cmc.  d’alcool 
à 90“  pour  100  grammes.  L’addition  de  l'alcool  est  destinée  à consei- 
\er  ce  colorant. 

Blende  Prusse 3 gr. 

Acide  oxalique 0 gr.  30 

Eau  distillée 420  cmc. 

Alcool  à 90“ 75  cmc. 

(Pour  l'usageexterne.) 

Cotte  solution  est  lu'en  inférieure  à l'indigo,  de  plus  elle  est 
toxique. 

On  ne  devi-a  donc  jamais  l'employer  bien  que  son  prix  de  revient 
soit  nul. 

C.  Dérivés  Synthétiques:  Si  la  nature  nous  fournit  peu  de  cou- 
leurs bleues,  on  î)CuI  dire  que  la  chimie  organi(iue  nous  en  donne  à 
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Bleu  Coupler  (Induline). 

Tnwi  les  mitres  hleiis  sont  défendus  pour  l'usage  interne. 

Les  plus  counus  sont  : 

Le  Bleu  Méthyle  ou  Bleu  de  Méthylène  (peu  toxique  cepen- 
dant et  employé  comme  médicament),  le  Bleu  nouveau,  le  Bleu 
Victoria,  la  Benzoazurine  G et  R,  l’Azobleu  ou  Bleu  azoïque, 
le  Bleu  de  Toluidine,  etc. 


Les  Couleurs  Vertes  d’origine  minéi'ale  hoiïI  généralement  toutes 
interdites.  11  est  dilïicile  d’isoler  les  couleurs  vertes  (}u'on  rencontre 
eu  abondance  dans  tout  le  régne  végétal. 

On  utilise  parfois  cependant  les  solutions  de  Chloropliglle  (|u'on 
trouve  dans  toutes  les  plantes. 

Les  feuilles  de  mélisse,  de  véronique,  d’ortie,  d’épinard,  sont 
employées  ensemble  ou  séparément  par  les  liquoristes  pour  colorer 
les  absinthes,  mais  pour  que  le  pigment  ne  se  modifie  pas,  il  faut  que 
ces  absinthes  titrent  environ  Go".  La  chlorophylle  contient  en  etl'et 
deux  pigments  : un  ])igment  bleu  ou  C’//ano;>/ry//t’ qui  disparait  facile- 
ment à la  lumière,  et  un  pigment  jaune  ou  Xantnphglle  qui  résiste 
l)ien  à l'action  de  la  lumière. 

Ces  propriétés  nous  expliquent  pourquoi  les  distillateurs  ajoutent 
du  carmin  d'indigo  à leurs  absinthes. 

Dans  la  pratique,  on  obtient  généralement  les  vei-ls  jiarle  mélange 
des  couleurs  jaunes  aux  couleurs  bleues. 

Le  Safran  mélangé  à l'Indigo  donne  toute  la  gamme  des  teintes 
comprises  entre  le  vert  clair  et  le  vert  pré. 

Le  Caramel  et  l’Indigo  permettent  de  passer  du  vert  olive-claii-  au 
vert  feuille-morte. 

Les  hérives  Sgnlliéli(pies  Jaunes  et  les  Üériüés  Sgnthétigues  /iléus 
donnent  également  des  couleurs  vertes  : à la  condition,  bien  entendu, 
de  tenir  compte  de  leur  fonction  chimique. 

Indépendamment  de  tous  ces  mélanges, 
sgnthétigue  pour  l'usage  interne  : 


VERTS 


Les  seules  tolérées  pour  l’usage  interne  sont  les  : • 

Ces  deux  bleus  sont  des  déi'ivés 
de  la  liosaniline  triphényléc  ou 


IV.  — Colorants  verts: 


on  lol<’>'e  un  seul  dérivé 
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BRUNS  ET  VIOLETS 

Le  Vert  Malachite  (élher  chlorhydrique  du  tétramélhyldiaiiii- 
dolripheuylcarhinol). 

La  teinte  de  ce  composé  disparaît  dans  les  milieux  très  alcalins. 
Les  verts  interdits  pour  l'usage  interne  sont  les  : 

Vert  Lumière,  Vert  Helvétie,  Vert  Acide,  Vert  Brillant, 
Vert  Victoria,  Vert  Méthyle  ou  Vert  à Tlode,  Sulfo-Vert. 

V.  — Colorants  Bruns: 


Les  colorants  bruns  s’obtiennent  : 

1“  Avec  le  Caramel.  (Voii'sa  préparation  à l’article  coloi'ants  Jaunes.) 

2°  Avec  les  Jaunes  additionnés  de  Cai'amel  ou  de  Teintures  de 
Benjoin,  de  Tolu,  de  Storax  (en  parfumerie)  ou  les  Infusions  de 
Coques  d'Amandes  (chez  les  distillateurs). 

3o  Avec  les  Dérivés  Synthétiques  qui  sont  tous  dans  les  for- 

mules destinées  à l'usage  inteime. 

Le  Brun  le  plus  employé  est  la  Vésuvine  ou  Brun  de  Bismarck 
(ou  Brun  de  diphényléne  diamine). 

La  Terre  de  Sienne,  la  Vésuvine,  le  Kaolin  Coloré,  la  Poudre 
d’iris  et  diverses  sortes  d’argiles  sont  utilisés  pour  obtenir  les  Pou- 
dres de  Riz  Rachel. 

VI.  — Colorants  Violets: 


Les  Colorants  Violets  proviennent  du  mélange  des  Rouges  naturels 
ou  des  Rouges  synthétiques  aux  Bleus  Naturels  ou  aux  Bleus  Syn- 
thétiques. Ils  sont  peu  employés  d’ailleurs,  car  ces  teintes  sont  très 
dilïiciles  à obtenir. 

Ils  servent  quelquefois  a colorer  les  Extraits  ordinaires  dTris  et  de 
Lilas. 

Les  Colorants  synthétiques  violets  sont  tous  défendus,  avec  juste 
raison  d’ailleurs,  car  plusieurs  jouissent  d’une  toxicité  redoutable. 

Beaucoup  de  ces  Violets  sont  peu  stables  et  passent  au  Vert  sous 
l’influence  de  la  lumière  solaire. 

Ceux  qui  donnent  les  plus  belles  teintes  et  qui  sont  les  plus  con- 
nus sont  les  : 

Violet  Cristal,  Violet  de  Paris,  Gallocyanine,  Azoviolet 
ou  Violet  Azo’ique,  Induline,  Violet  de  Méthyle,  Violet  de 
Gentiane,  Violet  Hoffmann,  Mauvé’ine  ou  Violet  Perkin, 
etc. 
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NOIRS 

VIL  — Colorants  Noirs: 

Les  Colorants  Noirs  sont  très  peu  employés;  néanmoins,  ils  ren- 
trent dans  qnel(|ues  i'ormnles  de  crayons  pour  les  cils,  dans  quel- 
ques cosmétiques  pour  les  moustaclies  et  dans  quelques  pommades 
destinées  à maquiller  les  cheveux  et  dans  quelques  liquides  servant 
à cacher  les  taches  de  pelade  dans  les  cheveux.  La  base  est  toujours 
le  Noir  de  fumée  extra  fin  ou  Noir-Ivoire  pour  les  corps  solides. 

Pour  les  liquide,  on  ajoute  de  VEncre  de  Chine  dont  le  noir  de 
fumée  est  si  bien  divisé  qu’on  peut  croii’e  non  pas  à une  suspension 
dans  un  liquide  mais  bien  à une  véritable  dissolution. 

On  devra  rejeter  les  noirs  d’.Vniline  qui  souvent  sont  toxiques. 


Vlli.  — Colorants  pour  les  Corps  Gras, 

les  Huiles,  les  Cires  et  les  Carbures  : 


En  dehors  de  l'Orcanette  et  du  Rocou  on  trouve  chez  les  Droguistes 
et  chez  les  vendeurs  d’essences  naturelles  ou  artificielles  des  colo- 
rants jaunes,  rouges,  verts,  violets,  etc.,  pour  les  corps  gras. 

On  peut  encore  colorer  les  pomrnailes  en  dissolvant  les  couleurs 
d’aniline  dans  un  peu  d’alcool  ou  de  glycérine;  on  verse  dans  la 
[lommade.  on  agite  avec  une  baguette  de  verre  ou  on  bat  vivement 
au  mortier:  la  couleur  est  ainsi  divisée  à rinlîni  et  la  coloration  de 
la  pommade  semble  homogène  à l’œil  nu. 

Observations  : 

-\vec  ces  quelques  notions  sur  la  composition  des  Extraits  aux 
l'ieurs,  il  est  facile  de  passer  aux  formules. 

Il  a déjà  été  dit  qu’on  trouvait  dans  le  commerce  les  infusions 
1,  2 et  d,  il  faut  ajouter  qu’à  défaut  de  ces  infusions  sur  Qeurs,  les 
Pharmaciens  pourront  remplacer  par  des  essences  liquides  ou  con- 
crètes correspondantes  qu’ils  dissoudront  à la  dose  de  10  à lu 
grammes  par  litre  d’alcool  à O.')®,  on  aura  ainsi  des  alcoolès  de  Jas- 
min, de  Tubéreuse,  de  Rose,  de  Violette,  etc.,  d’odeur  très  agréable 
mais  néanmoins  inférieure  à celle  des  Extraits  sur  Heurs  préparés 
avec  les  Pommades. 

Enfin,  à propos  des  Pommades  aux  Fleurs,  il  est  regrettable  que 
ces  pi’oduits  d’une  odeur  exquise,  d’une  bonne  conservation  et  légè- 
rement antiseptiques,  n'entrent  pas  dans  la  confection  des  nom- 
breuses formules  de  Pommades,  elles  remplaceraient  avantageuse- 
ment l’Axonge  et  la  Lanoline  d’odeur  repoussante. 
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FORMULAIRE 


I.  Extrait  d’Anibre  extra: 


Semences  (rAml)relte  ])ulvérisées 

liaurne  de  Tolu  

Itacine  d’iris  pulvérisée 

\ anille  concassée 

Ambre  gris  pulvérisé.  

Musc  Ton k in : 

Essence  de  Rose  d'Orienl 

Alcool  de  l'iz,  désodoi  isé,  à 95“  . . 


lÜÜ  gr. 

2 gr, 

2 gr. 

2 gr.  oO 
0 gr.  oO 
()*gr.  50 
ü gr.  40 
Un  lilre. 


l’’aire  macérei'  les  six  pi'emières  substances  dans  l’alcool  pendant 
10  à 15  jours,  .letcr  sur  un  (iltre,  laver  le  résidu  avec  q.  s.  d'alcool 
de  façon  à obtenir  un  litre  de  produit  dans  lequel  on  fera  dissoudre 
l'Essence  de  Rose. 


2.  Extrait  d’Anibre  ordinaire: 

Ambrelte  pulvérisée iüO  gr. 

RaumedeTolu - g»  * 

Musc  artificiel  en  gros  cristaux -1  gr. 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  50 

Rhodinol 1 gr. 

.\lcool  de  riz,  désodorisé  à 90° Un  litre. 

Faire  rnacéi-er,  dix  à quinze  jours,  l’Arnbrette  et  le  Tolu  dans 
l'alcool,  opérer  comme  il  a été  indiqué  dans  la  formule  précé- 
dente et  dissoudre  alors  tous  les  parfums. 

Nota.  — On  peut  remplacer  les  200  grammes  d'Ambrette,  par  un 
lilre  de  Teinture  d’Ambrette  à I/o  et  les  2 grammes  de  Tolu  par 
10  gi'amrnes  de  d'einture  de  Tolu  à.  1/5. 

On  trouve  dans  le  commerce  un  dérivé  synthétique  « le  Mu^v 
Ambre  » produit  liquide  coloré  en  brun  foncé  et  servant  à préparer 
les  extraits  d’ambre.  Ce  composé  ne  donne  pas  de  bons  résultats  (T 
on  a avantage  à employer  la  Formule  n“  2 au  Musc  artificiel. 
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3.  Extrait  d’Acacia  Blanc: 


Yara-Vara  cristallisé 10  gr. 

Essence  de  Néroli  pétale 1 gr. 

Essence  concrète  ou  li(juide  Tubé- 
reuse  2 gr. 

Essence  concrète  ou  liquide  de  Fleur 

d 'Oranger 1 gi’- 

Essence  de  llose  d'Orient. 10  gr. 

.\lcool  à 95“ Un  litre. 

On  peut  remplacer  dans  cette  formule  le  Yara-Yara  elles  essences 
concrètes  par  500  grammes  d’infusion  l"  sur  tleur  d’Oranger  et  par 
500  grammes  d’infusion  2“  sur  Tubéreuse  (ou  par  250  cmc.  d’infu- 
sion l"  de  Tubéreuse  et 250  cmc.  d’alcool). 

4-  Extrait  d’Ajonc  Fleuri  : 


Ajonc  synthétique 10  gr. 

Teinture  de  Fève  Tonka  a 1/5 50  gi-. 

Infusion  de  Musc  artificiel  en  gros  crist. 

à 7/00 25  gr. 

Essence  de  Vétiver 0 gr.  10 

Essence  d’x\mande  amère 0 gr.  10 


^ Extrait  de  Bouquet: 


Infusion  de  Jasmin  n“  1 260  cmc. 

Infusion  de  Tubéreuse  n“  1 1-40  cmc. 

Infusion  de  Rose  n“  I 200  cmc. 

Infusion  de  Fleur  d'Oranger  n«  1 60  cmc. 

Infusion  de  Cassie  n°  1 60  cmc. 

Teinture  d'Iris  à î/5 170  cmc. 

Teinture  de  Vanille  à I 10 (>0  cmc. 

Teinture  de  Benjoin  à 1/5 40  cmc. 

Teinture  de  Bergamote 4 cmc. 

Essence  de  Citron 3 cmc. 

Essence  de  Portugal 4 cme. 

I']ssence  de  Géranium  Rosat  Midi 0 cmc.  50 


Mélanger.  Filtrer  au  papier  et  compléter  le  volume  de  Un  litre  avec 
q.  s.  d’alcool. 
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6.  Extrait  de  Bouquet  ordinaire  : 

Alcoolé  d’Essence  concrèle  ou  liquide 

de  Jasmin  à 2 0/0 2o0  crue. 

Alcoolé  d’Essence  concrète  ou  liquide 

de  U ose  à ^2  0/0  250  c me. 

Alcoolé  d’Essence  concrèle  ou  liquide 

de  Yiolel  le  à 2 0/0 100  cmc. 

Alcoolé  d’Essence  concrète  ou  li([uide 

d’ïris  à 2 0/0 350  cmc. 

Infusion  de  .Musc  artificiel,  gros  cris- 
taux à 7 0/00 100  cmc. 

Essence  de  Citron 5 cmc. 

Essence  de  Bei'gamote  5 cmc. 

Essence  de  Néroli  pétale 0 cmc.  ^lO 

.Mélanger.  Soumettre  à l’action  du  froid  ou  d’iin  mélange  réfrigé* 
rant  et  filtrer  au  papier. 

7.  Extrait  de  Chèvrefeuille  : 

Infusion  sur  Rose  n°  I 100  cmc. 

Infusion  sur  Tubéreuse  n®  1 . . 200  cmc. 

Infusion  de  Violelle  n°  1 100  cmc. 

Infusion  de  Jasmin  n®  1 200  cmc. 

Infusion  de  Fleur  d'Oranger  n°  1 100  cmc. 

Teinture  dTia's  à I/o  ...  300  cmc. 

Essence  d’Âmande  amère 0 cmc.  20 

Teinture  de  Benjoin  à I/o 10  cmc. 

Teinture  de  Vanille  à 1,10 25  cmc. 

.Mélanger  et  filtrer  avec  soin  au  papier. 

8.  Extraits  de  Chypre  : 

Pourobtenir  les  Extraits  de  Chypre  d’odeur  très  agréable,  il  est 
bon  de  faire  entrer  dans  la  composition  de  ces  produits  de  la  Mousse 
de  Chêne  que  l’on  prépare  de  la  façon  suivante  ; 

On  met  tremper,  pendant  une  nuit,  de  la  mousse  de  chêne  dans 
l'eau  ordinaire. 

Le  lendemain,  on  la  presse  dans  un  linge,  puis  on  la  remetlrempor 
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douze  heures  dans  l'eau  distillée  de  Hose  ; on  exprime  bien  et  on  la 
porte  sécher  au  four  ou  mieux  au  soleil.  On  la  pulvérise  ensuite,  rien 
qu’en  la  passant  entre  les  mains. 

On  fait  macérer  dix  à quinze  jours  la  Poudre  obtenue  dans  l’alcool 
à 95®  et  dans  les  proportions  ci-dessons  : 

Poudre  de  Mousse  de  Chêne  préparée. . “250  gr. 

Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 90° t.t'OO  gr. 

On  décante  le  liquide  surnageant,  on  presse  le  résidu  et  on  filtre 
au  papier. 

9.  Extrait  de  Chypre  extra=fin: 


Infusion  de  Mousse  de  Chêne  ci-dèssus. . . 200  cmc. 

' Infusion  de  Musc  Tonkin  au  centième 500  cmc. 

Infusion  de  Civette  au  centième 25  cmc. 

Alcoolé  d'iissence  concrète  ou  liquide  de 

Tubéreuse  à 2 0/0 100  cmc. 

Alcoolé  d'Essence  concrète  ou  liquide  de 

Jasmin  à 2 0/0 100  cmc. 

Alcoolé  d'Essence  concrète  ou  liquide  de 

Fleur  d'Oranger  à 2 0/0 100  cmc. 

Teinture  d'iris  de  Florence  à 1/5 200  cmc. 


Mélanger.  Soumettre  l’Extrait  de  Chypre  à l’action  du  froid  et  filtrer 
au  papier. 

Nota.  — On  peut  remplacer  tous  les  alcoolés  ci-dessus  par  des  infu- 
sions premières  correspondantes  et  dans  les  mômes  proportions. 

10-  Extrait  de  Chypre  ordinaire  : 


Ivn.no! 1 

Solution  de  Musc  artificiel,  en  gros  cristaux 

à 7 0/00. 300  cmc. 

Infusion  de  Civette  au  centième 25  cmc. 

Ilhodinol,  ou  Rosenon,  ou  Géraniol 2 cmc.  50 

Teinture  de  Semences  d’Ambrette  î\1/5...  100  cmc. 

Teinture  deFèveTonka  à 1/10 250  cmc. 

Teinture  de  'Vanille  è 1/10 150  cmc. 

Teinture  de  Racine  d'Iris  à 1/5 150  cmc. 

Alcool  à 95° 50  cmc. 


Mélanger  dans  l’ordre  indiquée!  filtrer  plusieurs  fois  au  papier. 
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II-  Extrait  au  Foin  Coupé: 


Fève  Tonka  ,a;rossièremenl  pulvérisée 35  gr. 

Essence  de  Géranium  Midi \ cmc.  25 

Essence  de  Rose  d’Orienl 2 cmc.  75 

Infusion  r®  sur  Jasmin 150  cmc. 

Infusion  G®  sur  Fleur  d'Oranger 150  cmc. 

Infusion  l'®  sur  Rose.  125  cmc. 

Infusion  l’’®  sur  Cassie 75  cmc. 

Infusion  de  Musc  Tonkin  au  centième. ...  5 cmc. 

•Vlcool  à 95° 500  cmc. 


Faire  macérer  di.v  à quinze  jours,  la  Fève  Tonka  dans  Falcool  à 95®, 
i'illrer;  ajouter  les  essences  et  les  infusions  sur  Pommades  d'enfleu- 
rage. Soumettre  au  besoin  à Faction  d’un  mélange  réfrigérant.  Filtrer 
et  obtenir  un  litre  de  produit. 

Nota.  — A défaut  d’infusions  R®'*  on  peut  remplacer  par  des  dou- 
bles doses  d’infusions  2’“®*  ou  par  les  mêmes  proportions  d’Alcoolés 
d’Essences  concrètes  ou  liquides  à 2 0/0. 


12.  Extrait  au  Foin  Coupé: 


Coumarine  cristallisée 25  gr. 

V’anilline  cristallisée d gr.  25 

Alcoolé  de  Musc  artificiel,  en  gros  cristaux, 

îi  7 0 00. . 8'i’. 

Teinture  d 'Ambre  Gris  au  centième 2 gr. 

Essence  dTris  Concrète - g*’. 

Essence  de  Bergamote 0 gr.  23 

Essence  de  Néroli  Pétale 0 gr.  50 

Essence  de  Rose  d’Orient I gr.  .50 

Essence  de  Lavande  aux  fleurs 1 gr. 

.Vlcoolé  d’ionone  au  dixième 3 gr. 

Teinture  de  Benjoin,  ou  de  Storax  à 1/3. . 10  gr. 

Alcool  à 93® q.  s.  pour  TJn  litre. 


Dissoudre  la  Coumarine,  la  Vanilline,  l'Essence  concrète  d'iris  dans 
l'alcool  et  ajouter  tous  les  autres  produits.  Cette  formule  permet  de 
préparer  immédiatement  FExlrait. 
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13-  Extrait  de  Foin  Coupé  très  ordinaire  : 


Coumarine  cristallisée 10  gr. 

Musc  artificiel 1 gf- 

Rhodinol 0 gr.  50 

Vanilline 0 gr.  25 

lonone  pure,  ou  Irisoël 0 gr.  50 

Acétate  de  benzoïle 0 gr.  50 

Cassie  synthétique 0 gr.  25 

Alcool  à 95“ Un  litre. 


Filtrer  et  colorer  en  brun  clair  avec  un  peu  de  caramel. 


14-  Extrait  de  Giroflée: 


Eugénol 5 gr. 

Essence  de  Rose 0 gr.  5ü 

Vanilline 0 gr.  20 

Essence  de  Néroli 1 gr. 

Infusion  de  Musc  artificiel,  en  gros  cristaux 

à 7 0/ 00 200  cm c. 

Infusion  U®  de  Tubéreuse 50  cmc. 

Teinture  d’iris  à I /o ooO  cmc. 

Infusion  2“'  de  Jasmin 200  cmc. 

Mélanger.  Filtrer  au  papier  et  obtenir  un  litre  de  produit. 


15-  Extrait  de  Giroflée  Jaune: 


Giroflée  synthétique  {de  Maschmeyer) 20  gr. 

Acétate  de  benzoïle 2 gr. 

Essence  d’Ylang-Ylang 1 gr. 

Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 00° Un  litre. 

.Mélanger  dans  l’ordre  et  filtrer  au  papier. 


lé.  Extrait  d’Héliotrope  Blanc: 


Héliotropine  amorphe 10  gr. 

Vanille  pulvérisée  grossièrement 40  gr. 

Baume  du  Pérou 10  gr. 

Musc  Tonkin 0 gr.  20 

Ambre  erris 0 gr.  10 

Alcool  à 95° .300  cmc. 

Infusion  U®  sur  Fleui“  d'Oranger 150  cmc. 

Il 


EXTRAITS  D’ODEURS 


Infusion  1''“  sur  Mose 200  cinc. 

Infusion  1'"®  sur  Tubéreuse 125  cmc. 

Infusion  K®  sur  Jasmin  250  cmc. 

Essence  d’Amande  amère  vraie II  gouttes 


l’aire  macérer  dix  à quinze  jours  les  cinq  premières  substances 
dans  l’alcool  ; filtrer,  ajouter  les  inlusions  et  l’essence  d’amande 
amère  ; filtrer  au  papier. 


17»  Extrait  d’Héliotrope  blanc  : 


Héliotropine  amorphe 20  gr. 

Vanilline  cristallisée 5 gr. 

Coumarine  cristallisée 2 gr.  50 

Musc  ai  Liliciel  en  gios  cristaux i gr. 

Essence  naturelle  d’Amande  amcre 0 gr.  10 

Essence  concrète  ou  liquide  de  Fleur  d'Oran-  ■ 

ger 2 gr. 

Essence  concrète  ou  liquide  de  Jasmin 4 gr. 

Essence  concréle  ou  liquide  de  Tubéreuse. . . 2 gr. 

Essence  concréle  ou  liquide  de  Rose 2 gr. 

Essence  d'Ylang-Ylang  Manille 0 gr.  10 

Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 05®.  q.  s.  pour  Un  litre. 


18.  Extrait  d’Héliotrope  très  ordinaire: 


Héliotropine  amorphe 25  gr. 

Vanilline  cristallisée 10  gr. 

Coumarine  cristallisée 5 gr. 

Hhoilinol,  ou  Rosenon,  ou  Géraniol 0 gr.  05 

Néroli  synthétique 1 g*'-  • 

Musc  artificiel i gr. 

Acétate  de  Benzoïle 5 gr. 


Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 80®.  q.  s.  pour  Un  litre. 


19.  Extrait  d’iris  de  Florence  : 


Teinture  d’Iris  de  Florence 1.000  cmc. 

lonone  pure 5 gr. 

Acétate  de  Benzoïle 1 gr. 

Essence  d’Ylang-Ylang  Manille 0 gr.  50 

Cassie  synthétique  (de  Lairej 0 gr.  25 
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Mélanger  et  filtrer  au  papier.  On  peut  l’emplacer  la  Teinture  d’iris 
par  une  solution  de  10  grammes  d’essence  concrète  d’Iris  dans  un 
litre  d’alcool  à 90°,  mais  le  prix  de  i-evient  est  plus  élevé. 

Enfin,  on  peut  colorer  cet  extrait  en  violet  ti'ès  clair. 

20.  Extrait  de  Jasmin  extra  : 


Infusion  de  Jasmin  sur  Heurs  n°  i (ou 

O®  charge) 700  cmc. 

infusion  de  Jasmin  sur  tleurs  n°  2 (ou  2® 

charge) 275  cmc. 

Infusion  de  Musc  Tonkin  au  centième. ...  10  cmc. 

Teinture  de  Semences  d’Ambrelte  à 1/5..  15  cmc. 


.Mélanger  et  tiltrer  avec  soin  au  papier.  A défaut  d'infusion  de 
Musc  et  de  Teinture  d’Amtirette,  on  peut  remplacer  par  0 gr.  10  de 
Musc  Tonkin  et  3 grammes  de  Semences  d'Amfirette  pulvérisées. 

21.  Extrait  de  Jasmin  très  ordinaire: 


Essence  concrète  ou  Essence  lii^uide  de 

Jasmin  10  gr. 

Jasmin  synthéticjue  ou  Acétate  de  Benzoïle  5 gr. 
.Mcoolé  de  Musc  artiliciel  en  gros  cids- 

taux  à 7 0/00 25  gr. 


Alcool  de  riz,  désodoidsé,  à 90°. . q.  s.  pour  Un  litre 

22.  Extrait  de  Jacinthe  rouge  de  Harlem': 


Jacinthe  X de  Maschmeyer 8 gr. 

Infusion  2°  sur  Fleur  d’Oranger 200  cmc. 

.Vlcool  à 95“ q.  s.  pour  Un  litre. 


Colorant  (Eosinate  de  potasse  ou  Sulfo  de 
fuchsine  ou  Carmin  préparé). 

Mélanger,  filtrer  avec  soin  au  papier  et  colorer  en  rose  très  clair. 

23.  Extrait  de  Jacinthe  bleue: 


Jacinthe  N.  synthétique  (de  Maschmeyer).  8 gr. 

Néroli  synthétique. 0 gr.  10 

Infusion  de  .Musc  artificiel,  gros  cristaux 

ù7  0 0o 10  gr. 

.\lcool  de  riz,  désodorisé,  à 90° Un  litre. 

Solution  au  centième  de  Carmin  d’indigo.  X gouttes. 


EXTRAITS  DODEURS 

Mélanger  et  (il Irer  ; on  devra  obtenir  un  liquide  coloré  en  bleu 
Jrès  clair. 

24.  Extrait  de  Jockey=Club  : 

Infusion  i''®  sur  Fleurs  de  Cassie 200  cinc. 

Infusion  P®  sur  Fleurs  de  Tubéreuse  . 200  cmc. 

Infusion  F®  sur  Fleurs  de  Rose 100  cmc. 

Infusion  F®  sur  Fleurs  d'Oranger 50  cmc. 

Teinture  de  Musc  Naturel,  au  centième  20  cmc. 

'l'einture  d’iris  de  Florence  à 1 /5 450  cmc. 

Fssence  de  Bergamote 10  cmc. 

Essence  de  Rose  d’Orient 1 cmc. 

Mélanger.  Filtrer  au  papier  ; on  obtiendra  un  litre  d’Ex Irait. 

25.  Extrait  de  Jockey=Club,  extra  fin  : 

Extrait  de  Jasmin  ou  bien  Infusion 

r®  sur  Jasmin .'JO  cmc. 

Teinture  de  Racine  d’iris  de  Florence 

à 1/5  400  cmc. 

Solulionalcooliqued’lononeaudixiéme  5 cmc. 

Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 95° 500  cmc. 

Alcoolé  de  Musc  arlificiel,  gros  cris- 
taux à 7 0/00 50  cmc. 

Essence  de  Rose  d’Orient 1 cmc. 

Essence  de  Bergamote 5 cmc. 

Essence  de  Cédrat 2 cmc. 

Essence  de  Néroli  Pétale 0 cmc.  50 

Essence  de  Santal  Cilrin 0 cmc.  50 

26.  Extrait  de  Lilas  Blanc  sur  Fleurs 

et  sans  Terpinéol  : 

Infusion  sur  Fleurs  de  Jasmin  11°  1 . . . 200  cmc. 

Tntusion  sur  Fleurs  de  Tubéreuse  n°  1.  300  cmc. 

Infusion  sur  Fleurs  d'Oranger  n°  1 . . . -400  cmc. 

Teinture  de  Racine  d'iris  à I/o 100  cmc. 

Teinture  de  Civette  au  centième 25  cmc. 

Essence  d’Arnande  amère 0 cmc.  20 

Essence  d’Ylang-Ylang  Manille i cmc. 


EXTRAITS  D’ODEURS 


27.  Extrait  de  Lilas  blanc  au  Terpinéol  : 


Terpinéol  extra-fin  (de  Laire) 15  gr. 

Vanüline ^ gr- 

Musc  artificiel  en  gros  cristaux I 

Essence  d'Ylang-Ylang  Manille 1 gr. 

.Vcélate  de  benzoïle  (ou  Jasmin  Synthétique).  2 gr. 

Idnalol J gr. 

lonone  pure ^ gr- 

Essence  de  Cananga I gr. 

Teinture  de  Semences  d’Ambrelte  à 15. ...  25  gr. 

Alcool  de  riz,  exempt  de  toute  odeur  étran- 
gère, à 90“ Un  litre. 


.Mélanger  dans  l’ordre  et  filtrer  avec  soin  au  papier.  — A défaut 
de  benzoïle  et  de  Linalol,  on  peut  remplacer  par  5 grammes  d’Essenco 
concrète  de  Jasmin. 


28.  Extrait  à la  Maréchale  : 


Infusion  sur  Fleurs  d’Oranger  n“  1 200  cmc. 

Infusion  sur  Fleurs  de  Jasmin  n“  1 50  cmc. 

Infusion  sur  Fleurs  de  Tubéreuse  n°  1 . . . . 50  cmc. 

Teinture  de  Musc  Tonkin,  au  centième. . . 20  cmc. 

Essence  de  Rgse  d’Orient 2 cmc. 

Essence  de  Vétiver 1 cmc. 

Essence  de  Néroli  pétale 2 cmc. 

Essence  de  Giroflé 5 cmc. 

Essence  de  Santal  Cilrin 0 cmc.  50 

Teinture  de  Fève  Tonka  au  1/10 350  cmc. 

Teinture  de  Benjoin  de  Siam  à 1/5 20  cmc. 

Teinture  dTris  de  Florence  à 1/5  350  cmc. 

Teinture  de  Semences  dWmbrette  à 1/5.. , 50  cmc. 


Mfdanger  et  filtrer  au  papier.  On  obtiendra  un  litre  de  produit. 


29.  Extrait  des  Mille=Fleurs  Extra  : 


Infusion  sur  Fleurs  de  Cassie 150  cmc. 

Infusion  sur  Fleurs  d'Oranger 150  cmc. 

Infusion  sur  Fleurs  de  Jasmin 150  cmc. 

Infusion  sur  Fleurs  de  Hose 200  cmc. 

Infusion  sur  Fleurs  de  Tubéreuse 150  cmc. 
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Infusion  sur  Fleurs  de  Violelles laO  cmc. 

Teinlure  d’Ambrelle  à 1/5 5o  cmc. 

Vanilline  crislaüisée 0 ^r.  50 

Coumarine  cristallisée 1 jiT. 

Musc  artiliciel,  en  gros  ci-islaux 2 gr. 

Essence  d’Arnande  amèi'e  vraie 0 gr.  20 

Essence  de  Bergamote 0 gr.  25 

Essence  de  Girolle  Boui-bon 0 gr.  25 

Essence  de  Néroli  Pelale,  du  Midi 0 gr.  25 

Essence  de  Rose  d'Orient 1 gr. 

Essence  de  Santal  Citrin 0 gr.  20 


50.  Extrait  des  MiIle=Fleurs  Ordinaire  : 


2gr. 

2gr. 

2 gr. 
100  gr. 

2 gr. 

2 gr. 


Essence  concrèle  ou  à défaut  Essence  li- 
quide de  Jasmin 

Essence  concrète  ou  à défaut  Essence  li- 
quide de  Cassie  

Essence  concrète  ou  à défaut  Essence  li- 
quide de  Tubéreuse  ...  

Teinture  de  Semences  d’Ambrette  à 1/5.. . 

lonone  pure 

Essence  de  Néi'oli  Pétale 

Essence  de  Rose  d'Orient 

lléliotropine  amorphe 

Musc  arliliciel 

Rhodinol.  ou  Rosenon,  ou  Géraniol. ..... 

Essence  de  Bergamote 

Essence  de  Girofle 

Essence  d’Amande  amère  . 

Essence  de  Santal  Citnn 

Alcool  de  riz,  exempt  de  toute  odeur  étran- 
gère, à 90'^ q.  s.  pour  Un  litre. 


1 

1 

g«’- 

2 

gr. 

1 

gr. 

1 

g'’- 

0 gr. 

50 

0 gr. 

25 

0 

gr. 

25 

31.  Extrait  de  IVluguet,  ou  de  Convallaria,  ou  de 

Cloches  de  Mai,  ou  de  Mai=Glucken  : 


Terpinéol  (de  Faire) 10  gr. 

Essence  d’Amande  amère  vraie 0 gr.  50 

Vanilline  crislallisée 1 gr. 

Infusion  1™  sur  Fleurs  de  Jasmin 200  cmc. 

Infusion  O'’  sur  Fleurs  d'Oranger 200  cmc. 
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Infusion  I’’®  sur  Fleurs  de  Cassie 200  cmc. 

Infusion  I*"®  sui'  Fleurs  de  Tut)éreuse 400  cmc. 

Teinlure  d’Ambre  gris  au  cenliéme 5 cmc. 

.Mélanger  dans  l’ordre.  Filtrer  au  papier,  on  obtiendra  un  litre  de 
produit. 

32.  Extrait  de  Muguet  ordinaire  : 

I 

Terpinéol  (de  Laire) 15  gr. 

.Musc  artificiel,  en  gros  cristaux 0 gr.  50 

Essence  d'Amande  amère 0 gr.  20 

Essence  de  Cananga 1 gr. 

Uéliotiopine  amorphe 2 gr. 

.Acétate  de  Benzoïle  (ou  Jasmin  artificiel). . . 4 gr. 

Linalol 1 gr. 

Aéroli  synthétique 0 gr.  50 

Cassie  synthétique 0 gr.  50 

Essence  concrète  (ou  à défaut  Essence 

liquide)  de  Tubéreuse 5 gr. 

.Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 90“ ...  q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  dans  l’ordre,  agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 

33.  Extrait  de  Musc  Extra=fin  : 

Infusion  sur  Fleurs  de  Itose  n“  I 200  cmc. 

Infusion  sur  Fleurs  d'Oranger  n“  1 100  cmc. 

Infusion  sur  Fleurs  de  Tubéreuse  n“  1 . . . iOU  cmc. 
Teinture  de  Semences  d'Ambrette  à 15..  100  cmc. 

Teinture  de  Vanille  Bourbon  à 110 50  cmc. 

Teinture  de  Musc  Tonkin  au  centième. . . 250  cmc. 

Extrait  de  Chypre  Extra-fin  (V^oir  formule)  200  cmc. 

Mélanger  dans  l'ordre.  Filtrer  au  papier.  On  obtiendra  un  litre  de 
produit, 

34»  Extrait  de  Musc  fin  : 

Teinture  de  Musc  Tonkin  au  centième. . . 250  cmc. 

Teinture  d’Ambrette  à f/5 150  cmc. 

Teinture  de  Fève  Tonka  à l/IO 50  cmc. 

Teinture  d'iris  de  Florence  à 1/5 300  cmc. 


EXTRAITS  D’ODEURS 


Essence  de  Rose  (l’Orient 0 cinc.  do 

Essence  de  Santal  Cilrin 0 cmc.  25 


Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 05°. . q.  s.  pour  Un  litre. 
Mélanger  et  filtrer  au  papier.  On  obtiendra  un  litre  de  produit. 


3 5»  Extrait  de  Musc  ordinaire: 

Alcoolé  de  Musc  Artificiel,  gros  cristaux^  à 


7 0/00 Un  litre. 

Vanilline  cristallisée 1 gr. 

llhodinol,  ou  Rosenon,  ou  Oéraniol 2 gr. 

Néroli  Synthétique 0 gr,  50 

Essence  de  Santal 0 gr.  50 

lonone  pure 1 gr. 


Faire  dissoudre  les  produits  Synthétiques  et  filtrer.  On  peut  colo- 
rer avec  un  peu  de  Baume  de  Pérou  ou  avec  q.  s.  de  Caramel. 

36.  Extrait  d’Œillet  Rouge: 


Infusion  U“  sur  Fleurs  de  Cassie 50  cmc. 

Infusion  U®  sur  Fleui’s  de  Rose 250  cmc. 

Infusion  U®  sur  Fleurs  d'Oranger 150  cmc. 

Teinture  de  Vanille  au  dixième 500  cmc. 

Essence  d’Œillet  artificiel  (Caryophylline)  8 cmc. 

Essence  de  Girofle 2 cmc.  50 

Poivre  noir  pulvérisé  2 gr. 

Alcool  de  riz,  désodorisé,  à î)5“ 60  cmc. 


Faire  macérer,  une  heure  ou  deux,  le  poivre  noir  dans  l'alcool  à 
05»  préalablement  chauffé  au  B.  .M.  Mélanger  les  autres  parfums  et 
filtrer  le  tout  au  papier. 


37.  Extrait  d’ŒHIet  Blanc  ordinaire  : 


Essence  Synthétique  d’OEillet 10  gr. 

Essence  de  Girofle  Bourhon 2 gr. 

Vanilline  cristallisée 1 gr. 

N’éroli  Synthétique 0 gr.  25 

Rhodinol,  ou  Rosenon,  ou  Géraniol 1 gr. 

Teinture  d’Amhre  au  Centième ^ gr. 


.Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 00». . . (j.  s.  pour  Un  litre. 


EXTRAITS  D’ODEURS 


Mélanger  et  filtrer  avec  soin  au  papiei’.  On  obtiendra  un  litre 
d’Extrait. 


38.  Extrait  de  Peau  d’Espagne: 


Mousse  de  Chêne  préparée  (Voir  à Extrait 

de  Chypre) 100  gr. 

Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 95“ 700  gr. 

Ivanol 10  gr. 

Musc  artificiel,  en  gros  cristaux 2 gr.  50 

Essence  Synthétique  de  Cuir  de  Russie. ...  IV  gouttes 

Teinture  de  Civette  au  centième 50  cmc. 

Teinture  de  Castoréuin  à i 10 5 cmc. 

Teinture  de  Benjoin  à 1/5 25  cmc. 

Teinture  de  Racine  d’iris  à 1,5 50  cmc. 

Teinture  de  Fève  Tonkaàl;10 100  cmc. 

Essence  de  Néroli  Pétale. 1 gr.  50 

Rhodinol  ou  Géraniol 1 gr.  50 

Essence  de  Santal  Citrin 1 gr.  50 

Essence  de  Bergamote 0 gr.  50 

Essence  de  Verveine 0 gr.  .50 

Essence  de  Lavande 0 gr.  50 

Essence  de  Patchouli 0 gr.  50 


Faire  macérer  dix  à quinze  jours  la  Mousse  de  Chêne  préparée  dans 
l’alcool  à 95“.  Presseret  filtrer.  Ajouter  les  Parfums;  filtrerànouveau  : 
On  devra  obtenir  un  litre  d’Extraif. 


39-  Extrait  de  Roses  de  Nice  ou  Extrait  de 

Roses  rouges  : 


Essence  de  Rose  de  France,  extra  fine. ...  1 gr.  50 

Infusion  1’’“  sur  Fleurs  de  Rose .500  cmc. 

Infusion  .5"’®  sur  Fleurs  de  Rose 500  cmc. 


Adéfaut  d’infusion  remplacer  par  de  l’Alcool  de  riz,  désodorisé, 
à 95“.  A défaut  des  Infusions  de  Rose  1''®  et  9™®  remplacer  par  5 
grammes  d’Essence  concrète  de  Rose  obtenue  par  enfleurage.  On 
peut  colorer  en  rose  très  clair  (Voir  Colorants  Rouges). 
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40-  Extrait  de  Roses  Blanches  ou  de 
Roses  de  Mai  : 


lissence  He  Rose  de  France,  exlra-iine. , 1 gr.  50 

Infusion  sur  Fleurs  de  Rose 500  cmc. 

Infusion  sur  Fleurs  de  Jasmin 75  cmc. 

Infusion  l‘‘®  sur  Fleurs  de  Violette 125  cmc. 

Essence  de  Patchouli II  gouttes 

Teinture  de  Musc  Toid<in  au  centième 5 gr. 


Infusion  sur  Rose  ou  à défaut  Alcool  à 
95° q.  s.  pour  Un  litre 

xMélanger  dans  Tordre.  Filtrer  au  papier. 

41-  Extrait  de  Rose=Thé  et  de  Gloire  de  Dijon  : 


Essence  de  Rose  d'Orient 1 gr. 

Ithodinol  o-u  Géraniol 1 gr. 

Essence  de  Santal  Citrin  0 gr.  25 

Essence  de  Verveine  de  France 0 gr.  05 

Essence  concrète  de  Fleur  d'Üranger. . . . 2 gr. 

Teinture  d'iris  de  Florence,  à 


Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 95°.  q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  TEssence  de  Rose  et  Tessence  concrète  de  Fleur  d’Oran- 
ger  dans  Talcool  à 95°.  .\jouter  les  autres  parfums  et  fdlrer  au 
papier. 

42.  Extrait  de  Roses  Jaunes: 

Pour  obtenir  cet  extrait,  il  sudit  de  remplacer  la  Teinture  d'iris 
par  de  la  Teinture  de  Fève  Tonka  et  l'Essence  concrète  de  Fleur 
d’Orangei’  par  la  même  dose  concrète  d'Essence  de  Tubéreuse. 


43-  Extrait  de  Roses  Mousseuses: 

Essence  de  Rose  de  France,  extra-line....  1 gr.  50 

Infusion  sui‘  Fleurs  de  Rose  N°  1 500  cmc. 

Infusion  sur  Fleurs  d'Üranger  iN°  1 ....  200  cmc. 
Extrait  de  Chypre  (voir  Formule  à ce  mot)  25  cmc. 
Alcool  à 95°  ou  mieux  Infusion  sur  Rose 

N°  ;i  q.  s.  pour  Un  litre. 
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A défaut  (l’Fxtrait  de  Cliypre,  on  pourra  faire  macérer  pendant 
vingt-quatre  heures,  dans  l’alcool,  25  gr.  de  Mousse  de  Chêne  pré- 
parée. Filtrer  et  ajouter  alors  tous  les  parfums. 


44-  Extrait  de  Trèfle  Incarnat  extra=fin  : 

Mousse  de  Chêne  préparée  (Voir  au  mot 


Exirail  de  Cluipre) 100  gr. 

Alcool  tle  riz,  désodorisé,  à 95® 500  gr. 

Ivanol 5 gr. 

Trèfle  Royal  synthétique  (Maschmeyer) . ...  15  gr. 

Teinture  de  Fève  Tonka  à 110 500  cmc. 

E'Seiice  de  Géranium  Rosat  du  Midi 2 gr. 

Essence  de  Néroli  syniliélique 0 gr.  25 

Teinture  d’Ambre  gris  au  100® 5 gr. 


Faire  macérer  dix  à quinze  jours  la  Mousse  de  Chêne  préparée 
dans  Falcool  à 95®.  Presser  le  résidu,  filtrer  et  ajouter  les  parfums. 
On  obtiendra  un  litre  d’Ex trait. 


45-  Extrait  de  Trèfle  Incarnat  ordinaire  : 


Trèlle  Royal  synthétique  de  Maschmeyer.. . 15  gr. 

Ivanol  [)ur l,gr. 

Coumarine  cristallisée 2 gr. 

Rhodinol  ou  Géraniol 1 gr. 

Essence  d’Ylang-Ylang 0 gr.  50 

Mousse  de  Chêne  préparée  (Voir  à Exlrait 

de  Chypre) 50  gr. 

■Alcool  de  riz,  privé  de  toute  odeur  étran- 
gère, à 90° Un  litre. 


Opérer  comme  pour  la  formule  précédente  n°  44.  On  obtiendra  un 
litre  de  produit. 


46.  Extrait  de  Tubéreuse: 


Infusion  U®  sur  Fleurs  de  Tubéreuse 400  cmc. 

Infusion  U®  sur  Fleurs  de  .lasmin .50  cmc. 

Essence  de  Néroli  Pétale  Extra 0 cmc.  50 

Essence  de  Rose  du  Midi 0 cmc.  25 


EXTRAITS  OODEURS 


Alcoolé  de  Musc  artificiel,  gros  cristaux, 

à 7 0/00  50  cmc. 

Alcool  à 95“  (ou  même  infusion  3“  sur 
Tubéreuse) q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  et  filtrer  au  papier.  On  obtiendra  un  litre  de  Produit. 


47*  Extrait  de  Verveine: 


Infusion  sur  Fleur  d’Oranger  I i200  cmc. 

Infusion  sur  Fleur  de  Jasmin  N°  I 100  cmc. 

Infusion  sur  Fleur  de  Tubéreuse 100  cmc. 

Essence  de  Verveine  extra-fine 40  gr. 

Essence  de  Cédrat 5 gr. 

Essence  de  Citron 3 gr. 

Essence  de  Portugal 10  gr. 

Essence  de  Rose  d'Orient 0 gr.  50 


Alcool  de  Riz,  désodorisé,  à 93°.  q.  s.  pour  Un  litre. 
Mélanger.  Filtrer  au  papier  et  obtenir  un  litre  d’Extrail. 


48.  Extrait  de  Verveine  ordinaire  : 

Essence  de  Verveine  de  ITnde  ou  Lemongrass  20  gr. 


Essence  de  Zeste  de  Citron ^ g**- 

Rhodinol,  ou  Rosenon,  ou  Géraniol ^ g^- 

Essence  de  Limette 20  gr. 

Essence  de  Portugal 2 gr. 

Essence  de  Rose  d’Orient 0 gr.  50 

Essence  de  Néroli  Pétale 0 gr.  50 

Extrait  de  Jasmin  (Voir  Formule) 50  gr. 

Extrait  de  Tubéreuse  (Voir  Formule) 50  gr. 


Alcool  de  Riz_,  désodorisé,  à 95°  q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger;  laisser  quatre  ou  cinq  jours  en  contact  et  filtrer  au  pa- 
pier. 

49-  Extraits  de  Violette  : 

Tous  ces  Extraits  ont  pour  base  les  Infusions  sur  Fleurs  de  Cassie, 
de  Jasmin  et  de  Rose  et  les  Essences  concrètes  d'iris. 

On  fixe  l’odeur  de  Violette  en  renforçant  la  préparation  avec  de 
rionone  pure,  ou  avec  de  l’Ionone  mélangée  à la  Cassie  Synthétique 


EXTRAITS  D’ODEURS 


OU  avec  des  dérivés  synthétiques  désignés  sous  les  noms  de  Violettol, 
Violettal,  Violette  organique  A.  B.  ou  i\. 

Les  Infusions  sur  fleurs  sont  presque  indispensables  pour  obtenir 
des  Violettes  de  bonne  qualité,  on  pourra  néanmoins  les  remplacer 
par  des  Alcoolés  à 2 Ü;Ü  d’Essences  concrètes  ou  liquides. 

Lorsqu’on  emploie  la  racine  d'iris  concassée  à la  place  de  l’Es- 
sence concrète  d’iris,  on  mettra  la  dose  de  oOO  grammes  par  litre 
d'Alcool  à 90°  ou  95°. 

Bien  que  le  prix  de  l’Essence  concrète  soit  beaucoup  plus  éleve 
que  celui  de  la  Bacine  d’iris,  il  est  cependant  plus  avantageux  de 
choisir  toujours  l’Essence,  car  avec  la  Racine  d’iris,  on  a une  perle 
d’alcool  considérable. 

11  est  coutume  de  colorer  les  Extraits  de  Violette  en  vert-clair  ; le 
mélange  primitif  étant  toujours  un  peu  jaunâtre,  il  suffira  d'ajouter 
quelques  gouttes  de  solution  de  Carmin  d’indigo  au  centième  ou  de 
Sulfo-vert  au  même  titre.  Si  le  vert  obtenu  n’est  pas  assez  brillant, 
on  pourra  l’aviver  avec  quelques  gouttes  de  teinture  de  Safran,  ou 
mieux  avec  le  Colorant  au  Safran  à odeur  atténuée  (Voir  à l’article 
Colorants  jaunes). 

Enfin,  on  7i  oubliera  jamais  de  réfrigérer  les  Extraits  de  Violettes  o\\ 
loüi  au  7noins  les  Extraits  aux  fleurs  qui  entrent  dans  leur  composi- 
tion, car  le  froid  peut  déterminer  un  véritable  trouble  dfi  à la  préci- 
pitation des  matières  grasses  dissoutes  dans  l'alcool  qui  a sei-vi  à 
préparer  les  Infusions. 

50.  Extrait  de  Violette  extra  : 


Infusion  sur  Fleurs  de  Cassie 200  cmc. 

Infusion  1'®  sur  Fleurs  de  Jasmin 10D  cmc. 

Infusion  l®®  sur  Fleurs  de  Rose , 100  cmc. 

Infusion  l®*  sur  Fleurs  de  Tubéreuse 100  cmc. 

Alcoolé  d’Essence  Concrète  d’iris  à 2 0/0.  300  cmc. 

Teinture  de  Musc  naturel  au  centième  ...  .5  cmc. 

Teinture  d’Ambrelte  à 1 3 10  cmc. 

Essence  de  Bergamote 2 cmc. 

Essence  de  Géranium 1 cmc. 

Essence  de  Vétiver III  gouttes. 

Essence  de  Cananga 1 cmc. 

Iléliotropine  amorphe 0 gr.  50 

lonone  pure 2 gr. 


Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 93°,  q.  s.  pour  Un  litre 

Un  peut  remplacer  avantageusement  l’alcool  à 9o°  par  q.  s.  d ln- 
fusion  3”®  sur  Cassie. 


EXTRAITS  D’ODEURS 


51-  Extrait  de  Violettes  de  Nice,  extra  : 


Infusion  l’’®  sur  Fleurs  de  Jasmin ISO  cmc. 

Infusion  T®  sur  Fleurs  de  Violelle dnü  cmc. 

Infusion  i®®  sur  Fleurs  de  (iassie 30Ü  cmc. 

Inlusion  I®®  sur  Fleurs  d’Oranger 30  cmc. 

Infusion  1®®  sur  Fleurs  de  Rose 20  cmc. 

Alcoolé  d’Fssence  Concrète  d’iris  à 2 0/0.  200  cmc. 

Teinture  de  Musc  naturel  au  centième  ...  5 cmc. 

Essence  d'Ylang-Ylaug  Manille I cmc.  50 

Viulettal  Concret  (de  Masclimeyer) 10  cmc. 

Vanilline 3 gr. 

Essence  de  Vétiver IJ  gouttes 

Teinture  de  Semences-d’Ambretle  I/o. . . . 2 gr. 

Teinture  d’Ambi-e  Gris  au  centième 5 gr. 

Colorant  q.  s.  (Voii-  Exli‘ait  de  Violette  n®  49) 

Mélanger  dans  l’ordre  et  filtrer.  Formule  recommandable. 


52.  Extrait  de  Violette,  formule  très  simple: 


Violettal  liquide  de  (.Maschmeyer) 10  cmc. 

Essence  (l'Ylaug-Ylang  extra 1 cmc. 

Essence  de  Hose  de  France 11  gouttes 

Extrait  de  Jasmin  ou  Infusion  1®®  sur 

Jasmin 400  cmc. 

Essence  concrète  de  Violette 3 gr. 

Alcoolé  d’Essence  Concrète  d’iris  à 2 0/0. . üûO  cmc. 
Teinture  de  Musc  au  centième 3 cmc. 


• Colorant  q.  s.  (Voir  Extrait  de  Violette  n°  49) 

A défaut  d’Essence  concrète  d’iris,  on  peut  remplacer  600  cmc 
de  Teinture  d’iris  préparée  avec  300  grammes  d’iris  pour  600  gram 
mes  d’alcool. 


53.  Extrait  de  Violette,  formule  très  simple  : 


Violettal  liquide  (de  Maschmeyer) 10  gr. 

Essence  Concrète  de  Violette 5 gr. 

Essence  Concrète  de  Jasmin 8 gr. 

Essence  Concrète  de  Cassie ^ 
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EXTRAITS  D’ODEURS 

Essence  d’Ylang-Ylang 1 gr. 

Héliolropine 1 gr. 

Musc arliticiel 0 gr.  06 

Teinture  d’iris  de  Florence  q.  s.  pour Un  litre. 

)4-  Extraits  crYlang^Ylang  extra  : 

Essence  d’Ylang-Ylang  Manille 8 gr. 

Essence  de  Ilose  d Orient 0 gr.  oO 

Essence  de  Néroli  Pétale 1 gr. 

Essence  de  Girolle 0 gr.  25 

Teinture  d’Ainbie  Gris  au  centième 5 gr. 

Teintui'e  de  iMusc  Tonkin  au  centième 2 gr.  50 

.Mcoolé  d’Essence  concrète  d’iris  à 2 0/0 400  cmc. 

Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 00° COU  cmc. 

Mélanger  et  filtrer  avec  soin  au  papier,  on  obtiendra  un  litre 

d’Extrait. 

55»  Extraits  d*Ylang=Ylang,  formule  très  simple: 

Essence  d’Ylang-Ylang  Manille 10  gr. 

Essence  de  Rose  de  France 0 gr.  25 

Teinture  de  Musc  Tonkin  au  centième 5 gr. 

Teinture  dTris  de  Florence  à 1/5 500  cmc. 

Alcool  de  riz,  désodorisé,  à 00° 500  cmc. 


U* 


EXTRAITS  FLUIDES  AMÉRICAINS 


EXTRAITS  FLUIDES 
AMÉRICAINS 

ET  EXTRAITS  DIVERS  SPÉCIALISÉS 


Les  Extraits  Unifies  américains  sont  très  actifs  et  méritent  d'être 
de  plus  en  plus  employés  dans  la  thérapeutique. 

Un  kilogramme  d’Extrait  Iluide  américain  correspond  à un  kilo- 
gramme de  plante  d'où  l’abréviation  souvent  employée; 

« Extraits  fluides  à P.  E.  » 

Tous  les  extraits  fluides  ont  pour  véhicule  dissolvant  et  conserva- 
teur un  mélange  de  glycérine,  d’alcool  et  d’eau  distillée. 

On  ajoute  souvent  deux  grammes  pour  mille  d’acide  chlorhydri- 
que pour  préparer  les  extraits  de  quinquina. 

On  débarrasselesExtraits  de  Kola  de  leurgoût  terreux  désagréable, 
en  plongeant  les  noix,  pendant  deux  ou  trois  minutes,  dans  l’eau 
bouillante. 

Enfin,  on  additionne  bon  nombre  d'extraits  de  i ào  grammes  de 
teinture  de  A^anille  pour  leur  communiquer  un  goût  et  une  odeur 
agréables. 

Pour  conserver  certains  Extrailsne  renfermant  pas  d’alcool  et  très 
peu  ou  même  pas  de  glycérine,  on  met  de  0 gr.  !2o  à 0 gr.  35  d'acide 
Salicylique  par  litre, 

(1  est  bon  de  noter  en  passant  que  le  mélange  des  Extraits  Fluides 
d’IIamamelis  Virginica  et  d’Hydrastis  Canadensis  précipite  abondam- 
ment et  quTl  suflit  d’ajouier  un  peu  de  Solution  aqueuse  d’acide 
citrique  à P.  E.  (faite  à chaud),  pour  lui  redonner  une  limpiditc* 
parfaite. 

La  Pharmacopée  américaine  indifiue  les  proportions  et  le  mode 
opératoire  ci-dessous. 

Plante  médicamenteuse 1.000  gr. 

Glycérine  pure  à 30“ 200  gr. 

Alcool  à 60“ q.  s. 
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EXTRAITS  FLUIDES  AMÉRICAINS 

1"  Concasser  finement  la  plante  et  rimmecter  a\ cc  les  200  grammes 
<le  glycérine  et  200  grammes  d’alcool  à 60". 

2'’ Tasser  ensuite,  aussi  tortement  que  possilde,  dans  l’allonge 
d’un  appareil  à déplacement,  fermer  le  rohinel,  boucher  et  abandon- 
ner le  tout  pendant  douze  heures. 

3°  Verser  alors  lentement  à la  surface  iOO  gr.  d’.Mcool  à 60"  et 
prolonger  le  contact  pendant  douze  heures  : au  l)out  de  ce  temps, 
laisser  l’écoulement  se  faire  lentement  et  continuer  à lixivier  avec 
l’Alcool  à 60“  jusqu'à  ce  qu'on  ail  obtenu  SOO  gr.  de  Colature  qui 
sera  mise  de  côté. 

4“  A ce  moment  changer  de  récipient  et  continuer  la  lixiviation 
avec  de  nouvel  Alcool  à 6u°  jusqu’à  épuisement.  Ajoutei"  enfin  un  peu 
d’eau  distillée  pour  déplacer  l’Alcool. 

6°  Cette  dernière  Colature  est  distillée  ou  évapoi'ée  au  JJ.  M.  jus- 
qu’à consistance  d’Exlrait  mou.  Redissoudre  ce  dernier  dans  q.  s. 
d’Alcool  à 60®  pour  obtenir  200  gr.  et  mélanger  celte  solution  avec 
les  800  gr.  de  Colature  mise  de  côté  (3®). 

6“  Laisser  reposer  quelques  jours  et  filtrer  avec  soin  au  papier 
blanc. 

l.,es  Extraits  fluides  ainsi  préparés  con-espondent  donc  exactement 
à leur  poids  de  plante. 


FORMULAIRE 
1.  Extrait  fluide  Laxatif  : 

Extrait  fluide  américain  à I’.  E.  de  Itbamnus  frangula. 
l’iltrer  au  papier  et  remplir  des  flacons  ronds  de 90  cmc.,  on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LAXARINE  TERRIAL 


Mode  d’emploi.  — Une  cuillerée  à café  dans  un  peu  d’eau,  avant 
le  repas  du  soir.  Pour  les  enfants,  donner  de  20  à 30  gouttes,  dans 
un  peu  d’eau  sucrée  et  avant  le  repas  du  soir. 
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EXTRAITS  AMÉRICAINS 
ET  EXTRAITS  DIVERS 


2.  Extrait  de  Noix  de  Kola  : 

Extrait  Iluide  américain  à P.  E.  de  Kola. . . 500  gr. 


Glycérine  neutre  à 30° 333  gr. 

Eau  distillée 335  gr. 

Alcool  à 90° 330  gr. 


Mélanger,  agiter  et  filtrer  plusieurs  fois  au  papier  et  diviser  en 
flacons  ronds  de  210  gr. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EXTRAIT  DE  KOLA  WATTELET 

En  remplaçant  l’Extrait  fluide  américain  de  Kola  par  la  même 
([uantité  d Extrait  fluide  américain  de  Quinquina  à P.  E.,  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EXTRAIT  DE  QUINQUINA  WATTELET 

/José:  On  prend  ces  deux  extraits  à la  dose  d’une  cuillerée  à soupe 
pour  les  adultes  et  une  cuillerée  à café  pour  les  enfants,  et  au  com- 
mencement des  deux  principaux  repas.  On  versera  ces  Extraits  dans 
un  peu  de  Malaga,  de  Samos  ou  de  Bordeaux. 


3.  Extrait  fluide  ou  Essence  de  Coca: 

Les  Extraits  ou  Essences  de  Omet  sont  des  Extraits  fluides  améri- 
ricains  à P.  E.,  ne  renfermant  pas  d'alcool  : leur  formule  de  véhicule 


semble  répondre  à : 

Eau  distillée 500  gr. 

Glycérine  neutre  à 30” 500  gr. 


On  peut  préparer  des  Extraits  analogues  par  deux  procédés: 

1*  Soit  en  portant  un  extrait  fluide  américain  à rébullition  pour 
chasser  l’alcool  et  en  remplaçant  par  de  la  Glycérine. 

2°  Soit  en  dissolvant  dans  l'eau  distillée  une  dose  d’Extrait  mou 
correspondant  à un  kilogramme  déplanté  et  en  ajoutant  à la  solu- 
tion obtenue  q.  s.  de  Glycérine  pour  compléter  le  poids  de  un  kilo- 
gramme (voir  dans  ce  cas  le  tableau  de  rendement  des  Plantes  dans 
l’Offlcine  de  Dorvault). 

En  remplissant  un  flacon  losangique  de  110  cmc.  avec  de  l’Extrait 
de  Coca  préparé  comme  il  a été  indiqué  ci-dessus,  on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ESSENCE  DE  COCA  DE  GMET 


EXTRAITS  FLUIDES  AMERICAINS 
ET  EXTRAITS  DIVERS 

En  remplaçant  TExtrait  de  Coca  par  le?^  Extraits  de  Kola,  de  (juin- 
quina,  de  Kola-Coca,  de  Kola-Quina  et  <le  Qu'na-Coca  préparés 
d’après  la  formule  ci-dessus,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ESSENCE  DE  KOLA  DE  GMET 
FORMULE  ANALOGUE  A L’ESSENCE  DE  QUINA  DE  GMET 
FORMULE  ANALOGUE  A L’ESSENCE  DE  KOLA-COCA  GMET 
FORMULE  ANALOGUE  A L’ESSENCE  DE  KOLA-QUINA  GMET 
FORMULE  ANALOGUE  A L’ESSENCE  DE  COCA-QUINA  GMET 

Mode  d’emploi.  — Tous  ces  extraits  sepreuuent  dans  un  peu  d’eau 
minérale,  de  l)ière,  de  thé,  à la  dose  de  une  cuillerée  a café  avant  les 
deux  principaux  i-epas. 

Avec  le  contenu  du  llacon,  on  peut  préparer  trois  litres  de  Vin 
médicamenteux. 


4.  Extrait  fluide  de  Seigle  Ergoté  : 


Seigle  ergoté  broyé  au  moulin 1.000  gr. 

Sulfure  de  Carbone 2.000  gr. 

Elber  Sulfurique  pur 150  gr. 

Solution  aqueuse  d'acide  lartrique  à 4 0 00.  5.000  gi-. 

Carbonale  de  chaux 40  gr. 

.\lcool  à 90'’  1 .000  gr. 

Acide  Salicylique 1 gr.  50 

Eau  de  Laurier-cerise 250  gr. 

Eau  distillée  bouillie... q.  s.  pour  l.ÜOO  gr. 


1°  Eroyer  au  moulin  un  kilogramme  de  Seigle  ergoté  et  mouiller  la 
poudre  obtenue  avec  uu  kilogramme  de  Sulfure  de  Carbone  ordi- 
naire (opérer  à l’air  et  loin  de  toute  tlamme). 

Verser  le  tout  dans  l'allonge  d'un  appareil  à déplacement;  laisser 
douze  heures  eu  contact,  ouvrir  le  l'obinet  ; lessiver  alors  avec  le 
restant  du  Sulfure  de  Carbone  et  ajouter  l’Ether  en  dernier  lieu  pour 
déplacer  tout  le  Sulfure  de  Carbone,  faire  sécher  le  Seigle  ergoté  à 
l’abri  de  la  lumière  et  loin  de  toute  tlamme. 

On  éliminp  ainsi  tes  matières  firasses. 

2°  Lorsque  la  poudre  sera  sèche,  la  mettre  dans  un  cristallisoir  et 
ajouter  1.500  grammes  de  Solution  aqueuse  dWcide  Tartrique  à 
4 grammes  pour  mille.  Laisser  macérer  douze  heures,  puis  verser 
dans  l'allonge  d’un  appareil  à déplacement  et  lessiver  avec  le  restant 
de  la  Solution  Tartrique. 
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EXTRAITS  FLUIDES  AMÉRICAINS 
ET  EXTRAITS  DIVERS 


On  disfiOiil  aillai  la  totalilé  des  alcaloidrs  et  rilucosides  : Perijoiine, 
i' ergotinine , l'echoline,  la  scléromuc'ni<\  la  cornatine,  etc. 

Porterie  liquide  obtenu  à rébullilion,  laisser  refroidir  et  ajouter 
alors  4ü  grammes  de  Carbonate  de  Chaux  i-écemment  précipité. 
Laisser  vingt  minutes  en  contact. 

On  coagule  ainsi  une  partie  drs  matirres  alhuinino'ides  et  on  neutralise 
la  Solution. 

Filtrer  au  papier  Chardin  et  évaporer  le  liquide  clarifié  jusqu'à 
ee  qu’on  ait  obtenu  un  poids  total  de  300  grammes.  Ajouter  alors  les 
i.OOO  grammes  d'alcool  et  laisser  reposeï'  douze  heures 

On  précipite  ainsi  le  restant  des  matières  albuminoïdes  et  en  parli- 
c.  U lier  la, mucine  gui  adhère  sur  les  parois  du  flacon. 

o«  Filtrer  au  papier  Chardin,  Caire  évaporer  en  consistance  siru- 
peuse, dans  une  capsule  préalablement  tarée  et  ajouter  la  solution 
•ci-dessous  qui  servira  en  môme  temps  à conserver  le  produit. 


Acide  Salicylique  cristallisé...  1 gr.  50 

Eau  distillée  de  Laurier-cerise ±50  gr. 

Eau  distillée,  q.  s.  pour  obtenir  un  poids 

total  de 1.000  gi-. 


6"  Laisser  reposer  douze  heures,  liltrer  et  diviser  en  petits  llacons 
•j'onds  de  4 cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ERGOTINE  YVON 

Cet  Extrait  d'une  efficacité  thérapeutique  indiscutable  dans  les  cas 
•ii'hémorragies  et  dont  l’action  sur  l'utérus  est  très  connue,  se  prend 
par  la  voie  stomacale,  à la  dose  de  0 gr.  30  à 4 grammes  par  vingt- 
quatre  heures. 

La  dose  à employer  en  injections  hypodermiques  est  de  0 gr.  50  a 
^ grammes  par  vingt-quatre  heures;  mais  l’Eau  de  Laurier-cerise  et 
l’Acide  Salicylique  que  renferme  cet  Extrait  rendent  l’injection  très 
■douloureuse. 

Pour  les  injections  hypodermiques,  on  remplacera  cetExtrait  par 
la  formule  ci-dessous. 


S-  Extrait  de  Seigle  Ergoté  à P.  E. 

pour  Injections  hypodermiques  : 


Employer  les  mêmes  doses  que  dans  la  formule  précédente,  mais 
^supprimer  l’Acide  Salicylique  et  remplacer  les  250  grammes  d’Eau 


EXTRAITS  AMÉRICAINS 
ET  EXTRAITS  DIVERS 


1 7 ti 


(le  Laurier-Cerise  par  250  grammes  d’eau  distillée  simple.  Suivre  le- 
môme  mode  opératoire. 

Aussi tôjt  l’extrait  liltré,  on  le  divisera  en  ampoules  de  1 centimètre- 
cube.  (Voir  à l’article  Sé7'iniis  les  précautions  ;i  prendre  avant  de 
fermer  ces  ampoules  fi  la  lampe,  pour  éviter  le  charbonnage  des^ 
pointes.) 

Tyndalliser  trois  fois  à 10(L  ; la  deuxième  tyndallisation  sera 
faite  douze  heures  après  la  première,  et  la  troisième  sera  faite  vingt- 
(juatre  heures  après  la  deuxième. 

On  obtiendra  ainsi  des  ampoules  d’Lrgotine  à P.  E.,  c est-à-dirc 
(lue  1 gramme  (ou  1 centimètre  cube,  sensiblement)  correspondra  à 
t gr.  de  seigle  ergoté. 

FORMULES 

ANALOGUE  AUX  AMPOULES  D’ERGOTINE  BAYARD  ET  CERBELAUO 
ANALOGUE  AUX  AMPOULES  D’ERGOTINE  PAILLARD  ET  DUCATTE 
ANALOGUE  AUX  AMPOULES  D’ERGOTINE  FRAISSE 
ANALOGUE  AUX  AMPOULES  D’ERGOTINE  LECLERC 
ANALOGUE  AUX  AMPOULES  D’ERGOTINE  ROBERT  ET  LESUEUR 

6.  Extraits  fluides  pour  préparer  les  Vins 

Médicamenteux  : 


Tous  les  Extraits  Iluides  spécialisés,  vendus  en  llacons  plats  de 
55  à 60  cmc.,  et  qui  servent  à préparer  un  litre  de  Vin  médicamen- 
teux, correspondent  aux  trois  types  de  formules  ci-dessous  : 


Teinture  de  Quinquina  à 1 5 000  cmc. 

Glycérine  neutre  à 30“ 00  cmc. 

Teinture  de  Vanille  au  dixième 5 cmc. 

Caramel  à P.  E 5 cmc. 


Filtrer  et  diviser  en  llacons  plats  de  60  cmc.  Cette  préparation  est 
la  formule  destinée  à la  vente  à bas  prix. 


En  remplaçantla  Teinture  de  Quinquina  par  des  Teintures  deCoca, 
de  Kola,  de  Gentiane,  de  Colombo,  d’Ecorce  d'Orange  amère,  on 
aura  les  ICxtraits  correspondants. 
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EXTRAITS  AMÉRICAINS 
ET  EXTRAITS  DIVERS 

7.  Formule  d’Extraits  fluides  extra  : 


Extrait  Iluide  américain  de  Quinquina  jaune  à P.  E.,  q.  s. 

Eiltrei*  avec  soin  au  papier  et  diviser  en  llacons  mexicains  de 
•15  cmc.  ou  de  (>ü  cmc. 

En  remplaçant  l’Extrait  Iluide  P.E.  de  Quinquina  par  des  Extraits 
Iluides  améidcaiiis  de  Kola,  de  Coca,  de  Gentiane,  de  Colombo,  etc., 
on  obtiendra  les  Extraits  Iluides  extra  correspondants. 


Formule  d’Extraits  fluides  : 


Quinquina  gris  Huanuco,  finement  con- 
cassé  loO  gr. 

Quinquina  jaune  Calisaya,  finement  con- 
cassé  150  gr. 

Quinquina  rouge,  finement  concassé. ...  150  gr. 

Teinture  de  Vanille  du  Codex,  au  1/10  . . 20  gr. 

Solution  aqueuse  iPA eide  Chlorhydrique . 

au  1 0 10  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 100  gr. 

Alcool  à 90° 700  gr. 

Eau  distillée 1.000  gr. 


1°  Mettre  un  tampon  de  coton  hydrophile  au  fond  d’une  allonge, 
ajouter  les  Quinquinas  sans  tasser;  fermer  le  robinet. 

2“  Verser  sur  ces  Quinquinas  assez  du  mélange  obtenu  avec  tous 
les  liquides  ci-dessus  pour  remplir  l'allonge;  faire  écouler  quelques 
gouttes  de  liquide,  fermer  le  robinet  et  boucher. 

3°  Laisser  vingt-quatre  heures  en  contact,  puis  ouvrir  le  robinet 
et  laisser  écouler  tout  le  contenu  de  l'allonge. 

4°  Refaire  le  même  traitement  avec  le  reste  du  mélange  ; ouvrir  le 
robinet. 

5°  Lorsque  tout  le  liquide  sera  écoulé,  verser  100  grammes  d’eau 
distillée  sur  le  résidu,  pour  'déplacer  le  liquide  qui  humecte  les 
écorces. 

0°  Réunir  l’Extrait  Iluide  obtenu,  agiter  vivement  et  filtrer  au 
papier. 

En  remplaçant  les  450  grammes  de  Quinquinas  par  les  mêmes 
([uantitésdeCoca,de  Kola,  de  Gentiane,  etc.,  on  obtiendra  les  Extraits 
correspondants. 
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9-  Extraits  de  Valériane  : 


Exirait  mou  de  Valériane  Daiisse  ou 
Grandval 


100  gr. 


Exirait  fluide  américain  de  Valéiâane  à 
P.  E 


l.OOO  gr. 


1"  Faire  dissoudre  au  B.  M.,  ou  à froid  l’exlrait  mou  dans  la  moi- 
tié de  l’extrait  fluide. 

2®  Ajouter  le  restant  de  l’Extrait  fluide.  Filtrer  avec  soin  au  papier 
et  diviser  en  flacons  ronds  à l'émeri  de  100  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  VALÉRIANE  PACHAUT 


Dose  : Une  à quatre  cuillerées  à café  par  vingt-quatre  heures.  A 
prendre  dans  une  infusion  de  Feuille  d’Oranger  ou  de  Tilleul.  Bonne 
préparation  très  elïicace. 


Les  Fards  sont  des  préparations  destinées  à colorer,  à rehausser 
l’éclat,  ou  à cacher  les  défauts  de  l’épiderme. 

L’usage  du  Fard  Blanc  est  môme  indispensable  à l’optique  du 
théâtre  ; le  mouvement  de  la  scène,  l'atmosphère  surchautTée,  cou- 
vrent le  visage  des  actrices  d’une  rougeur  qui  ne  sied  pas  toujours  à 
leur  r(jle. 

De  tous  les  produits  de  Parfumerie,  les  Fards  tiennent  le  record 
de  la  toxicité;  les  uns  renferment  de  40  à 50  0,0  de  vermillon  ou 
sulfure  de  mercure  ! les  autres  contiennent  de  98  à 99  0,  0 de  carbo- 
nate de  plomb  : la  diflerence  représente  simplement  les  impuretés 
fournies  par  le  composant  et  la  faible  dose  de  parfum. 

Ces  Fards  à la  céruse  donnent  cependant  un  merveilleux  éclat  de 
fraîcheur  et  de  jeunesse  et  c'est  â peine  si  l’on  peut  remarquer  leur 
emploi. 

Les  autres  sont  â base  de  sels  de  bismuth  renfermant  parfois  de 


OU  VALERIANATE  PACHAUT 
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iiolables  proportions  d'arsenic  : enfin  même  lorsque  les  sels  de  bis- 
muth sont  puriliés  et  sont  inoffensifs  par  absorption  stomacale,  il 
ne  faut  pas  oublier  qu’ils  deviennent  assez  toxiques  par  absorption 
épidermique. 

Ajoutons  à tous  ces  produits,  certains  dérivés  d’aniline,  le  bleu 
de  Prusse  (pour  tracer  les  veines),  le  blanc  de  baryte  ou  sulfate  de 
baryte  encore  plus  toxique  que  la  céruse,  enfin  les  carmins  qui  ne 
s’enlèvent  pas,  même  lorsqu'on  s’essuie  pendant  la  transpiration 
et  qui  sont  fixés  à l’aide  d'axalate  d’ammoniaque  et  de  sulfate  d’alu- 
mine. 

On  peut  diviser  les  Pards  en 

1°  Fards  Secs, 

2“  Fards  Liquides, 

3'’  Fards  Gras. 

Tous  les  Fards  Secs  in  a /feus  ifs  ont  pour  base  la  fécule  de  pomme 
de  terre  ou  l’amidon  de  riz,  de  froment,  le  Talc,  l’Albâtre,  le  Kaolin, 
la  Stéatite,  le  Carbonate  de  Magnésie,  l’Oxyde  de  Zinc,  l’Oxyde  de 
bismuth,  le  Cai'bonate  de  Bismuth.  On  les  étend  sur  le  visage  avec 
une  patte  de  lièvre  préparée  et  emmanchée  usttm  ; les  houppes 
en  duvet  de  cygne  sont  cependant  plus  pratiques.  Les  estompes  en 
peau  sont  j*ecommandables  i>our  le  bleu,  le  noir  et  le  rouge. 

Les  fards  JJqnides  non  toxiques  ont  pour  base  le  Blanc  de  Troyes, 
le  Talc,  le  Carbonate  de  Chaux  précipité,  l’Oxyde,  le  Carbonate  et  le 
Sous-Nitrate  de  Bismuth,  l’Oxyde  de  Zinc,  le  Carbonate  de  Magné- 
sie, l’Eosine,  le  Carmin  n°  iü,  le  Bleu  Victoria,  le  CaiThame,  le 
Kohol,  etc. 

IjCs  Fards  Gras  ont  pour  base  l'oxyde  de  Zinc,  le  Sous-Nitrate  de 
bismuth,  le  Kaolin^  le  Noir-Ivoire,  le  Bleu  d'Oulre-Mer,  le  Carmin, 
VOrcanelle,  V Aloxanr  (ou  Schnouda),  etc. 


FORMULAIRE 
1.  — FARDS  SECS 
I.  Fard  Blanc  à la  Céruse  : 

Carbonate  de  Plomb  passé  au  tamis  de  soie  100  gr. 

Essence  de  Géranium  (ou  Essence  d’Ylang- 

Ylang) V gouttes. 

Ce  Fard  est  encore  désigné  sous  les  noms  de  Fard  Blanc  de  Krern, 
Fard  Blanc  à la  Céruse  ; Blanc  commun  pour  le  ihédtre.  Très  dange- 
eux,  ne  jamais  remployer. 


FARDS  SECS 


2 Fard  Blanc  au  Bismuth  : 


Sous-Nitrale  de  Bismuth  exempt  d'arsenic. 
Amidon  de  Blé 


Essence  de  Néroli  (ou  Essence  de  N'erveine).  V gouttes. 
Ce  Fard  porte  le  nom  de  Fard  au  If  loue  d<’  Perirs. 


Ces  deux  préparations  sont  peu  toxiques  et  peuvent  être  emplo- 
yées à la  rigueur  ; le  bismuth  possède  en  outre  la  propriété  de  noir- 
cir sous  l’influence  de  la  transpiration  et  des  émanations  sulfu- 
reuses. 


Talc  très  blanc,  passé  au  tamis  de  soie lÜÜ  gr. 

Parfumer  avec  cinq  gouttes  d'une  des  essences  ci-après  : Géranium, 
IJerr/amote,  Ylang-Ylang , lonoim  pure,  Verveine,  etc. 

On  désigne  encore  ce  Fard  sous  les  mots  de  Fard  nu  Blanc  de  Cir- 
eassie.  Fard  Blanc  au  Silicate  d' Alumine  et  de  Magnésie. 

Le  Talc  calciné  est  moins  onctueux  et  moins  adhérent  que  le  Talc 
ordinaire.  Poudre  excellente  pour  le  visage,  ne  noircit  pas,  mais 
possède  un  luisant  bleuté  qui  est  loin  d’imiter  les  reflets  mats  et 
Iqctés  d’une  peau  jeune  et  fraiche  que  seule  la  céruse  peut  donner. 


1°  Kaolin  très  blanc,  pulvérisé  et  bien  lavé.  100  gr. 

Parfumer  avec  une  des  essences  indiquées  ci-dessus  et  passer  au 
tamis  de  soie. 

Très  bon  produit,  sans  danger,  demande  seulement  une  certaine 
habitude  pour  l’étaler  sur  la  peau. 

On  peut  également  modifier  cette  formule  par  : 


3-  Fard  Blanc  au  Bismuth  : 


Sous-Carbonate  de  Bismuth  exempt  d’ai- 


senic 

Amidon  de  blé 
lonone  pure  . . 


25  gr. 

75  gr. 

V gouttes. 


4*  Fard  Blanc  Français  : 


).  Fards  Blancs  ou  Kaolin  : 
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Kaolin  ci-dessus 50  gr. 

Amidon  de  Riz 50  gr. 

Ou  encore  par  : 

5”  Oxyde  de  Zinc 10  gr. 

Kaolin  ci-dessus 40  gr. 

Amidon  de  Riz 50  gr. 


Pour  ces  formules,  employer  les  mêmes  essences  et  les  mômes 
doses  que  pour  le  ïalc  Blanc  Français. 

6.  Fard  Blanc  à l’Oxyde  de  Zinc  : 


Oxyde  de  Zinc 25  gr. 

Kaolin  Blanc 2‘>  gr. 

Poudre  d’iris 25  gr. 

Amidon  de  Blé 24  gr. 

Gomme  arabique  pulvérisée 1 gi’- 


Employer  les  mêmes  parfums  et  les  mêmes  doses  que  pour  le  Fard 
Blanc  Français. 

Ce  fard  porte  encore  les  noms  de  Fard  Blanc  aux  Fleurs  de  Zinc. 
— Fard  au  Blanc  de  Thénard. 

Cette  formule  est  très  bonne  pour  l’épiderme  : seulement,  l’oxyde 
de  Zinc  donne  un  blanc  insultisant,  l’addition  de  Kaolin  et  d’iris  sert 
à corriger  le  reflet  bleuté  de  l’Oxyde  de  Zinc. 

On  peut  encore  remplacer  par  la  formule  ci-dessous: 


Oxyde  de  Zinc 25  gr. 

Carbonate  de  Chaux  précipité  5ü  gr. 

Poudre  d’iris  de  Florence 25  gr. 


7.  Fard  Végétal  : 

Amidon  de  Blé  ou  Fécule  de  Pomme  de  terre  50  gr. 


.\midon  de  Riz 50  gr. 

Essence  de  Géranium  ou  de  Verveine V gouttes. 


Bonne  préparation  pour  l’épiderme,  mais  colore  peu. 


8.  Fards  Secs  Roses  : 


Toutes  les  formules  ci-dessus  peuvent  servir  à préparer  les  Fards 
Secs  Roses,  il  suftil  de  les  additionner  par  cent  grammes  de  : 
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1°  Carmin  extra- fin  n“  40 0 gr.  20 

ou  2°  Eosine  pulvérisée  et  dissoute  dans  2 gr. 

d’alcool 0 gr.  05 

ou  lE  Solution  de  Carmin  n“  40  (Voir  formule 


à Ex  traits  avx  Fleurn-Colo  va  nts  /touges) 


9-  Fards  Rouges  Secs  : 


Toutes  les  formules  des  Fards  Blancs  ci-dessus  pourront  servir  à 


la  préparation  des  Fards  Rouges,  il  sulfira  de  les  additionner  par 
cent  grammes  de 

1°  Carmin  n°  40 2 à 5 gr. 

2”  Eosine 0 gr.  50  à 1 gr. 

.‘F  Rouge  de  Carlliamc  ou  Cartha- 

mine  ou  Bouge  en  tasses  2 à 5 gr. 


10.  Fards  Noirs  Secs  : 


Noir  de  fumée,  passé  au  tamis  de  soie 95  gr. 

Gomme  Arabique  pulvérisée 5 gr. 

lonone  pure V gouttes. 


II.  Fards  Bleus  Secs  : 

On  ajoute  5 0 0 de  Bleu  de  Prusse  ou  P.  E.  de  Bleu  azur  et  5 0,-  0 
de  Gomme  Arabique.  On  fait  des  petits  trochisques  ou  de  petites 
flèches  qui  servent  à tracer  les  veines  sur  le  blanc. 


12.  Fards  Secs  au  Kohl  ou  Kohol  : 

D'après  certains  auteurs,  le  Kohol  des  anciens  Egyptiens  serait  du 
Sulfure  d’.\ntimoine  porphyrisé  ; d’après  E.  Rimmel  le  Kohol  serait 
un  mélange  d’Alquifout  (sulfure  de  plomb)  et  de  cuivre  brûlé  dans 
un  citron  que  l’on  met  sur  le  feu,  quand  tout  est  bien  carbonisé  on 
pile  avec  du  Corail,  du  Santal,  des  Perles  fines,  de  l’Ambre,  une  aile 
de  Chauve-Souris  et  un  morceau  de  Caméléon.  On  brûle  de  nouveau 
le  mélange,  on  le  pulvérise  et  on  le  parfume. 

Les  Egyptiens  d'aujourd’hui  composent  le  Kohol  avec  du  Noir  de 
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l'iiinée  provenant  de  la  combustion  d'un  mélange  d’amandes  et 
d’encens. 

En  France^  on  pulvérise  avec  soin  VEncre  de  Chine  et  on  la  dilue 
avec  q.  s.  d’eau  glycérinée  à P.  E.,  de  façon  à obtenir  un  liciuide 
sirupeux. 


II.  — FARDS  LIQUIDES 


I.  Fard  Blanc  liquide  au  Bismuth  : 

Sous-Nitrate  de  Bismuth 

Glycérine  neutre  à 3Ü° 

Eau  distillée  de  Fleur  d'Oranger 

Eau  distillée  de  Rose 

Essence  de  Géranium  Rosat 


50  cmc. 

13  cmc. 

33  cmc. 

III  gouttes. 


2.  Fard  Blanc  liquide  au  Bismuth  : 


Sous-Carbonate  de  Bismuth 

Glycérine  neutre  à 30° 

Eau  distillée  de  Hose 

Eau  distillée  de  Jasmin 

lonone  pure 


-J  n'  • 

30  gr. 

10  gr. 

40  gr. 

V gouttes. 


Triturer  avec  soin  le  Sous-Carbonate  de  Bismuth  avec  la  Glycérine 
et  ajouter  les  eaux  distillées. 


y Fard  Blanc  au  Carbonate  de  Chaux 

ou  de  Magnésie  : 


Carbonate  de  Chaux  précipité 10  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 20  cmc. 

Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger 20  cmc. 

Eau  distillée  de  Laurier-cerise 10  cmc. 

Eau  distillée  de  Rose..  30  cmc. 

Essence  de  Géranium  Rosat II  gouttes. 

Alcoolat  de  Menthe  du  Codex VI  gouttes. 


Eu  remplaçant  dans  la  Formule  ci-dessus  le  Carbonate  de  Chaux 
par  du  Carbonate  de  Magnésie  on  aura  le  Fard  blanc  liquide  au  Car- 
bonate de  Magnésie. 

L’Alcoolat  de  Menthe  communique  une  fraîcheur  agréable  an 
visage. 
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4*  Fard  Blanc  liquide  à l’Oxyde  de  Zinc  : 


Oxyde  de  Zinc o gr. 

Carbonate  de  Magnésie 10  gr. 

(ilycérine  neutre '20  gr. 

Eau  distillée  de  Itose 25  gr. 

Eau  distillée  de  Menthe 25  gr. 

Essence  de  Géranium  Rosat lll  gouttes. 


Tritui‘er  avec  soin  l’Üxyde  de  Zinc  et  le  Carbonate  de  Magnésie 
mélangés  avec  la  glycéi’ine  neutre  ; ajouter  ensuite  les  eaux  distil- 
lées et  l'Essence,  .\giter. 

)•  Fards  liquides  Roses  : 

Toutes  les  formules  ci-dessus  peuvent  servii-  à pi'epai’er  les  Fards 
li(|uides  Roses,  il  sulfit  d’ajoutei’  par  lOO  gr.  de  Produit  ; 

1°  soit  Solution  aqueuse  d'Eosine 

à { 0/0 V à XV  gouttes. 

2“  Soit  Solution  de  Carmin  n°  -40.  (Voir  formule  :'i 
/Extraits  d' Odeurs- Colorants  Rouges. ) 

5“  Soit  Carmin  pulvérisé  n“  40 ...  5 centigr. 

Lorsqu'on  emploie  le  Carmin  pulvérisé  on  le  triture  avec  les  sels 
de  Zinc  ou  de  Bismuth,  puis  on  ajoute  la  glycérine  et  enün  les  eaux 
distillées.  Dans  ce  dernier  cas  la  poudre  reste  colorée  en  rose  et  le 
liquide  surnageant  est  incolore. 

é.  Fard  Rose  au  Schnouda  (ou  Alloxane)  : 

On  peut  le  préparer  en  Solution  afjueuse  glycérinée,  maison  l'em- 
ploie toujours  mélangé  ù du  Cold-Crearn  ou  à une  Crème  de  Beauté 
an  Glycérolé  d'Arnidon  ou  au  Stéarate  (Voir  plus  loin  à Fards  gras). 

7-  Fard  liquide  Rouge  à l’Éosine: 


Eosine  ou  Eosinate  de  Potasse 0.50  à 1 gv. 

Eau  distillée  de  Laurier-cerise 20  cmc. 

Eau  distillée  de  Rose 30  cmc. 

Glycérine  neutre  à 30° 50  cmc. 


On  peut  ajouter  à cette  formule  2 gr.  50  de  Gomme  Arabique  que 
Pon  dissoudra  dans  l'Eau  distillée  de  Rose. 
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8.  Fard  liquide  au  Carmin  40  Solubilisé  : 


Carmin  Extra-fm  n°  40 20  gr. 

Ammoniaque  liquide,  concentrée  et  sans 

déi‘ivés  pyridiqucs 30  gr. 

Eau  distillée  de  Rose 1000  gr. 

Alcool  à 9ü°., 25  gr. 

Essence  de  Géranium  Rosat X gouttes. 


Mettre  le  Carmin  dans  une  bouteille  contenant  1500  cmc.  ; verser 
l’Ammoniaque,  laisser  deux  jours  en  contact,  en  agitant  le  plus  sou- 
vent possible.  Ajouter  l’Eau  de  Itose  et  l’Essence  de  Géranium  dis- 
soute dans  l’alcool. 

Agiter  vivement  ; abandonner  le  tout  au  repos,  pendant  dix  jours, 
les  impuretés  du  Carmin  se  précipiteront,  décantei*  le  liquide  sur- 
nageant et  diviser  en  llacons. 

Cette  préparation  sert  à colorer  les  lèvres  et  à répandre  une  teinte 
plus  ou  moins  foncée  sur  les  joues.  On  peut  la  remplacer  par  la  Solu- 
tion de  Carmin  à l’alun  et  au  bitartrate  (Voir  à l'article  Extraits 
d'odeurs.  — Colorants  Rouges.) 

9-  Fard  liquide  Rouge  au  Carmin  non  Solubilisé  : 

Au  lieu  de  solubiliser  le  Carmin,  on  peut  opérer  comme  pour  les 
Fards  Roses.  On  prend  les  Carbonates  ou  les  Azotates  ou  les  Oxydes 
qui  entrent  dans  la  composition  d’un  Fard  Blanc  liquide  et  on  les 
triture  longuement  avec  deux  gi-amrnes  de  Carmin  n"  40  extra  fin, 
pour  100 grammes  de  Produit.  La  partie  insoluble  se  colore  en  rouge 
pourpre,  tandis  que  le  liquide  surnageant  est  incolore. 

10.  Fard  Noir  liquide  au  Kohol: 

Employer  de  l’Encre  de  Chine  porpbyrisée  et  diluée  avec  de  l’Eau 
glycérinée  à P.  E.  Voir  à Fards  Secs  au  Kohol  n°  12. 


III.  - FARDS  GRAS 
I.  Fard  Gras  Blanc  au  Bismuth  : 


Sous-Nitrate  de  Bismuth  ou  bien  Carbonate 


de  Bismuth 50  gr. 

Vaseline  fondue  et  chaude  (60°  environ), ...  50  gr. 

Parfum q.  s. 
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Mômes  parfums  que  pour  le  Fard  Sec  lilanc  Français  n°  A,  mais 
doubler  la  dose  de  l'essence  choisie. 

Tamiser  le  bismuth,  mettre  la  poudre  obtenue  dans  un  mortier, 
ajouter  la  vaseline  et  faire  une  Pommade  bien  homogène. 

2-  Fard  Gras  Blanc  à l’Oxyde  de  Zinc  : 


O.xyde  de  Zinc oü  gr. 

Vaseline  blanche  chaude  (80®  à 90°) 50  gr. 


Mêmes  observations  et  même  mode  opéj’atoire  que  pour  la  formule 
précédente. 

3-  Fard  Gras  Rose  à l’Orcanette: 


Orcanette  pulvérisée 1 gr. 

Vaseline  blanche 90  gr. 

Cérésine  pure 10  gr. 

Faire  digérer  un  quart  d'heure  l’Orcanctte  dans  la  Vaseline 
chaude.  Lorsque  celle  Vaseline  sera  suflisamment  colorée  et  très 
chaude,  ajouter  la  Cérésine,  faire  fondre  et  (iltrerau  papier  Chardin. 
Parfumer  comme  il  a été  indiqué  au  n°  1 . Couler  dans  les  pots. 

Nota.  — Ün  peut  remplacer  la  Cérésine  par  du  Beurre  de  Cacao 
ou  par  de  la  Cire  Blanche. 

4-  Fard  Gras  Rose  au  Carmin  : 

Carmin  n° -40,  pulvérisé 0 gi-.  .50  à 1 gr. 

Vaseline  blanche 90  gr. 

Cérésine  (ou  Beurre  de  Cacao,  ou  Cire) 10  gr. 

Triturer  le  Carmin  pulvérisé  avec  un  peu  de  Vaseline  fondue  et 
très  chaude,  ajouter  le  restant  de  la  Vaseline  et  de  la  Cérésine  fon- 
dues et  filtrées.  Battre  vivement  au  mortier;  parfumer  comme  il  a 
été  indiqué  précédemment  n°  1. 

3.  Fard  Gras  Rose  au  Schnouda  ou  Alloxane  : 

l/Alloxane  découverte  par  Liehig  et  Wœhler  est  obtenue  en  trai- 
tant Facide  urique  par  l'acide  azotique  ; elle  répond  à la  formule  : 

n'Az^o'” 

et  se  présente  sous  la  forme  d’une  matière  blanche,  cristalline  et 
soluble  dans  l’eau. 
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Lorsqu'elle  est  appliquée  sur  l'épiderme,  elle  passe  peu  à peu  au 
rose  foncé  sous  rinfluence  des  traces  d’ammoniaque,  de  l’urée  et 
des  alcalins  <|ue  secrétent  lespoi-es. 

Employée  avec  soin,  elle  produit  l'illusion  la  plus  complète  d'une 
peau  fraîche,  jeune  et  colorée  en  rose  claii’.  On  désigne  parfois  ces 
fards  sous  le  nom  peu  élégant  de  Fards  au  Schnouda. 


Alloxane  pure 0 gr-  -d 

Cold-Crearn  à la  glycérine lUO  gr. 


Dissoudre  l'Alloxane  dans  un  jieu  d'Eau  de  i-ose  et  incorpoi’er  au 
(^old-Crearn. 

Nota.  — On  peut  remplacer  les  lOÜ  grammes  de  Cold-Cream  par 
tüü  grammes  de  Glycérolé  d'amidon  ou  de  Crème  au  Stéarate  de 
Soude,  bien  neutre. 

Préparation  très  curieuse  et  peu  connue.  — Le  seul  inconvénient 
de  l’Alloxane  est  d’avoir  une  odeur  désagréable. 

6.  Fard  Gras,  Rouge,  au  Carmin  : 


Carmin  n”  40  linement  pulvérisé 10  gr. 

Vaseline  blanche  Chesebrough 80  gr. 

Cérésine  pure,  bien  blanche 10  gr. 

Essence  de  Géranium  Hosat X gouttes. 

Menthol  cristallisé 0 gr.  50 


Triturer  au  mortier  le  Carmin  avec  un  peu  de  vaseline  fondue, 
ajouter  le  restant  de  la  Vaseline  et  de  la  Cérésine  fondues  et  filtrées. 
J.orque  le  mélange  sera  tiède  parfumer  avec  l’essence  de  Géranium 
et  le  Menthol  dissous  dans  quehjucs  gouttes  d’alcool.  Fard  inofl’en- 
sif. 

/.  Fard  Rouge  à FOrcanette  : 


Orcanette  grossièrement  pulvérisée 50  gr. 

Vaseline  blanche  n”  1 de  Chesebrough 100  gr. 

Essence  de  Géranium  du  Midi V gouttes. 

Essence  de  Menthe  line III  gouttes. 


Chaufl'er  au  B.  M.  la  vaseline  et  l’orcanette;  lorsque  le  mélange 
sera  sullisamment  coloré,  tiltrer  an  papier  Chardin,  ajouter  les 
essences  et  couler  dans  les  pots. 
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Fard  Gras  au  Noir  de  Fumée  : 

Noir  d’ivoire  ou  Noir  animal  extra-fin  50  gr. 

V^aseline  Ghesebrougli,  jaune  foncé...  50  gr. 
lonone  pure,  ou  Violettal X gouttes. 

Triturer  le  Noir  d’ivoire  dansun  mortier,  verser  la  Vaseline  fondue 
et  bien  chaude, faire  une  pommade  liomogéne,  parfumer  et  diviser 
en  pots. 

9-  Fard  Gras  Bleu  pour  les  Veines  : 


Bleu  d’Outre-Mer  pulvérisé 50  gr. 

Vaseline  Chesebrough,  blanche 50  gr. 

Essence  de  Verveine  fine V gouttes. 

Essence  de  Géranium  Rosat 11  gouttes. 


Opérer  comme  pour  la  formule  précédente. 

10.  Fard  Gras  Bleu  pour  les  Veines  : 

Bleu  de  Prusse :2  à 5 gr. 

Vaseline  blanche 100  gi‘. 

Essence  de  Géranium  Rosat .X  gouttes 

Opérer  comme  précédemment.  — Fard  dangereux  et  toxique. 




FARINES 

BOUILLIES  ==  CRÈMES  - FÉCULES  - RACAHOUTS 


Les  Farines  .Ailimentaires  sont  de  simples  mélanges  île  Farines,  de 
Fécules  ou  d’Amidons,  ou  bien  des  mélanges  de  Fécules  avec 
du  Lait,  du  Sucre  de  Canne,  ou  delà  Lactose,  du  Cacao  et  de  la 
Vanille. 

On  les  additionne  parfois  de  Phosphates  ou  de  (ilycérophosphates, 
de  jaune  d’œuf  privé  de  son  huile. 

11  serait  peut-être  utile,  dans  certains  cas,  d’ajouter  aux  formules  de 
la  Caséine  dont  le  pouvoir  émulsionnant  est  considérable,  ou  bien  de 
la  Diastase  qui  peut  transformer  jus([Li'à  deux  mille  fois  son  poids 
d’amidon  en  Dextrineet  en  Glucose. 

i.{ 
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Les  Fécules  et  les  Farines  indigènes  (ou  Crèmes)  proviennent  du 
blé,  de  l’orge^  du  maïs,  de  l’avoine,  de  la  pomme  de  terre,  des 
lentilles,  des  haricots,  du  lin,  du  salep,  etc. 

J. es  Fécules  exotiques  les  plus  employées  portent  les  noms  de 
Tapioca,  Sagou,  Banane  et  sont  fournies  par  le  Manioc,  le  Palmier 
SagOLitin,  le  Bananier  ou  Musa. 

l.a  Fécule  de  pomme  de  terre  et  toutes  les  fécules  exotiques  ont 
l’avantage  de  n’altérer  en  rien  le  goût  et  l’odeur  des  substances  aro- 
matiques. 

Elles  se  dissolvent  en  apparence  dans  l’eau  chaude  et  forment  avec 
elle  un  magma  ou  une  gelée  plus  ou  moins  épaisse  selon  les  propor- 
tions employées. 

Cette  dernière  propriété  explique  la  présence  de  la  Fécule  de 
pomme  de  terre  dans  la  plupart  des  Farines  ou  des  llacahouts  spécia- 
lisés. 

Enfin,  on  emploie  généralement  des  Cacaos  titrant  seulement  de 
20  à 25  0/0  de  beurre,  ou  parfois  des  Cacaos  privés  totalement  de 
leur  beurre. 

Choix  des  Farines  et  Stérilisation. 

Tantôt,  les  Farines  renferment  des  graines  vénéneuses  telles  que 
le  Mélampyrum  arvense^  le  Loliuin  iemidenium,  V Agroslemma  githago 
et  des  champignons  tels  que  le  Claviceps  purpurea^  le  Tilletia  caries, 
la  Puccinia  graminis,  etc. 

Tantôt,  eltes  peuvent  contenir  soit  des  moisissures  banales  appar- 
tenant au  genre  Aspergillus  niger  et  glaucus,  soit  des  moisissures 
vénéneuses  telles  que  le  Rhizopus  nigricans  qui  forme  des  taches 
noires,  le  Mucor  niucedo  et  le  Doirylis  grisea  qui  donne  des  taches 
blanches;  le  Thamnidium  et  VOidium  aureum  qui  colorent  en  jaune- 
orangé,  enfin  le  Pénicillium  glaucum  qui  forme  des  taches  bleues  ou 
vertes. 

Tantôt  ce  sont  des  micro-organismes  chromogènes  tels  que  le 
Micrococcus  prodigiosus  qui  les  colore  en  rouge  sang,  le  Micrococcus 
qui  les  teinte  en  jaune-orangé,  le  Mici'ococcus  Violaceus 
qui  les  tache  en  violet  foncé. 

Enfin,  ce  sont  des  Coléoptères  ou  leurs  larves  ou  des  Acariens  qui 
leur  communiquent  un  goût  et  une  odeur  désagréables  ; ces  insectes 
appartiennent  aux  genres  \ Tenebrio,  Curculio,  Tyroglyphus. 

On  devra  choisir  avec  soin  les  farines  et  au  besoin  même  s’aider 
de  l'examen  microscopique. 

L’addition  de  sucre  et  surtout  Faction  de  l'humidité  favorisent  la 
reproduction  de  la  plupart  de  ces  éléments  ; il  sera  donc  indispen- 
sable de  les  stériliser  et  de  pre7idre  ce7'tames  précautions  joour  obtenir 
une  fermeture  antiseptique. 

Avant  de  procéder  à la  stérilisation  des  Farines,  il  est  nécessaire 
de  ne  pas  oublier  Faction  de  la  chaleur  sur  les  Fécules  et  sur  les 
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Amidons.  Il  est  évident  que  l’on  obtiendrait  une  stérilisation  parfake 
en  portant  les  Fécules  à -|-  180°,  mais  à celte  température,  elles  se 
ti’ansformentparliellement  en  Dexlrine  aoluhlc  dnns  l'eau  et  prennent 
une  odeur  particulière  rappelant  celle  de  la  moelle  de  jonc  et  de  la 
punaise. 

.\  240°  la  transformation  d'une  Fécule  en  Dextrine  est  totale. 

I*’n  stérilisant  deux  fois  les  farines  a 80“  ou  à -|-  î)0“,  on  ne 
modifie  pas  sensiblement  leur  saveur  ; l’amidon  ne  devient  soluble 
(ju’à  100“. 

Dans  la  pratique,  on  se  contente  le  plus  souvent  de  i>orler  simple- 
ment les  farines  d’abord  à -j-  70“  pendant  une  heure,  puis  à -f-  120“ 
pendant  3 à 4 beures.  On  les  mélange  ensuite  au  suc  e et  au  cacao 
non  stérilisés. 

Ce  mode  opératoire  est  suffisant  dans  la  plupart  des  cas.  Lorsqu’on 
ot)ère  sur  de  grandes  quantités  et  que  l'on  veut  obtenir  un  mélange 
pai-fait,  il  est  bon  d’employer  des  cuves  rectangulaires  traversées  pai- 
une  tige  métallique  munie  d’ailettes  en  forme  d’hélices,  auel’on  peut 
actionner  à l’aide  d’une  manivelle  mue  à la  main. 

Pour  les  Farines  à base  de  lait  condensé,  de  graine  de  lin  privée 
d’huile,  de  jaune  d'oeuf,  ou  de  corps  gras,  il  est  indispensable  de 
cuire  au  four,  à 240“  environ,  avec  une  partie  de  la  fécule,  on 
pulvérise  ensuite  au  mortier,  le  biscuit  obtenu  avec  le  sucre  et  les 
substances  aromatiques.  On  stérilise  le  tout  comme  pour  les  simples 
mélanges  de  fécules.  Enfin,  on  peut  encore  faire  des  biscuits  durs. 
(Voir  formule  à l’article  Biscuits  : Biscuits  très  secs  servant  à pré- 
parer les  farines  alimentaires)  et  les  pulvériser  avec  les  substances 
aromatiques  et  sucrées. 

Fermeture  des  boîtes 
au  moyen  des  Bandes  antiseptiques  : 

-Vu  sortir  de  l’étuve  et  souvent  plusieurs  beures  après  l’opération, 
on  ferme  généralement  à tort  les  boites  de  fat  lues  alimentaires  avec  des 
bandes  de  papier  enduites  de  colle  de  pâte  ordinaire. 

Cette  colle  qui  a été  exposée  aux  poussières  de  l’air  et  (|ui  sèche 
lentement  sur  le  fer-blanc  peut  servir  de  milieu  de  culture  àdesmoi- 
sissures  dont  les  spores  pénétrent  ensuite  dans  la  farine  et  s'y  déve- 
loppent, dés  que  cette  dernière  se  trouve  placée  à riiumidilé. 

On  remédie  à cet  inconvénient  en  mettant  o grammes  de  solution 
de  Chlorure  deZinc  au  dixiéme  dans  100  grammes  de  colle. 

Ce  composé  très  antiseptique  empêche  toute  culture  ultérieure  et 
de  plus,  il  fait  adhérer  fortement  le  papier  sur  la  boîte. 

La  Farine  ainsi  stérilisée  et  fermée  se  conserve  indéfiniment. 
Cependant,  il  sera  bon  de  souder  les  boites  destinées  à l'exportation; 
dans  les  pays  chauds,  sous  l’intluence  de  la  chaleur  et  deFliumidité, 
la  farine  se  dilate  et  peut  déterminer  la  rupture  des  bandes  de  papier. 
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FORMULAIRE 

I.  Farine  de  Gruau  d’ Avoine: 


G niaii  d’avoine  pulvérisé q.  s. 

liemplir  des  boites  cylindriques  de  0"'  08  de  diamèti'e  et  de  0"'  15 
«le  haut,  tyndalliser  deux  fois  à -f-  ^0°.  Fermer  avec  des  bandes  de 
garantie  enduites  de  colle  au  Chlorure  de  Zinc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  FARINE  MORTON  AU  GRUAU  D’AVOINE 

Dose  : Délayer  deux  cuillerées  à café  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait 
pour  éviter  les  grumeaux  et  jeter  dans  le  liquide  bouillant.  Faire 
cuire  jusqu’à  consistance  de  gelée  ; cette  dose  suffit  pour  une  tasse. 
On  peut  saler  le  liquide  ou  bien  le  sucrer  à volonté. 

2.  Racahout  des  Arabes  : 


Vanille  Bourbon 2 gi-. 

Sucre  glace  (ou  en  poudre  extra  fine) 500  gr. 

Cacao  Caraque  extra 125  gr. 

Fécule  de  pomme  de  terre 125  gr. 

Farine  de  riz 125  gr. 

Salep  de  Perse  pulvérisé 25  gr. 

Poudre  de  Glands  doux  d'Asie 100  gr. 


Pulvériser  la  vanille  avec  50  à 100  grammes  de  sucre,  ajouter  les 
autres  substances,  passer  quatre  ou  cinq  fois  au  tamis  de  crin. 
Diviser  en  flacons  plats  à large  ouverture  de  400  cmc.  (demi-flacon j 
et  de  800  cmc.  (flacon).  Stériliser  et  enduire  les  bouchons  de  cire 
verte. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  RACAHOUT  DES  ARABES  DELANGRENIER 

» 

Nota. — A défaut  de  Poudre  de  Glands  doux,  on  peut  remplacer 
par  la  même  dose  de  Farine  d’Ocge  ou  de  Gruau  d’Avoine. 

Mode  d’emploi.  — Délayer  une  cuillerée  à soupe  dans  un  peu  de 
lait  ou  d’eau,  puis  verser  une  grande  tasse  de  lait  ou  d’eau.  Faire 
cuire  dans  une  casserole,  porter  à l’ébullition,  remuer  sans  cesse 
avec  une  cuillère  en  bois  ou  en  argent.  La  cuisson  demande  de  cinq 
à huit  minutes  ; on  obtient  une  gelée  d’odeur  très  agréable. 

On  peut  ajouter  du  sucre  ou  du  miel.  Une  cuillerée  à soupe  de 
[tacabout  suffit  pour  le  déjeuner  d’un  enfant. 
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3-  Farine  de  Haricot  Chocolatée: 


Farine  de  Haricots  blancs 700  gr. 

Vanille  extra-fine 2 gr. 

Poudre  de  Cacao 100  gr. 

Sucre  glace  (ou  sucre  en  poudre  très  fine) . 200  gr. 

l’riturer  le  sucre  avec  la  Vanille,  ajouter  le  Cacao  et  la  Farine  de 
, Haricots  blancs.  Tamiser.  Mettre  350  grammes  dans  un  sac  en  papier 
(jue  Ton  introduira  dans  une  boîte  rectangulaire  en  fer-blanc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  REVALESCIÈRE  CHOCOLATÉE  DU  BARRY 

Mode  d’emploi.  — Délayer  deux  à trois  cuillerées  à soupe  de 
cette  farine  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait  froid,  faire  bouilllir  sur  le 
feu,  pendant  quinze  à vingt  minutes  jusqu’à  consistance  voulue. 
Pendant  tout  1e  temps  de  la  cuisson,  on  agitera  sans  cesse  avec  une 
cuillerée  en  bois  ou  en  argent. 

En  mettant  400  grammes  de  Farine  de  Lentilles  dans  une  boite  en 
fer  blanc  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  REVALESCIÈRE  DU  BARRY 

Mêmes  doses  et  môme  mode  d'emploi  que  pour  la  Hevalesciére 
Chocolatée. 


4 Farine  au  Cacao  : 


Vanille  extra-fine  du  Mexique 3 gr. 

Cacao  Caraque,  non  privé  de  son  beurre, 

grossièrement  pulvérisé 100  gr. 

Sucre  farine  (ou  sucre  en  poudre  fine) 500  gr. 

Farine  de  Riz 150  gr. 

Farine  de  Blé 200  gr. 

Sagou  pulvérisé 50  gr. 


Triturer  la  Vanille  avec  un  peu  de  sucre,  ajouter  les  Semences  de 
Cacao  et  pulvériser  grossièrement  avec  le  restant  du  sucre,  puis 
mettre  les  autres  substances,  mélangerait  mortier  et  ne  pas  tamiser. 
Verser  250  grammes  du  prodnit  obtenu  dans  un  sac  en  papier  que 
l'on  introduira  dans  une  boîte  en  fer-blanc. 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  JATROPHOSE  MONTEIL 
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Mode  d’emploi.  — Délayer  une  cuillerée  à soupe  dans  un  peu 
d’eau  ou  de  lait  froid  ; ajouter  une  grande  tasse  de  lait,  faire  bouillir 
dix  minutes  en  agitant  sans  cesse  avec  une  cuillère  en  bois  ou  en 
argent. 


5-  Farine  à la  Noix  de  Kola: 

l’oudre  de  Noix  de  Kola  ébouillantées. . . 1 .000  gr. 

Vanilline  cristallisée 1 gr. 

Alcool  à 95” 10  gr. 

Mettre  les  Noix  de  Kola  sur  un  tamis,  plonger  deux  à trois  minutes 
dans  l'eau  bouillante  et  laisser  sécher  (cette  opération  leur  enlève  le 
goût  terreux  et  désagréable).  Pulvériser  la  Kola;  ajouter  la  Vanil- 
line dissoute  dans  l’alcool,  mélanger  au  mortier  et  passer  au  tamis 
fin  de  façon  à obtenir  une  poudre  impalpable.  Diviser -en  boîtes  en 
fer-blanc  de  0"’,0G  de  diamètre  sur  0'",08de  haut. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  KOLA  FOOD 

Dose  : line  cuillerée  à café  pour  une  lasse  d’eau  sucrée  ou  d'eau 
additionnée  de  sirop  de  punch  ou  de  sirop  de  citron,  d’orange,  etc. 

Délayer  la  Noix  de  Kola  dans  un  peu  d’eau  et  porter  à l’ébullition , 
après  avoir  complété  le  volume  d’une  tasse. . 

On  peut  éviter  de  chauffer  en  délayant  simplement  la  Kola  dans  un 
peu  de  rhum  ou  de  Cognac. 

Cette  farine  ne  devra  pas  être  employée  pour  les  enfants.  On  la 
réservera  aux  grandes  personnes  pour  le  petit  déjeuner  du  matin  ou 
pour  le  hve  o’clock. 


6.  Farine  à la  Fécule  de  Pomme  de  Terre  : 


Vanille  exlra-fme 5 gr. 

Sucre  glace  (ou  Sucre  en  poudre  impalpable)  500  gr. 
Cacao  terré  Caraque,  torréfié  et  pulvérisé..  100  gr. 

Fécule  de  Manioc 20  gr. 

Fécule  de  Pomme  de  terre 300  gr. 

Farine  de  Froment 75  gr. 


Triturer  la  Vanille  avec  le  sucre,  puis  ajoulei’  le  Cacao  torréfié, 
obtenir  une  poudre  très  fine  en  ajoutant  le  reste  du  sucre  puis  les 
Fécules.  Passer  au  tamis.  Tyndalliser  ou  stériliser  à 120“  en  élevant 
progressivement  la  température,  diviser  aussitôt  dans  les  boîtes  pas- 
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sées  à l’étuve.  Ces  boîtes  devront  avoir  ü“,075,  de  diamètre 
de  hauteur.  Fermer  avec  une  bande  de  papier  enduite  de  colle  au 
(’hlorure  de  Zinc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PHOSPHATINE  FALIÈRES 

Mode  d’emploi.  — Délayer  une  cuillerée  à soupe  de  ce  mélange 
dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait  pour  éviter  les  grumeaux,  ajouter  alors 
q.  s.  d’eau  ou  de  lait  pour  obtenir  une  grande  tasse  de  liquide.  Porter 
à l'ébullition  dans  une  casserole  en  émail,  en  nickel,  ou  en  argent. 
Agiter  sans  cesse,  avec  une  cuillère  en  bois  ou  en  argent,  jusqu’à  ce 
<jue  la  masse  se  prenne  en  gelée. 

11  faut  éviter  autant  que  possible  l'emploi  des  casseroles  en  fer  battu 
qui  communiquent  un  goût  particulier  à la  bouillie. 

Le  goût  de  cette  Farine  est  très  agréable,  car  la  Fécule  de  pomme 
de  terre  ne  masque  pas  le  parfum  de  la  Vanille  et  du  Cacao.  La  Phos- 
pliatine  Faliéres  étant  stérilisée  se  conserve  très  bien  et  donne 
d’excellents  résultats. 

7.  Les  Formules  ci-dessous  se  rapprochent  beaucoup  de  la  Phos- 
phatine  et  on  conservera  les  mêmes  doses  de  Vanille,  de  Sucre  et  de 
Cacao  et  de  Fécule  pour  obtenir  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PHOSPHO-CACAO  CALLMANN 

Employer  des  boîtes  de  mêmes  dimensions  que  pour  la  formule 
précédente. 

Même  dose  à employer  et  même  mode  opératoire  que  ci-dessus 
pour  obtenir  la  Gelée. 

8.  En  remplaçant  lÜO  grammes  de  Fécule  de  pomme  de  terre  par 
lÜO  grammes  de  Farine  de  maïs,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  MAIZALINE  CHOCOLATÉE 

Il  suffira  de  diviser  le  produit  en  boîtes  de  0‘",GUo  de  diamètre  sur 
O“,10o  de  hauteur  (demi-boîte)  et  de  0'",  080  de  diamètre  sur  0“,lo0 
de  hauteur  (boîte  entière).  Mêmes  doses.  Même  mode  opératoire  que 
pour  la  Formule  n°  6. 

9.  En  remplaçant  dans  la  Formule  n“0,  cent  grammes  de  Fécule  de 
pomme  de  terre,  par  cent  grammes  de  Farine  de  blé  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  TISPHORINE 

10.  Enfin,  en  remplaçant  dans  la  Formule  n°  6,  cent  cinquante 
grammes  de  Fécule  de  pomme  de  terre  par  cent  cinquante  grammes 
de  Farine  d'orge  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  FARINE  MALTÉE  VIAL 

On  mettra  environ  350  à 375  grammes  du  produit  obtenu  dans  une 
boite  rectangulaire. 
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II.  Farine  Lactée  : 


Salep  pulvérisé 


50  gr. 
350  gr. 
150  gi'. 
250  gr. 
200  gr. 


Farine  de  Maïs 


Sucre  de  Lait  (Lactose) 

Sucre  glace  (ou  Sucre  en  poudre  très  fine). 

Farine  de  Blé  extra 

Vanilline  cristallisée  (de  Laire) 

Alcool  à 90° 


Dissoudre  la  Vanille  dans  l’Alcool,  verser  sur  le  sucre  de  lait,  ajou- 
ter les  autres  substances,  passer  au  tamis  et  diviser  en  boites  de  0“,075 
de  diamètre  sur  0"’,  105  de  hauteur. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  FARINE  LACTÉE  NESTLÉ 

S'emploie  aux  mêmes  doses  et  en  prenant  les  mômes  précautions 
que  pour  la  Farine  à la  Fécule  de  pomme  de  terre  n°  6. 

Cette  formule  donne  une  bouillie  assez  agréable  au  goût,  mais  elle 
dillére  sensiblement  de  la  Farine  Lactée  Nestlé  qui  est  assez  longue  à 
préparer.  Pour  obtenir  un  produit  analogue,  il  faudrait  faire  une  pâte 
molle  en  versant  q.  s.  de  lait  condensé  sur  de  la  Farine  de  Maïs,  de 
la  Farine  de  Froment  à P.  E.  et  un  dixième  du  poids  de  ces  deux 
Farines  de  Tapioca  ou  de  Salep. 

Porter  au  four  et  cuire  à 240°  environ,  on  obtient  ainsi  un  l)iscuit 
friable  que  l'on  pulvérise  au  mortier,  avec  le  tiers  de  son  poids  de 
Sucre  glace,  on  parfume  avec  un  peu  de  Vanilline  et  on  passe  au 
tamis  avant  de  diviser  en  boites. 


La  plupart  des  Poudres  de  Cacao  spécialisées  sont  privées  de  leur 
matière  grasse  : au  lieu  de  renfermer  50  à 55  0 0 de  beurre  de  cacao, 
elles  en  contiennent  de  5 à 20  0 0,  car  la  matière  grasse  a une  cer- 
taine valeur  commerciale! 

Enlin,  pour  faciliter  leur  émulsion  dans  l’eau  ou  dans  le  lait  bouil- 
lant, on  les  additionne  de  5 à 10  pour  mille  de  Bicarbonate  de  Po- 
tasse. Pour  renforcer  leur  arôme,  on  met  un  peu  de  Café  Moka  tor- 
réfié et  pulvérisé  et  de  faibles  proportions  de  Vanille  ou  de  Vanilline; 
ces  produits  dissimulent  en  môme  temps  le  goiït  alcalin  de  Carbonate 
de  Potasse. 


12.  Farine  au  Cacao  ou  Poudre  de  Cacao  : 


f 
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Semences  de  Cacao  Caraque,  torréliées, 


pulvérisées 1.000  gr. 

Graines  de  Café  Moka,  torréfiées,  pulvé- 
risées  10  gr. 

Vanille  givrée,  extra-line i gr. 

liicarbonale  de  Potasse  pulvérisé 10  gr. 


Triturer  soigneusement  la  Vanille  avec  un  peu  de  sucre,  ajouter  le 
Cale  Moka,  lorsqu’on  aura  une  poudre  fine,  ajouter  le  Bicarbonate 
de  Potasse  pulvérisé  puis  le  Cacao.  Passer  au  tamis  et  diviser  en 
boîtes  en  fer-blanc  de  125,  230  et  500  gr.  On  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  CACAO  VAN  HOUTEN 
FORMULE  ANALOGUE  AU  CACAO  SUCHARD 
FORMULE  ANALOGUE  AU  CACAO  BLOOKER. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  CACAO  POTIN 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  CACAOS  SPÉCIALISÉS 

I 

Mode  d’emploi.  — Mettre  une  à deux  cuillerées  à café  de  Cacao 
dans  une  tasse,  ajouter  q.  s.  de  sucre.  Verser  de  l’eau  bouillante  ou 
du  lait  bouillant  et  agiter,  on  obtient  immédiatement  une  émulsion 
très  agréable  au  goiit.  Il  est  cependant  préférable  de  délayer  le 
Cacao  dans  l’eau  ou  dans  le  lait  et  de  porter  à Tébullition  en  agitant 
sans  cesse. 

Nota.  — Certains  préparateurs  remplacent  le  Bi-Carbonate  de 
Potasse  par  du  Sous-Carbonate  de  Soude  (ou  cristaux  de  Soude), 
d’autres  suppriment  le  Café,  d’autres  augmentent  la  dose  de  Vanille, 
d’autres  enfin  remplacent  le  Cacao  Caraque  par  du  Cacao  Maragnan, 
ou  Para,  ouTrinidad,  ou  Guayaquil  ou  Puerto-Cabello  d’oii  les  dif- 
férences de  goût  si  variables. 

Enfin,  certains  produits  spécialisés  indiquent  même  que  leur 
Cacao  est  totalement  privé  de  son  beurre,  en  portant  sur  l’étiquette 
a Cacao  extra-digestif  exempt  de  matières  grasses  ».  D’autres  por- 
tent <(  Cacao  débarrassé  partiellement  (?)  de  son  beurre  ». 

[l’oir,  ÿ}ir  le  Supplément^  Formule  de  Farine  de  banane  rhoroln- 

téf.) 
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1.  Glycérine  pure: 

Choisir  des  Glycérines  très  pures,  neuli'es^  à 90“  et  diviser  en  lla- 
cons  bleus  de  30,  60,  90,  123,  230  et  300  gr.  on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PRICE’S  PURE  ENGLISH  GLYCERINE 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  GLYCERINE  ALIMENTAIRE 

Mode  d’emploi.  — Les  Glycérines  alimentaires  se  prennent  à la 
dose  de  une  à six  cuillerées  à soupe  par  jour. 

2 . Glycérine  Solidifiée  pour  Ovules  et  Suppositoires  : 


Voir  la  préparation  à l’article  Ovules  et  à l’article  Suppositoires. 

3-  Glycérine  Solidifiée  ou  Gelée  de  Glycérine: 


Gélatine  blanc-manger  ou  Grenétine 4 gr. 

Eau  distillée  de  Rose 10  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° . . 100  gr. 

Essence  de  Géranium  Rosat V gouttes. 


Faire  tremper  la  Grénétine  dans  l'Eau  de  Rose,  pendant  une  demi- 
heure^  elle  absorbera  de  deux  à trois  fois  son  poids  d’eau;  dissoudre 
alors  dans  la  glycérine  chauffée  au  B.  M.  Ajouter  l’Essence  de  Géra- 
nium Rosat,  agiter  et  couler  dans  des  tubes  en  étain  de  60  gr. 
Fermer  avec  soin  à la  pince  à pression  lorsque  le  mélange  sera  soli- 
difié. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  GLYCÉRINE  HONEY  ET  JELLY 

Employée  })our  les  soins  du  visage  et  pour  fixer  la  poudre  de  riz. 
On  peut  remplacer  par  la  glycérine  solidifiée  au  savon  animal. 

4-  Glycérine  and  Rose=Water  : 


Glycérine  neutre  à 30“. . .300  cnic. 

Eau  distillée  de  Rose 500  cmc. 
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Mélanger^  filtrer  plusieurs  fois  au  papier  et  diviser  en  flacons  de 
125  à 250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  GLYCERINE  AND  ROSE  WATER 
DE  LA  PLUPART  DES  PHARMACIES  ANGLAISES 

Cette  préparation  est  employée  pour  les  soins  du  visage  et  contre 
les  éphélides. 

3 Glycérine  au  Benjoin  ou  Gelée  de  Glycérine  : 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  50 

Teinture  de  benjoin  de  Siam  à 1/5 5 gr. 

Teinture  de  Panama  à 1/5 5 gr. 

Glycérine  neutre  à 50“ 90  gi-. 

Mélanger  la  Vanilline,  la  Teinture  de  Benjoin  et  la  Teinture  de 
l^anama;  puis  verser  goutte  à goutte  dans  lA  Glycérine  neutre  en 
agitant  vivement  avec  une  baguette  de  verre,  ou  mieux  opérer  au 
mortier  et  à l’aide  du  pilon.  On  obtient  une  crème  blanchâtre  qu’il 
est  possible  de  solidifier  en  dissolvant  5 grammes  de  Gélatine  dans 
un  peu  d’eau  et  de  Glycérine. 

6.  Glycérine  and  Cucumber  Milk  : 

Voir  à l’article  Emulsiom.  — Laits  pour  le  Visage. 

7*  Glycérine  Savonneuse  pour  les  mains  : 


Savon  de  Marseille  râpé' 

gr. 

Eau  distillée 

gr. 

GIvcérine  neutre  à 30“ 

100 

gr. 

Saponine 

1 

gr. 

Eau  distillée 

3 

gr. 

Extrait  deTubéi'euse 

gr. 

Musc  artificiel  pulvérisé 

0 

gr. 

10 

Essence  de  Cananga 

0 

gr. 

25 

lonone  pure 

0 

gi’- 

23 

Kaire  dissoudre  à chaud,  le  Savon  dans  l’eau  distillée;  verser  lu 
Glycérine,  chaufler  légèrement  et  filtrer  au  papier. 

.\jouter  la  solution  de  Saponine  dans  l’eau  distillée  tiède,  agiter  et 
lorsque  le  mélange  sera  tiède,  parfumer. 

On  peut  remplacer  le  parfum  ci-dessus  par  1 gramme  d'Essence 
<le  Verveine,  ou  \ gramme  de  Terpinéol. 


1.  On  peut  remplacer  le  savon  de  Marseille  par  1 'rranimes  de  savon  ainygda- 
lin  pulvérisé. 
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Les  Granulés  remplacent  aujourd'hui  les  Saccharures  et  lesSacclia- 
rolés  ou  Oléosaccharures  de  l’ancienne  pharmacopée. 

La  vogue  des  granulés  spécialisés  est  de  plus  en  plus  grande. 

Il  est  indispensable  avant  de  passer  aux  formules  de  donner  quel- 
ques indications  sur  les  variétés  des  formes  et  sur  les  désignations 
appliquées  aux  sucres  qui  entrent  dans  leur  composition. 

On  peut  rapporter  tous  les  Granulés  Spécialisés  à quatre  types 
différents  : 

1“  Les  Granulés  ordinaires 

à base  de  sucre  semoule  ou  de  sucre  en  petits  cristaux. 

2“  Les  Granulés  sphériques  ou  ovoïdes 

à base  de  petits  granules  analogues  à ceux  des  homéopathes  et  dési- 
gnés chez  les  confiseurs  sous  le  terme  de  Nonpareilles  et  en  Angle- 
terre sous  le  nom  de  Pearls. 

Les  Granulés  Vermicellés 

à base, de  sucre  en  poudre  impalpable  dit  Sucre  glace  chez  les  confi- 
seurs et  Sucre  farine  chez  les  épiciers. 

4°  Les  Granulés  E jfervescents  . 

à base  de  Sucre  glace  ou  même  sans  sucre  et  à base  d'Acide  Tartrique 
et  de  Bicarbonate  de  Soude,  ou  d’Acide  Citrique  et  de  Bicarbonate 
de  soude. 

Désignation  des  Sucres  employés. 

On  emploie  d'abord  le  Sucre  granulé  ou  cristallisé,  dont  les  cris- 
taux sont  de  la  grosseur  d’une  tête  d’épingle  environ. 

On  utilise  ensuite  le  sucre  raffiné  qui  sert  à préparer  : 

|o  Le  sucre  massé  ou  sucre  cuit  lentement  au  grand  soufflé,  coulé 
à cet  état  puis  refroidi  lentement. 

2*  Le  sua'e  sablé  préparé  en  concentrant  du  sirop  dans  une  bas- 
sine et  en  remuant  sans  cesse,  jusqu'à  ce  que  le  sucre  privé  d'eau  se 
réduise  en  grains  pulvérulents. 
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Lu  sucre  raffiné  donne  lorsqu’on  le  scie  ou  lorsqu’on  le  broie  une 
poudre  désignée  sous  le  nom  de  tout  venant^  on  le  passe  sur  un  pre- 
mier tamis  en  crin  assez  (in  qui  retient  du  sucre  de  la  grosseur  d’une 
tète  d’épingle  et  que  l’on  nomme  Sucre  Semoule  : la  poudre  qui  a 
traversé  le  premier  tamis  arrive  sur  un  second  tamis  de  soie  qui  ne 
laisse  passer  que  du  sucre  en  poudre  impalpable  désigné  sous  le  nom 
de  Sucre  Glace  et  parfois  de  Sucre  farine. 

Les  Nonpareilles  sont  de  petits  granules  de  sucre  tantôt  ovales^  tan- 
tôt sphériques  que  l'on  tr-ouve  tout  préparés  chez  les  confiseurs. 

Ils  sont  obtenus  à l’aide  de  la  bassine  ou  du  tonneau  par  les 
ouvriers  dragistes,  on  peut  les  colorer  et  les  enrober  de  médica- 
ments, dans  les  mêmes  appareils  ; voire  même  les  colorer  et  les  lisser  ' 
à l’aide  d’un  peu  de  stéréate  de  soude  ou  de  savon. 

Les  Nonpareilles  sont  analogues  aux  globules  des  homéopathes  : 
leur  grosseur  varie  de  celle  d’une  graine  de  pavot  jusqu’à  celle  d’un 
granule  de  cinq  centigrammes.  On  les  désigne  en  Angleterre  sous  le 
nom  de  Pearls  et  ils  ont  une  grande  vogue  dans  ce  pays. 


I.  — Préparation  des  Granulés  ordinaires  à base 
de  sucre  semoule  ou  à base  de  sucre  gra= 
nulé  cristallisé  : 

Ces  Granulés  se  préparent  tous  en  dissolvant  si  possible,  les  déri- 
vés chimiques  et  les  extraits  de  plantes  dans  l'alcool  à 80“,  ou  mieux 
dans  l’alcool  à 95°,  lorsqu'on  peut  employer  ce  titre. 

La  proportion  est  généralement  de  cinq  grammes  de  produit 
médicamenteux  non  toxique  pour  cent  grammes  de  Sucre  Semoule. 

On  dissout  dans  l’alcool,  on  filtre  la  solution  obtenue  sur  le  sucre, 
on  mélange  à la  turbine  ou  simplement  à la  main  pour  répartir  uni- 
formément le  principe  actif. 

Enfin,  on  porte  à l’étuve,  ou  au  lour,  ou  bien  on  expose  au  soleil 
pour  faire  évaporer  l’alcool  : on  divise  aussitôt  en  flacons. 

Un  peut  choisir  des  extraits  mous  ou  des  extraits  secs  mais  non 
des  extraits  fluides  américains  qui  renferment  de  la  glycérine  et  qui 
donnent  des  granulés  impossibles  à dessécher. 

Lorsque  les  substances  sont  insolubles  dans  l’alcool,  ou  lorsqu'on 
prépare  en  grand  les  granulés,  comme  le  prix  de  revient  de  l’alcool 
est  très  élevé  on  emploie  l'eau  distillée  et  la  poudre  de  gomme  qui  sert 
à agglutiner  le  produit;  ou  bien  on  fait  une  pâte  épaisse  avec  un 
sirop  quelconque,  on  mélange  à la  semoule  et  on  dessèche  à 
l'étuve. 
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n.  — Granulés  sphériques  ou  ovoïdes  : 

On  opère  de  la  même  façon  que  ci-dessus  pour  les  granulés  sphé- 
riques ou  ovoïdes.  11  a déjà  été  dit  plus  haut  que  les  appareils  des 
confiseurs  permettaient  de  les  recouvrir  de  médicaments  et  même 
de  les  colorer  et  de  les  lisser  : on  aura  donc  avantage  pour  les  quan- 
tités importantes  de  remettre  le  principe  actif  et  le  colorant  aux 
con liseurs  qui  fournissent  la  Nonpareille. 

Enfin,  on  peut  déposer  sur  ces  Nonpareilles  des  couches  concen- 
triques très  épaisses  de  médicaments.  On  peut  même  faire  des  cou- 
ches alternatives,  etc. 


III.  — Granulés  vermicellés  à base  de  sucre  glace  : 

• 

Pour  les  Granulés  vermicellés^,  on  dissout  les  médicaments  dans 
Peau,  puis  on  fait  une  pâte  avec  le  sucre;  pour  les  médicaments 
insolubles  on  délaye  avec  un  peu  d’eau  et  de  poudre  de  gomme  ou  à 
l’aide  de  sirop  de  gomme,  on  fait  passer  les  pâtes  obtenues,  en  pres- 
sant à la  main,  au  travers  d’un  tamis  en  til  de  fer  ou  mieux  en  fil  de 
nickel,  ou  encore  en  utilisant  une  passoire  en  nickel. 

On  reçoit  sur  une  plaque  de  marbre,  de  verre,  ou  de  nickel,  on 
laisse  sécher  à l’air  puis  on  porte  ensuite  au  soleil,  ou  à l’étuve,  ou 
au  four,  avant  de  le  diviser  en  flacons. 

On  peut  remplacer  avantageusement  le  tamis  ou  les  passoires  en 
nickel  par  des  cylindres  en  nickel  ou  en  argent,  dont  les  parois  sont 
percées  de  trous  de  même  diamètre.  On  comprime  ensuite  la  masse 
à l’aide  d’un  piston  plein  et  il  n’y  a plus  qu’à  dessécher  le  produit 
obtenu. 


IV.  — Granulés  effervescents  : 

Les  Granulés  effervescents  peuvent  se  préparer  en  faisant  une  pâte 
avec  du  Sucre,  du  Bicarbonate  de  Soude,  de  l’Acide  Tartrique  ou  de 
l'Acide  Citrique  et  q.  s.  d’alcool  absolu.  On  dessèche  à l’étuve  et  on 
divise  aussitôt  en  flacons  bien  secs  dont  on  enduit  les  bouchons  à la 
Paraffine. 

Parfois  on  forme  avec  ces  poudres  de  petits  globules  que  l'on 
enrobe  de  sucre. 

Les  Sels  effervescents  sans  sucre  s’obtiennent  généralement  de  la 
façon  suivante  ; on  mélange  à froid  le  médicament  actif  et  le  Bicar- 
bonate de  Soude  avec  les  Acides  Tartrique  et  Citrique;  on  chauffe 
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le  tout  au  B.  M.  dans  une  capsule,  l’eau  contenue  dans  les  acides 
sulüt  pour  rendre  la  masse  pâteuse  et  spongieuse,  on  la  bat  vivement  à 
l’aide  d’une  stapule  rigide  jusqu’à  ce  que  tout  soit  granulé,  on  passe 
au  crible  et  l’on  obtient  un  granulé  semblable  à de  la  grosse  semoule. 
On  l'enferme  aussitôt  dans  des  tlacons  bien  bouchés  et  dont  on 
plonge  les  bouchons  et  le  col  dans  un  bain  de  Paraffine. 


FORMULAIRE 

I.  Granulé  de  Lécithine  de  l’œuf  : 


Lécithine  pure 10  gr. 

Alcool  à 90“ 50  gr. 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  50 

Teinture  de  Safran 2 gr. 

Sucre  semoule 1.000  gv. 


Faire  dissoudre  au  B.  M.  la  Lécithine  dans  l’alcool,  ajouter  la 
Vanilline,  la  Teinture  de  Safran  et  verser  sur  le  Sucre  semoule. 
Mélanger  à la  main.  Faire  sécher  au  soleil  ou  mieux  mettre  dans  des 
assiettes  ou  des  cuvettes  en  porcelaine  et  porter  au  four  tiède  ou 
dans  une  étuve  chaulfée  à -|-  60. 

Une  cuillerée  à café  contient  5 centigrammes  de  Lécithine. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LECITHINE  GRANULÉE  BILLON 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  LECITHINE  GRANULÉE  SAUTER 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  LECITHINE  GRANULÉE  GOY 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  LECITHINE  GRANULÉE  BAYARD  ET 
CERBELAUD 

/>o.v(?  : Une  à deux  cuillerées  à café  avant  les  deux  principaux  repas. 


2.  Granulé  de  Lécithine  chocolatée  : 


Lécithine  pure  (de  Byla) 10  gr. 

Alcool  à 90“ 60  gr. 

Vanilline  cristallisée 1 gr. 

Poudre  de  Cacao  extra-fine 50  gr. 

Poudre  de  Gomme  arabique 10  gr. 

Sucre  glace  ou  (en  poudre  extra-fine) 950  gr. 

Sirop  simple q.  s. 
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1°  Faire  dissoudre  la  Lécithine  et  la  Vanilline  dans  l’Alcool  à 90. 
et  verser  sur  la  moitié  du  sucre  environ,  mélanger. 

2°  D'autre  part,  faire  bouillir  le  Sirop  simple  avec  le  Cacao  pour 
bien  le  diviser,  et  verser  sur  le  restant  de  Sucre  mélangé  à la  Poudre 
de  Gomme. 

3°  Mélanger  le  tout  avec  soin  et  ajouter  q.  s.  de  Sirop  simple  pour 
obtenir  une  pâte  ferme,  que  l’on  passera  au  tamis  métallique  ou  à 
la  passoire  ou  au  cylindre. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LECITHINE  CHOCOLATÉE  LEGRAND 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LECITHINE  CHOCOLATÉE  SAUTER 

Dose  : Une  à trois  cuillerées  à café  au  commencement  des  deux 
principaux  repas.  Croquer  le  produit  ou  bien  le  faire  dissoudre  dans 
un  peu  d'eau  sucrée. 


3-  Granulé  d’Hémoglobine  : 


Hémoglobine  pulvérisée  (Byla.) 50  gr. 

Eau  distillée  ou  Sirop  simple 50  gr. 

Sucre’ glace  (Sucre  en  poudre  extra-fine). . 100  gr. 

Vanilline  cristallisée 1 gr. 

Alcool  à 90“ 10  gr. 

Sucre  semoule  ou  Nonpareille 900  gr. 


!“  Mélanger  l’Hémoglobine  avec  le  Sucre  Glace,  ajouter  l’eau  ou 
le  sirop  simple,  de  façon  à obtenir  une  pâte  molle. 

2“  D’autre  part,  dissoudre  la  Vanilline  dans  l’alcool,  verser  sur  le 
Sucre  Semoule  ou  sur  la  Nonpareille,  mélanger  à la  main. 

3“  Réunir  les  deux  préparations  et  mélanger  avec  soin.  Mettre  dans 
des  cuvettes  en  porcelaine  ou,  à défaut,  dans  des  assiettes  creuses 
et  dessécher  à l’étuve,  en  ayant  soin  de  ne  pas  dépasser  -)-  15“. 

FORMULE 

ANALOGUE  A L’HÉMOGLOBINE  GRANULÉE  BAYARD  ET  CERBELAUD 
ANALOGUE  A L’HÉMOGLOBINE  GRANULÉE  DESCHIENS 
ANALOGUE  A L’HÉMOGLOBINE  GRANULÉE  PORT 


Dose  : Une  à six  cuillerées  à café,  à prendre  au  commencement  des 
deux  principaux  repas. 


r 
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4-  Granulé  d’Hénioglobine-Glycérophosphatée  : 

En  ajoulanl  à lu  formule  précêilenle  u(>  ^r.  de  (îlycéi’ophosphale 
<le  chaux,  ou  aura; 

FORMULE  ANALOGUE  A L’HÉMOGLOBINE  GLYCÉROPHOSPH ATÉE 
FORMULE  ANALOGUE  A L’HÉMONEUROL  COIGNET 

Dose.  — Mêmes  doses  que  ci-dessus. 


).  Granulé  de  Pancréatine: 


l’anci'éaliiie  du  Codex  (liylu.'j lOü  gr. 

Bicarbonate  de  Soude iO  gix 

Vanilline  cristallisée 1 gr. 

Sirop  simple q.  s. 

Sucre  Semoule 1S8Ü  gr. 


Mélanger  les  trois  poudres,  ajouter  ((.s.  de  Sirop  simple  pour 
obtenir  unepàte  molle  et  verser  sur  le  Sucre  Semoule  ; dessécher 
à l'air  d’abord,  puisàTéluve,  en  ayant  soin  de  ne  pas  dépasser-|--4o'’. 
On  ne  devra  jamais  employer  des  Extraits  Iluides  qui  renferment  de 
la  Cil)  cérine,  et  qui,  par  suite,  sont  impossibles  à dessécher. 


6.  Granulés  de  Diastase  ou  Maltine, 
de  Levure  de  Bière: 


On  prépare  de  même  les  Granulésde  Diastase  ou  Maltine,  de  Levure 
de  Bièi'c  ou  de  Levure  de  Raisin. 

7.  Granulé  de  Pepsine,  Formule  très  active  : 


Pepsine  extractive  en  paillettes,  titre;  100 

(de  Byla.) 

Acide  Tartrique  pulvérisé 

Acide  Citrique  pulvérisée 

Sirop  de  Citron 

Essence  de  Citron 

Alcool  à 00" 

Sucre  Semoule 


oO  gr. 

5 gr. 

O gr. 

• ps. 

V gouttes 
5 gr. 

900  gr. 
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i“  Pulvériser  linemenl  la  Pepsine  extractive,  ajouter  les  acides  ; 
mélanger  et  ajouter  q.  s.  de  Sirop  de  Citron  pour  obtenir  une  pâte 
molle. 

^\l)issoudre  d’autre  part,  l'Essence  de  Citron  dans  l’alcool,  verser 
sur  le  Sucre  Semoule. 

Réunir  les  deux  préparations,  mélanger  avec  soin  àla  main,  des- 
sécher à l’étuve  en  ayant  soin  de  ne  pas  dépasser-f-  45®. 

Nota.  — ^ On  peut  remplacer  l’Essence  de  Citron  par  20  gouttes 
(l’Essence  synthétique  de  Fraise. 

11  laudra  éviter  l’emploi  de  Pepsine  extractive  Ihiide  renfermant 
souvent  de  la  Cxlycérine  qui  rend  impossible  la  dessication  du 
produit. 

l ne  cuillerée  à cale  titre  0 gr.  25  de  Pepsine. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PEPSINE  GRANULÉE 

BAYARD  ET  CERBELAUD 

hose.  — Une  à quatre  cuillerées  à café  à la  lin  des  repas. 

8.  Granulé  de  Papaïne  : 

Même  préparation  et  mêmes  doses  (jue  ci-dessus. 

9.  Granulé  de  Nucléïne  : 


Clycérophosphate  de  soude  à 80  O/O 25  gr. 

A défaut  remplacer  par  : 

Glycérophosphate  de  soude  à 50  0 0 40  gr. 

Nucléïne  pure 5 gr. 

Sucre  Semoule I.OOOgr. 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  50 


Dissoudre  la  Nucléïne  dans  le  Glycérophosphate  de  Soude,  verser 
sur  le  mélange  de  Sucre  Vanillé.  Mélanger  à la  main  et  dessécher  à 
l’étuve  à -f-  50®. 

Une  cuillerée  à café  contient  0 gr.  025  de  Nucléïne. 

Dose  : Une  à deux  cuillerées  à café  avant  les  deux  principaux 
repas. 

10.  Granulé  de  Glycérophosphate  de  Chaux: 


Glycérophosphate  de  Chaux  pulvérisé. .. . 60  gr. 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  25 

Gomme  arabique  pulvérisée 20  gr. 

Eau  distillée q.  s. 

Sucre  Semoule 820  gr. 
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Mélanger  le  Glycéropliospliale^  la  Vaaiüineel  la  Gomme,  ajouter 
(j.  s.  d'eau  pour  obtenir  une  pâle  molle,  vei’ser  sur  le  Sucre  Semoule: 
mélanger  à la  main. 

Mettre  dans  des  assiettes  ci'euses  ou  dans  des  curettes  rectangu- 
laires en  porcelaine  et  l'aire  dessecher  au  soleil,  au  Tour  tiède  ou  bien 
à l’étuve. 

Diviser  le  produit  obtenu  soit  en  llacons  carrés  à lai’ge  ouverture, 
soit  en  flacons  à fermeture  baïonnette,  de  125  cmc. 

Une  cuillerée  à calé  contient  U gr.  5U  de  Gl ycéi’ophospbale  de 
Chaux. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  NEUROSINE  PRUNIER 
FORMULE  ANALOGUE  AU  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX  ROBIN 
FORMULE  ANALOGUE  AU  NEURO-PHOSPHATE  CHAPOTOT 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  GLYCÉROPHOSPHATES 
GRANULÉS  ET  SPÉCIALISÉS  QUE  L’ON  TROUVE  CHEZ  TOUS  LES 

PHARMACIENS 

Ce  produit  est  spécialisé  sous  un  nombre  incalculable  de  mar((ues; 
il  faut  cependant  ajouter  que  certains  glycéro-granulés  ne  contiennent 
pas  6Ü  grammes  de  Glycérophosphate  de  Chaux  ; le  nouveau  Codex 
donnera  probablement  une  formule  de  Granulé  au  Glycérophosphate. 
Ouelques  échantillons  ne  renferment  pas  plus  de  2Ü  à 25  grammes, 
d’autres  enfin  contiennent  non  pas  du  Glycérophosphate  de  Chaux, 
mais  bien  du  IMiosphate  de  Chaux  tribasique  ! 

Nota.  — Dans  la  formule  ci-dessuS;,  on  peut  remplacer  l'eau  dis- 
tillée par  du  Sirop  simple,  ün  peut  également  mettre  au  lieu  du 
Sucre  Semoule  de  la  Nonpareille  des  confiseurs,  on  obtiendra  alors 
un  Saccharolé  de  Glycéi’ophosphate  sous  forme  de  petits  grains  bien 
sphériques. 


II.  Granulé  Vermicellé 

(le  Glycérophosphate  de  Chaux  : 

« 

Employer  les  mêmes  proportions  que  ci-dessus,  mais  remplacer  le 
Sucre  Semoule  par  du  Sucre  Glace;  faire  une  pâle  un  peu  ferme  et 
faire  passer  par  pression  à travers  les  mailles  d'un  tamis  métallique 
ou  à travei’s  les  trous  d’une  passoire  ou  d'un  cylindre  en  nickel. 
Recevoir  les  filaments  obtenus  dans  des  cuvettes  rectangulaires  en 
porcelaine  ou  sur  des  plaques  en  nickel  et  porter  à l’étuve  chauflee 
progressivement  de  80“  à -f-  105°. 
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î2.  Granulé  de  GIycéro=Lécithine  : 


LéciLliine  pure  de  l'œuf 

Alcool  à 95° 

A'anilline  cristallisée 

Cacao  Caraque  extra,  pulvérisé 

SucreGlace  (ou  Sucre  en  Poudfe  très  lino), . . 

Glycérophosphate  de  Chaux 

Gomme  arabique 

Sirop  simple 

Sucre  glace  (ou  Sucre  eu  Poudre  très  line). 


5 gr. 

gr. 
0 gr. 
25  gr. 
-450  gr. 
50  gr. 
5 gr. 
q.  s. 
450  gr. 


50 


1°  Dissoudre  au  B.  .M.  la  Lécithine  dans  l'alcool  à 9o<>  ; ajouter  la 
Vanilline,  le  Cacao  pulvéïâsé,  et  verser  sur  la  première  portion  de 
Sucre. 

2°  D'autre  part,  mélanger  le  Glycéro  à la  Gomme,  ajouter  (}.  s.  de 
Sirop  simple  pour  obtenii-  une  pâte  molle,  mélanger  à la  deuxième 
portion  de  Sucre. 

.‘P  Réunir  les  deux  préparations,  mélanger  à la  main  et  ajouter  q.  s. 
■<le  Sirop  pour  faire  une  pâte  ferme,  bien  homogène.  Passer  au  tamis 
jnétallique  ou  au  cylindre  ; dessécher  à l'étuve  chautTée  progressive- 
ment. 


13-  Granulé  de  Glycéro  et  de  Nucléïne: 


Voir  au  mot  Granulé  de  Nucleine. 

14-  Granulé  de  Glycéro  et  de  Bromure: 


Glycérophosphate  de  Chaux 50  gr. 

Bromure  de  Potassium 50  gr. 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  25 

Gomme  arabique 25  gr. 

Eau  distillée  ou  Sirop  simple q.  s. 

Sucre  Semoule 900  gi\ 


Opérer  comme  pour  le  Granulé  de  Glycéro.  Une  cuillerée  à café 
contient  0 gr.  25  de  Bromure  et  0 gr.  25  de  Glycérophosphate  de 
Chaux. 

Diviser  en  Maçons  ronds  à large  ouverture  ou  en  Maçons  à ferme- 
ifure  baïonnette  de  125  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  NEURO-BROMURE  CHAPOTOT 
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Doue  : Deux,  à huit  cuillerées  à cale  par  vingl-(|ualre  heures,  soit 
<le  0,50  à 4 gr.  de  Bromure  par  jour. 

En  changeant  le  Bromure  par  la  même  dose  d’Iodure  on  aura  l 

FORMULE  ANALOGUE  AU  NEURO-IODURE  CHAPOTOT 

Dose  : Deux  à quatre  cuillerées  à cale  par  vingt-quatre  heures,  soit 
de  0,50  à 2 gr.  d’Iodure. 

En  substituant  à la  dose  de  Bromure  10  gr.  de  Gaïacol  cristallisé 
dissous  à chaud  dans  20  gr.  d’alcool  à 90°. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  NEURO-GAI ACOL  CHAPOTOT 

Enfin,  en  remplaçant  la  dose  de  Bromure  par  50  gr.  d’Extrait  mou 
de  Noix  de  Kola  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  NEURO-KOLA  CHAPOTOT 

Pour  préparer  cette  formule,  il  faudra  dissoudre  l’Exti-ail  de  Noix 
de  Kola  dans  60  gr.  d’alcool  à 80°. 


15-  Granulé  de  Boido  : 


Extrait  mou  de  Boido 50  gi‘. 

Alcool  à 80° 75  gr. 

Sucre  Semoule 1.000  gr. 


Dissoudre  au  B.M.  l’Extrait  de  Boido  dans  l'alcool,  verser  sur  le 
Sucre  Semoule  ; mélanger  à la  main  et  dessécher  à l’étuve. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  BOLDOINE  EPARVIER 

Une  cuillerée  à café  correspond  à Ogr.  25  d’Extrait  mou  de  Boido, 
soit  un  gramme  de  Poudre  de  feuille  de  Boido. 

Mode  d’emploi.  — La  dose  normale  est  de  deux  cuillerées  a café 
à la  fin  des  principaux  repas. 


i6.  Granulé  de  Kola  du  Soudan  : 


Extrait  mou  de  Noix  de  Kola 50  gr. 

Teinture  de  Vanille lü  gr. 

Alcool  à 90° 50  gr. 

Nonpareille  de  la  grosseur  d’une  tête 
d’épingle 1.000  gr. 
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Dissoudre  au  B.xM.  l'ExtraiL  mou  de  Noix  de  Kola  dans  Talcool  et 
la  Teinture  de  Vanille.  Verser  sur  la  Nonpareille,  mélanger  avec 
soin.  Dessécher  à l’étuve  à + 80°  ou  -j-  90°. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  GRANULÉ  DE  KOLA 

BAYARD  ET  CERBELAUD 

FORMULE  ANALOGUE  AU  GRANULÉ  DE  KOLA  MONAVON 
FORMULE  ANALOGUE  AU  GRANULÉ  DE  KOLA  GOY,  Etc. 

• 

Dose  : IJne  à trois  cuillei'ées  à café  à la  lin  des  deux  principaux 
i-epas. 

17.  Granulé  de  Kola  et  Caféine: 


Caféine  pure  (base). . iO  gr. 

Extrait  mou  de  Noix  de  Kola 25  gr. 

Alcool  à 90° .50  gr. 

Sucre  Semoule,  en  petits  grains 950  gr.. 


Opérer  comme  ci-dessus.  Une  cuillei-ée  à café  contient  10  cenligr. 
. de  caféine  et  O gr.  125  d'Extrait  mou  de  Noix  de  Kola. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  KOLA  GRANULÉE  ASTIER 

Mode  d’emploi.  — La  dose  normale  est  de  une  à six  cuillerées  à 
café  par  jour. 

Nota.  — On  peut  également  faire  des  Granulés  vermicellés  de  Kola 
en  prenant  du  Sucre  Glace  additionné  de  1 0 Ode  Poudre  deGomme 
arabique  et  sur  lequel  on  verse  l’Extrait  de  Noix  de  Kola  dissous 
dans  l’alcool.  On  fait  une  pâte  molle  avec  q.  s.  de  Sirop  simple. 


18.  Granulé  de  Condurango  : 


.Extrait  mou  de  Condurango ...  50  gr. 

Alcool  à 90° 50  gr. 

Sucre  semoule  en  petits  grains 850  gr. 


Même  préj^aralion  <[ue  pour  l’Extrait  de  Noix  de  Kola. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  GRANULÉ  DE  CONDURANGO  ASTIER 
FORMULE  ANALOGUE  AU  GRANULÉ  DE  CONDURANGO  BAYARD  ET 

CERBELAUD 

FORMULE  ANALOGUE  AU  GRANULÉ  DE  CONDURANGO  PACHAUT,  ETC. 
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Mode  d’emploi  : Une  à trois  cuillerées' à café  au  début  ou  à la 
fin  des  repas. 


19»  Granulé  de  Coca  du  Pérou  : 

Employer  les  mêmes  doses  d’E.xtraits  de  Coca,  d’alcool  et  de 
iNonpareille  que  pour  le  Granulé  de  Noix  de  Kola  du  Soudan,  on 
aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  GRANULÉS  DE  COCA 

SPÉCIALISÉS 


19  bis.  On  emploiera  également  de  la  N'onpareille  et  les  mêmes 
<loses  d’Extrait  de  Stigmates  de  Maïs  et  d’alcool  pour  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  GRANULÉ  DE  STIGMATES  DE  MAIS  DU 

DOCTEUR  MOUSSAUD 

Mode  d’emploi  : Une  à deux  cuillerées  à café  à la  fin  des  deux 
principaux  repas. 


20.  Granulé  de  Caféine  pure  : 


Caféine  pure  (base) 20  gr. 

Teinture  de  Safran  à 1 /lO 1 gr. 

Caramel  (ou  Colorant  brun  quelconque).  i gr. 

Alcool  à 90'’ 50  gr. 

iNonpareille  de  la  grosseur  d’une  tête 

d'épingle 1 .000  gr. 


Dissoudre  la  Caféine  dans  l’alcool,  ajouter  les  colorants.  Verser 
sur  la  iNonpareille,  mélanger  avec  soin  à la  main.  Desséchera  l’étuve 
ou  au  soleil.  En  desséchant  à la  turbine  chaufiée,  on  obtient  des 
grains  d’une  coloration  très  homogène. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  CAFÉINE  GRANULÉE  DE  HOUDÉ 

Une  cuillerée  à café  contient  dix  centigrammes  de  Caféine  (base). 

Mode  d’emploi  : Une  à trois  cuillerées  à café  à la  fin  des  repas. 
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21.  Granulé  de  Charbon  naphtolé: 


Naphtol  *3  900  gr. 

Essence  d’Anis  de  Russie X gouttes. 

Alcool  à 90" 50  gr. 

Nonpareille  de  la  grosseur  d’une  tête 
d’épingle 900  gr. 

Charbon  de  Peuplier  pulvérisé 100  gr. 

Gomme  arabique  pulvérisée  . 20  gr. 

Sirop  simple q.  s. 


1“  Dissoudre  le  Naphlol  el  l'Cssence  d’Anis  vert  dans  l’Alcool  à 
90°;  verser  sur  la  Xonpareille,  mélanger  avec  soin  el  faire  sécher  à 
l’air. 

2°  D’autre  part,  faire  une  pâle  molle  avec  le  Charbon  de  Peuplier, 
la  Gomme  arabique  et  le  Sirop  simple.  Verser  sur  la  Xonpareille 
naphtolée.  Mélanger  et  dessécher. 

L’enrobage  est  uniforme,  lorsqu’on  emploie  la  turbine  chauffée, 
sans  quoi  les  graines  ne  conservent  pas  leur  forme  nettement  sphé- 
rique. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  CHARBON  NAPHTOLÉ  FRAUDIN 
FORMULE  ANALOGUE  AU  CHARBON  NAPHTOLÉ  TISSOT 

Pour  le  Charbon  naphtolé  analogue  au  Charbon  Tissot  remplacer 
l’Essence  d’Anis  par  de  l’Essence  de  Menthe. 

Certains  préparateurs  remplacent  le  Naphtol  par  du  Renzonaphtol. 

22.  Gramvlé  de  Benzonaphto!  : 


Renzonaphtol 100  gr. 

Poudre  de  Gomme  arabique 25  gr. 

A’anilline  cristallisée 0 gr.  25 

Sirop  simple q.  s. 

Nonpareille 950  gr. 


Opérer  comme  pour  le  Glycérophosphate  de  Chaux.  Une  cuillerée 
à café  correspond  à 0 gr.  50  de  Renzonaphtol  pur. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BENZONAPHTOL  GRANULÉ  FRAUDW 

hose  : Une  îi  deux  cuillerées  à café,  à prendre  à la  fin  des  deux 
principaux  repas,  soit  0 gr.  50  à 2 grammes  de  Renzonaphtol  par 
vingt-quatre  heures. 
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23.  Granulé  Effervescent  de  Caféine: 


Caféine  pure  (base) U»  gr. 

Acide  Citrique 100  gr. 

Acide  Tartrique ^00  gr. 

Sucre  Glace 370  gr. 

Bicarbonate  de  Soude 3*20  gr. 


On  desséche  à l'étuve  l’Acide  Citrique  et  l’Acide  Tartrique  pulvé- 
risés ; on  mélange  ensuite  intimement  au  Bicarbonate  de  Soude.  On 
ajoute  la  Caféine  dissoute  dans  de  YalcooL  absolu  et  on  verse  q.  s. 
d’alcool  absolu  pour  obtenir  une  pâte  que  Ton  dessèche  et  que  Ton 
tamise  ensuite. 

Une  cuillerée  à café  contient  cinq  centigrammes  de  Caféine  pure. . 

FORMULE  ANALOGUE  AU  GRANULAR  CITRATE  OF  COFFÉINE 

Dose  : La  dose  normale  varie  de  une  à cinq  cuillerées  à café  à 
prendre  au  début  des  deux  principaux  repas,  ou  même  à la  fin  ; soit 
de  0 gr.  10  à 0 gr.  50  de  Caféine  par  vingt-quatre  heures.  On  peut 
augmenter  les  doses  sans  inconvénient. 


24.  Granulés  Effervescents  préparés  à chaud: 


Avant  de  préparej*  les  autres  Granulés  G ffervescents  ci-dessous,  i) 
est  bon  de  faire  remarquer  qu’on  n’emploie  plus,  dans  les  villes, 
Talcool  absolu,  mais  qu’on  les  obtient  simplement  en  chauffant  le 
mélange  de  Bicarbonate  de  Soude  avec  les  Acides.  Ces  derniers  fon- 
dent dans  leur  eau  de  cristallisation  et  donnent  une  pâte  qui  se  bour- 
soullle  ; on  laisse  sur  le  feu  et  on  agite  sans  cesse  avec  une  spatule 
rigide  ; lorsque  la  masse  se  brise,  on  retire  du  feu,  on  concasse  le 
Granulé  obtenu.  On  le  passe  au  tamis  pour  le  priver  des  poussières 
(jui  peuvent  être  conservées  pour  une  autre  opération  ; il  suffit  en 
effet  de  les  incorporer  à la  masse  pâteuse. 

On  divise  aussitôt  en  flacons  que  Ton  bouche  avec  soin  et  au  besoin 
on  paraffine  le  col  et  le  bouchon. 

Le  poids  total  des  acides  employés  doit  être  égal  à celui  du  Bicar- 
bonate de  Soude. 

Enfin  il  est  indispensable  de  faire  entrer  de  TAcide  Citrique  pulvé- 
risé dans  la  composition  de  toutes  les  formules  ; si  Ton  utilisait  sim- 
plement de  TAcide  Tartrique  pulvérisé,  il  faudrait  trop  élever  la 
température  pour  obtenir  une  fusion  partielle  et  on  risquerait  fort  de 
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charbonner  les  produits  organiques  introduits  dans  les  formules. 
L’Acide  Taririque  en  excès  donnera  donc  des  pâles  très  fermes  et 
l’Acide  Citrique  des  pâtes  molles. 


2).  Granulé  Effervescent  au  Citrate  de  Magnésie: 

Citrate  de  Magnésie,  desséché,  pulvérisé. . . 500  gr. 


Acide  Citrique  pulvérisé 200  gr. 

Acide  taririque  pulvérisé 00  gr. 

Essence  de  Citron X gouttes. 

Bicarbonate  de  Soude  240  gr. 


Triturer  le  Citrate  de  Magnésie  avec  l’Acide  Citrique  et  l’Acide  ïar- 
trique.  Mélanger  d’autre  part  l’Essence  de  Citron  avec  le  Bicarbonate 
de  Soude.  Réunir  le  tout,  chauffer  dans  une  capsule  en  nickel  et 
opérer  comme  il  a été  dit  précédemment. 

On  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  GRANULAR  CITRATE  OF  MAGNESIA 

Dose  : de  00  à 80  grammes  comme  purgatif  et  une  à quatre  cuille- 
l'ées  à café  comme  laxatif. 

Nota.  — Un  grand  nombre  de  Granulés  eflervescents  au  Citrate  de 
Magnésie  sont  préparés  avec  du  Tartrate  de  Soude  et  de  Potasse  ou 
Sel  de  Seignette.  On  remplace  dans  ce  cas  les  500  grammes  de  Citrate 
de  Magnésie  par  250  gr.  à 300  gr.  de  Sel  de  Seignette  pulvérisé  ; on 
laisse  la  même  dose  d’Acide  Citrique  et  on  porte  la  différence  sur  le 
Bicarbonate  de  Soude  et  sur  l’Acide  Tartrique. 

En  remplissant  des  flacons  cols-droits  de  100  cmc.  avec  le  Citrate 
de  Magnésie  ci-dessus  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LIMONADE  ROGÉ 
AU  CITRATE  DE  MAGNÉSIE 

A prendre  en  une  seule  fois  comme  purgatif  et  de  une  à deux  cuil- 
lerées â soupe  comme  laxatif,  sucrer  à volonté. 


26.  Granulés  Effervescents  à la  Lithine 

et  à divers  Composés  : 


Carbonate  de  Lithine  pulvérisé 50  gr. 

Bicarbonate  de  Soude 500  gr. 

Acide  Citrique  pulvérisé 200  gr. 

Acide  Taririque  pulvérisé 250  gr. 


r 
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Triturer  le  Carbonate  de  Lithine  avec  le  Bicarbonate  de  Soude, 
ajouter  les  Acides,  mélanger,  cbaulTerle  tout  comme  il  a été  indiqué 
précédemment.  Concasser,  tamiser  et  diviser  en  flacons  de  100  cmc., 
avec  bouchons  portant  une  mesure  du  même  volume  que  la  cuillère 
à calé.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  SELS  DE  LITHINE  LE  PERDRIEL 

(Carbonate'i 

/>o,se  ; Une  à deux  mesures  avant  chaque  repas,  comme  dissolvant 
de  r.Vcide  Uri([ue. 

Nota.  — En  remplaçant  le  Carbonate  de  Lithine  par  une  dose 
é(|uivalente  de  Benzoate,  de  Salicylate  de  Lithine,  de  Glycérophos- 
phate de  Chaux,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  SELS  DE  LITHINE  LE  PERDRIEL  (Benzoate) 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  SELS  DE  LITHINE  LE  PERDRIEL  (Salicylate) 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  BIOSINE  LE  PERDRIEL 
FORMULE  ANALOGUE  AU  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  LE  PERDRIEL 

En  mettant  100  grammes  d’Antipyrine  pulvérisée  à la  place  du 

Carbonate  de  Lithine,  on  aura  : 

» 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ANTIPYRINE  EFFERVESCENTE  LE  PERDRIEL 

/Vo.se:  Tous  ces  Composés  s’emploient  à la  dose  de  une  à deux 
mesures,  avant  les  principaux  repas.  Chaque  mesure  correspond  a 
une  cuillerée  à café.  En  remplaçant  dans  la  formule  le  Carbonate  de 
Lithine  par  la  même  dose  d’Aspirine  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ASPIRINE  GRANULÉE  VICARIO 

Dose  ; Deux  à six  cuillerées  à café  par  Jour,  Soit  0 gr.  50  à 1 gr,  oO 
par  vingt-quatre  heures. 


27.  Granulés  Effervescents  de  Pipérazine: 


Pipérazine  pulvérisée 25  gr. 

Bicarbonate  de  Soude  pulvérisé oOO  gr. 

•\cide  Citrique  pulvérisé loO  gr. 

.\cide  Tartrique  pulvérisé 525  gr. 


Triturer  le  Bicarbonate  de  Soude  avec  la  Pipérazine,  ajouter  les 
Acides,  chauffer  dans  une  capsule  et  opérer  comme  il  a été  indiqué 
pi-ecédeniment.  On  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PIPERAZINE  MIDY 
FORMULE  ANALOGUE  A L’ANTI-URIQUE  DE  CONTREXEVILLE  SIMON 
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La  dose  normale  est  de  une  à quatre  mesures  avant  les  deux  prin- 
cipaux repas.  Ces  mesures  correspondent  sensiblement  à une  cuille- 
rée à café,  soit  0 gr.  125  à 1 gr,  par  vingt-quatre  heures. 

IjC  nombre  des  Granulés  est  illimité,  ces  quelques  formules  pei- 
mettront  cependant  de  pouvoir  prépai'ei’  presque  tous  les  pi-oduils 
spécialisés. 

_ 


HYDROLATS 

OU  EAUX  DISTILLÉES 


La  Parfumerie  française  et  la  Pharmacie  anglaise  emploient  sou- 
vent des  Hydrolats  préparés  avec  les  essences  des  plantes. 

1°  Pour  obtenir  un  litre  d’Eau  de  Rose  par  exemple,  on  triture  au 
mortier  0 gr.  50  d’Essence  de  Rose  avec  2 gr.  50  de  Carbonate  de 
Chaux  et  5 grammes  de  Carbonate  de  Magnésie.  On  dilue  avec  un  peu 
d’eau  distillée.  On  verse  dans  un  llacon  : on  lave  le  mortier  jusqu'à 
ce  (ju'on  ait  entraîné  tout  le  précipité.  On  complète  le  volume  de  un 
litre  avec  q.  s.  d’eau  distillée,  on  secoue  vivement.  On  laisse  au 
besoin  quelques  jours  en  contact  et  on  tiltre  plusieurs'  fois  au 
papier  L On  peut  encore  remplacer  les  carbonates  par  du  kaolin,  du 
talc,  ou  par  le  mélange  des  deux. 

On  prépare  de  même  et  avec  les  doses  indiquées  ci-dessous,  les 
Eaux  distillées  de  ; 


Anis  vert i 

Badiane 1 

Cannelle  de  Ceylan.  1 

Eucalyptus ‘i 

Fenouil 1 

Géranium^ 1 

Lavande 1 

Menthe 1 


gr. 

gr. 

gr. 

gr. 

gr. 

gr. 

gr. 

gr. 


Néroli  ou  Fleur 

d'Oranger  ....  0 gr.  50 

Romarin  éperlé  . 1 gr. 

Rose 0 gr.  50 

Ulmaire  ou  Reine 
des  prés 0 gi 


Verveine 0 gr 


50 

.50 


Valériane 0 gr.  50 


2°  Procédé  Igel.  — Igel  a signalé  le  procédé  suivant  pour  diviser 
les  Essences  dans  l'eau.  On  les  verse  sur  un  morceau  de  papier  filtre 
blanc  et  épais.  On  le  plie  et  on  le  coupe  en  petits  morceaux  que  l’on 
introduit  dans  un  flacon  contenant  un  peu  d’eau  distillée  simple 


1.  Les  Eaux  aromatiques  olitenues  en  triturant  les  essences  avec  des  carbo- 
nates ne  peuvent  être  employées  qu’en  parfumerie  et  non  en  pharmacie,  ou 
tout  au  plus  pour  l’usage  externe,  mais  non  pour  Lusagc  interne  : elles  renfer- 
ment en  solution  des  traces  de  carbonates  qui  peuvent  donner  avec  les  alcaloïdes 
un  carbonate  alcaloïdique  insoluble,  précipitant  au  fond  du  llacon.  Iæ  malad(; 
peut  s’intoxiquer  en  absorbant  les  dernières  cuillerées  qui  renferment  tout  le 
principe  actif.  On  n'a  pas  à redouter  ces  inconvénients  en  employanl  le  kaolin, 
le  talc,  ou  le  pai»ier  filtre. 
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(loO  grammes  d'eau  pour  un  gramme  d’Essence;.  Ou  agile  vivement 
jusqu’à  ce  que  le  papier  soit  réduit  en  pâte.  On  ajoute  peu  à peu  de 
l’eau  distillée,  :2o  à 50  grammes  à la  lois,  en  secouant  fortement 
après  chaque  addition,  jusqu'à  ce  qu'on  obtienne  les  neuf  dixiémes 
du  volume.  On  jette  sur  un  liltre  et  on  lave  le  résidu  avec  q.s.  d’eau 
distillée  pour  obtenir  le  volume  total. 

Procédé  au  Sucre.  — On  prépare  plus  rarement  les  Eaux 
distillées  artitîcielles  en  versant  l'Essence  sur  un  peu  de  suci'e  que 
l’on  agile  vivement  ensuite  avec  de  l’Eau  distillée,  avantde  lillrer  au 
papier. 

Nota.  — Les  Eaux  aromatiques  factices  ne  sont  pas  mucilagi- 
neuses  au  toucher,  elles  possèdent  une  odeur  herbacée,  en  particulier 
l’Eau  de  Fleur  d’Oranger  préparée  avec  du  Néroli  n'a  pas  à beaucoup 
prés  la  suavité  de  l'eau  obtenue  avec  les  Heurs. 

Seule  l’Eau  de  Rose  est  plus  agréable,  caries  Eaux  de  Rose  du 
commerce  sont  souvent  fraudées  à 50  ou  75  0 0 avec  del'Eau  deCéra- 
nium  Rosat. 

On  peut  dilléi-encer  chimi((uernent  ces  Eaux  factices  à l'aide  des 
réactions  ci-dessous; 

En  recherchant  la  Magnésie  à l’état  de  phosphate  ammoniaco-ma- 
gnésien. 

11  suffit  d’ajouter  à l’eau  suspecte  une  solution  concentrée  d’.\mmo- 
niaque,  de  Chlorhydrate  d’Ammoniaque  et  de  Phosphate  de  Soude  : 
le  précipité  se  forme  immédiatement. 

Si  l’on  n’obtient  pas  de  précipité,  on  fait  une  seconde  prise,  on 
agite  l’Eau  distillée  avec  de  l'Ether  de  Pétrole  pour  enlever  l’Essence  ; 
on  décante,  puis  on  traite  ensuite  par  l’Acide  Chlorhydrique  et  on 
porte  une  demi-heure  au  bain-marie,  on  neutralise  ensuite  à la 
Lessive  de  Soude,  on  fait  bouillir  avec  de  la  Liqueur  de  Fehling  et 
l’on  obtient  une  réduction  si  l’Eau  distillée  aromatique  a élé  préparée 
avec  du  sucre,  car  on  le  transforme  ainsi  en  glucose. 

Quant  aux  Eaux  ai’omatiques  préparées  par  le  procédé  Igel.  il  ne 
restera  qu’une  ressource  au  chimiste  : le  dosage  de  l’extrait  total, 
suivi  des  i éaclions  colorantes  comparées  à celles  d’une  Eau  distillée 
naturelle  ; enfin  le  dosage  de  l’Essence  pourra  donner  quelques  indi- 
cations. 

Je  m’empresse  d’ajouter  que  pour  un  parfumeur  exercé  les  carac- 
tères organoleptiques  seront,  je  crois,  les  plus  précieux. 

Enfin,  pour  doser  rapidement  les  essences  dans  une  eau  distillée, 
on  peut  employer  le  procédé  ci-dessous: 

On  prélève  100  gr.  d’Hvdrolat  qu’on  porte  dans  une  boule  à robi- 
net : on  agite  avecde  l’Ether  Sulfurique,  on  décante;  on  agile  ensuite 
le  même  liquide  avec  de  l’Ether  de  Pétrole,  on  décante;  on  agite 
enfin  avec  du  Chloroforme  et  on  décante.  On  verse  tous  ces  dissol- 
vants décantés  dans  une  capsule  contenant  environ  10  cmc.  d’iluile 
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(1  Amande  douce,  d’abord  chaufFée  à l’éluve.  On  a déterminé  pi’éala- 
l)lement  le  poids  V de  la  capsule  contenant  l’imile  l’efroidie,  avant 
d'y  verser  les  liquides  de  lavages. 

On  laisse  évaporer  eu  partie  à l’aii' ou  dans  le  vide  les  liquides 
ajoutés. 

On  porte  à l’étuve chaulFée  progressivement  à -f-  llü“:  lorsqu’on 
obtient  un  poids  tixe  P’  on  le  note:  la  ditTérence  P’ — P représente 
le  poids  d’Pssence  pour  100  gr.  d’il ydrolat  ; il  sullit  donc  de  multiplier 
|)ar  10  pour  avoirla  quantité  contenue  dans  un  litre. 

Les  Eau.x  distillées  employées  dans  la  Pharmacopée  Française  doi- 
vent être  préparées  selon  les  indications  du  Codex. 

Les  Eaux  de  Fleur  d’Oranger  spécialisées  et  vendues  en  petits 
tlacons  sont  généralement  des  marques  de  bonne  qualité  et  sont 
toutes  préparées  dans  le  midi  de  la  France  ou  en  Algérie. 

On  pourra  obtenir  une  Eau  de  Fleur  d’Oranger  d’odeui'  très 
agréable  (mais  à employer  en  parFuinerie  seulement)  en  versant 
dans  un  litre  d’eau  distillée,  un  gramme  de  Néroli  synlliélique 
préalablement  trituré  avec  un  peu  de  Kaolin  ou  de  Talc. 

Agiter  vivement  et  fdtrer  au  papier. 

FORMULAIRE 

I.  Eau  distillée  d’Hamamelis  Virginica  : 

Parmi  les  Eaux  distillées  spécialisées,  celle  qui  ale  plus  de  vogtie 
depuis  quelques  années,  est  l’Eau  d’HamamelisA’irginica  ; cet  llydro- 
lat  est  désigné  sous  au  moins  plusde  vingt  dénominations  dilFérenles, 
parmi  lesquelles  il  Faut  citer: 

Le  Witch  Hazel^  l’Hamameline  Royal,  l’Eau  de  Noisetier  de  la  Sor- 
cière, l’Hazeline,  le  Poud’s  exlract,  la  Lotion  du  0*  Ludlam,  etc.,  etc. 

On  prendra  donc  pour  obtenir  des  Formulesanalogues  à toutes  ce.s 
s|)écialités  de  l'Eau  dintiUéo.  d’ IJamamelis  (I  ) : on  la  filtrera 

«avec  soin  et  on  aura  : 

ICn  divisant  en  (laçons  ovales  de  150  cmc.,  300cmc.et  600  cmc.  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  POND’S  EXTRACT 

En  divisant  en  llacons  carrés  de  310  cmc.  : 

FORMULE  ANALOGUE  A L’HAMAMELINE  ROYAT 

En  divisant  en  tlacons  ronds  de  230  cmc.  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  WITCH  HAZEL  PARKE  ET  DAVIS 


1.  On  trouve  de  l’Kau  distillée  d’Ilamainclis  ù la  Pharmacie  Ccnlrale  cl  choÿ:. 
la  plupart  des  Droguistes.  Cet  hydrolat  est  j>réparé  en  Amérique  avec  les  feuilles 
fraiclies  de  la  plante  ; celui  obtenu  avec  les  feuilles  sèches  est  peu  actif  el  même 
souvent  inerte. 
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En  divisant  en  llacons  ovales  de  1S7  cmc.  ; 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  A L’ H A MA  ME  LIS 
DU  LUDLAM,  etc.,  etc. 

Mode  d'emploi  et  Doses.  — Pour  l’usage  extei  ne,  la  dose  varie 
de  une  à cinq  cuillerées  à café  dans  un  demi-verre  d'eau,  à appli- 
quer en  compresses  ou  mieux  sur  du  colon  hydrophile  recouvert  de 
lalïélas  gommé. 

Pour  l'usage  interne,  la  dose  normale  est  d’une  demi  à une  cuil- 
lerée à café  par  jour.  Cette  eau  distillée  est  assez  active  et  il  faut 
toujours  surveiller  l’ilamamelis  chez  les  cardiaques. 

En  lavement  contre  les  hémorroïdes,  donner  une  cuillei'ée  à café 
diluée  dans  un  verre  d’eau. 

Nota.  — Certains  préparateurs  ajoulen  1 1 gr.  pour  mille  de  Formol 
pour  conserver  l’Eau  distillée  d’Iiamamelis. 


2.  Eau  distillée  de  Bourgeons  de  Pin  maritime  : 

Prendre  de  l’Eau  distillée  de  Bourgeons  de  Pins  maritime  (ou 
Bourgeons  de  Sapin),  filtrer  avec  soin  au  papier  et  ajouter  par  litre 
un  cmc.  ou  vingt  gouttes  de  Solution  au  millième  de  Tacliiol  ou  Fluo- 
rure (L'Argent,  ou  encore  oO  gr.  de  Glycérine  neutre  mélangée  à 10  ou 
15  gr.  d'alcool  pour  conserver  le  produit.  Diviser  en  flacons  ovales 
de  250  cmc.  On  aura: 

I 

FORMULE  ANALOGUE  A L’H YDROGEMMINE  LAGASSE 

Dose  : Une  à quatre  cuillerées  à soupe  par  jour  ; à prendre  dans 
un  peu  d'eau  chaude,  dans  du  lait  ou  du  vin. 

3-  Eau  Hémostatique  : 

On  trouvera  la  formule  de  cet  !lydi-olat(jui  contient  de  nombreuses 
plantes,  dans  l’Officine  de  Dorvault.  Filtrer  et  remplii*  des  flacons 
plats  de  125  et  250  cmc.  ; cacheter  à la  cire  verte,  on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  HÉMOSTATIQUE  DE  LÉCHELLE 

Dose  : Une  à quatre  cuillerées  à soupe,  et  même  plus. 


KÉPHIRS 
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KÉPHIRS 

LAITS  COAGULÉS  ET  KOUMYS 


Le  Képhir  (ou  Kéfir,  ou  Kiapliyr,  ou  Képliyr)  est  très  en  faveur 
chez  les  montagnards  du  Caucase  : c'est  une  boisson  fermentée, 
gazeuze,  opalescente,  presque  sans  odeuretd'un  goût  acidulé  agréa- 
ble. 

On  prépare  généralement  les  Képhirs,  en  traitant  du  lait  de  vache, 
de  chèvre  ou  de  brebis  par  des  graines  de  Képhir  desséchées. 

Ces  graines  que  l'on  trouve  dans  le  commeixe  sont  des  Zooglées 
variant  de  la  grosseur  d’une  tête  d’épingle  à celle  d’une  cerise  L 

Leur  couleur  est  d’un  blanc  jaunâtre,  leur  odeur  est  caséeuse,  leur 
consistance  est  cornée  ; elles  sont  un  peu  transparentes  et  ressem- 
blent à de  petites  boulettes  de  mie  de  pain  pétrie. 

Elles  doivent  leurs  propriétés  fermentescibles  à deux  micro-orga- 
nismes : le /^cs/jora  caucasica  (qui  doit  devenir  le  Bacillus  Cauca- 
siens?) et  le  Saccliaromyces  Keff.r. 

Mises  dans  le  petit  lait,  ou  dans  du  lait,  elles  deviennent  gélati- 
neuses, reprennent  toute  leur  vitalité  et  transforment  le  lactose  en 
alcool,  en  acide  carbonique  et  en  acide  lactique  d'après  la  réaction 
ci-dessous  : 

ro  3(C’H“0’)  - co^  + ro 

Lactose  ou  + Eau  Acide  H-  Anhydride  -f-  Eau 

Sucre  de  Lait  Lactique  Carbonique  ^ 

Elles  peptonisent  de  plus,  une  partie  de  la  Caséine. 

Les  Saccharomycès  abandonnent  enfin  un  peu  de  Diastase. 

Pour  éviter  le  départ  de  l’Acide  Carbonique  et  pour  queles  Képhirs 
soient  bien  gazeux,  on  les  délivre  habituellement  dans  des  llacons  à 
pression  ou  dans  des  siphons. 


).  Rem.  — i;i)er  ciii  Milclifcmieiit  ans  (loin  Kaukusus  (Hulleliu  de  la  Société 
lm[).  des  Naturalistes  île  Moscou.  ISSI  . 
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KÉPHIRS 

I.  Préparation  des  Képhirs: 

On  met  dans  des  outres  ou  dans  des  vases  en  bois^  une  petite  quan- 
tité de  ces  graines  qu’on  plonge  préalablement  pendant  trois  heures, 
dans  de  l'eau  à -f-  ^0“  (étuve  de  Houx), 

On  remplit  alors  avec  du  lait  frais  de  vache,  de  chèvre  ou  de  t)i-ebis, 
on  agite  et  on  abandonne  le  tout  dans  un  endroit  fj-ais. 

l.a  préparation  du  liquide  est  proportionnée  au  nombre  de 
graines  (1). 

tiabituellement,  le  Képhir  est  propre  à l’usage  au  bout  de  douze  à 
vingt-quatre  heures.  On  l’enferme  dans  des  bouteilles  à pression 
pour  éviter  le  départ  de  l’acide  carboniciue. 

En  employant  des  tlacons  avec  fermeture  à pression  (rondelle  en 
caoutchouc)  de  330  cmc,,  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  KÉPHIR  CARRION 

de  oOü  cmc.,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  KÉPHIR  SALIÈRES  A PONTOISE 

de  10(J()  cmc.,  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  KÉPHIR  SALMON 

Cette  dernière  bouteille  porte,  en  outre,  un  petit  tube  en  étain 
muni  d’un  ressort  qui  permet,  en  renversant  la  bouteille,  de  la  vider 
sans  la  déboucher. 

Le  Képhir  bien  préparée!  bien  frais  est  un  liquide  transparent  un 
peu  visqueux  et  sans  llocons  de  Caséine  en  suspension.  Versé  dans 
un  verre,  il  donne  une  crème  épaisse  et  mousseuse,  surtout  lorsque 
la  fermentation  se  prolonge. 

Mode  d’emploi.  — Dose.  — Les  Képhirs  sont  très  digestifs  et 
sont  bien  supportés  même  par  les  estomacs  les  plus  délicats  : dyspep- 
tiques, tuberculeux,  convalescents,  etc. 

La  dose  varie  de  un  demi-litre  à deux  litres  par  jour. 

Nota.  — Tous  ces  liquides  se  conservent  mal  et  prennent  au  bout 
de  quatre  à cinq  jours  l'odeur  butyrique  due  au  Lacillus  butyricus 
(|ui  cultive. 


I.  Les  graines  peuvent  servir  à (lélerininer  la  fcnncnlalion  de  nouveau  lait,  à 
condition  de  les  laver  à l'eau  distillée.  (>n  peut  les  sédier  et  les  conserver  pen- 
dant un  an  sans  qu’elles  perdent  leur  vitalité. 

la 
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KOUMYS  — LIQUEURS 

2.  Laits  Coagulés=Qros  Ferment  Bulgare  : 


Mctschnikoil ayant  récemment  publié  que  le  lait  coagulé  par  le 
Gros  Ferment  IJulrjare{y o.v\éié  àQ  Ferment  lactique)débarrasse  l’intes- 
tin d’ime  grande  partie  de  sa  flore  microbienne  et  par  suite  de  ses 
toxines,  causes  de  l’artériosclérose  et  des  autres  manifestations  de 
la  vieillesse,  on  a spécialisé  des  laits  coagulés. 

En  coagulant  du  lait  de  vache  par  le  Gros  Ferment  Bulgare  et  en 
le  divisant  en  flacons  à très  large  ouverture  de  12d  gr.,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  LAIT  COAGULÉ  PAR  LE  GROS  FERMENT 
BULGARE  DE  CHEVRETIN  ET  LEMATTE 

Certains  de  ces  laits,  sont  simplement  coagulés  par  l’addition 
d’une  cuillerée  à café  de  Présure  par  demi-litre  de  lait. 

3.  Koumys,  on  Koumiss  ou  Kumys: 

Le  Koumys  est  préparé  dans  l’Asie  centrale,  avec  du  lait  de 
jument.  Le  vieux  Koumys  desséché  et  nommé  Kora  l'enferme  le 
Ferment  qui  appartient  au  genre  Saccharomycès. 

On  désigne  encore  le  Koumys  sous  le  nom  de  Lait  de  Champagne, 
car  l’Acide  carbonique  qu’il  contient  le  rend  très  mousseux. 

Dose-.  La  dose  normale  varie  de  1 à 2 verres  pris  entre  les  repas. 




LIQUEURS 

NOTIONS  SUR  LA  DISTILLATION, 

LA  RECTIFICATION  ET  LA  PRÉPARATION  DES 
LIQUEURS,  EAUX=DE-VIE,  ALCOOLATS 
ET  LIQUEURS. 


On  désigne  sous  le  nom  d’Eaux-de-vie  des  mélanges  d’eau  et 
d’alcool  en  proportions  variables. 

En  général,  les  Eaux-de-vie  contiennent  de  40  à GO  0/0  d’alcool 

absolu  en  volume. 


LIQUEURS 

Les  Eaux-(le-Vie  sont  naturelles  ou  artificielles  et  comprennent  ‘ ; 

1“  Les  Eaux-de-vie  de  Vin  qui  suivant  leur  provenance  portent  les 
noms  de  Cognacs,  Armagnacs,  Marmandes,  Montpellier,  Marcs  de 
Raisins. 

'2°  Les  Eaux-de-vie  de  grains,  maïs,  froment,  seigle,  orge,  etc.,  tel 
(jiie  le  whisky. 

Les  Eaux-de-vie  de  cidre,  de  poiré  ou  Calvados. 

4“  Les  Eaux-de-vie  de  fruits  à noyaux  ccmtenant  de  l’Acide  cyan- 
hydrique : Ouetschs,  Kirschs,  etc. 

-V  Les  Eaux-de-vie  pi’ovenant  du  jus  de  canne  à suci’e  ou  vésou 
fermenté,  ou  des  mélasses,  des  résidus  de  raffineries  ; Rhums,  Tafias, 
etc. 

En  règle  générale,  on  saura  si  tous  ces  produits  sont  naturels  par 
la  quantité  d’impuretés  qu’ils  renferment. 

Bien  que  ce  principe  semble  paradoxal,  il  sulfit  de  rappeler  que 
tous  les  produits  artificiels  ou  synthétiques  parfois  accompagnés  de 
la  mention  « de  fantaisie  » sont  préparés  avec  des  alcools  chimique- 
ment purs  renfermant  peu  d’aldéhyde  et  pas  de  furfurol,  ni  d’alcools 
supérieurs. 

Enfin,  on  tiendra  compte  du  poids  de  l’Exti'ait  qui  sei’a  toujours 
plus  élevé  dans  les  produits  synthétiques.  On  recherchera  le  caramel 
par  le  procédé  d’xVmthor,  procédé  qui  repose  sur  la  précipitation  du 
Caramel  par  la  paraldéhyde. 

.lamais  les  alcools  naturels  « pré^parés  dans  ma  propriété  » ou  « sous 
ma  surveillance  » ou  « avec  mes  fruits  » selon  les  expressions  de  nos 
braves  paysans,  n’ont  été  si  toxiques  et  si  riches  en  furfurol  et  en 
alcools  supérieurs. 

11  faut  en  rechercher  les  causes  dans  les  privilèges  accordés  aux 
houilleurs  de  crus,  dans  les  théories  trop  élémentaires  sur  la  fermen- 
tation des  fruits  sacrés  qui  se  répandent  de  plus  en  plus  dans  les 
campagnes  et  chez  les  distillateurs  improvisés  qui  travaillent  sur 
place  avec  des  alambics  plus  ou  moins  rudimentaires. 

I.  - EAUX=DE=VIE  DE  VIN  — COGNACS 

Les  Cognacs  naturels  sont  préparés  avec  de  l’Alcool  de  Vin,  ils 
titrent  (>0°  à 70°  au  sortir  de  l’alambic  : on  les  met  vieillii'  dans  des 
fûts  en  châtaignier  ou  en  chêne  ; leiii"  titre  tombe  à 5.5“  ou  fiü°.  Ils 
se  colorent  en  même  temps  ; au  bout  de  deux  à cinc]  ans,  on  les  met 
en  bouteilles. 


l.  Pour  les  E.'uix-do-vic,  les  Copn.ics  et  les  KirsHis,  vnir  les  onvm^cs  do 
MM.  Portes  et  Uuyssen  et  de  M.  Uoeques. 


LIQUEURS 

Les  Cognacs  arlificiels  ou  synthétiques  ou  « de  fantaisie  » mot 
•qu'on  ne  trouve  presque  Jamais  sur  les  bouteilles  ou  bien  en  lettres 
microscopiques,  s’obtiennent  avec  de  l’alcool  de  vin  ou  le  plus  sou- 
vent avec  de  l’alcool  de  grains  et  en  particulier  de  l’alcool  de  riz 
bien  rectitié. 

On  les  colore  soit  avec  du  caramel,  soit  avec  des  coques  d’amandes 
lorréfiées  ou  non  torréfiées,  soit  avec  du  cachou;  on  les  parfume 
avec  des  Essence.s  syniJié tiques'^  ou  des  pré]>arations  désignées  sous 
le  nom  de  Bouquets. 

.l’ai  cru  utilede  donner  ci-dessous  quelques  formules  de  IloïKjuets 
en  indiquant  le  litre  de  l’alcool  à employer. 

Enfin,  les  Cognacs  préparés  avec  ces  Bouquets  ne  peuvent  être 
délivrés  à la  vente  qu’api-ès  deux  ou  trois  mois  de  préparation,  sans 
quoi  leur  saveur  n’est  pas  agréable. 

I-  Bouquet  très  simple  pour  100  litres  à 50^  : 


Coques  d’Amandes non  torréfiées 2 kilog. 

Vanille  extra-fine 

Racine  d’iris  de  Florence  concassée.  ..  . 3 gr. 


l’aire  macérer  dix  à quinze  jours.  Décanter  et  presser  le  résidu. 

2.  Bouquet  pour  100  litres  d’Alcool  à 60^: 


Caramel  (Voir  Préparation  à l'article 
Extraits  d' Odeurs  : J^es  Colorants 

Jaunes) 25  gr. 

Coques  d’Amandes  amères  torréfiées..  1.000  gr. 

Éther  œnanthique 0 gr.  50 

Essence  synthétique  de  Cerise 0 gr.  50 

Capillaire  du  Canada • 25  gr. 

Thé  vert  extra-concassé 10  gr. 

Fleurs  de  Genêt 5 gi’- 

Racine  de  Réglisse  décortiquée 20  gr. 

Semences  de  Coriandre  concassées 100  gr. 

Racine  d’iris  de  Florence  concassées. . . 5 gr. 

Semences  d’Angélique  or  concassées. . . 2 gr. 


Faire  macérer  quinze  à vingt  jours,  décanter  et  presser  le  résidu; 
filtrer  le  tout. 


1.  (;es  Essences  viennent  généralement  d’.Mleinagne  et  principalement  de 
Uarmstadt  et  de  Leipzig  ; ce  sont  des  mél.anges  d etlier  œnanthiques,  butyriques, 
nitriques,  d’essence  d’amande  amère  syntliétique,  privée  de  chlore  et  décolorants 
.n'tiliciels. 


LIQUEURS 


3-  Bouquet  pour  100  litres  d’Alcool  à 60  : 


Essence  d'Arnande  amère  synthétique 


l>rivée  de  chlore 

0 

gr. 

Éther  œnanthique  pui‘ 

1 

gr. 

Semences  de  Coriandre  concassées. . . 

..  125 

gr. 

Bois  de  Sassafras  concassé 

20 

gr. 

Fleur  de  Genêt 

gr. 

Thé  vert  extra 

20 

gr. 

Capillaire  du  Canada 

20 

gr. 

Bacine  de  Réglisse  décortiquée 

20 

gr. 

Racine  d’iris  de  Florence 

<s» 

gr. 

Cachou  pulvérisé 

10 

gr. 

l.es  Cognacs  obtenus  avec  ces  extraits  ne  renferment  pas  de  fur- 
l'iirol  ni  alcools  supérieurs  ; le  poids  de  l’extrait  est  exagéré,  l’acidité 
est  plus  faible  ; enfin  agités  avec  16  d’albumine  et  filtrés,  ils  restent 
colorés  quand  ils  contiennent  du  caramel,  tandis  (|ue  les  Cognacs 
naturels  se  décolorent. 

Cet  essai  n’empêchera  pas  de  l•echercher  le  caramel  et  le  cachou 
par  les  réactions  habituelles. 


H.  — EAUX=DE=VIE  DE  GRAINS 

Je  ne  parlerai  pas  des  Eaux-de-Vie  de  (irains  (jui,  généralement, 
sont  naturelles. 


III.  — EAUX=DE-VIE  DE  CIDRE,  DE  POIRÉ 

Mêmes  observations  que  pour  les  Eaux-de-Vie  de  Crains. 

IV.  — EAUX=DE=VIE  DE  FRUITS  A NOYAUX 

KIRSCHS 

Les  Kirschs,  au  contraire,  sont  rarement  naturels.  Les  vérital)les 
Kirschs  renferment  50  0/0  d’alcool  environ  et  sont  obtenus  ]>ar  la  dis- 
tillation du  jus  fermenté  et  des  noyaux  de  difîérentes  cerises  (cerises 
sauvages,  merises  de  la  Forêt-Noire). 

Leur  teneur  en  acide  cyanhydrique  est  de  10  à 15  milligrammes. 


LIQUEURS 

Les  Kii’schs  artificiels,  ou  synthétiques,  ou  « de  fantaisie  » sont 
tantôt  préparés  en  ajoutant  à un  litre  de  Kirsch  naturel  deux  litres 
d’alcool  aromatisé  avec  de  l'essence  de  noyau,  tantôt  avec  de  l’alcool 
de  riz  parfumé  avec  des  essences  synthétiques,  voire  même  avec  de 
l’eau  de  Laurier-cerise. 


4 Formule  crun  Kirsch  synthétique  : 

Essence  de  Noyau 0 gr.*10 

Eau  de  Fleur  d’Oranger 10  gr. 

Alcool  à oOo (].  s.  pour  Un  litre. 

Conserver  deux  ou  trois  mois  avant  de  livrer  à la  consomma- 
tion. 

5-  Formule  crun  Kirsch  synthétique: 

Essence  d’Amande  amère  privée  de 

Chlore 0 gr.  45 

Eau  de  Fleur  d’Oranger 45  gr. 

Eau  de  Laurier-Cerise 5 gr. 

Alcool  de  Riz,  à 50“ (j.  s.  pour  Un  litre. 

Les  Kirschs  nalui-els  renferment  des  traces  de  cuivre;  pour  induire 
en  erreur  à l’analyse,  on  ajoute  parfois  aux  Kirschs  artificiels  de 
1 à 4 centigrammes  de  Sulfate  de  Cuivre  par  litre. 


V.  — EAUX=DE=V1E  PROVENANT  DU  JUS 
DE  CANNE  A SUCRE  FERMENTÉ  OU  NON 
OU  DES  MÉLASSES,  TAFIAS,  RHUMS 


Les  Rhums  naturels  sont  assez  rares  dans  le  commerce. 

Les  Rhums  artificiels  ou  synthétiques  sont  tantôt  des  coupages  de 
rhums  natui'els  avec  des  alcools  aromatisés  et  coloiés. 

Tantôt  ce  sont  des  alcools  provenant  de  la  distillation  des  résidus 
des  raffineries  de  sucre,  auxquels  on  ajoute  des  alcools  parfumés  et 
colorés  avec  du  cachou,  du  caramel,  de  l’écorce  de  chêne. 

L’arome  de  ces  derniers  est  peu  tenace  et  paî  t dès  qu’on  les  traite 
par  l’acide  sulfurique,  tandis  que  celui  des  rhums  naturels  dure  au 
moins  vingt-quatre  heures  après  ce  traitement. 


LIQUEURS 


6.  Formule  d’un  Rhum  artificiel  : 


Alcool  provenant  des  résidus  des  i-alli- 

neries 

Caramel 

Essence  de  lîhum^ 

'l'einture  de  Vanille  à 1 10 


I.OÜO  gr. 

10  gr. 
a gr. 

0 gr.  50 


Couper  ce  produit  avec  un  litre  de  rhum  naturel  ou  de  rhum  pro- 
venant des  raffineries.  Laisser  reposer  deux  ou  trois  mois  et  filtrer  au 
papier. 

.\vant  de  passer  aux  formules  des  Alcoolats  et  des  Liqueurs,  il  est 
indispensable  de  i-appeler  quelques  principes  de  distillation  et  de 
rectification  et  de  connaître  la  préparation  de  (jiielques  composants. 


DISTILLATION 


Il  est  inutile  de  décrire  les  appareils  à distiller  que  l'on  trouve 
d’ailleurs,  sur  tous  les  traités  de  Chimie  et  sur  tous  les  catalogues  des 
constructeurs. 

Certains  appareils  très  j)erfectionnés  permettent  d’obtenir  de 
l'alcool  chimiquement  pur,  dès  la  première  distillation. 

Lorsqu’on  voudra  distiller  seulement  un  litre  ou  deux  liti-es  d'alcool, 
on  emploiera  une  cornue  ou  un  ballon  en  verre  : on  aura  soin  de  fer- 
mer avec  un  bouchon  en  liège  de  bonne  qualité,  mais  jamais  avec 
un  bouchon  en  caoutchouc  qui  communiquerait  un  goût  désagréable 
au  produit  obtenu. 

Après  avoir  rempli  le  récipient,  on  le  placera  au  B.  M.  dans  une 
<;apsule  quelconque  et  on  niettra  le  tube  a dégagement  en  commu- 
nication avec  un  serpentin  en  verre  ou  avec  un  réfrigérant  ascen- 
dant de  Liébig  refroidi  par  un  courant  d’eau  continu. 

La  distillation  peut  se  faire  à feu  nu,  au  B.  M.,  à la  vapeur;  lors- 
qu’on distille  à feu  nu,  il  faut  avoir  soin  de  mettre  les  plantes  sur 
une  grille  en  nickel  ou  sur  un  diaphragme  en  porcelaine  ou  en  verre, 
pour  éviter  l’action  directe  du  feu.  On  lute  les  joints  lorsqu’on  emploie 
l’Alambic  ordinaii'e. 

Il  faut  éviter  de  trop  chauffer  au  commencement  de  bidistillation, 


1.  Les  Essences  pour  Rliums  proviennent  frénénilement  d’Allemagne,  Darms- 
tadt fournit  la  plus  grande  partie  : ce  sont  des  mélanges  complexes  d’Elliers 
butyriques,  acétiques,  nitriques,  valérianiques.  etc.  Leur  emploi  demande  une 
certaine  habitude. 
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sans  quoi  le  liquide  passe  en  nature  dans  le  réfrigérant  et  enti'aine 
avec  lui  les  substances  destinées  à l'aromatiser. 

Dès  que  les  premières  gouttes  sortent,  on  chauffe  légèrement  pour 
que  les  vaj>eurs  du  liquide  puissent  se  condenser  et  qu’il  n’y  ait  pas 
de  coup  de  feu. 

On  augmente  ensuite  progressivement,  de  façon  à obtenir  un  petit 
filet  ; en  distillant  goutte  à goutte,  l’alcool  recueilli  seraitpeu  chargé 
de  principes  aromatiques. 

Un  feu  trop-vif  fait  passer  les  flegmes^  avec  l’alcool  et  l’eau  et  donne 
au  liquide  un  goût  désagréable  désigné  sous  le  nom  de  goût  empy- 
reumatique. 

Il  est  inutile  d'ajouter  que  le  serpentin  doit  être  toujours  d’une 
propreté  rigoureuse,  au  début  de  l’opération  et  qu’on  doit  le  refroi- 
dir sans  cesse  pour  éviter  toute  perte  d’alcool. 

Enfin,  on  devra  toujours  employer  de  VEau  distillée^  des  Essences 
de  premier  choix,  des  plantes  ou  des  parties  de  plantes  non  altérées, 
de  belle  qualité,  concassées  ou  coupées  en  petits  morceaux. 

Rectification  : 

La  rectification  consiste  à mettre  te  liquide  déjà  distillé  dans  un 
alambic  et  lui  ajouter  une  quantité  d’eau  nécessaire  pour  procéder 
à la  seconde  distillation. 

La  propoi'tion  est  généralement  de  .'iO  litres  d'eau  pour  tüO  litres 
d’Alcool  distillé.  (Voir  détails  pour  les  doses  à l’article  ci-dessous 
« Esprits  w.) 

Esprits  oü  Alcoolats  : 

On  nomme  Esprits  des  alcools  qui  se  sont  emparés  par  la  distilla- 
tion des  principes  essentiels  ou  odorants  d'une  ou  plusieurs  subs- 
tances. 

Les  Esprits  des  Distillateurs  correspondent  aux  Alcoolats  des 
Ifiiarmaciens. 

Pour  préparer  les  Esprits  ou  les  Alcoolats,  on  divise  avec  soin  les 
substances,  on  les  fait  macérer  vingt-quatre  heures  dans  l'alcool  à 
80®  ou  90®. 

On  ajoute  à la  macération  obtenue  une  quantité  d’eau  égale  à la 
moitié  de  l’alcool  employé. 


t.  Los  Flegmes  ou  Petites  Faux  sont  les  derniers  produits  de  la  distillation  et  de 
la  rectification  des  alcools  parfumés.  Ils  sont  acres,  d'odeur  piquante  et  cmpy- 
reumatique.  On  les  met  de  côté  pour  ne  pas  perdre  l'alcool  (pi’ils  renferment  cl 
qui  esl  tout  indiqué  pour  la  préparation  des  Absinthes  ! 
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/.'xenwle:  On  ajoutera  50  litres  d’Eau  distillée  à 100  litres  d’Alcool 
à 80“  ayant  macéré  sur  des  substances  aromatiques. 

Pour  llectify'er  tes  h'sprils  ou  Alcoolats,  on  distille  une  seconde  foi^ 
tea  produits  obtenus,  mais  en  apant  soin  d'ajouter  encore  les  mêmes 
proportions  d'Eau  distillée  quo  cv-do'&'îiu?,  \ enfin  on  abandonne  3 à 4 
litres  pour  cent  pour  retenir  les  impuretés. 

Ainsi  à 100  litres  d'Esprit  ou  d' .Mcoolal,  on  ajoutera 50  litresd'Eau 
distillée  et  on  recueillera  à la  distillation  de  06  à 97  litres  d' Esprit 
rectifié  ou  d' Alcoolat  rectifié. 

Comme  pour  la  Parfumerie,  il  est  très  regrettable  que  les  Üistilla- 
teurs  n’adoptent  pas,  à l’exemple  des  Pharmaciens,  un  titre  uniforme 
pour  la  préparation  des  Esprits  ou  Alcoolats. 

On  devra  donc,  dans  toutes  les  formules,  faire  suivre  les  mots 
Esprits  des  chiffres  indiquant  leur  titrage. 

Exemple  ; Un  litre  d’Esprit  d’Anls  à 125  grammes  voudra  dire  que 
l'on  a pris  pour  distiller  un  litre  d’Alcool  à 85°  et  125  gr.  de  Semences 
d’Anis  concassées. 

Un  litre  d’Esprit  d'Orange  à 10  zestes  (encore  un  cbift're  très  vague 
et  très  variable)  voudra  dire  que  l’on  a pris  pour  distiller  un  litre 
d'Alcool  à 85“  et  les  zestes  de  10  oranges. 

Les  Genièvres,  les  Absinthes,  l’Alcoolat  de  Mélisse,  l’Eau  des  Jaco- 
bins ne  sont  en  somme  ([ue  des  Esprits  ou  des  Alcoolats  composés 
(voir  leurs  formules  ci-après). 
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J. es  Infusions  s’obtiennent  en  faisant  macérer  dix  à quinze  jours 
au  minimum  des  substances  dans  l'Alcool  à 85“.  On  presse  le  résidu 
s'il  y a lieu  et  on  filtre  le  liquide  obtenu  au  papier  blanc. 

Les  Infusions  des  Distillateurs  correspondent  donc  aux  Teintures 
ou  .Mcoolés  des  Pharmaciens,  sauf  qu'elles  n’ont  pas  un  titrage  dé- 
fini 1 /5  ou  1 10  et  qu'elles  se  préparent  toutes  avec  de  Talcool  à un 
seul  titre  ; 85“. 

Au  contraire  en  Pharmacie,  on  réserve  l’Alcool  à 60“  pour  lesTein- 
tures  qui  ne  renferment  pas  de  Résines,  d'Essences  ou  de  Camphre, 
l’Alcool  à 80“  pour  épuiser  des  plantes  qui  contiennent  des  Essences 
ou  des  Résines,  enfin  l’Alcool  à 90“  et  le  titre  un  dixième  pour  le 
Camphre,  les  substances  d'origine  animale,  et  pour  quelques  produits 
de  valeur  (Safran,  Vanille,  etc.). 

11  sera  donc  indispensable  de  faire  suivre  les  Infusions  des  Distil- 
lateurs des  chiffres  indicpiant  leur  titrage  : 

Ainsi  un  litre  d’infusion  de  Vanille  à 150  gr.  veuf  dire  (pi’on  a pris 
un  litre  d’Alcool  à So"  et  150  gr.  de  Vanille  coupée  et  triturée. 
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Un  litre  d’infusion  de  Musc  à 15  gr.  veut  dii’e  qu'on  a pris  un  litre 
d’Alcool  à 85“  et  15  gr.  de  Musc  Tonkin. 

l’armi  les  Infusions,  celles  de  Cassis  qui  correspondentaux.  Alcoola- 
lures  des  Pharmaciens  sont  les  plus  importantes  pour  obtenir  des 
Uassis  et  des  Crèmes  de  Cassis  agréables  au  goût.  On  les  désigne  sous 
les  noms  d’infusions  l'“,  2°  et  5®  et  on  les  prépare  de  la  façon  sui- 
vante : 

Infusion  Première  : 

On  remplit  un  récipient  (fût)  avec  q.  s.  de  Cassis  mondés  de  leurs 
rades  mais  non  écrasés.  On  ajoute  ensuite  q.  s.  d’alcool  a 85°  ou  à 90° 
pour  les  recouvi'ir.  On  agite  au  moins  une  fois  par  jour.  On  soutire 
deu.x  ou  trois  fois  le  liquide  et  on  le  remet  dans  le  récipient;  au  bout 
de  un  ou  deux  mois,  l’Infusion  est  bonne  à employer. 

Elle  porte  le  nom  de  Première  Infusion  ou  Infusion  Vierge,  après 
ce  cuvage;  elle  possède  un  goût  très  agréable,  elle  est  peu  colorée, 
on  la  conserve  pour  les  Crèmes  de  Cassis  extra-fines  (voirie  Formu- 
laire). 

Infusion  Seconde: 


On  écrase  ensuite  les  grains  traités  comme  il  a été  dit  ci-dessous; 
on  remplit  le  récipient  avec  de  l’alcool  à 60°  (car  le  premier  alcool 
absorbe  presque  toute  l'eau  contenue  dans  les  fruits). 

On  a au  bout  de  dix  à quinze  jours  une  Infusion  Seconde  que  l'on 
réserve  pour  les  Cassis  de  bonne  qualité  (voir  Formulaire). 

Infusion  Troisième  : 


On  remplit  enfin  le  récipient  à rnoilié,  avec  de  l'alcool  à 45°  et  l’on 
obtient  wne  Infusion  J'roisième  (\w.q  l’on  conserve  pour  la  préparation 
des  Cassis  très  ordinaires. 

Imfin  lorsque  les  Cassis  n’ont  pas  de  fruits  et  lors(ju’on  veut  pré- 
parer cependant  des  liqueurs  à bas  prix,  on  mélange  l'Infusion  Se- 
conde à du  Vin  Rouge  très  coloré  et  dans  les  proportions  ci-dessous  : 

Infusion  Seconde  de  Cassis 20  litres. 

Vin  Rouge  du  Midi 10  litres. 

Alcool  à 90° 10  litres. 

Sucre  Blanc 15  kilog. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  litres. 

Certains  préparateurs  obtiennent  même  leur  Infusion  Seconde  avec 
1*.  E.  de  Fruits  et  de  Feuillés  de  Cassis,  ils  y ajoutent  en  plus  un  tiers 
environ  de  Merises  ou  de  Cerises  noires  privées  de  leurs  noyaux. 
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Infusion  de  Brou  de  Noix  : 

L’Infusion  de  Brou  de  Noix  se  prépare  avec  poids  égaux  de  JVoir 
VerlCK  ou  Noix  Morveuses  ! (I  ) el  d’alcool  à 90®. 

On  pile  les  Noix  et  on  les  abandonne  à l’air  pendant  deuxjours^ 
on  laisse  macérer  au  moins  trois  mois  celte  Infusion  qui  gagne  en 
vieil  lissanl . 

Infusion  de  Vinaigre  Frainboisé  : 

L’Infusion  de  Vinaigre  framboisé  se  fait  en  mettant  un  kilo- 
gramme de  Framboises  écrasées  dans  un  litre  de  Vinaigre  Blanc 
d’Orléans.  On  filtre  au  papier  au  bout  de  deux  mois. 

Infusion  de  Genièvre  : 

L’infusion  de  Genièvre  s’obtient  en  remplissant  un  fût  ou  un  réci- 
pient quelconque  de  grains  de  Genièvre  cueillis  lorsqu’ils  commen- 
cent à noircir.  On  recouvre  totalement  ces  baies  avec  de  l’alcool 
à 85°. 

Les  Cassis,  les  Cuiijuolels,  les  Genli;vrps  (non  distillés)  ne  sont  en 
somme  que  des  Infusions  sucrées. 

Liqueurs  : 


Gonnaissant  les  notions  de  Dislillalion  à feu  nu,  au  B.  M.  à la 
vapeur,  la  Hi’clificalion  ou  la  PurificaHon  des  produits  obtenus, 
sachant  jiréparer  les  h'sprils  ou  Alcoolats,  les  fnfnsions  ou  Tein- 
tures, il  est  facile  de  fabriquer  ces  liqueurs. 

Toutes  les  liqueurs,  sans  exception,  sont  composées  : 

1°  D’Alcool  pur  ou  d'Alcools  aromatisés  (Esprits  ou  Teintures). 

2®  De  Sirops  divers  ou  de  Sirops  simples  (Eau  et  Sucre). 

.3®  De  Colorants. 

J'ai  indiqué  en  détail  les  Colorants  tolérés  et  non  tolérés  à l’article 
Extraits  d’Odeurs. 


1.  On  désigne  sous  le  nom  de  Xoix  Morveuses,  des  Noix  dont  le  tégument  et  tes 
eotytédons  .sont  à l’état  rudimentaire,  c'est-à-dire  sans  consistance.  On  se  rend 
compte  de  cet  état  en  les  traversant  avec  une  épingle  qui  ne  doit  pas  rencontrer 
de  résistance. 
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.le  dirai  donc  seulement  que  les  colorants  les  plus  employés  sont  : 

Les  Kougei^  à base  de  Cochenille,  de  Carmin,  de  Santal  Rouge, 
d’Eosinate  de  Potasse  et  de  Fuchsine  privée  d’Arsenic. 

Les  Jaunes  obtenusavec  du  Caramel,  du  Safran  privé  de  son  odeur 
par  Peau  bouillante. 

I.es  Bleus  fournis  par  le  Carmin  d’indigo  au  molleton. 

Les  Verts  préparés  en  mélangeant  du  Carmin  d’indigo  à du  Safran 
ou  à du  Caramel.  On  utilise  pai’fois  le  Vert  malachite,  enfin  on 
colore  les  liqueurs  d’un  titre  alcoolique  élevé  avec  des  plantes  riches 
en  Chlorophylle  (Epinards,  Absinthe,  Mélisse,  Ilysope,  Ortie,  etc). 

Sucrage  : 


On  devra  toujours  faire  le  sucrage,  suivant  les  proportions  indi- 
quées et  ne  pas  employer  des  Sirops  préparés  d'avance^  dont  le  dosage 
est  souvent  variable. 

Ainsi,  il  ne  faudra  jamais  remplacer  par  exemple  le  poids  du  Sucre 
indigné  dans  la  formule  par  la  quantité  de  Sirop  simple  préparé 
d'avance  et  qu’on  additionne  ensuite  avec  la  différence  d’eau,  mais 
au  contraire  dissoudre  directement  à chaud  la  quantité  de  Sucre 
dans  le  poids  d’eau  indiqué  sur  la  formule. 


Prenons  un  exemple. 

.Alcoolat  aromatique  quelconque 40Ü  gr. 

Sucre  blanc 300  gr. 

Eau  distillée  300  gr. 

Il  ne  faudra  jamais  remplacer  : 


les  360  gr.  de  Sucre  -|-les  300gr.  d'Eau  distillée  dont  total  = 660  gr. 
par  360  gr.  Sirop  de  Sucre  -|-  100  gr.  d’Eau  distillée  dont  total  = 660  gr. 

dont  la  proportion  quantité  nécessaire 

180  sucre  pour  avoir  le  poids  total 

100  eau  indiqué  dans  la  formule 

Il  faudra  ajouter  simplement  aux  -400  grammes  d’Alcoolat  aroma- 
tique, la  solution  ci-dessous  obtenue  en  chauffant  jusqu’à  complète 
fusion  du  Sucre. 


Sucre  blanc 360  gr. 

Eau  distillée 300  gr. 


On  ol)tiendra  ainsi  des  liqueurs  qui  auront  toujours  le  même  goût, 
et  on  évitera  les  surprises  désagréables  qui  peuvent  modifier  totale- 
ment une  liqueur  ou  les  erreurs  provenant  d’un  mauvais  titrage  du 
Sirop  de  Sucre  (pas  assez  cuit^  trop  cuit,  ou  évaporation  notable 
<reau  par  suite  d’une  filtration  prolongée). 
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Tranchage  : 


Il  ne  reste  plus  qu’à  eonnailre  les  arlilices  du  métier  de  Idquo- 
ristes  qui  généralement,  à leur  louange,  suivent  pour  la  plupart  les 
progrès  de  la  Chimie  ou  de  la  Physique,  ün  ne  parlera  pas  des  pro- 
duits de  qualité  inférieure  et  des  liqueurs  obtenues  avec  des  dérivés 
synthétiques  qui  ne  valent  jamais  les  produits  natui'els,  et  que  le 
l)ublic  apprécie  toujours- 

Il  est  utile  de  donner  immédiatement  l’arome  délicat,  le  velouté 
et  la  finesse  que  les  liqueurs  acquièrent  en  vieillissant. 

Tous  les  producteurs  ne  peuvent  pas  conserver  leurs  liqueurs  pen- 
dant deux  à cinq  ans,  avant  de  les  livrer  à la  consommation  comme 
le  faisaient  les  Chartreux. 

Pour  suppléer  à la  conservation  plus  ou  moins  longue,  on  a re- 
(murs  à l’action  des  mélanges  réfrigérants  sur  les  esprits  et  sur  les 
infusions  qui  entrent  dans  les  liqueurs 

On  utilise  encore  l’Electrolyse,  l’Ozone,  l’action  de  l’Oxygène  et 
surtout  de  la  chaleur  sur  les  liqueurs  préparées. 

Cette  dernière  opération  porte  le  nom  de  Trancharjc  et  donne  siins 
contredit  d’excellents  résultats. 

On  place  les  liqueurs  dans  des  vases  hermétiquement  fermés  et 
résistants. 

On  les  met  ensuite  au  B.  M.,  ou  bien  on  les  chauffe  à la  vapeur 
d’eau.  On  laisse  refroidir  lentement  et  le  résultat  est  obtenu. 

Autodistillation  : 

Lorsqu’on  n’a  pas  d'alambics,  de  cornues  et  de  réfrigérants  à sa 
disposition  (ce  qui  n’est  pas  le  cas  des  distillateurs)  on  peut  cepen- 
dant obtenir  des  Esprits  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  Esprits  dis- 
tillés et  rectifiés,  et  même  on  peut  dire  qu’ils  leur  sont  supérieurs 
dans  certains  cas. 

On  a désigné  ce  procédé  sous  le  nom  d’Autodistillation,  car  la 
distillation  s’accomplit  d’elle-même  dans  le  flacon. 

On  verse  par  exemple,  un  litre  d’alcool  à 85°  dans  un  bocal  en 
verre  contenant  deux  litres  environ.  On  met  d’autre  part  125  gr.  de 
matières  (Cumin  pulvérisé  par  exemple)  dans  un  nouet  fait  avec  une 
étoffe  très  fine  et  lavée  (en  batiste  ou  mieux  en  gaze  doublée). 

A l’aide  d’une  ficelle  traversant  le  bouchon,  on  suspend  le  nouel  à 
■1  ou  O centimètres  au-dessus  du  niveau  supérieur  de  l'alcool,  de  faron 
à ce  qu'il  ne  puisse  pas  être  mouillé. 


1.  Il  est  évulent  que  l'on  ne  peut  pas  réfrigérer  les  liqueurs  qui  contiennent  du 
-ucrc.  sans  quoi  on  précipiterait  une  partie  de  ce  dernier. 
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On  bouche  solidement,  on  paraffine  au  besoin  les  bords  du  col. 

Un  abandonne  le  tout  de  deux  à trois  mois  à la  température  ordi- 
naire. 

On  obtient  ainsi  un  excellent  Esprit  de  Cumin,  non  coloré,  qui 
servira  à préparer  le  Kumrnel  (voir  Formulaire). 

T/explication  de  cette  Autodistillation  est  des  plus  simples  : l’alcool 
émet  des  vapeurs  à la  ternpératui’e  ordinaire.  Ces  vapeurs  traversent 
la  p:aze  du  nouet,  puis  le  Cumin  pulvérisé,  elles  se  saturent  d’essence 
et  par  suite  deviennent  plus  lourdes,  elles  retombent  alors  dans 
l’alcool  du  bocal,  vu  leur  densité,  elles  fragment  le  fond  du  vase  et  se 
condensent  en  partie. 

Une  nouvelle  évaporation  d’alcool  se  reproduit  à la  surface  et  le 
phénomène  recommence  indéfiniment. 

Ce  mode  opératoire  est  très  élégant  : il  évite  les  dangers  et  tous 
les  inconvénients  de  la  distillation  à feu  nu  ou  à la  vapeur,  il  est  vrai 
qu'il  est  lieaucoup  plus  long  ! 

On  pourrait  le  rendi-e  plus  rapide,  en  ayant  soin  de  mettre  un  tube 
en  verre  dans  le  bouchon  : tube  qui  permettrait  de  faire  le  vide  par- 
tiel à l’aide  d’une  trompe  à eau  et  que  l’on  pourrait  fermer  ensuite 
par  un  simple  jet  de  flamme  de  chalumeau.  La  diminution  de  pres- 
sion dans  le  bocal  favoriserait  beaucoup  l’émission  des  vapeurs 
alcooliques. 


Collage  : 


l^es  liqueurs  même  bien  préparées  ne  sont  agréables  qu’à  la  condi- 
tion d’être  d’une  limpidité  parfaite  ; il  est  donc  indispensable  de  les 
clarifier. 

On  emploie  pour  le  collage  les  mêmes  proportions  et  les  mêmes- 
substances  que  pour  le  collage  des  vins,  (^^oir  à l’article  Vins.) 

L’Albumine  et  la  Colle  de  poisson  conviennent  seulement  aux 
Liqueurs  d’un  titre  élevé,  de  plus  l’Albumine  détruit  les  couleurs  en 
formant  de  véritables  laques. 

Le  collage  à l’Albumine  sera  toujours  fait  à froid,  car  en  opérant 
à chaud  on  communique  une  odeur  désagréable  aux  liqueurs,  due  à 
la  présence  du  soufre  dans  la  molécule  de  l’Albumine. 

l.a  Gélatine  et  le  Lait  sont  employés  avec  succès  pour  les  Liqueurs 
faibles  en  alcool.  On  verse  le  lait  bouillant,  on  agite  vivement,  on 
laisse  reposer  et  on  filtre  : ce  procédé  donne  de  bons  résultats  avec 
les  Curaçaos. 
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Désignation  des  Liqueurs: 


ün  désigne  les  Liqueurs  sous  les  noms  de  Liqueurs  ordinaires, 
Liqueurs  demi-fines  et  Liqueurs  surfines  suivant  les  proportions 
d'alcool  et  de  sucre  qu’elles  renferment. 

A.  Les  Liqueurs  ordinaires  ont  toutes  les  proportions  suivantes: 

1“  Alcool  à 85“  ou  90“  (suivast  les  préparateurs) . . . 25  litres. 

A déduire  de  ce  cliilTre  d’alcool  les  quantités 
d’Esprits  ou  les  Infusions  qui  entrent  dans 
la  composition  de  la  formule. 

2“  Sucre  blanc  concassé 12  kil.  500 

3°  Eau  distillée q.  s.  pour  obtenir  100  litres 

Ces  Liqueurs  sont  peu  alcooliques,  on  les  falsifie  (luelquefois,  en 
remplaçant  la  moitié  du  sucre  blanc  par  une  dose  équivalente  de 
glucose  pour  les  rendre  plus  visqueuses. 

On  ne  donnera  pas  les  formules  de  ces  Liqueurs  à bas  prix. 

Connaissant  les  proportions  indiquées  ci-dessus,  il  suffira  de 
mettre  le  tiers  de  dose  des  principes  actifs  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition des  Liqueurs  extra-fines.  ^ 

B.  Les  Liqueurs  doubles  comme  l'indiquent  leur  nom,  renferment 
des  doses  doubles  d’Alcool  et  de  Sucre  ; seule  la  quantité  d’eau  ne 
varie  pas.  Dans  le  commerce,  on  les  étend  de  leur  poids  d’eau  pour 
retomber  dans  le  cas  précédent  (A).  Il  ne  faut  pas  trop  les  charger 
de  principes  Aromatiques,  sans  quoi  elles  se  troubleraientpar l’addi- 
tion d’eau. 


C.  Les  Liqueurs  demi-fines  comprennent  toutes  : 

1“  .\lcool  à 85“  ou  90“  (suivant  les  préparateurs) . . . . 28  litres. 

A déduire  de  ce  cliill're  d’alcool,  les  Esprits 
ou  les  Infusions  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  la  formule. 

2°  Sucre  concassé  25  kil. 

3“  Eau  distillée. . . q.  s.  pour  100  litres. 

I).  1 jOs  Liqueurs  fines  comportent  toutes  : 

1“  Alcool  à 85"  ou  90“ 32  litres. 

A déduire  de  ce  chiffre  d'alcool  les  Esprits 
ouïes  infusions  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  la  formule. 

2“  Sucre  concassé -40  kil. 

3“ Eau  distillée q.  s.  pour  100  litres. 


E.  Les  Liqueurs  surfines  désignées  autrefois  sous  les  noms  de 
Liqueurs  Françaises,  Liqueurs  Etrangères,  Liqueurs  des  Iles  sont 
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les  seules  préparées  avec  le  plus  grand  soin  el  avec  des  produits  de 
choix. 

Le  type  classique  est  ; 

Alcool  à 85°  ou  à 90®  (suivant  les  préparateurs). , . . 50  litres. 

A déduire  du  chilfVe  total  de  l’alcool,  les 
Ksprits  ou  les  Infusions  (jui  entrent  dans 
la  composition  de  la  forinule. 

Sucre  blanc  concassé 30  à 56  kil. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  litres. 

Certains  préparateurs  sucrent  à 50  kilogrammes.  Les  quantités 
d'alcool  varient  beaucoup  dans  ces  Liqueurs  suivant  qu'elles  sont 
préparées  dans  les  grandes  villes  ou  dans  leur  banlieue  et  suivant 
les  marques  spécialisées  qui  augmentent  de  jour  en  jour. 

Avant  de  passer  aux  formules,  il  est  bon  de  rappeler  que  les 
Liqueurs  portent  encore  les  noms  de  Crèmes  ou  Chrêmes  (Crème  de 
Cassis,  de  Moka,  etc.,  etc.),  de  Ratafias  (Katalia  de  Cassis,  Ratafia 
de  Cenièvre,  etc.),  d’Eaux  (Eau  de  Coing,  Eau  de  Noix),  d'iluiles 
(Huile  de  Noyau),  d’Elixirs,  d’Essences,  de  Sèves,  etc. 

Tous  ces  termes  sont  impropres.  Enfin  on  sous-entend  parfois  le 
mot  Liqueur  et  on  dit  simplement  Chartreuse,  Bénédictine,  Kummel, 
Prunelline,  etc. 

Ces  mots  sont  généralement  déposés  au  Tribunal  de  Commei’ce,  ils 
assurent  simplement  à leur  inventeur,  la  propriété  de  la  marque,  la 
forme  des  étiquettes  ouïe  modèle  d’un  flacon  original,  mais  ils  n'em- 
pèchent  pas  de  reproduire  la  recette,  de  vendre  sous  un  autre  nom 
(même  le  produit  du  fabricant)  et  de  publier  les  formules  apres 
analyse. 

Toutes  les  marques  de  Liqueurs  sont  donc  déposahles,  mais  non 
brevetables. 

Enfin,  la  loi  tolère  la  vente  des  Liqueurs  factices  ou  synthétiques 
à la  condition  de  faire  suivre  le  litre  des  mots  « Liqueur  de  Fantai- 
sie »,  qu’on  imprime  généralement  en  petites  lettres  et  que  l’on 
place  dans  un  coin  de  l’éliquelle  de  façon  k ce  que  cette  mention 
soit  peu  en  évidence. 

11  serait  peut-être  préférable  de  créer  une  étiquette  type,  de  gran- 
deur déterminée  el  de  couleur  spéciale  pour  attirer  rallention  du 
public. 


FORMULAIRE 

ABSINTHES 

11  a déjà  été  dit  que  tous  les  Flegmes  et  tous  les  Résidus  des  distil- 
lateurs étaient  mis  de  côté  pour  la  préparation  des  Absinthes. 
L'absinthe  est  en  effet,  le  tout  à l'égout  du  distillateur. 
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On  colore  ces  composés  avec  la  chlorophylle  des  épinards,  des 
orties,  du  persil,  du  céleri,  de  la  niélisstî. 

[mrsque  le  litre  alcoolique  est  faible,  ou  emploie  de  l'Indigo,  du 
Caramel,  et  ou  ajoute  de  l'Essence  de  Badiane  |)oui'  obtenir  une  purée 
épaisse  (émulsion)  avec  l'eau. 

Certains  chimistes  prétendent  même  avoii*  lionvé  de  l’Acétate  de 
Plomb  dans  des  absinthes  ; ce  toxique  avait  été  ajouté  peut-être  pour 
donner  un  trouble  abondant  avec  l'eau  ou  avait  été  introduit  par  des 
mains  inexpérimentées  [)our  claritier  ce  liquide. 


I.  Absinthe  Suisse  fine: 


Grande  .\bsinthe  mondée :2.600  gr. 

V Semences  de  Coriandre 100  gr. 

’ Semences  d'Anis  vert d.OOO  gr. 

I Semences  de  Fenouil .'i.OOO  gr. 

J Fruits  de  Badiane 2.000  gr. 

' Alcool  à 00° lOn  litres. 


Faire  macérer  i)endanl  vingt-quatre  heures  les  plantes  concassées 
dans  l'Alcool,  ajouter  50  litres  d’eau  et  i-etii-er  100  lili-es  d’Espril  ou 
d’.\lcoolat.  Les  résidus  sont  utilisés  poui-  les  Absinthes  inféi'ieures. 

On  fait  macérer  dans  l’Esprit  ou  Alcoolat  obtenu,  les  substances 
suivantes  pour  le  colorer  en  vert  : 


Petite  .-Misinthe 2.500  gr. 

B.  ^ Ilysope 2.500  gr. 

^ Mélisse 1.250  gr. 

(tn  liltre  et  on  fait  entin  le  mélange  ci-dessous  ; 

P s Alcoolat  A 100  litres. 

i Eau  distillée 100  litres. 


2.  Absinthe  ordinaire  : 


' Grande  .Vbsinlhe 2.500  gr. 

. Ilysope,  sommités  tleuries 500  gr. 

' Mélisse,  feuilles  mondées 50(>  gr. 

j ,\nis  vert,  semences 2.000  gr. 

f Semences  de  Fenouil 500  gr. 

' Alcool  à 85° 22  litres. 

n; 
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Kaire  macérer  vingi-(|ualre  heures,  ajouter  10  litres  d’eau  ; retirer 
20  litres  d’Esprit  d’Absinthe  composé  auquel  on  ajoutera  ; 

^ Alcool  à 85° 40  litres. 

B.  . Eau  distillée 40  litres. 

■ Essence  de  Badiane 50  gr. 

Colorer  en  vert  olive  avec  q.  s.  d’indigo  au  molleton  mélangé  à 
du  caramel.  Colorer  et  filtrer.  On  obtiendra  100  litres  d’Absinthe. 


3.  Absinthe  fine  préparée  avec  les  Essences: 


Essence  de  Grande  Absinthe 50  gr. 

Essence  de  Petite  Absinthe U)  gr. 

Essence  d’Hysope 0 gr. 

Essence  de  Mélisse. 5 gr. 

Essence  'd’Anis  vert 100  gr. 

Essence  de  Badiane 125  gr. 

Essence  de  Fenouil  dou.x 25  gr. 

Essence  de  Coriandre - g*’- 

Alcool  à 85° 75  litres. 

Eau  distillée 25  litres. 


Mélanger  l’eau  à l'alcool,  agiter  et  ajouter  ensuite  les  essences. 

On  obtiendra  100  litres  d’absinthe  à 65°.  Coller,  filtrer.  Trancher 
si  possible,  colorer  comme  il  a été  indiqué  à la  formule  n°  2. 

Le  produit  obtenu  n’aura  un  goût  agréable  qu'au  bout  de  trois 
mois. 


4.  Genièvre  par  Infusion  : 


Infusion  de  Genièvre  (voir  la  formule  ci-avant)  58  litres. 
Eau  distillée 42  litres. 

Coller  et  filtrer  au  bout  d’un  mois. 


5.  Genièvre  par  Distillation  : 


Baies  de  Genièvre  commençant  à noircir..  5 kilog. 
Alcool  à 00° 52  litres. 
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Ecraser  les  Ikuos  dans  un  inorlier,  l'aire  macérer  vingl-qualro 
heures  dans  l’alcool. 

Distiller  au  R.  M.  et  i-elirer  30  litres  d’Esprit  de  Genièvre.  On  fera 
ensuite  le  mélange  suivant  : 

Esprit  de  Genièvre  ci-dessus 30  lih-es. 


Alcool  pur  <à  00'’ 20  litres. 

Eau  distillée A-'t  litres. 


Coller  et  tiltrer  au  bout  d'un  mois.  On  peut  ajouter  du  sucre  à cet 
alcoolat  et  l'on  obtient  une  li(iueur  très  agréalde. 


6.  Alcoolat  Vulnéraire  avec  les  plantes  : 


La  formule  de  cet  .Alcoolat  est  inscrite  au  Codex.  Lors(]u’on  veut 
le  destiner  à Eusage  interne  on  prend  : 


Alcoolat  Vulnéraire  du  Codex 60  litres. 

Eau  distillée 40  litres. 


Certains  préparateurs  remplacent  les  40  litres  d’eau  par  33  litres 
d'eau  additionnés  de  3 litres  de  Sirop  simple  ou  de  Sirop  de  Fleur 
d’O  ranger. 

bose:  Un  verre  à lif|ueur  et  même  deux  verres  à liqueur  par  jour. 


7 Alcoolat  Vulnéraire  avec  les  Essences  : 


Essence  de  Grande  Absinthe 10  crnc. 

Essence  d’Angélique 2 cmc. 

Essence  de  Fenouil  doux  23  cmc. 

Essence  d'ilysope  exti'a 3 cmc. 

Essence  de  Lavande  aux  Heurs.  30  cmc. 

Essence  de  iVlarjolaine 13  cmc. 

Essence  de  Mélisse .' 3 cmc. 

Essence  de  Menthe  Mitcham 10  cmc. 

Essence  d'Origan 3 cmc. 

Essence  de  liomarin  Eperlé 30  cmc. 

Essence  de  Sauge 40  cmc. 

Essence  de  Sei-pollet 30  cmc. 

Essence  de  Tliym  Blanche 30  cmc. 


Mesurer  ces  Essences  avec  une  éprouvette  graduée  et  verser  dans 
le  mélange  ci-dessous  préalablement  agité; 
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Eau  (lislillêe  de  Mélilot ri  litres 

Eau  distillée 5 litres 

Alcool  rectifié  à 90° (|.  s.  pour  100  litres 

Üiiauraun  Alcoolat  tili’ant  80°,  connue  pour  l’Alcoolat  obtenu  avec 
les  plantes. 

Pour  l'usage  interne,  employer  les  mêmes  propoi-tions  d'eau  que 
dans  la  formule  n°  6, 

1/Alcoolat  Vulnéraire  est  encore  désigné  sous  les  noms  d'Espril 
Iraumatique,  d’Eau  d’Arquebusade,  d’Eau  d’Arquebuse,  de  Vulné- 
raire, etc. 


Alcoolat  Stomachique  Composé  : 


Cannelle  de  Ceylan  concassée 

Santal  Citrin  concassé 

Santal  Rouge  pulvérisé 

Semences  d’Anis  vert 

Baies  de  Genévrier 

Cochenille  pulvérisée 

Semences  d’Angélique 

Galanga. 

Réglisse  non  décortiquée 

Bois  d’Aloès 

Girolle  Bourbon 

Macis 

Alcool  à 80° 


5 gr. 


% o*r 

2 gr. 

3 gr. 

1 gr. 

2 gr.  50 
1 gr. 

1 gr.  30 
1 gr.  50 
Un  litre 


Concasser  au  mortier  tous  les  produits  ci-dessus.  Faire  macérer 
tjuinze  jours  dans  l’alcool  à 80°.  Filtrer  avec  soin  ; diviser  en  tlacons 
carrés  de  verre  vert,  de  90  cmc. 


FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  DES  JACOBINS  DE  ROUEN 

Dose.  — Une  demi-cuillerée  à café  après  le  repas,  à prendre  ]>ur 
«)u  dans  un  peu  d’eau  sucrée. 


9-  Eau  de  Mélisse  ou  Alcoolat  de  Mélisse  extra  : 


Mélisse  fraîche,  en  fleurs 3.000  gr. 

Zestes  frais  de  Citron N*  12 

Serpollet 30  gr. 

Thym 50  gr. 

Sommités  d’Hysope  fieurie 50  gr. 

Feuilles  de  Sauge 30  gr. 

Sommités  de  Marjolaine 50  gr. 
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Romarin 50  gr. 

Racine  d’Angélique 100  gr. 

Semences  de  Coriandre 100  gr. 

Ecorce  de  Cannelle  de  Ceylan 50  gr. 

Clous  de  Girolle 50  gr. 

Macis 10  gr. 

Noix  Muscades 50  gr. 

Alcool  à 85° H litres. 


Kaire  macérer  pendant  trois  jours,  ajouter  10  litres  d’eau  et  dis- 
tiller au  B.  M.  Rectilier  pour  obtenir  10  litres  d’Alcoolat;  coller  et 
diviser  en  flacons  très  allongés  ou  rouleaux  de  45  à 00  cmc.,  on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  DE  MÉLISSE  DES  CARMES 
DÉCHAUSSÉS  DE  LA  RUE  DE  VAUGIRARD  A PARIS 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  EAUX  DE  MÉLISSE 

SPÉCIALISÉES 

hose.  — Une  cuillerée  à caté  ou  une  cuillerée  a soupe  à la  fin  de.s- 
repas  contre  les  mauvaises  digestions,  ou  une  cuillerée  à cale  dans- 
les  cas  de  migraines,  syncopes,  etc.  prendre  dans  un  peu  d’eait 
pure  ou  dans  un  peu  d’eau  sucrée. 

10.  Alcoolat  de  Mélisse,  Formule  plus  simple  : 


Mélisse  fraîche,  en  fleurs 1.800  gr. 

Zestes  frais  de  Citron 300  gr. 

Ecorce  de  Cannelle  de  Ceylan 160  gr. 

Clous  de  Girofle 160  gr. 

Noix  Muscades 160  gr. 

Semences  de  Coriandre 80  gr. 

Racine  d’Angélique 800  gr. 

.\lcool  à 80° 11  litres. 


Diviser,  concasser,  faire  macérer  pendant  quatre  jours  dans- 
l'alcool  ; distiller  et  rectifier  comme  il  a été  indiqué  à la  formule- 
précédente.  On  obtiendra  l’Alcoolat  de  Mélisse  du  Codex,  qui  esl 
moins  agréable  que  celui  du  n“  9. 

II.  Anisette  ordinaire,  Formule  simplifiée: 


Essence  d’Anis  de  Russie 2 gouttes 

Essence  de  Badiane 1 goutte 

Essence  de  Néroli 1 3 de  goutte 

Alcool  à 90° 240  gr. 

Sucre  blanc  concassé 250  gr. 

Eau  distillée oOO  gr. 
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1®  Dissoudre  les  essences  dans  l'alcool  à 9ü°. 

2®  Dissoudre  d’aulre  part,  à chaud,  le  sucre  dans  l'eau  distillée; 
réunir  les  deux  mélanges,  agiter  et  filtrer.  Conserver  le  plus  long- 
temps possible.  On  peut  remplacer  le  tiers  de  goutte  de  iVéroli  par 
30  gr.  d'Eau  distillée  de  Fleur  d’Orangei*. 


12.  Anisette  fine,  préparée  sans  distiller: 


Essence  d’Anis  (le  Russie,  extra-line....  ü gr.  30 

Essence  de  Badiane  redistillée O gr.  00 

Essence  de  Coriandre 0 gr.  Oo 

Essence  de  Fenouil  doux O gr.  33 

Infusion  de  Teinture  d'iris  à 1/3 3 gr.  30 

Alcool  rectilié  à 90® 240  gr. 

Sucre  blanc  concassé 500  gr. 

Eau  distillée 250  gr. 


1°  Dissoudre  les  Essences  dans  l'alcool  à 90®,  aiouler  la  Teinture 
d’iris, 

2®  Dissoudre  î\  chaud  le  Sucre  dans  l’Eau  distillée. 

Réunir  les  deux  dissolutions,  ajouter  q.  s.  d’Eau  distillée  pour 
obtenir  un  litre  de  produit.  Coller  avec  du  lait  bouillant  (V’oir  les 
proportions  à l’article  F/n.s).  Filtrer  au  papier  et  laisser  reposer  deux 
ou  trois  mois,  on  obtiendra  une  liqueur  très  agréable. 


13-  Anisette  de  Bordeaux  obtenue  par  distillation: 


Semences  d'Anis  vert 

1 . 000 

gr. 

Fruits  de  Badiane  de  Chine 

J . 300 

gr. 

Semences  de  Coriandre 

250 

gr. 

Semences  de  Fenouil 

230 

gr. 

Bois  de  Sassafras 

230 

gr. 

Thé  noir  Pekao  à pointes  blanches  .... 

230 

gr. 

Noix  Muscades 

5 

gr. 

.Alcool  rectifié  à 90® 

40 

litres. 

B. 

Sucre  blanc  concassé 

50 

kilogr. 

Eau  distillée 

23 

litres. 

C. 

Eau  de  Fleur  d 'O ranger 

1 . 300 

gr. 

Infusion  ou  Teinture  dWmbrette  à 1 5 . 

10 

gr. 

Infusion  ou  Teinture  d'iris  à 1 5 

23 

O'î' 

r»*  • 

Eau  distillée  (j.  s.  pour  obtenir 

100 

liti’es. 
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(A) .  Concasser  le  tout  et  faire  macérer  vingt-quatre  heures  dans 
l’Alcool  à 00°.  Ajouter  20  litres  d’eau,  distiller  au  B.  M.  et  retirer 
-^0  litres  d’Alcoolat.  Ajouter  encore  20  litres  d’eau,  redistiller  au  B.  M. 
pour  rectifier  leproduit  et  retirer  seulement  36  litres  d’Alcoolal. 

(B) .  D’autre  part,  dissoudre  à chaud  le  sucre  dans  l’eau  distillée. 

(C) .  Mélanger  les  36  litres  d’Alcoolat  A au  Sirop  B,  ajouter  les  pro- 
duits indiqués  à C.  On  obtiendra  100  litres  d’Anisette  extra-line. 
Clarifier  avecq.  s.  de  Lait  bouillant  (voir  proportions  à l’articleVins). 
Filtrer  au  papier.  Conserver  quelques  mois  avant  de  livrer  à la  vente 
ou  bien  trancher  la  Liqueur. 

14-  Brou  de  Noix  (Crème  de): 


Infusions  de  Brou  de  Noix  (voir  formule 

ci-devant)., 3 litres 

Infusion  ou  teintui'e  de  Muscade  à 15..  10  gr. 

Sucre  blanc 5.000  gr. 

Eau  distillée 1 .500  gr. 

Eau  de  Rose oO  gr. 

Alcool  à 85'* Un  litre 

15-  Cacao  (Crème  colorée,  non  distillée)^  : 

Cacao  Caraque  torréfié  pulvérisé 250  gr. 

Cacao  Maragnan  torréfié  puvérisé 3.250  gr. 

Alcool  rectifié  à 00® 3.250  gr. 


Faire  macérer  huit  jours  le  Cacao  dans  l’Alcool.  Filtrer  au  papier. 
Ajouter  un  ]>eu  d’Eau  sur  le  filtre  pour  déplacer  l’Alcool.  On  devra 
obtenir  4 litres  d’infusion  de  Cacao,  si  non  compléter  le  volumeavec 
q.  s.  d’alcool  à 00®. 

On  fera  ensuite  le  mélange  suivant  ; 


Infusion  de  Cacao  ci-dessus 4 litres 

Infusion  de  Teinture  de  Vanille  au  I 10  40  gr. 

Sucre  blanc  concassé 5.500  gr. 

Eau  distillée 2 250  gr. 


Faire  dissoudre  à chaud,  le  Sucre  blanc  dans  TEau  distillée  et 
mélanger  le  Sirop  obtenu  à l'Infusion  de  Cacao  et  à la  Teinture  de 
Vanille.  On  obtiendra  10  litres  de  produit,  dans  le  cas  contraire, 
compléter  avec  q.  s.  d’Eau  distillée.  Coller  avec  du  Lait  bouillant 


1.  On  peut  employer  pour  les  préparations  ili  et  Kl  des  Cacaos  privés  de  leur 
beurre,  ces  derniers  étant  d’un  prix  moins  élevé.  Enfin,  on  aura  toujours  avan- 
tage à remplacer  le  Cacao  Caraque  par  du  Maragnan  dont  l arome  est  plus  fin. 
mais  le  prix  de  revient  lie  ce  dernier  est  plus  élevé. 
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(voiries  doses  de  Lait  à employer  à l’article  Vins:  Clarification). 
Filtrer  au  bout  de  huit  jours.  Cette  Crème  contenant  le  tanin  du 
Cacao  ne  devra  pas  étj’e  employée  pour  préparer  l’Elixir  au  Fepto- 
nate  de  fer. 

i6.  Cacao  (Crème  distillée,  non  colorée): 

Cacao  Caraque  torréfié  et  pulvérisé. . . 250  gr. 

Cacao  Maragnan  torrélié  et  pulvérisé.  . 250  gr. 

Alcool  rectifié  à 00°  (4  litres  \ j soit. . 3,500  gr. 


• Acide  Citrifjue  pulvérisé 2 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


Faire  macérer  pendant  deux  jours,  le  Cacao  dans  l’Alcool.  Ajoutei* 
l’Acide  Citrique  dissous  dans  l’eau.  Ajouter  ensuite  deux  litres  d’Eau 
distillée.  Distiller  pour  obtenii-  quatre  litres  d’Esprit  Aromatique.  On 
fera  ensuite  le  mélange  suivant  ; 

Esprit  de  Cacao  ci-dessus  ou  Alcoolat  de 


..  Cacao 4 litres 

Vanilline  cristallisée  (de  Caire) f gr- 

Sucre  blanc  concassé 5.000  gr. 

Eau  distillée 2.500  gr. 


Faire  dissoudre,  à chaud,  le  sucre  dans  l’eau  distillée.  Ajouter 
au  sirop  obtenu  l’Esprit  (ou  Alcoolat)  de  Cacao  dans  lequel  on  aura 
dissous  préalablement  la  Vanilline.  On  devra  obtenir  dix  litres  de 
Crème  de  Cacao  incolore,  ou  bien  ajouter  q.  s.  d'Eau  distillée  pour 
compléter  ce  volume. 

La  Crème  obtenue  par  distillation  est  naturellement  plus  agréable 
que  celle  obtenue  par  simple  macération.  Comme  elle  ne  contient 
pas  de  tanin,  on  l’emploiera  pour  obtenir  les  Elixirs  au  Peptonate 
de  fer. 

On  peut  préparer  des  Crèmes  de  Café  Moka  comme  les  Crèmes  de 
Cacao. 

17.  Cassis  (Crème  de): 

Infusion  première  de  Cassis  (Voir 


page  226) 4 litres  500 

Alcool  rectifié  à 90° 0 litre  500 

Girofle  pulvérisée g*’- 

Cannelle  de  Ceylan  pulvérisée 2 gr. 

Sucre  blanc 5.000  gr. 

Eau  distillée 2.250  gr. 


Faire  macérer  pendant  quatre  jours  la  Girofie  et  la  Cannelle  dans 
l’alcool  à 90°  et  filtrer.  Dissoudre  d’autre  part,  à chaud,  le  sucre  dans 
l'eau  distillée.  Mélanger  le  tout.  Filtrer  au  papier.  On  ootiendra  un 
Cassis  très  agréable  au  goût. 


LIQUEURS 


i8.  Crème  de  Cassis  de  Dijon,  extra=fine  : 


Infusion  de  Cassis  (Voir  formule  ci-avanl)  4 litres  .'iOO 
Infusion  de  Cerises  noires  ou  Merises  ' . . . . oüO  gr. 

Infusion  de  Framboises' 500  gr. 

\'in  vieux  de  Beaune 1 litre. 

Sucre  blanc 5 kilogr. 

Eau  distillée 2 litres. 


Dissoudre  à chaud  le  sucre  dans  l’eau  distillée,  ajouter  les  infu- 
sions de  fruits  et  le  vin  de  Beaune.  Coller  et  liltrer  au  papiei-. 


19-  Crème  de  Cassis  de  Dijon  fine: 


Cassis  mondés  de  leurs  ralles  et  écrasés. . 5000  gr. 


Framboises  bien  mûres  et  écrasées 250  gr. 

Cerises  bien  mûres  et  écrasées 250  gr. 

Alcool  reclilié  à 90° 3 litres. 


Faire  macérer  un  mois,  agiter  de  temps  en  temps,  décanter,  pres- 
ser les  fruits  dans  un  linge  et  retirer  6 litres  d'infusion.  Dans  le  cas 
où  l’on  n’obtiendrait  pas  ce  volume,  laver  le  résidu  avec  un  peu 
d’eau,  presser  et  compléter  le  volume.  On  prendra  : 


Infusion  composée  ci-dessus 6 litres. 

Sucre  blanc  concassé o kilogr. 

Eau  distillée. 1 litre. 


Dissoudre  à chaud  le  sucre  dans  l’eau  distillée;  ajouter  l’infusion  et 
filtrer.  On  peut  remplacer  l’eau  distillée  par  un  demi-litre  d’eau  dis- 
tillée et  un  demi-litre  de  vin  vieux  de  Beaune. 


20.  Chartreuses  : 


Toutes  les  formules  renferment  de  fortes  proportions  d’alcool, 
aussi  ces  liqueurs  demandent  à vieillir  et  il  n'est  possible  de  se  pro- 
noncer sur  leur  qualité  qu'après  trois  mois  de  préparation. 


1.  I.cs  Infusions  de  Cerises  ou  de  .Merises  et  de  Frauil)oises  se  préparent, en  fai- 
sant macérer  pendant  un  mois  de  temps,  un  kilogr.  de  fruits  bien  murs  et  écra- 
sés dans  un  litre  d'alcool  à 90". 


LIQUEURS 


On  préleiid  que  les  Chartreux  ne  livraient  leurs  produits  au  com- 
merce qu'au  bout  de  deux  à cinq  ans  de  fabrication. 

Les  Chartreuses  prépai'ées  avec  les  essences  sont  généralement  peu 
agréables^  les  produits  les  plus  lins  sont  obtenus  par  distillation. 


21.  Chartreuse  Jaune,  Formule  très  simple  : 


Extrait  végétal  de  la  Grande-Chartreuse  40  gr. 

Cararnel(Voir  préparation  à l’article  Extraits 

d'Odenrs  : Colorants  .Jaunes). 0 gr.  50 

Teinture  de  Safran  au  110  (ou  à défaut 

0 gr.  10  de  Safran)  ' 1 gr. 

Alcool  à 90°  : un  demi-litre,  soit  sensible- 
ment  400  gr. 

Sucre  blanc  concassé 300  gr. 

Eau  distillée  (300  gr.  environ),  q.  s.  poui‘  Un  litre. 


1°  Verser  l’Extrait  et  les  Colorants  dans  l’alcool. 

2°  Dissoudre,  à chaud,  le  sucre  dans  l’eau  distillée. 

Mélanger  le  tout  et  liltrer,  on  obtiendra  un  litre  de  Chartreuse 
Jaune,  sinon  ajouter  q.  s.  d’Eau  distillée  pour  compléter  le  volume 
d’un  litre. 

Formule  très  agréable,  à condition  de  conserver  un  ou  deux  mois 
cette  liqueur  et  d’employer  de  Talcool  bien  rectifié. 

22.  Chartreuse  Jaune  par  distillation: 


Angélique  (Semences) 1 gr.  25 

Angélique  (Racines) 0 gr.  30 

A mica  (Fleurs) 0 gr.  15 

Cannelle  de  Ceylan 0 gr.  15 

Cai’damome  Minor  (Semences) 0 gr.  20 

Coriandre  (Semences) 3 gr.  50 

Genipi 1 gr.  25 

Girolle  (Clous) O gr.  13 

Ilysope,  sommités  lleuries 1 gr.  25 

Macis 0 gr.  13 

Mélisse  (Feuille) 2 gr.  50 


1.  Cet  Extrait  végétal  de  la  (Irandc-Cliarlreiise  est  vendu  chez  les  Pharmaciens 
ri  chez  les  Liquoristes.  I.es  petits  llacons  sont  livrés  dans  des  étuis  en  hois  et 
--ont  faciurés  2 francs.  Voir  également  formule  analogue  à cet  Extrait  à l’article 
l-J/ixirs  : Elixir  Végétal. 


LIQUEURS 


Thym 0 gr.  05 

Alcool  H 90“ 470  cnic. 

Sucre  blanc  concassé 300  gr. 

l']au  distillée 350  gr. 

Caramel  (voir  formule) 0 gr.  50 

Teinture  de  Safran  à t /10® 1 gr. 


1“  Faire  macérer  deux  joui's  les  plantes  dans  l’Alcool,  ajouter 
ensuite  200  gr.  d’eau. 

2”  Distiller  et  recueillir  seulement  450 cmc.  d’Alcoolat  Aromatique. 
3“  Dissoudre  à chaud  le  Sucre  dans  l’Eau  distillée. 

4“  Mélanger  le  tout  et  colorer  comme  pour  la  formule  précédente. 
'Trancher,  coller  au  lait  bouilli  et  tiltrer. 

Ce  produit  donne  une  liqueur  analogue  à la  Charti-euse  Jaune  au 
bout  de  trois  à quatre  mois  seulement.  Lorsqu’on  vient  de  le  distiller, 
il  possède  un  goiHpeu  agréable. 

On  peut  enfin  le  préparer le  procédé  de  IWulodistiUalion . Voir 
précédemment. 

Dans  ce  cas,  il  sera  bon  de  doubler  toutes  les  doses  de  plantes  et 
de  laisser  un  à deux  mois  le  nouet  dans  le  bocal. 

23.  Chartreuse  Verte: 


Prendre  les  mêmes  proportions  de  ])lantes  que  dans  la  formule  22 
mais  remplacer  les  doses  d’alcool,  de  sucre  et  d’eau  par  ; 

Alcool  à 90“ 650  cmc. 

Sucre  blanc 150  gr. 

Eau  distillée 300  gr. 

Coloi'er  avec  de  l’Indigo  au  molleton,  mélangé  à du  Caramel  et  à 
du  Safran  (voii‘  formule  de  ces  Colorants  à l’ai’ticle  l'Sxtrails  d'Odcurs). 


24.  Chartreuse  Blanche  : 


Prendre  également  les  mêmes  quantités  de  plantes,  mais  rem- 
placer les  doses  d'alcool,  de  suei’e  et  d'eau  par  ; 


Alcool  à 90“ 550  cmc. 

Teinture  de  Fève  Tonkaà  1 10® 5 cnic. 

Sucre  blanc 350  cmc. 

Eau  distillée 250  cmc. 


LIQUEURS 


25.  China=China  {Formule  analogue)  \ 


Le  China-Chiiia  est  préparé  à Voiron  et  a Joui  pendant  longtemps 
d’une  certaine  vogue. 

L’inventeur,  par  analogie  avec  la  vieille  devise  gauloise  de  la  ville 
« Vide  llotondum  »,  a traduit  élégamment  sur  son  étiquette  les  pro- 
priétés astringentes  de  la  liqueur  par  « Reserrat  Spiraculo  Culi  ! » 
Cette  liqueur,  d’un  goût  agréable,  semble  correspondre  à la  formule 
ci-dessous  : 


I A.  Clous  de  Girolle  concassés 25  gr. 

Noix  Muscades  râpées dO  gr. 

Cannelle  de  Ceylan  concassée 90  gr. 

i Alcool  à 85° 42  litres. 

1 Eau  distillée. 25  litres. 

] B.  Ecorce  d’Orange  douce  concassée 50  gr. 

I Ecorce  d’Orange  amère  concassée ”3  gr. 

' Eau  distillée  chaude  (à  80“  environ) 2500  gr. 

1 C.  Sucre  blanc  concassé 53  kilogr. 

\ Eau  distillée 28  litres. 


(A) .  Faire  macérer  vingt-quatre  heures  dans  F.Alcool,  ajouterl’eau. 
Distiller  et  retirer  42  litres  d’Esprit  composé. 

(B) .  Verser  les  2 litres  500  d’eau  chaude  sur  les  zestes  d’Oranges. 
Au  bout  de  douze  heures,  mélanger  A.  et  B.  Distiller  une  seconde 
fois  et  obtenir  40  litres  d’Esprit  rectifié. 

(C) .  Dissoudre  à chaud  le  sucre  dans  l’eau  ; mélanger  à l'Esprit 
rectifié,  ajouter  q.  s.  d’eau  pour  obtenir  100  litres  de  produit. 

(D) .  Colorer  en  brun  clair  avec  q.  s.  de  Caramel.  Trancher,  coller 
et  filtrer  au  bout  de  quinze  jours. 


26-  Cointr6ÜU  [Formule  analogue)  I 


Cette  liqueur  semble  se  rapprocher  de  la  formule  ci-dessous  ; 


Esprit  de  Curaçao  à 100  gr 25  gr 

Esprit  d’Ürange  douce  (à  20  zestes) 12  gr 

Sirop  d’Ecorce  d’Orange  amère 50  gr 

Alcool  à 90° 250  gr 

Sucre  blanc 580  gr 

Eau  distillée,  q.  s.  pour  un  litre,  soit  environ  400  gr 


LIQUEURS 

Dissoudre  à chaud  le  sucre  dans  l’eau  distillée,  mélanger  avec  les 
autres  produits.  Filtrer.  On  trouve  de  l’Esprit  d'Orange  et  de  l’Esprit 
de  Curaçao  tout  préparé  chez  la  plupart  des  Distillateurs. 

27.  Crème  de  Cumin  de  Munich  : 


Semences  de  Cumin ‘20  gi‘. 

Semences  d’Anis  vert 15  gr. 

Itacine  d’.\ngéli(]ue 3 gr. 

Semences  d’Angélique 3 gr. 

Itacine  d’iris  de  Florence 5 gr. 

Alcool  à 90® i iitres  100 

Sucre  blanc  concassé 5.000  gr. 

Eaü  distillée 2.500  gr. 


Concasser  les  substances,  faire  macérer  vingt-quatre  heui-es  dans 
Falcool  à 90°,  ajouter  2 litres  d’eau,  distiller  et  retirer  1 litres  de 
produit  aromatique.  Dissoudre  à chaud  le  Sucre  dans  l’eau  et  mélan- 
ger le  tout.  Coller  et  filtrer  au  papier. 

On  peut  préparer  cette  liqueur  sans  distiller  par  le  procédé  de 
l’.Vutodistillation. 

28.  Curaçao  Blanc  : 


Esprit  de  Curaçao(à  100  gr.)> 250  cmc. 

Esprit  d’Orange  (à  20  zestes)  ~ 00  cmc. 

V'^anilline  cristallisée  (de  Laire) 0 gr.  10 

Teinture  d’Ecorce  d’Orange  amère  à 1/5,  5 cmc. 

Alcool  rectifié  à 90® 35  cmc. 

Sucre  blanc  concassé. 550  gi‘. 


Eau  distillée  (environ  250  gr.).  q.  s.  pour  lin  litre. 

Dissoudre  à chaud,  le  sucre  dans  l'eau  distillée.  Mélanger  le  tout. 
Ajouter  5 cmc.  de  Lait  bouillant.  F^iltrer  au  bout  de  quinze  jours. 

29.  Curaçao  coloré  de  Hollande  : 

Même  formule  que  précédemment,  on  ajoutera  seulementpar  litre  : 
Lu  gramme  d’flémaline  et  0 gr.  05  d'Acide  pulvérisé. 

Ces  Curaçaos  de  couleur  jaune-or,  deviennent  roses  lorsqu  on  les 
additionne  d’eau. 


1.  L’Esprit  de  Curarao  se  prépare  en  distillant  100  •franimes  déçoive  dOranj'c 
amère  concassée  avec  un  litre  d'alcool  à 85“. 

2.  I. 'Esprit  d’Orange  s'obtient  en  distillant  vingt  zestes  avec  un  litre  d'alcool. 


LIQUEURS 


30.  Curaçao  préparé  avec  les  Essences: 


lissence  de  Curarao  distillée 1 gr. 

' Essence  de  Portugal  redistillée 0 gr.  35 

Vanilline  cristallisée  (de  Laire) 0 gr.  05 

Sirop  d’Ecorce  d’oi’ange  améi'e 50  gr. 

Alcool  rectifié  à 90“ iÜO  cmc. 

Sucre  blanc  concassé 500  gr. 

Eau  distillée 250  gr. 


Dissoudre  les  essences  dans  l'alcool.  Dissoudre  à chaud  le  Sucre 
tlans  l’eau  distillée.  Mélanger  le  tout.  Coller  avec  lOgiaunines  de  Lait 
l)ouilli.  Filtrer  au  bout  de  15  jours  et  compléter  le  volume  dans  un 
litre  avec  q.  s.  d’eau  distillée  si  c'est  nécessaire. 

Cette  formule  est  bien  inférieure  aux  précédentes.  11  est  bon  de 
conserver  ce  Curaçao,  trois  à quali-e  mois  avant  de  le  livrei'  à la 
vente,  sans  quoi  le  goiit  est  peu  agréable. 


31-  Crème  de  Menthe  : 


l’]ssence  de  Menthe  Mitcbam 0 gi-.  iO 

Alcool  à 90“ 200  gr. 

Sucre  Blanc  concassé 250  gr. 

Eau  distillée 550  gi‘. 


Verser  l'Essence  dans  l’Alcool.  Dissoudre,  à chaud,  le  Suci’e  dans 
l’eau.  Mélanger  le  tout;  coller  avec  10  cmc.  de  lait  bouillanl.  Filtrer 
au  bout  de  quinze  jours.  On  peut  colorer  en  vert  (Menthe  Veide) 
avec  q.  s.  de  Carmin  d’indigo  et  de  Safran  (Voir  à l’article  /'Jxfrail^ 
d’ Odeurs  : Colorants  verts). 


32.  Crème  de  Noyaux: 


Mômes  proportions  que  pour  la  Crème  de  Menthe,  il  suffira  donc 
de  remplacer  l’Essence  de  Menthe  par  la  môme  quantité  d’Essence  de 
Noyau.  On  peut  ajouteravantageusement,  50  grammes  d’Eau  de  Fleur 
d'Oranger  par  litre  de  Crème  de  Noyaux. 


LIQUEURS 


33-  Eau  de  Coing  : 


Suc  de  Coings  mi'irs 

Alcool  à 00“ 

Teinture  de  Cannelle  de  Ceylanà  1/5, . 

l'einture  de  Girolle  à 15 

Sucre  blanc  concassé 

Eau  distillée cj. 


1.500  gr. 

. . "i.OOO  gi-. 

1 gr. 

2 gr.  50 

5.500  gi‘. 

s.  pour  iO  litres 


Itaper  les  Coings;  presser  la  pulpe  dans  un  linge.  Mélanger  le  jus 
à l’alcool  et  aux  teintures.  Dissoudre  le  sucre  dans  l’eau  distillée. 

Réunir  les  deux  mélanges  et  compléter  le  volume  de  dix  litres  avec 
([.  s.  d’eau  distillée.  Coller  avec  125  gr.  de  lait  bouillant.  Laisseï* 
déposer  (|uinze jours.  Filtrer  au  papiei-.  Coloreren  jaune  ambré  clair 
avec  q.  s.  de  Caramel. 


Nota.  — défaut  de  Teintures  on  peut  faire  macérer  ([uatre jours 
dans  l'alcool  à 90“,  0 gr.  20  de  Cannelle  pulvéïdsée  grossièrement  et 
0 gr.  .50  de  Girolle. 


34-  Elixir  de  Qarus  : 


Teinture  de  Safran  à 1 10. 
Teinture  de  Vanille  à 1 10 

Alcoolat  de  Garus 

Eau  de  Fleur  d'Oranger. . 
Sirop  de  Capillaire 


1 gr. 

g''- 

400  gr. 

oO  gr. 

q.  s.  pour  Un  litre 


Mélanger  le  tout.  Coller  avec  10  cmc.  de  lait  bouillant.  Filtrer  au 
bout  de  huit  jours,  on  obtient  une  préparation  très  agréable  au 
goût. 


3 3-  Elixir  de  Garus  préparé  avec  les  Essences: 


Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 1 gr.  25 

Essence  de  Girofle 0 gr.  50 

Essence  de  Muscade O gr.  25 

Teinture  d’Aloès  à 1 5 5 gr. 

Teinture  de  Myrrhe  à 1^5 5 gr. 

Teinture  de  Safran  à 1 10  50  gr. 

Teinture  de  Vanille  à 1 10 50  gr. 

,\lcool  à 00“ -4  litres. 

Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger 1 litre. 

Sirop  de  Capillaire  (5  litres  environ) 

q.  s.  pour 10  litres. 


LIQUEURS 


Mélang-er  le  tout,  agiler  vivement.  Coller  avec  150  grammes  de 
lait  bouillant.  Filtrer  au  bout  (le  huit  à quinze  jours  et  conserver 
plusieurs  mois  si  possible. 

36.  Guignolet  {Formule  analoijue)  I 


Infusion  de  Cerises  à 1.000  gr.  par  litre. . 2 litres. 

Infusion  de  Merises  à 1.000  gr.  par  litre. . . 1 litre 

Infusionde  Framboisesà  l.OOOgr.  parlitre  1 litre. 

f'au  de  Laurier-cerise 25  gr. 

Sucre  Blanc  concassé 5.000  gr. 

Fan  distillée 1.500  gr. 


Dissoudre  à chaud,  le  Sucre  dans  l’eau  distillée,  ajouter  les  autres 
substances.  Clarifier  à la  Colle  de  Poisson,  laisser  reposer  huit  jours 
et  filtrer  au  papier.  Certains  préparateurs  ajoutent  à cette  formule 
250  grammes  d’infusion  Première  de  Cassis. 

Nota.  — On  peut  à défaut  d’infusions  de  Fruits  opérer  ainsi  : On 
pi-end  2 kilog.  de  Cerises,  lkilog.de  Merises  et  1 kilog.  de  Framboises. 
On  chautïe  lesCerises  et  les  Merises  dans  une  bassine  en  cuivre,  en 
ayant  soin  de  les  remuer  sans  cesse  avec  une  spatule  en  bois: 
lorsqu'on  obtient  un  jus  épais  on  ajoute  les  Framboises.  Puis  on 
verse  le  tout  dans  un  récipient  contenant  3 litres  d'Alcool,  on 
abandonne  pendant  un  mois,  on  presse  alors  le  résidu  et  on  doit  obte- 
nir 4 litres  d’infusion  composée.  On  ajoute  alors  l’eau  distillée  de 
Laurier-cerise  et  le  Sirop  obtenu  en  dissolvant  à chaud  le  Sucre  dans 
l’eau  distillée.  On  doit  obtenir  dix  litres  de  produit,  sinon  com])létci‘ 
avec  q.  s.  d’eau  distillée. 


57.  Kummel  (/  'ormule  analogue)  I 


Carvi  grossièrement  pulvérisé 125  gr. 

Alcool  à t)Ü“ 1.500  gr. 


Mettre  dans  un  nonet  en  gaze  ou  en  toile  fine,  (|ue  l’on  suspendra 
au-dessus  du  niveau  supérieur  de  l’alcool;  avoir  soin  de  ne  pas 
mouiller  le  nouet,  et  employer  un  bocal  de  2 litres  (Voir  détails  et 
explication  à Autodislillalion)  ; au  bout  de  deux  à trois  mois. 


prendre  : 

Liquide  filtré  ci-dessus 1.500  gr. 

Sucre  blanc  concassé 1.200  gr. 

Eau  distillée 000  gr. 


Dissoudre  à chaud  dans  l’eau  et  mélanger  à l’alcool  aromatisé  ; on 


54Î) 
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devra  obtenir  3 litres  de  produit,  sinon  compléter  ce  volume  avec 
q.  s.  d'Eau  distillée.  Diviser  en  flacons;  en  verre  vert-pré  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  KUMMEL  ECKAU  00 

Pour  le  faire  cristalliser,  mettre  dans  chaque  llacon  un  cristal  de 
Sucre  candi  et  laisser  quelques  jours  à la  cave. 

Nota.  — Pour  préparer  rapidement  du  Kummel,  on  pourra  dis- 
tiller au  13.  M.  1:23  grammes  de  Carvi  dans  un  litre  d’Alcool  rectifié 
à 90®  et  on  mélangera  l’Esprit  ou  Alcoolat  obtenu  au  sucre  et  à 
Peau,  dans  les  mêmes  pi-oportions. 

3^-  Marasquin  {Formule  aualotiue)  I 


Eau  de  Marasquin  ' 2 litres. 

Eau  de  Fleur  d'Ürangei' 125  gr. 

Eau  de  Rose  73  gr. 

Sucre  blanc  concassé 5.300  gr. 

Alcool  à 83° 4 litres. 


Dissoudre  au  R.  M.  le  Sucre  blanc  dans  le  mélange  d'Eau  de  Ma- 
rasquin, de  Fleur  d'Oranger  et  de  Rose.  Lorsque  la  dissolution  sera 
complète,  retirer  du  feu  et  ajouter  immédiatement  et  brusquement 
la  totalité  de  l’Alcool.  Recouvrir,  pour  éviter  l’évaporation  ; on  aura 
ainsi  tranche  la  liqueui’.  Coller  au  lait  et  filtrer  au  papier  au  bout  de 
quelques  jours.  Le  Marasfiuin  est,  dit-on,  la  liqueur  favorite  du  Tsar. 


39  Raspail  (Formule  analorfue)  \ 


Angélique  Semences 50  gr. 

Aloès  du  Cap 30  gr. 

Calamus  aromaticus 100  gr. 

Cannelle  de  Ceylan 50  gr. 

Cardamome  minor 30  gi*. 

Citron  (Zestes  frais) 200  gr. 

Cirotle  (Clous) 5 gr. 

Muscade  (Noix) 30  gr. 

Résine  de  Myrrhe 40  gr. 

Vanille  du  Mexique  5 gr. 


1.  On  trouve  do  l'Lau  de  Marasriuin,  cliez  la  pln}iart  des  Distillatcur.s  et  riiez 
les  droguistc.s. 
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Concasser  le  toul  el  faire  macérer  dans  5 litres  200  d’alcool  à 90<>;' 
ajouter  2 litres  000  d’eau  distillée.  Distiller  et  retirer  5 litres  d’Al- 
coolat  (ou  Esprit)  parfumé.  Dissoudre  à chaud  : 


Compléter  le  volume  de  10  litres^  si  c’est  nécessaire  avec  de  l’eau 
distillée.  Coller.  Filli-er.  Trancher  au  besoin.  On  peut  colorer  en 
Jaune  clair  avec  un  peu  de  safran. 

4Q‘  Sirops  de  fantaisie  : 

Pour  les  Sirops  de  Fantaisie  à la  Grenadine,  à l’Orange^  au  Cassis, 
au  Punch,  etc.  Voir  à l’article  Sirops. 

41-  Vespetro  (Formule  1res  simple]  \ 


Le  Vespetro  dont  il  est  souvent  question  dans  les  Nouvelles  d’Ar- 
mand Sylvestre,  est  une  excellente  Liqueur  de  table  que  l’on  pré- 
pare dans  le  Midi. 

Semences  d’Angélique 00  gr. 

Semences  d’Anis  vert 0 gr. 

Fruits  de  Badiane 2 gr. 

Semences  de  Coriandre 00  gr. 

Semences  de  Fenouil. 10  gr. 

Alcool  rectifié  à 00“ 2.000  gr. 

Faire  macérer  cinq  à six  jours  et  tiltrer  au  papier,  ajouter 

Sucre  concassé. . 500  gr. 

Eau  distillée 500  gr. 

Dissoudre  à chaud  le  Sucre  dans  l’Eau  et  mélanger  à l’Infusion 
filtrée.  Clarifier  avec  10  cmc.  de  Lait  bouillant.  Laisser  huit  jours 
en  contact  et  filtrer. 

Les  Liquoristes  préparent  le  Vespetro  par  distillation,  les  For- 
mules se  rapprochent  de  la  préparation  ci-dessous. 


Sucre  blanc  concassé 
Eau  distillée 


5.000  gr. 
2.500  gr. 


42.  Vespetro  par  Distillation  : 


Semences  d'Ambrette 
Semences  d’Anis  . . . . 
Semences  d’Aneth  . . . 


LIQUEURS  — FORMULAIRE  — OVULES 

Semences  de  Carvi  . 75  gr. 

Semences  de  Coriandi-e 155  gr. 

Semences  de  Daucus 30  gr. 

Semences  de  Fenouil iO  gr. 

.\lcool  rectifié  à 90" 3 litres  GOO 


Faire  macérer  deux  jours,  ajouter  1500  grammes  d'Eau  distillée  et 
retirer  3 litres  .500  d'Alcoolat  (ou  Espia't  composé). 

D’autre  part,  faire  dissoudre  à cliaud  : 


Sucre  Diane  concassé 5.500  gr. 

Eau  distillée 5. 150  gr. 

Eau  de  Fleur  d’Orauger 100  giv 


Mélanger  le  tout.  Clarifier  avec  40  cmc.  de  Lait  Douillaul  ; laisser 
huit  jours  au  i-epos  et  filtrer  au  papier. 

^ 


OVULES 

GÉNÉRALITÉS  SUR  LA  PRÉPARATION, 
SUR  LA  STÉRILISATION,  SUR  LE  DOSAGE 
SUR  LES  INCOMPATIBLES,  Etc. 


Les  Ovules  sont  des  Topiques  de  la  grosseur  et  de  la  forme  d’un 
leuf  de  pigeon. 

La  base  de  ces  pansements  peut  êti-e  de  la  Glycérine  solidifiée  par 
la  Gélatine,  par  la  Gélose  ou  par  le  savon  ; soit  un  mélange  de  corps 
gras  solidifié  par  la  cire. 

Leur  poids  varie  de  15  à 16  gr. 


1.  Pour  doser  les  éléments  d’un  Ovule  simple  : on  met  1”)  à 20  gr.  de  sable 
lavé  et  calciné  dans  une  capsule  ; on  ajoute  un  Ovule,  on  pèse  à la  balance  de 
précision  ; on  porte  à l’étuve  et  on  chaullc  à d-  110°,  lorsque  le  poids  ne  varie 
plus,  on  note  le  cliifTre  trouvé.  La  dill'érenoe  entre  le  poids  primitif  et  le  poids 
trouvé  donne  le  poids  de  l’eau.  On  dissout  un  deuxième  Ovule  dans  l’eau  chaiide, 
on  dose  la  glycérine.  Kn  retranchant  du  poids  primitif,  le  poids  d’eau  et  de 
glycérine,  on  aura  le  poids  de  la  gélatine. 
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La  Glycérine  est  généralement  employée  comme  hase:  ‘son  pou- 
voir hygrométrique  considérable  communique  aux  Ovules  des  pro- 
priétés osmotiques  et  décongestives  non  discutables. 

On  a reproché  aux  Ovules  d’être  un  véritable  milieu  de  culture  : il 
faut  cependant  remarquer  que  sous  cette  forme  concentrée,  même 
les  Ovules  simples  ne  se  couvrent  jamais  de  moisissures. 

D’autre  part,  on  a prétendu  que  la  Gélatine  contient  souvent  des 
spores  du  Bacille  de  Nicolaïer,  on  a vu  en  effet  des  cas  de  Tétanos  se 
déclarer  après  l’emploi  des  Ovules. 

A mon  avis,  je  crois  qu’il  ne  faut  pas  incriminer  !a  Gélatine,  mais 
»‘echercher  plutôt  la  cause  dans  un  manque  de  propreté  du  prépara- 
teur. 

Les  moules  sont  souvent  au  Iripoli  ; enfin  on  peut  les  ex- 

poser aux  poussières. 

Toutes  les  Gélatines  de  belle  qualité  sont  généralement  livrées  au 
commerce  pharmaceutique  par  la  maison  Coignet  de  Lyon,  et  leur 
]>réparation  se  fait  par  la  transformation  de  l’Osséïne  dans  la  vapeur 
d’eau  surchauffée. 

. Enlin,  sans  faire  d’Asepsie,  tout  pharmacien  qui  prépare  des 
Ovules^  est  obligé  de  chauffer  deux  ou  trois  fois  sa  Glycérine  gélati- 
née  de  -{-  80“  à -|-  100°:  il  est  donc  forcé  de  tyndalliser  sa  masse  par 
les  exigences  mêmes  de  la  fusion  et  de  la  filtration. 

Je  m’empresse  d’ajouter  que  certains  spécialistes  tiennent  compte 
des  soins  d’Asepsie  nécessaires  et  stérilisent  leur  Glycérine  solidi- 
fiée. 

Les  Ovules-Tampons  de  Robert  sont  même  délivrés  dans  des  vases 
tlambés.  (Voir  Ovules- Tampons  ci-après.) 

On  pourrait  d’ailleurs  remplacer  facilement  la  Gélatine  par  la  Gélose 
ou  Agar-Agar  à la  dose  de  5 0/0  ou  par  le  Savon  Amggdalin  à la  dose 
de  10  0/0  ou  par  du  Savon  animal  à la  dose  de  20  0/0. 

Les  Ovules  au  Beurre  de  Cacao  et  à hase  de  corps  gras  solidi/îés  sont 
rarement  prescrits.  On  les  additionne  parfois  d’Oxyde  de  Zinc,  de 
Béroxyde  de  Zinc,  d’Acide  Phénique  ou  d’ichthyol,  etc.  Pour  éviter 
(jue  ces  ovules  adhèrent  aux  parois  du  moule,  on  enduit  ce  dernier 
de  Teinture  de  Savon  ou  à défaut  de  Glycérolé  d’Amidon.  Tandis  que 
pour  les  Ovules  à la  Gélatine,  il  faudra  toujours  graisser  les  moules 
àl’lluile  de  Vaseline,  ou  à la  Vaseline  fondue  ou  à la  cire,  mais 
jamais  avec  des  huiles  végétales  qui  rancissent  à l’air  et  communi- 
quent aux  Ovules  une  odeur  désagréable. 

Préparation  des  Ovules.  — Procédé  : 

Il  existe  deux  procédés  pour  préparer  les  Ovules,  le  premier  est 
de  beaucoup  le  plus  rapide,  mais  il  ne  donne  pas  des  Ovules  inco- 
lores ou  d’une  limpidité  parfaite. 

Lorsqu’on  n’a  pas  de  masse  pour  Ovules  et  qu’il  faut  exécuter  une 
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ordonnance  en  une  ou  deux  heures,  on  peut  avoir  recours  à ce  pro- 
cédé. On  prend  : 

Grénétine  ou  Gélatine  blanc-manger  extra  10  gi‘. 

Eau  distillée 25  gr. 

Glycérine  neutre  à 50“ (j.  s.  pour  100  gr. 

1“  On  chaufle  au  B.M.  les  10  gr.  de  Grénétine  blanc-manger  coupée 
en  morceaux  avec  les  25  gr.  d’Eau  distillée. 

2“  Dès  que  la  Gélatine  est  dissoute  on  ajoute  05  gr.  de  Glycérine 
que  l’on  fait  chauller  préalablement  dans  une  capsule. 

5“  On  mélangea  l’aide  d’un  agitateur  en  verre,  jusqu’à  ce  que 
le  liquide  soit  limpide  : lors(iue  la  solution  est  tiède  et  légèrement 
visqueuse,  on  la  coule  dans  des  moules  en  bronze  enduits  d'Huile  de 
Vaseline. 

Ce  procédé  très  expéditif  donne  des  Ovules  légèrement  colorés  en 
jaune  ambré  ; de  plus,  il  n’offre  pas  les  garanties  d'asepsie  suffi- 
sante. On  aura  donc  toutavantage  à préparerd'avance  la  masse  pour 
ovules. 

Préparation  des  Ovules.  — 2^  Procédé  : 

Dour  obtenir  des  Ovules  d’une  limpidité  parfaite  et  sans  coloration  ^ 
il  est  nécessaire  d’employer  de  la  gélatine  en  plaques  de  Coignel 
marque  Super  extra.  On  prend  : 

Gélatine  incolore,  en  plaques,  maiaïue 


.S'n/îcr  de  Coignet 170  gi‘. 

Eau  distillée 510  gr. 

Glycérine  neutre  à 50“ 2.000  gr. 


1“  On  lave  la  gélatine  à grande  eau  pour  enlever  les  poussières, 
puis  on  la  met  dans  un  bocal  ou  dans  un  cristallisoir  contenant  de 
l'eau  distillée  de  façon  à la  recouvrir  totalement. 

2“  On  laisse  macérer  cinq  à six  heures,  jusqu’à  ce  que  la  gélatine 
soit  ramollie  et  ait  absorbé  trois  fois  son  poids  d'eau,  ce  qu'on  peut 
vérifier  en  exécutant  plusieurs  pesées. 

5“  Dès  que  la  gélatine  a absorbé  trois  fois  son  poids  d’eau  (1)  on  la 
coupe  en  morceaux  que  l’on  met  dans  une  capsule  en  nickel  ou  en 
tôle  émaillée;  on  ajoute  la  Glycérine  neutre. 

On  chaulfe  au  B.  M.,  ou  mieux  on  porte  le  vase  dans  un  auto- 
clave à -f-  I0ü°.  On  mélange  de  temps  en  temps  la  gélatine  et  la  gly- 
cérine et  dès  que  la  masse  est  homogène,  on  la  relire  de  l'auto- 
clave. 


1.  Dans  le  cas  où  il  ne  resterait  plus  qu'un  faible  poids  d'eau  à ajouter, 
se  contenterait  de  l'ajouter  ensuite  à la  glycérine. 


ou 
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On  verso  alors  le  li(|uide  ciiaud  dans  un  entonnoir  muni  d’un  filtre 
Chardin  et  dont  la  douille  plonge  dans  un  matrasou  mieux  dans  une 
petite  mannite  en  tôle  émaillée  (Forme  pot-au-feu.) 

On  place  le  tout  à rauloclave^  on  t)oulonne  et  on  porte  à -|-  115®. 

On  obtient  une  masse  liltrée  que  l’on  stérilise  à deux  jours  d’intei’- 
valle  à 1 15®.  Il  ne  faut  pas  stériliser  les  gélatines  à-|-  1^5®  car  au- 
dessus  de  -j-  l"20®  les  gélatines  se  dédoublent  en  glycocolle  et  en  dé- 
idvés  voisins  de  la  formule 

C"H^"+'Azo“- 

n étant  égal  à 2 pour  le  glycocolle. 

5“  Lorsque  le  liquide  est  encore  tiède  on  le  coule  dans  des  moules 
en  bronze  préalablement  aseptisés  et  graissés  à riiuile  de  vaseline 
stérilisée. 

Il  ne  faut  jamais  enduire  les  moules  avec  des  huiles  végétales  qui 
rancissent  à l’air  et  communiquent  aux  ovules  une  odeur  désa- 
gréable. 

Nota.  — Cour  qu’un  Ovule  soit  bien  transparent,  il  est  utile  de 
déJ)ari'asser  la  masse  des  bulles  d'air  : on  arrive  très  facilement  à ce 
résultat  en  se  servant  de  cylindres  portant  un  l’obinet  à la  partie  infé- 
rieure’, ou  d’entonnoirs  à tiltration  chaude,  munis  d’un  l’obinet  ou 
bien  dont  la  douille  pénétre  dans  un  tube  en  caoutchouc  que  l’on 
obture  à l’aide  d’une  pince  de  Mohr. 

On  maintient  la  masse  liquide,  pendant  une  heure,  au  B.  M.;  toutes 
les  bulles  d’aii-  gagnent  la  surface,  on  remplit  les  moules  en  ouvrant 
le  robinet  ou  liien  en  appuyant  sur  la  pince. 

I.  Ovules  Simples  : 

I.a  masse  obtenue  comme  il  vient  d’être  indique  sert  à préparer 
les  Ovules  Simples,  les  Ovules  à la  glycérine  solidifiée  et  les  Glyco- 
vules. 

Certains  spécialistes  ajoutent  une  goutte  d’Essence  de  Rose  par 
kilogramme  de  masse  pour  Ovules  Simples  pour  atténuer  l’odeur 
animalisée  de  la  gélatine. 

Un  Ovule  pesant  15  à 16  grammes:  pour  préparei'  six  Ovules,  on 
prendra  donc  cent  grammes  de  la  masse  ci-dessus  gu'on  fera  fondre  nu 
B.  M.  Au  besoin  il  sullira  de  tirer  le  liquide  au  robinet  comme  il  a 
été  indiqué  ci-dessus. 

Il  est  coutume  de  délivrer  les  Ovules  par  boites  de  six. 

Ces  boîtes  en  fer-blanc  verni  sont  généralement  carrées  : celles  de 
Leclerc  sont  hexagonales,  enfin  les  boîtes  de  Glycovules  Tissot  sont 
rectangulaires  et  contiennent  dix  ovules. 

On  obtiendra  donc  des  Ovules  Simples  de  : 


r 
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FORMULES 

ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  AUDISTÈRE 
ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  BAYARD  ET  CERBELAUD 
ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  BELLAIR 
ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  BOURGUIGNON 
ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  CHAUMEL 
ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  DENERR 
ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  GOY 
ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  LECLERC 
ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  LENO 
ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  ROBERT  ET  LESUEUR 
ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  SAINT-ARMEL 
ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  TISSOT  (GLYCOVULES) 
ANALOGUE  AUX  OVULES  SIMPLES  VIGIER 

ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  OVULES  SIMPLES  SPÉCIALISÉS 


2.  Ovules  Médicamenteux.  Leur  dosage. 

Précautions  à prendre  avec  les  Toxiques, 

les  Caustiques  et  les  Alcaloïdes  : 


Oa  addilionue  souvent  les  Ovules  de  médicaments  antiseptiques, 
calmants,  narcotiques,  hypnotiques,  hémostatiques,  etc. 

Leur  dosage  est  des  [)lus  simples,  ou  dissout  les  substances  solu- 
bles dans  quelques  gouttes  d'Eau  ou  mieux  de  Olycérine,  et  même 
dans  la  masse  en  fusion  lorsque  le  principe  actif  est  très  soluble. 

Cette  dissolution  dans  la  masse  elle-même,  est  indispensable  pour 
les  Sels  qui  renferment  de  l'Eau  de  cristallisation  comme  les  lodures 
par  exemple. 

Elle  donnera  également  de  très  bons  résultats  avec  les  Composés 
qui  se  dissolvent  facilement  à chaud  dans  la  Glycérine,  comme 
richthyol,  le  Lithol,  le  Thiol,  etc.,  etc. 

Lorsque  les  médicaments  sont  insolubles  dans  l’Eau  et  dans  la 
Glycérine,  on  les  réduit  en  Eoudre  très  line  et  on  les  divise  avec  un 
peu  de  Glycérine  (Aristol,  lodoforme.  Oxyde  de  Zinc),  on  verse  l'émul- 
sion obtenue  dans  la  masse  liquide  et  tiède;  on  coule  dans  des 
moules  en  agitant  sans  cesse. 

Lorsque  certains  Composés  ont  tendance  à durcir  les  Ovules^  on 
ajoute  10  à Id  0/0  de  Glycérine  (.Vristol,  lodol,  lodocresyline  ou 
T'raumatol). 

Il  est  utile  de  ne  pas  faire  de  Dosages  fantaisistes  pour  les  Alca- 
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loidèüy  les  (Tlucos(de.s  et  poui'  les  Exlraits  Toxiques  : ces  Médicaments 
sont  parfois  très  bien  absorbés  par  la  muqueuse  vaginale  et  surtout 
par  1 utérus  avec  érosions  du  col  jtost  partum  aul  ahorlum. 

Enfin,  les  indépendamment  de  leur  toxicité  sont  par- 

fois assez  caustiques  et  peuvent  déterminer  de  véritables  escharres. 

En  régies  générales  : 

On  devra  toujours  mettre  dans  un  Ovule  une  dose  d' Extrait,  d' Al- 
caloïde, de  (jlucoside,  de  Poudre  ou  de  Liquide  toxique  quelconque, 
équivalente  à la  dose  viaxima.  que  Von  peut  faire  absorber  en  une  seule 
fois. 

Exemple  : Pour  un  ovule  de  15  grammes. 

Un  centigramme  de  Morphine  ou  de  Cocaïne. 

Vingt  gouttes  de  Laudanum. 

Cinq  à dix  centigrammes  d’Extrait  d'Oj)ium. 

Un  gramme  d’Extrait  de  Seigle  ergoté,  etc.,  etc. 

2°  On  devra  toujours  titrer  les  Antiseptiques  de  façon  à éviter  tout 
effet  caustique  ou  irritant.  E ovule  sera  considéré  comme  un  véhicule 
liquide  et  recevra  les  mêmes  doses  : 

Exemple  : pour  un  ovule  de  15  grammes^on  ajoutera  seulement  : 

0 gr.  0075  de  Sublimé  ou  de  Bi-iodure  d’hvdraravre 

ce  qui  correspond  à la  solution  au  1/2000  (deux  millièmes). 

O gr.  15  de  Phénol,  de  Thymol,  de  Chlorure  de  Zinc 

ce  qui  correspond  aux  solutions  à 1/100  (un  centième)  de  ces  com- 
posés. 

0 gr.  75  de  Salol.  de  Borax,  d’Ichthyol,  etc. 
ce  qui  correspond  aux  solutions  à 1/10  (au  dixième)  de  ces  produits. 

On  trouvera  page  257  les  doses  à employer  pour  obtenir  les  diffé- 
rents ovules. 

Il  est  bon  de  notei*  encore  en  passant  que  la  Glycérine  et  la  Gélatine 
de  l’ovule  atténuent  la  causticité  et  l'action  irritante  d’un  grand 
nombre  de  produits,  et  permettent  d'élever  la  dose  au  besoin. 


Ovules  médicamenteux  : Doses  à employer 
pour  un  ovule  de  15  grammes  : 

l.,es  doses  /o.:ri(/nc.s  peuvent  êti  c augmentées  à volonté,  mais 
l’ovule  perd  alors  une  partie  de  ses  propriétés  osmotiques  et  décon- 
gestives. 


Tôl 


OVULES 

Dans  la  liste  ci-dessous,  les  médicamenln  non  solubles  sonlaccom 
pagnés  du  mot  pulvérisr. 


Acétanilide  0 gr.  25 

Acide  borique 0 gr.  75 

Acide  Gamphor.  pulv.  0 gr.  75 
Acide  Chrysophanique  0 gr.  Ü5 

Acide  Phénique 0 gr.  15 

.\cide  Salicylique. ...  0 gr.  15 

Acide  Tanique  (Voir 
Ov.  au  Tanin).  ...  0 gr.  75 

.\cide  Thymique Ogr.  J5 

Acide  Thymique  et 

soude,  «a 0 gr.  15 

•Adrénaline  solution  à 

1 Ü/Oü XXX  goulles 

Alun O gr.  50 

Apiol 0 gr.  25 

Antifébrine 0 gr.  25 

Analgésine D gi'- 

Antipyrine ü gr.  75 

Argent  Colloïdal  pul- 
vérisé  Ogr.  15 


Aristol  pulvérisé. ...  0 gr.  75 

Arséniteset Arséniales  Ogr.  005 


•Atropine  et  ses  sels. . 0 gr.  001 

Belladone  ( Extrait 

monde) 0 gr.  05 

Mi-iodure  d’Mydrar- 

gyre Ogr.  0075 

Benzoate  dTlydrar- 

gyre O gr.  01 

Bismuth  (Sels  divers) 

pulvérisé O gr.  75 

Borate  de  soude 0 gr.  75 

Bromure  de  potassium  0 gr.  75 

Calomel  pulvérisé O gr.  25 

Camphre  pulvérisé. . 0 gr.  75 

Cocaïne  (et  ses  sels).  O gr.  05 
Collargol  pulvérisé..  Ogr.  15 

Chloral  hydraté O gr.  50 

Clilorétone 0 gr.  25 

Chlorure  de  Zinc Ogr.  15 

Créoline O gr.  15 

Créosote  pure 0 gr.  50 

Dcrmatol  pulvérisé. . 0 gr.  75 


Di-iodoforme  pulvé  - 


risé 

0 

gr. 

77) 

Duotal 

0 

gr. 

50 

Ergotine 

0 

gr. 

50 

Eucalvptol 

0 

gr. 

50 

Exalgine 

0 

gi'- 

25 

Extraits  (voir  au  nom 

de  la  plante) 

Gaïacol  cristallisé  ou 

liquide .. 

0 

gr- 

50 

Hamamelis  (Extrait 

mou) 

0 

gr. 

05 

Ilydrastis  (Extr.  mou) 

0 

gr- 

05 

(Pour  le  mélange  des  deux  extraits  ci-dessus, 
ajouter  0 gr.  10  d’ Acide  Citrique) 


Ichthyol 0 gr.  75 

lodol  pulvérisé 0 gv>  75, 

lodoforme  pulvérisé.  0 gr.  45 
lodure  de  plomb  pul- 
vérisé  0 gr.  50 

lodure  de  potassium.  0 gr.  50 
.lusquiame (Extraitde)  Ogr.  05 
Laudanum  de  Syden- 
ham   XX  gouttes 


Laudanum  de  Rous- 
seau   X gouttes 

Microcidine  ou  A'aph- 

tolate  de  soude. ...  0 gr.  50 

Morphine  (Chlorhy- 
drate de) 0 gr.  01 

Naphtol  P 0 gr.  25 

Oxydes  de  Mercure 

pulvérisés O gr.  15 

Oxyde  de  Zinc  pulvé- 
risé   0 gr.  75 

Opium  (Extrait  mou).  0 gr.  10 
Perchlorure  de  fer.. . 0 gr.  075 

Pyramidon 0 gr.  50 

Ouinine  (Sels  solubles 

de  préférence) 0 gr.  50 

Ratanhia(Exfrait  mou)  O gr.  75 
Résorcine 0 gr.  75 
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llenaline  (Voir  Adré- 
naline)   XXX  gouttes 

Retinol 0 gr.  75 

Salol  pulvérisé 0 gr.  75 

Sédatil's  (Voir  doses  de 
Morphine  et  Bella- 
done). 

Seigle  Ergoté  (Extrait 


mou) 0 gr.  50 

Sublimé  corrosif.  ...  0 gr.  01 

Sulfate  de  cuivre. ...  0 gr.  15 

Sulfate  de  Fer 0 gr.  50 


Sulfate  de  Zinc 0 gr.  30 

Takamine  (Voir  Adré- 
naline)   XXX  gouttes 

Talc  calciné  pulvérisé  0 gr.  75 
Tliiocol  (ou  (Jxygaïa- 

colate  de  Potasse).  0 gr.  75 

'l’hyol  ou  Thiol 0 gr.  75 

Tliigénol..' 0 gr.  75 

Ti'aurnalol  pulvérisé.  0 gr.  3() 
Valériane  (Extrait).  . 0 gr.  75 

Valérianate  dWmmo- 

nia(jue O gr.  30 


En  tenant  compte  de  ces  données  on  obtiendra  des  Ovules  médic.ii- 
menteux  antiseptiques,  calmants,  hypnotiques,  analgésiques,  séda- 
tifs, absorbants,  hémostatiques,  etc.,  etc.,  de  ; 

FORMULES 

ANALOGUE  AUX  OVULES  MÉDICAMENTEUX  AUDISTÈRE 
ANALOGUE  AUX  OVULES  MÉDICAMENTEUX  BAYARD  ET  CERBELAUD 
ANALOGUE  AUX  OVULES  MÉDICAMENTEUX  BELLAIR 
ANALOGUE  AUX  OVULES  MÉDICAMENTEUX  BOURGUIGNON 
ANALOGUE  AUX  OVULES  MÉDICAMENTEUX  CHAUMEL 
ANALOGUE  AUX  OVULES  MÉDICAMENTEUX  GOY 
ANALOGUE  AUX  OVULES  MÉDICAMENTEUX  LECLERC 
ANALOGUE  AUX  OVULES  MÉDICAMENTEUX  ROBERT  ET  LESUEUR 
ANALOGUE  AUX  OVULES  MÉDICAMENTEUX  SAINT-ARMEL 
ANALOGUE  AUX  OVULES  MÉDICAMENTEUX  TISSOT  (GLYCOVULES) 
ANALOGUE  AUX  OVULES  MÉDICAMENTEUX  VICIER,  ETC. 

Employer  les  mêmes  boites  que  pour  les  Ovules  simples  (voir  pré- 
cédemment). 

3.  Ovules  au  Tanin  : 

La  Gélatine  est  incompatible  avec  rAlun  et  avec  leTanin.  On  pour- 
rait donc  préparer  des  Ovules  en  .‘solidifiant  la  Glycérine  soit  par  de 
la  Gélose  (5  0/0),  soit  par  du  Savon  animal  (20  0/0). 

II  est  cependant  possible  de  faire  des  Ovules  au  Tanin,  même  en 
'employant  de  la  Gélallne. 

1°  11  sullit  d'employer  de  la  Glycérine  à 30°,  mise  en  flacons  bouches 
au  sortir  des  appareils  à distiller  ; avec  cette  Glycérine  qui  ne  ren- 
ferme pas  de  O’accÿ  d'humidilê,  on  prépare  directement  des  Ovules 
au  Tanin. 

2°  On  di.ssout,  à chaud,  le  Tanin  dans  la  Glycérine  à 30°  et  on  ajoute 
à la  masse  fondue.  On  chauffe  à feu  nu  : lorsque  la  masse  s'est  éclaircie 


OVULES 


on  coule  dans  les  moules.  Si  l'Ovule  se  trouble,  c’est  qu'on  n’a  pas 
chassé  toute  l’eau  qu'il  contient,  on  cliaufl’e  donc  à nouveau  à feu 
nu. 

Les  proportions  ci-dessous  donnent  de  bons  résultats  ; 


Tanin  pur,  à l’Ether 3 gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 10  gr. 

Masse  pour  Ovules,  préalablement  chaufiee 

à feu  nu 110  gr 


Cette  formule  donne  un  poids  total  de  100  grammes,  après  le 
départ  de  Teau,  soit  la  dose  poui-  G Ovules. 

3°  Entin,  on  additionne  préalablement  la  Glycérine  de  3 grammes 
de  Borate  de  Soude,  et  on  opère  comme  ci-dessus. 

Certains  Ovules  ne  renferment  même  pas  de  (races  de  Tanin  et  sont 
colorés  simplement  au  Caramel  additionné  de  Sulfate  de  Zinc,  comme 
astringent.  D’autres  contiennent,  à la  place  de  Tanin,  de  V Acide 
pyroijalligue,  qui  ne  précipite  pas  la  Gélatine  en  l’ajoutant  avec  pré- 
cautions. D'autres,  entin,  renferment  simplement  un  peu  de  Caramel. 

4 Ovules  au  Salol  : 


Il  est  bon  de  faire  queh|ues  remai  cjues  sur  les  Ovules  au  .^alol.  Ce 
composé  fond  à -{-  31)"  et  s’évapore  assez  raj)idement  lorsqu’on  élève 
la  température. 

De  plus,  il  est  pres(|ue  insolui)le  dans  la  Glycérine,  et  lorsqu’on 
opère  dans  des  capsules  en  tôle  émaillée  qui  ne  sont  pas  neuves  et 
(|ui,  p'ar  conséquent,  ont  des  points  de  contact  avec  le  fer,  la  Masse 
se  colore  en  violet  clair  (coloi’ation  due  à l’action  sur  le  fer  de  l’Acide 
Salicylitiue  mis  en  liberté). 

On  devra  donc  liquéfier  la  masse  au  B.  .M.,  dans  une  capsule  en 
nickel  ou  dans  une  capsule  en  porcelaine,  et  lorqu’elle  sera  tiède,  on 
ajoutera  le  Salol  qu’on  émulsionnera  en  agitant  vivement  avec  une 
spatule  ou  une  baguette  en  verre  avant  de  couler  dans  les  moules. 

Enfin,  il  va  sans  dire  qu’on  devra  toujours  vérifier  si  la  Glycérine 
employée  à préparer  la  masse  contient  des  traces  de  fer. 

5-  Ovules  à Hchthyol  désodorisé: 


Certains  spécialistes  dissimulent  l’odeur  de  l’Ichthyol  à l’aide  de 
l'Essence deGéranium Bosal,  à la  dosede  lOgouttespour  !00 grammes 
<le  masse.  En  employant  le  (iéranium  Bosat,  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  OVULES  A L'ICHTHYOL  DÉSODORISÉ 

DE  VIGIER 


“200 


1 


OVULES 

6.  Ovules  à la  Levure  de  Bière,  de  Vin  : 

Pour  les  Ovules  additionnés  de  levure  de  bière  ou  de  vin_,  il  faut 
avoirsoin  d’ajouterces  ferments  à une  température  inférieure  à-|-45°, 
sans  quoi  on  détruit  les  Saccharomycès.  Il  suffira  de  fondre  la  masse, 
puis  de  plonger  un  thermomètre;  la  masse  restant  en  surfusion,  on 
ajoutera  au  moment  favorable,  les  Levures  diluées  dans  un  peu  de 
Olycérine. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  OVULES  A LA  SACCH AROMYCINE 
DE  BAYARD  ET  CERBELAUD 

7-  Ovules  avec  enveloppe  protectrice: 

Ces  Ovules  sont  préservés  des  poussières  par  une  feuille  de  Glycé- 
rine gélatinée  de  un  à deux  millimètres  d’épaisseur,  et  portent  leurs 
pédicules  (i). 

Il  suffit  de  couper  le  pédicule  aux  ciseaux,  pour  détacher  l’enve- 
loppe qui  les  entoure. 

On  obtient  ces  Ovules  en  coulant  la  masse  liquéfiée  dans  un  moule 
enduit  d’Iluile  de  Vaseline,  de  Vaseline  fondue  ou  de  Cire.  On  laisse 
refroidir,  on  ouvre  le  moule,  on  laisse  les  pédicules  et  on  porte  les 
Ovules  dans  un  second  moule  graissé  et  dont  les  cavités  sont  plus 
grandes  que  celles  du  premier  moule.  On  coule  de  la  Glycérine  soli- 
difiée, additionnée  de  10  0/0  de  Glycérine  pour  la  rendre  plus  liquide; 
on  frappe  le  fond  du  moule  sur  un  plan  de  façon  à bien  faire  pénétrei- 
la  Glycérine  gélatinée  et  à englober  totalement  TOvule. 

On  laisse  refroidir,  l’Ovule  est  entouré  d’une  mince  couche  protec- 
trice qui  se  détache  en  coupant  le  sommet. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  OVULES  DERMA 

Nota.  — On  pourrait  remplacer  l’enveloppe  à la  Glycérine  soli- 
difiée par  une  pellicule  antiseptique  au  Collodion  ou  à la  Celloï- 
dine,  etc. 

8.  Ovules  Tampons  : 

L’Ovule  détermine  un  écoulement  notable  de  liquide  en  déconges- 
tionnant rutérus,  la  Gélatine  entraînée  produit  une  sensation  désa- 
gréable sur  la  peau  et  surtout  sur  les  poils  du  pubis  : on  a cherché  à 
éviter  ces  inconvénients  en  employant  des  Ovules  tampons  au  coton 
hydrophile. 

1.  On  désigne  sous  le  nom  de  Pédicule,  le  petit  cylindre  qui  se  trouve  au 
>omniet  de  rOvulc  et  représentant  l'empreinte  du  canal  du  moule  qui  a servi  à 
couler  la  Olycérine  solidifiée. 


OVULES  — PÉRICOLS 


On  prend  de  petits  cylindres  de  Coton  hydrophile  qu’on  obtient 
facilement  en  roulant  des  feuilles  minces  à la  façon  d’une  cigarette. 

On  ligature  le  milieu  à l’aide  d’un  fil  de  soie  plate  n°  4 ou  5,  ou  à 
défaut  avec  une  petite  ficelle  blanche,  dite  parisienne.  On  stérilise 
ces  tampons  et  on  les  introduit  dans  le  moule  aseptisé  et  graissé  à la 
Vaseline  stérilisée,  en  pressant  à l’aide  d’une  tige  métallique  flambée 
ou  d’un  agitateur  en  verre. 

On  tasse  le  plus  possible  ; puis  on  verse  par  l’orifice  du  moule  la 
niasse  stérilisée,  pendant  qu’elle  est  encore  tiède.  Le  Coton  hydro- 
phile l’absorbe,  et  après  refroidissement  on  obtient  un  Ovule  qui 
Joue  le  rôle  d’un  tampon  glycériné  stérilisé.  Le  fil  de  soie  permet  de 
le  relii’er  facilement  le  matin. 

Au  sortir  du  moule,  on  met  ces  Ovules  dans  des  petits  verres 
cylindriques  préalablement  flambés  (genre  verres  à liqueurs).  On  les 
recouvre  d'une  feuille  de  papier  blanc  transparent,  collée  sur  les 
bords  du  verre  à l’aide  d’un  peu  de  colle  antiseptique  au  Chlorure  de 
zinc.  On  les  passe  ensuite  dans  un  bain  de  Parafline  fondue  qui  ferme 
hermétiquement  le  verre. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  OVULES  TAMPONS  DE  ROBERT 

Ces  Ovules  très  bien  préparés  sont  disposés  en  boîtes  de  six. 

Mode  d'emploi  des  Ovules.  — La  fusion  d'un  Ovule  demande 
généralement  de  si.x  à huit  heures,  suivant  sa  composition. 

Pour  qu’il  puisse  toucher  le  col  de  l’utérus,  son  introduction  néces- 
site la  position  horizontale. 

La  malade  devra  donc  l’introduire,  le  soir  en  se  couchant,  et  se 
garnir  comme  au  moment  des  époques,  car  la  Glycérine,  en  décon- 
gestionnant l’utérus,  provoque  un  écoulement  de  liquide  très  abon- 
dant. 

PÉRICOLS 


Les  Péricols  sont  de  petits  cylindres  de  Gélatine  solidifiée  du  dia- 
mètre d’un  gros  bâton  de  Pommade  Rosat  et  d’une  longueur  de  0“,0fi 
environ.  On  les  applique  autour  du  col  de  l’utérus  et  on  prend  les 
mêmes  précautions  qu’avec  les  Ovules. 

La  formule  de  la  masse  qui  sert  à les  préparer  e.si  idenliquc  à ceUt^ 
des  Ocules  simples. 

On  peut  y incorporer  les  mêmes  médicaments  et  employer  les 
mêmes  proportions  que  celles  indiquées  sur  la  liste.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PÉRICOLS  LEGROS 
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PANSEMENTS 


PANSEMENTS 

ALLIAGES  ET  COLORANTS  EN  TUBES  SCELLÉS 
POUR  VÉRIFIER  LES  TEMPÉRATURES  DES 
AUTOCLAVES  ET  POUR  SAVOIR  SI  LES 
PANSEMENTS  ONT  ÉTÉ  STÉRILISÉS  : 


|ja  Chirurgie  motierne  se  porte  à l’Asepsie  de  préférence  à l’Anli- 
sepsie(l). 

Les  Autoclaves,  les  Stérilisateurs,  les  Etuves,  deviennent  donc 
indispensables  dans  les  laboratoires  de  Pharmacie. 

Les  Autoclaves  comprennent  les  Autoclaves  de  Chamberland  desti- 
nés à la  Stérilisation  dans  la  vapeur  d'eau  sous  pression  et  les  Auto- 
claves de  Sorel  destinés  à la  Stérilisation  dans  la  vapeur  d’eau  sous 
pression  et  au  séchage  des  Pansements  au  moyen  d’une  trompe  à eau 
adaptée  sur  ces  Autoclaves  à doubles  parois. 

Le  fonctionnement  de  ces  appareils  se  trouve  décrit  avec  détails 
sur  tous  les  traités  de  Bactériologie  et  sur  les  catalogues  des  construc- 
teurs. 

Il  suffira  donc  d’indiquer  les  moyens  de  vérifier  les  Manomètres  et 
d'exposer  quelques  caractères  permettant  de  reconnaître  les  pièces 
de  pansements  stérilisées. 


1.  Vérification  des  Manomètres  des  Autoclaves. 

Il  est  utile  de  vérifier,  au  moins  tous  les  ans,  les  manomètres  des 
Autoclaves,  sans  quoi  on  peut  opérer  à des  températures  inférieures 
aux  températures  recherchées,  ou  inversement  s’exposera  desexplo- 
sions. 

Le  moyen  le  plus  simple  pour  se  rendre  compte  de  l’exactitude  de 
cesappareilsest  de  mettre  un  thermomètre  à maxima  dans  l’Autoclave 
et  de  regarder  si  le  degré  indiqué  après  l’opération  correspond  au 
degré  maximum  atteint  par  l’aiguille. 


I.  Voir  Manuel  Tkhuieu  et  Ciiaput  sur  l'-lH/ise;:»sie  e/  sur  V Asepsie. 


PANSEMENTS 


Malheureusement,  les  Thermomètres  à maxima  cassent  assez  sou- 
vent et  leur  prix  de  revient  est  très  élevé  ; on  peut  obvier  à ces  in- 
convénients par  des  tubes  scellés  contenant  divers  alliages  ou  des 
réactifs  colorants.  On  choisit  des  tubes  en  verre  non  coloré  et  ana- 
logues aux  ampoules  cylindriques  qui  servent  aux  injections  hypo- 
dermiques. 

Nous  savons  en  elfet,  (juc  les  métalloïdes  purs  et  cristallisés  et  que 
certains  alliages  de  métaux  fondent  à des  températures  très  fixes. 

Il  suflit  donc  de  couler  ces  composés  en  plu(|ues  minces,  de  les  cas- 
ser en  petits  fragments  et  de  les  introduire  dans  des  tubes  que  l’on 
ferme  à la  lampe. 

Pour  préparer  ces  alliages,  on  pèse  très  exactement  les  quantités 
indiquées  ci-dessous,  puis  on  les  fond  au  creuset,  en  ayant  soin  de 
mettre  un  peu  de  poudi-e  de  charbon  pour  éviter  leur  oxydation  à la 
sui-face. 

Les  Métalloïdes  ou  les  Alliages  ci-dessous  fondent  aux  tempéra- 
lures  de  : 

Bismuth  8 -j-  Plomb  8 -{- Zinc  4=-j-41o“  * 

Soufre  ordinaire  en  canons  ou  Soufre  prismatique  = -)-  120° 

Bismuth  8-f- Plomb  8 -j- Zinc  3=-j-l25° 

Bismuth  8 -j-  Plomb  12  -\-  Zinc  8 = -|-  134" 

Bismutli  8 -|-  Plomb  10  -j-  Zinc  14  = -j-  143° 

Pour  les  Colorants,  on  teinte  à peine  le  corps  fusible  : à la  tempé- 
rature indiquée,  le  mélange  donne  un  composé  très  foncé. 

Les  Colorants  ci-dessous  ajoutés  en  très  faibles  proportions  colo- 
rent énergiquement  leurs  véhicules  aux  températures  de  : 

-f-  110°  Benzonaplîtol  et  Safranine. 

4-  121°  Acide  benzoïque  et  Vert  brillant. 

-j-  130°  Urée  et  Violet  de  Gentiane. 

Nota.  — Les  Tubes  scellés  pouvant  se  briser  sous  l’influence  de  la 
chaleur,  on  mettra  trois  ou  quatre  tubes  à chaque  stérilisation. 

On  peut  encore  utiliser  les  colorants  ci-dessus  avec  les  dérivés 
suivants  qui  fondent  aux  températures  de  Exalgine  -|-  101°  — Acé- 
tanilide  114" — 7'crpine 110°  — Hésorcine  -}~  110°  — Sulfonal 
-}-  123°  — Naphtol  p 125'-  — Urée  desséchée  -f-  132°  — Phénacé- 
tine  -j-  135°. 

2.  Caractères  permettant  de  reconnaître  les  pièces 
de  Pansements  stérilisées  : 

Les  Pansements  stérilisés  acquiérent  bien  une  odeur  particulière, 
certains  comme  le  coton  offrent  au  toucher  une  sensation  caractéris- 
tique, mais  ces  propriétés  ne  sont  pas  suffisantes  pour  se  pronon- 
cer. 

Lorsqu’on  confie  les  soins  de  la  stérilisation  à des  employés,  il  est 
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en  somme  dillicile  de  savoir  si  les  pièces  de  Pansements  ont  été  sté- 
rilisées avec  soin. 

On  peut  obvier  à ces  inconvénients^  sans  donner  l’éveil,  par  deux 
procédés  très  simples. 


1°  On  introduit  entre  les  doubles  d’une  compresse,  par  exemple, 
quelques  pincées  des  poudres  presque  incolores  indiquées  ci-dessus. 

Après  la  stérilisation,  la  compresse  se  couvre  de  taches  foncées 
jaunes,  vertes  ou  violettes,  selon  le  mélange  choisi. 

2®  Le  Procédé  ci-dessous  donne  la  garantie  certaine  d'une  stéri- 
lisation suffisante,  bien  plus,  on  peut  même  marquer  en  brun  1res 
clair  sui‘  les  blouses  ou  sur  des  compresses,  la  date  de  la  stérilisation  : 
après  le  chaullage,  la  date  apparaît  imprimée  en  rouge  vif. 

On  mélange  au  mortier  de  la  pâte  d’Alizarine  aux  liquides  ci-des- 


sous : 

Pâte  d’Alizarine  à 20  0/0  0 gr.  50 

Solution  concentrée  d’Acétate  d'Alumine,.,  . 15  gr. 

Eau  distillée 15  gr. 


Ecrire  à l’aide  d’un  petit  pinceau  ou  d’un  morceau  de  bois  taillé  en 
pointe. 


Stérilisation  sèche  à l’étuve  : 


Voir  plus  loin  les  inconvénients  dans  la  plupart  des  cas. 

I.  — PANSEMENTS  ASEPTIQUES 

V Principaux  Pansements  solides  utilisés  en 
Chirurgie  — Généralités. 

Les  principaux  Pansements  aseptiques  utilisés  en  Cbiriugie,  sont 
dans  l’ordre  de  l’opération  ; 

1°  Les  Brosses  à oncles. 

2°  Les  Champs  opéraloires  en  toile. 

.‘P  Les  Compresses  Grandes,  Moyennes  ou  Petites. 

4”  Les  Cotons  Hydrophiles,  soit  en  grands  ou  en  petits  carrés,  soit 
sous  forme  de  tampons  éponges  ou  de  tampons  vaginaux. 

.5“  J.es  Bandes  de  Gaze,  de  un  à cinq  mètres  de  long  sur  0‘m.  80  de 
large,  et  les  Bandes  de  cinq  à dix  mètres  de  long  sur  0 m.  05,  0 m.07, 
0 m.  10,  0 m.  20,  0 m.  25  et  0 m.  30  de  large.  On  trouve  ces  bandes 
toutes  préparées  dans  le  commerce. 

6®  Les  Bandes  de  toile  de  Chanvre,  de  Toile  de  Coton  ou  Tangeps,  de 
Crêpe  Velpeau  ont  les  mêmes  dimensions  que  les  gazes.  On  fait  éga- 
lement depuis  quelques  mois,  des  bandes  en  Tissu  caoutchouté 
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l)ermellanl  d'obtenir  une  faible  compression  sur  les  parties  atteintes 
de  varices.  Ces  Bandes  sont  désignées  sous  le  nom  de  />'«//(/''<■• />u.'/uo- 
1 aises. 

“®  Les  Bandes  dêroulahles  diverses. 

8“  Les  Fils  pour  /ipalnres  comprenant  le  l'il  d'argent,  les  Crins  de 
Florence,  les  Soies  plates  ou  l'ondes. 

9®  Les  Drains,  les  Sondes  Uréthrales  en  caoutchouc,  les  Tubes  pour 
injecter  le  Sérum  artificiel,  les  TJ  cou  vi  lions. 

10®  Les  Foudres,  Talc,.  Kaolin,  O.vyde  de  Zinc,  etc. 


Moilia.KS  l»ES  i;OITKS  \ iwnsements  i>e  Aonet. 

Les  récipients  employés  pour  la  Stérilisation  des  pansements 
solides  doivent  être  en  nicUel,  en  cuivre,  en  fer-blanc  ou  en  verre. 

Les  boites  en  fer-blanc  sont  les  plus  employées,  elles  sont  parfois 
munies  de  trous  que  l’on  peut  ensuite  obturer  avec  le  couvercle  avant 
de  les  sortir  de  l'étuve  ou  de  l'auloclave,  parfois  elles  portent  encore 
des  grillages  métalliques  servant  au  passage  de  la  vapeur. 

.MM.  Robert  et  Lesueur  ont  construit  un  modèle  de  boites  qu’on 
peut  fermer  au  moyen  d'un  leviei'  dans  l'autoclave  même  : on  évite 
donc  ainsi  toute  faute  d'asepsie. 

is 
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M.  Adnel  a consli'uil  également  un  système  élégant  à lermeture 
baïonnette  qui  permet  d’obturer  tous  les  trous  avant  de  retirer  les- 
pansementsde  l’autoclave.  (Voir  ligure,  p.26.5.) 

I n autre  modèle  de  sa  marque  porte  un  clapet  avec  ressort  qui  se 
Terme  dans  l’autoclave  même,  dès  que  l’on  soulève  le  couvercle  en 
dévissant  légèrement  les  boulons,  ce  dispositif  très  ingénieux  per- 
met encore  d’éviter  toute  faute  d’asepsie.  (Voir  ligure,  p.  265.) 

Les  récipients  en  verre  sont  tantôt  munis  de  bouchons  à l’émeri, 
tantôt  de  capsules  en  étain  ou  en  nickel  avec  un  pas  de  vis  que  l’on 
choisira  le  j)lus  long  possible.  Il  sera  bon  de  mettre  aussi  une  ron- 
delle en  caoutchouc  au  fond  du  couvercle. 

Les  Uécipients  en  verre  portent  encoi'e  parfois  des  bouchons  à 
pression  formés  par  un  bloc  de  porcelaine  muni  d’une  rondelle  en 
caoutchouc;  quelquefois,  ils  consistent  en  simples  tubes  scellés  à la 
lampe  et  portant  vers  leur  milieu,  soit  un  trait  de  lime  soit  un  petit 
rebord  annulaire  comme  les  tubes  de  llobert  et  Lesueur,  rebord 
obtenu  en  dissociant  le  ven’e  à la  llamme  et  qui  permet  d’avoir  une 
cassure  très  nette. 

Les  boites  en  verre  qui  servent  habituellement  en  pharmacie  à 
mettre  des  Colons  iodés  pourront  être  utdisées  avantageusement  à 
la  stérilisation  des  Tubes  injecteurs  de  Sérums,  des  rondelles  pour 
les  yeux,  des  Tampons  vaginaux  et  des  Poudres. 

.1  part  les  Poudres,  tous  ces  Pansements  devront  être  stérilisés  dans 
la  vapeur  d'eau  surchauffée,  à -f-  134°,  et  non  à l'étuve,  car  ils  sont 
tous  très  mauvais  conducteurs  de  la  chaleur,  la  périphérie  seule  est  por- 
tée à la  température  cherchée  tandis  que  la  température  du  centre  est 
souvent  très  différente. 

Enfin,  en  supposant  qu’ils  puissent  être  pénétrés  par  la  chaleur, 
il  faudrait  atteindre  -j-  180°,  température  nécessaire  pour  assurer  la 
stérilisation  en  milieu  sec. 

Or  nous  savons  qu’à  cette  température,  la  matière  organique  com- 
mence à se  détruire,  le  Coton  en  particulier  se  teinte  en  roux  et 
devient  cassant. 

II  en  est  de  même  des  Bandes  de  gaze  et  de  Coton  qui  se  déchirent 
sous  la  moindre  tension. 

Sans  vouloir  parler  des  liazes  et  des  Cotons  stérilisés!!!  qu'on 
délivre  dans  des  boîtes  en  carton  dans  la  plupart  des  magasins  de 
nouveautés;  il  est  utile  de  citer  le  Colon  comprimé  à la  presse 
hvdraulique  que  l’on  vend  depuis  quelques  mois  dans  ces  magasins. 
On  pourrait  peut-être  le  stériliser  dans  des  boîtes  en  fer-blanc  et  vu 
son  faible  volume,  il  trouverait  une  place  tout  indiquée  dans  les 
cantines  médicales. 

Ce  colon  reprend  son  volume  primitif  à la  condition  qu'il  soit  de 
belle  qualité  et  que  les  fibres  soient  très  longues. 
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Z"*  Pansements  Aseptiques  liquides. 

Pour  tous  les  Panseinenis  Aseptiques  liquides,  il  faudra  toujours 
éviter  l’emploi  de  vases  en  cristal,  voir  à l’article  Séi-ums  et  JAqvide^ 
injeclables  divers  les  inconvénients  du  cristal. 

I.es  principaux  Pansements  Aseptiques  liquides  sont  ; 

1“  L’Eau  distillée  stérilisée  à -f-  125°. 

2°  Les  Sérums  isoioniques  ou  hypertoniques. 

3°  La  Glycérine. 

4°  Les  Huiles  végétales  et  les  Huiles  minérales  (Vaseline). 

Les  l’roduils  Liquides  Spécialisés  sont  délivrés  soit  dans  des  lla- 
cons  à l'émeri,  soit  dans  des  tlacons  à l’émeri  avec  bouchon  à large 
tablette,  pour  préserver  le  col  des  poussières,  ou  bien  avec  bouchons 
H corps  hémisphérique  muni  d’une  rondelle  en  caoutchouc  (système 
Leclerc). 

(Jn  utilise  encore  les  tlacons  à pression  munis  d'un  bouchon  en 
porcelaine  avec  rondelle  obturatrice  en  caoutchouc,  ou  bien  des 
bouteilles  en  verre  de  Bohème  dont  les  bouchons  en  caoutchouc  sont 
traversés  par  deux  canaux  perpendiculaires,  ou  encore  des  ampoules 
sphéri({ues,  ovoïdes,  coniques,  cylindriques,  etc. 

Enfin,  on  délivre  parfois  la  Vaseline  stérilisée  dans  des  tubes  en 
étain  lin. 

II.  — PANSEMENTS  ANTISEPTIQUES 

Généralités. 

Tout  ce  qui  a été  dit  précédemment  au  sujet  du  choix  des  vases 
et  principalement  des  vases  en  verre,  peut  s'appliquer  aux  produits 
antiseptiques. 

Les  Pansemenls  Anliseptiques  différent  des  Pansements  Aseptiques, 
en  ce  qu’on  additionne  les  objets  solides  on  liquides  d\m  produit  chi- 
mique doué  d’un  pouvoir  microbicide. 

Les  composés  les  plus  employés  dans  la  pratique  et  par  ordre  de 
valeur  sont  : le  tachiol  ou  fluorure  d’argent,  le  bi-iodure  de  mercure, 
l'eau  oxygénée,  le  sublimé,  le  nitrate  d’argent,  roxymelhylallylsul- 
focarbimide  (base  du  pyoluéne,  de  Taniodol)  le  formol  et  ses  nom- 
breux dérivés,  le  sulfate  de  cuivre,  le  chlorétone,  la  teinture  d'iode, 
l’acide  salicylique,  le  thymol,  le  phénol,  le  permanganate  dépotasse, 
le  gaïacol,  la  créosote,  etc. 

H est  bon  de  rappeler  à propos  des  antiseptiques  que  le  Pouvoir 
Inhibiteur  ou  Stérilisant  est  le  déterminant  de  la  puissance  antisep- 
tique. 

I)n  calcule  ce  pouvoir,  en  notant  la  proportion  d'anliseptique 
ajoutée  à un  volume  de  un  litre  de  bouillon  de  peptone,  pour  rendre 
ce  bouillon  stérile  lorsqu’il  se  trouve  en  pleine  pullulation. 
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H esl  couLunie  d'ensemencer  avec  de  la  terre  liurnide  (terre  de 
cave)  lia  on  délaye  dans  l’eau.  Cette  terre  est  inche  en  toutes  sortes 
d espèces  microbiennes  et  notamment  en  spores  ti’és  résistantes. 

Le  Pouvoir  HaclérirÂde  ou  Microbicidf?  Absolu  ou  Général  et  le 
l^ouvoir  Baclcricide  Pari.icuUer  ou  Relatif  9,0.  déterminent  en  tenant 
compte  des  trois  facteurs  suivants  : 


f.es  Espèces  ou  l'E^spèce  microbienne  sur  latjuel'.e  on  affU. 

Iji  titre  des  Solutions  antiseptiques  employées. 
d°  Le  temps  pendant  lequel  ayit  V antiseptique  au  titre  donné. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  d'après  M.  JNliquel  la  pluspetite  quan- 
lilé  de  substance  antiseptique  nécessaii’e  pour  empêclier  la  putréfac- 
tion d un  litre  de  bouillon  de  bœuf  neutralisé,  puis  exposé  à l’air. 


Cau  oxygénée 0 g'r 

Hichlorure  de  mercure 

-Nitrate  d'argent 

Chlore () 

Iode 


Chloroforme 

Sulfate  de  cuivre. . . 
Acide  salicylique. . . 

Acide  Picrique 

Chlorure  de  zinc 1 


0 gr.  025 

Thymol 

"2  gr. 

0 gr.  05 

Acide  Chlorhydi'ique 

- gr. 

0 gr.  07 

Acide  Phénique  .... 

.5  gr.  20 

0 gr.  08 

Permanganate  de  K. 

5 gr.  50 

0 gr.  25 

Alun 

\ gr.  50 

0 gr.  25 

Tanin 

\ gr.  80 

0 gr.  25 

Acide  borique 

7 gi'.  50 

0 gr.  70 

Chloral 

9 gr.  :10 

0 gr.  70 

Salicylale  de  soude. 

tO  gr. 

0 gr.  90 

Sulfate  de  fer 

1 1 gr. 

1 gr.  00 

Borax  

70  gr. 

1 gr.  50 

Alcool 

95  gr. 

1 gr.  90 

Chlorure  de  sodium . 

105  gr. 

Il  serait  bon  d’ajouter  à cette  liste  publiée  par  M.  Miquel  quelques 
antiseptiques  de  valeur,  introduits  depuis  peu  dans  la  thérapeutique. 
Le  Tacliiol  ou  fluorure  eVaraent  dont  la  valeur  antiseptique  est  supé- 
rieure à celle  du  bi-iodure  de  mercure. 


L’oxymethylallylsulfocarbimide  dont  le  pouvoir  bactéricide  est 
égal  à celui  du  sublimé. 

Le  formol  ' et  ses  polymères  qui  viennent  après  le  sublimé  et  qui 
ont  l’avantage  de  pouvoir  être  employés  à l'état  de  vapeurs,  etc.,  etc. 

II  ne  faudra  jamais  négliger  de  stériliser  un  produit  antiseptique 
lorsqu’on  sera  sûr  de  ne  pas  le  décomposer,  car  le  meilleur  antisep- 
tique n’agit  que  sur  un  nombre  d’espèces  microbiennes  déterminées, 
en  un  mot,  il  ne  possède  jamais  un  pouvoir  antiseptique  absolu  ou 
général  mais  un  pouvoir  antiseptique  relatif  ou  particulier  à une 
espèce  microbienne. 

Ainsi,  le  sublimé,  le  roi  des  antiseptiques,  peut  être  envahi  par  des 
moisissures  du  genre  Ilygrococis  même  en  solution  au  millième. 


I.  Aronsholm.  Uber  die  Anliseplisclieii  Eigcnsclial'ten  dos  Formaldeliyde, 
Herlin,  Wochenelir.  1892. 

l’oTTETiN.  — Reelierches  sur  le  pouvoir  anlisepti(|ue  du  l’ormol  (Annales  de 
rinstitut  Pasteur,  VIII,  1891). 
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L'Arsenic  qui  esl  un  antiseptique  de  valeur  est  souvent  précipité 
dans  ses  solutions  pai-  l’tlygi-ococis  arsenicus  : ce  champignon  se 
développe  fort  bien  dans  la  liqueur  de  Fowler  qui  i-enferme  cepen- 
dant 1 0/0  d’arsénite  de  potasse  et  de  l’alcoolat  de  mélisse. 

Lorsqu’on  ne  pouri-a  pas  stériliser  un  produit  comme  riodoforme 
(jui  se  dissocie  ou  le  Menthol  qui  s’évapore  à mesure  que  la  tempé- 
rature s’élève,  on  aura  recours  aux  précautions  aseptiques;  on  stéi’i- 
lisera  les  liquides  ou  les  objets  de  pansement  avant  de  leur  ajouter 
les  produits  chimiques  décomposables. 

Un  prendra  les  mêmes  précautions  pour  les  vases  et  pour  les  objets 
(|ui  doivent  servir  aux  manipulations  ; les  mortiers,  les  ])ilons,  les 
entonnoirs,  les  tlacons,  les  spatules,  les  agitateurs  devront  tous  èti’e 
stérilisés. 

Les  Pansements  antiseptiques  employés  en  chirurgie  comportent 
les  mêmes  objets  solides  ou  liquides  que  les  Pansements  aseptiques. 
Parmi  les  Pansements  antiseptiques  solides,  il  faut  cependant  ajouter 
à la  liste  des  Pansements  aseptiques  solides  : 

1“  Les  Brosses  à ongles; 

'-1°  Les  Eponges  ; 

3“  Les  Laminaires; 

4°  Les  llondelles  boraciques; 

Les  Ovules; 

()o  Les  Clayons; 

7®  Les  Catguts: 

Ho  Les  Crins  de  Florence  ; 

9°  Les  Fils  de  soie; 

10“  Le  Caustique  de  Filhos  en  tubes; 

11“  Les  Poudres  absorbantes  et  en  particulier  les  formules  de 
Lucas  Championniêre. 

Et  parmi  les  Pansements  liquides  : 

1°  L’Eau  boriquée  stérilisée  à l;2o“; 

2°  LEau  oxygénée  neutre  à dix  volumes; 

3°  Le  Chlorure  de  zinc  neutre  au  dixième; 

•4“  Les  Stérésols  phéniqués  et  non  phéniqués; 

o“  LesAdhésols; 

G“  Les  Solutions  de  Microcidine,  de  Formol,  de  Idiénol 
camphré,  etc.,  etc. 

On  ne  parlera  pas  des  Solutions  de  Sublimé,  de  bi-Iodure  de  Mer- 
cure, de  Nitrate  d’argent,  de  Phénol,  de  Thymol,  de  Thymol  iodé,  tle 
Permanganate  de  Potasse  ou  de  Soude,  de  Sulfate  de  Cuivre,  de 
Bisulfite  de  Soude  qu’on  trouve  dans  tous  les  Formulaires  de  Phar- 
macie ou  de  Chirurgie. 

On  dira  seulement  qu’il  est  indispensable  d’employer  de  l'eau  dis- 
tillée, stérilisée,  refroidie,  et  des  flacons  colorés  pour  leur  prépai-a- 
tion,  si  l’on  veut  conserver  indéfiniment  ces  Solutions. 

Les  Solutions  préparées  avec  l’eau  non  distillée  et  surtout  avec 
les  eaux  contenant  des  sels  calcaires  et  des  matières  organiques 
réduisent  le  Sublimé  et  le  Permanganate,  enfin  elles  donnent  des 
odeurs  secondaires  désagréables  avec  le  Phénol,  le  Thymol  et  elles 
précipitent  les  matières  colorantes. 
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Les  meilleurs  colorants  à employer  pour  ces  liquides  sont  ; le 
Safran,  le  Carmin  d’indigo,  le  Siilfo  de  Fuschine,  le  Snlfo  vert,  l’Eo- 
sine et  l'Eosinate  de  Potasse  ; la  dose  est  généralement  de  un  centi- 
mètre cube  de  Solution  au  centième  j)our  un  litre  de  Solution  (sauf 
pour  le  Safran  1 cmc.  de  Solution  au  dixiéme). 

Eutin  pour  les  Solutions  de  Permanganate  de  Potasse,  on  prendra 
toujours  du  Permanganate  ])ui‘,  en  beaux  cristaux,  on  le  dissoudi'a 
dans  l'eau  distillée  filtrée  et  on  évitera  ainsi  la  tiltration  au  papier  ou 
au  coton  qui  souvent  décompose  le  Permanganate. 

Si  la  tiltration  est  nécessaire,  on  aura  recours  au  coton  d’Amiante 
calcinée  ou  bien  au  coton  de  verre  ou  glaswoll. 

Quant  aux  Solutions  de  Créosote  ou  de  Gaïacol  dans  la  Glycérine,  il 
sera  bon  d’ajoutei-  un  poids  de  Teinture  de  Panama  au  moins  égal  à 
celui  de  la  Créosote  ou  du  Gaïacol  pour  obtenir  une  solution  pai‘- 
faite  ne  se  séparant  pas  même  par  addition  d’eau  distillée. 

Antiseptiques  Gazeux  : 


Il  est  de  plus  en  plus  coutume,  non  seulement  de  laver  au  sublimé 
le  par(|uet  et  les  mui's  des  salles  d'opérations,  mais  aussi  de  les 
désinfecter  à l’aide  de  vapeurs  antiseptiques. 

D’après  le  décret  du  10  février  1903  (signé  E.  Combes,  E.  Loubet) 
en  vertu  des  articles  4,  5 et  7 de  la  loi  du  13  lévrier  19o2,  la  décla- 
ration et  LA  DÉSIN'FECTION  DEVIENNENT  OBLIGATOIRES  pOUr  leS  domiciles 
particuliers  dans  les  cas  suivants  : 1°  Fièvre  T\jpk(nde^  — 2°  Typhus 
Exanthématique,  — 3°  Variole  et  Varioloïde,  — 4°  Scarlatine,  — 
.7°  Rouyeole,  — d'’  Diphtérie,  — 7°  Suetle  Miliaire,  — Choléra  et 
Maladies  Cholériformes^  Peste,  — /O”  Fièvre  jaune,  — / /°  D]js- 

senterie,  — / 2°  Infections  Puerpérales  et  Ophtalmie  des  Nouveau-Nés, 

— ! 3°  Méningite  Cérébro-Spinale  épidémique . 

Le  médecin  traitant  doit  signaler  le  cas  au  service  de  la  désinfec- 
linn,  dans  l’intérêt  même  du  public. 

La  Déclaration  et  la  Désinfection  sont  facultatives  pour  : / /° 
!m  Tuberculose  pulmonaire,  — 15°  La  Coqueluche,  — 16°  La  Grippe, 

— 17°  !m  Pneumonie  et  la  Broncho-Pneumonie,  — 1 3°  L' Erysipèle, 

— 19°  Les  Oreillons,  — 20°  fji  Lèpre,  — 21°  La  Teigne, — 22°  La 
Conjonctivite,  purulente,  et  I Ophtalmie  granuleuse . 11  serait  à souhaiter 
(|ue  l'on  étendit  celte  loi  à lu  Tuberculose,  à l'Erysipèle,  aux  Oreil- 
lons, à la  Pneumonie,  alfections  nettement  contagieuses  dans  certains 
cas.  L’Académie  de  médecine  a longuement  discuté  la  question  de 
désinfection  obligatoire  dans  les  cas  de  Tuberculose  et  les  tribunaux 
français  jugent  déjà  dans  ce  sens;  en  cas  de  décès  d'un  particulier 
dans"  un  hôtel  ou  dans  une  maison  de  pension  ; le  propriétaire  peut 
obliger  les  héritiers  à payer  la  désinfection  du  local  occupé. 

Enfin,  ne  serait-il  pas  logique  de  l’appliquer  aux  voitures  des  blan- 
cliissetirs  qui  nous  ramènent  le  linge  propre  dans  les  mêmes  voitures 
et  dans  les  mêmes  corbeilles  qui  ont  déjà  reçu  le  linge  des  typhiques, 
des  cholériques,  des  varioleux,  des  tuberculeux,  etc.,  etc.!  !! 

En  attendant  ce  résultat  les  particuliers  pourraient  peut-être  créer 
deux  sacs,  le  premier  en  tode  épaisse  et  destiné  au  linge  sale  et  le 
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-second  en  toile  caoutchoutée  sur  les  deux  faces  et  réservé  au  linge 
propre. 

Avant  d’en  retirer  le  linge,  il  sullirait  de  laver  la  surface  externe 
avec  un  tampon  de  colon  hydrophile  imprégné  d'une  solution 
aqueuse  de  Formol  à 10  0 0. 

Les  cas  d’infection  variolique  et  typhique  par  le  linge,  même  pro- 
pre, sont  connus  de  tous  les  médecins  et  se  chiffrent  par  centaines  ï 

Pourles  antiseptiques  gazeux  employés  àladésinfection,  on  consi- 
dère deux  cas  pour  évaluer  les  quantités  de  vapeurs  à employer  : 

1“  Le  Pouvoir  Stérilisant  en  surface. 

'“1°  Le  Pouvoir  Stérilisant  en  'profondeur  ou  Pouvoir  pénétrant. 

On  détermine  le  Pouvoir  Stérilisant  en  surface,  en  pulvérisant  un 
liquide  ou  en  injectant  les  vapeurs  dans  une  pièce  fermée,  dans 
laquelle  on  abandonne  sur  le  sol  et  à différentes  hauteurs,  des  cul- 
tures de  Diphtérie,  de  Streptocoque,  de  Staphylocoque,  des  crachats 
tuberculeux  desséchés,  des  Bacilles  typhiques,  cholériques , des  Spores 
de  Bactéridie  charbonneuse  &{  de  liacillus  subtilis. 

On  détermine  le  Pouvoir  Stérilisant  en  profondeur  ou  Pouvoir  Anti- 
septique pénétrant  en  employant  les  mêmes  cultures  que  l’on  intro- 
duit à l’intérieur  d’un  petit  matelas  formé  de  crin,  de  laine,  de  colon, 
de  plume  et  d’une  épaisseur  de  10  à 15  centimètres. 

On  tient  compte  également  dans  les  deux  cas,  des  trois  facteurs 
habituels; 

1°  Les  espèces  microbiennes  sur  lesquelles  on  opère. 

2°  Les  quantités  de  vapeur  ( et  par  suite  de  liquide  employé). 

Le  temps  pendant  lequel  agit  l’antiseptique  à étudier. 

Lorsqu'on  emploie  le  formol  et  ses  dérivés  la  dose  de  6 à JO 
yramm.es  suffit  pour  stériliser  lin  mètre  cube.  Pour  le  formol,  on  peut 
utiliser  soit  l’évaporation  de  la  solution  à 40  0/0  (Appareil  Flugge), 
soit  le  formol  pulvéïdsé  par  la  vapeur  d’eau(appareilTrillat-Lingner). 

Lorsque  la  désinfection  est  déterminée  (7  à 9 heures),  on  enlève 
toute  trace  d’odeur  en  évapoi'anl  une  quantité  d’ammoniaque  égale 
à la  moitié  du  volume  du  formol  employé,  il  se  dépose  des  flocons 
d’Héxaméthylénetetramine  ou  Formine  (G  IT-)  '*  Az  H'*,  il  suffit  de 
les  enlever  en  passant  un  torchon  légèrement  humide.  Les  vapeurs 
sont  sans  actibn  sur  les  tentures,  les  couleurs,  les  fibres  végétales, 
les  dorures,  etc.,  etc.  Lorsqu’on  n’est  [>as  pressé  d'occuper  le  local, 
on  se  contente  d’ouvrir  les  ouverlui-es,  sans  répandre  d'Az  IP. 

Nota:  On  trouvera  ci-dessous  les  Principaux  Pansements  spé- 
cialisés que  l'on  prépare  d’avance  dans  le  commerce.  Je  ferai  remar- 
quer en  passant  qu’il  est  coutume  de  coller  des  bandes  de  garantie 
sur  les  fermetures  des  boites  et  des  llacons  : si  ces  bandes  préservent 
les  produits  des  substitutions,  elles  ne  les  préservent  pas  toujours  de 
l'infection,  surtout  lorsqu’on  emploie  de  la  colle  de  pâle  ou  de  la 
colle  à la  gomme  arabique  préparées  depuis  quelques  jours  ! Il  sci-a 
indispensable  de  coller  toutes  ces  bandes  avec  de  la  colle  de  pâle 
épaisse,  fraîchement  préparée  et  additionnée  de  15  0 O de  solution  de 
chlorure  de  zinc  au  dixième,  pour  éviter  toute  infection  secondaire 
par  les  spores  et  les  moisissures  (|ue  renferme  souvent  la  colle,  sur- 
tout lorsqu'elle  est  depuis  plusieurs  jours  exposée  aux  poussière^  ih' 
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FORMULAIRE  POUR  UASEPSIE: 

1.  Brosses  à Ongles  : 

On  pourrait  stériliser  ces  brosses  dans  la  vapeur  d’eau  surchaullee, 
mais  spLivenl  elles  se  dérorinent  ou  même  elles  se  brisent  ; on  les 
remplace  ])resque  toujours  par  des  brosses  à ongles  stérilisées  dans 
des  vapeurs  de  formol. 

2.  Chaiiip=Opératoire  : 


On  prend  généralement  de  la  belle  toile  de  chanvre  neuve  ou  à 
défaut  de  la  toile  de  coton  0 m.  4{>  xOm.  40  ou  deOm.OOxOm.  (10. 
On  découpe  une  ouverture  de  la  grandeur  et  de  la  forme  indi(juées 
par  le  chirurgien  ; si  l’on  n’a  pas  d’indications,  il  est  préférable  de 
ne  pas  touchei*  à la  toile  : l’opérateur  trace  lui-même  l’ouverture. 

On  met  cette  toile  dans  un  llacon  avec  capsule  à pas  de  vis  ; on 
stérilise  à -}-  134°  et  on  dessèche  au  Sorel  ou  à l’étuve  ; on  colle  une 
bande  de  garantie  imprégnée  de  colle  au  Chlorure  de  Zinc. 

3-  Compresses  de  Qaze  aseptique  : 


On  choisit  habituellement  des  compresses  de  Gaze  jjurifée,  c’est- 
à-dire  débarrassée  de  l’apprêt  (gomme  et  amidon)  par  plusieurs 
lavages  à l’eau  Imuillante. 

Suivant  leurs  grandeurs,  on  les  désigne  sous  les  noms  de  Petites^ 
Moijennes  et  Grandes  Com-presses.  Elles  correspondent  aux  dimen- 
sions suivantes  ; 

Petites  : O’'‘oü  de  longueur  sur  0"'30  de  large,  j)liées  en  trois  et  en 
six  dans  le  sens  de  la  largeur. 

Moyennes  : 0™o0  de  longueur  sur  0“'40  de  large,  pliées  en  trois 
dans  le  sens  de  la  largeur  et  en  six  dans  le  sens  de  la  longueur. 

Grandes  : 1 mètre  de  longueur  sur  0'”80  de  large,  pliées  en  quatre 
dans  le  sens  de  la  largeur  et  en  six  dans  le  sens  de  la  longueur. 

Il  est  coutume  d’introduire  20  petites  compresses,  15  moyennes  et 
10  à 12  grandes  par  boîtes  ou  par  flacons. 

On  les  met  généralement  dans  des  boîtes  rectangulaires  en  fer- 
blanc,  soit  avec  double  gorge  (boîtes  de  Leclerc),  soit  avec  des  trous 
latéraux  pouvant  être  obturés  avec  le  couvercle  ; quelques  prépara- 
teurs remplacent  les  lioites  par  des  bocaux  à pas  de  vis  et  portant 
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une  capsule  en  zinc  ou  en  cuivre  nickelé  avec  une  rondelle  de  caout- 
chouc (Bardy). 

On  stérilise  ces  compresses  dans  la  vapeui*  d’eau  sous  pression  à 
-j-  134“  ; on  les  dessèche  ensuite  à la  trompe  à eau  de  l’appareil 
Sorel,  pour  les  petites  quantités,  ou  à défaut  du  Sorel,  à l'étuve 
sèche.  On  applique  des  bandes  enduites  de  colle  au  Chlorure  de  Zinc 
sui‘  les  fermetures,  et  on  enveloppe  les  boites  avec  du  papier  blanc 
transparent  pour  les  préserver  des  poussières. 


4-  Coton  Hydrophile  aseptique  {en  nappe)  \ 


Il  faut  absolument  rejetei*  la  stérilisation  à l'étuve  séclie  })our  les 
Colons.  Voir  observations  à ce  sujet  page  2(»6. 

On  les  traitera  toujours  en  milieu  bumide  et  à -j-  ld  't“  ! on  les  des- 
séchera ensuite  soit  à l'aide  delà  trompe  à eau  du  Sorel,  soit  à l'étuve 
sèche  (mais  ce  dernier  procédé  ne  sera  employé  (|u’à  défaut  de 
trompe). 

On  prend  habituellement  un  carré  de  Coton  Ifydropliile  pesant  de 
100  à 12o  grammes,  de  belle  qualité  et  à (îbi-es  aussi  longues  que 
possible. 

On  met  ce  Coton  soit  dans  des  boites  cylindriques,  à fermeture 
baïonnette  (boites  de  Leclerc  ',  soit  dans  des  boites  cylindriques  avec 
couvercle  à pression,  ciue  l’on  ferme  dans  l’autoclave  môme  (boites 
de  Robert  et  Lesueur'j,  soit  dans  des  bocaux  en  verre  avec  capsule 
à très  long  pas  de  vis  pour  empêcher  d'entrer  les  poussières  (bocaux 
Bardy),  soit  enfin  dans  des  boites  rectangulaires  munies  de  trous 
latéraux  que  l’on  peut  obturer  avec  un  couvercle  à large  rebord 
(boites  Bayard  et  Cerbelaud). 

Les  boites  cylindriques  en  fei-blanc  ont  parfois  l’inconvénient 
d'être  trop  profondes  et  le  chirurgien  peut  se  blesser  le  l)ras  contre 
le  rebord  lorsqu'il  plonge  sa  main  dans  la  boite. 

Dès  ([lie  les  Colons  sont  stérilisés  et  desséchés,  on  met  sur  la  ferme- 
lui'e  une  bande  de  garantie  enduite  de  colle  au  Chlorure  de  Zinc,  on 
essuie  les  boites  avec  un  linge  propre,  on  met  les  étiquettes  et  on 
enveloppe  totalement  les  boîtes  de  papier  transparent  puis  de  papier 
bulle  pour  bien  les  protéger  des  poirSsiéres. 


5-  Coton  Hydrophile  Aseptique  en  Grands  Carrés 

et  en  Petits  Carrés  : 


Ün  prépare  également  des  boîtes  de  Colon  Hydrophile  découpé  en 
petits  carrés  de  0'"  15  de  coté  ou  en  grands  carrés  de  à ()"'  25  de 
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côté.  Un  met  de  lOÔ  à 125  gr.  de  Colon  Hydrophile  extra-fin  et 
découpé  suivant  les  dimensions  ci-dessus. 

On  obtiendra  donc  du  Coton  Hydrophile  en  grands  carrés  et  en 
jietits  carrés  analogue  aux  marques  ci-dessous. 

Leclerc  (boites  cylindriquesavec  fermetures  à crochets)  ; 

Robert  et  Lesueur  (boîlescylindriques  avec  couvercle  à pression); 
liardy  (bocaux  en  verre  avec  capsule  nickelée  à long  pas  de  vis)  ; 
Bayard  et  Cerbelaud  (boites  rectangulaires  peid'orées,  avec  cou- 
vercle à large  rebord),  etc.^  etc. 

6.  Tampons  Aseptiques  au  Coton  Hydrophile  : 

On  prépare  trois  sortes  de  Tampons  : 

« Les  Tampons-Eponges  pour  les  opérations  chinirgicales  ; 
P Les  Tampons  vaginaux  de  forme  ovoïde  ; 

7 Les  Tampons  vaginaux  de  forme  cylindrique. 

7.  a.  Tampons.  Eponges  Aseptiques  : 


Les  Tampons  Eponges,  sont  généralement  de  la  grosseur  d'un  œuf 
de  poule. 

On  prend  un  grand  carré  : on  réunit  les  quatre  coins  de  façon  à 
obtenir  une  petite  sphère.  On  les  tord  et  on  recouvre  alors  d’une 
simple  feuille  de  gaze  purifiée  et  on  licelle  solidement  l'extrémité  à 
l’aide  d’une  petite  ficelle  blanche  dite  parisienne  ou  mieux  d’un  fil  de 
soie  n°o.  On  coupe  les  extrémités  de  la  ficelle.  On  emploie  les  mêmes 
boites  elle  même  procédé  de  stérilisation  que  pour  le  Coton  en  nappe. 

8.  p.  Tampons  Vaginaux,  de  forme  ovoïde  : 


Les  Tampons  Vaginaux  ovoïdes  sont  de  la  forme  et  de  la  grosseur 
d'un  ovule.  On  prend  du  beau  coton  à très  longues  fibres,  on  le  sépare 
en  morceaux  très  minces  de  8 à 9 centimètres  de  longueur  environ  sur 
5 à 4 centimètres  de  largeur. 

A l’aide  d’une  petite  ficelle  blanche  ou  mieux  d'un  fil  de  soie  n°  5 
on  fait  un  nœud  solide  vers  le  milieu,  on  laisse  deux  bouts  de  ficelle 
de  0 m.  15  de  long  environ  : on  réunit  les  deux  extrémités  du  coton, 
on  étire  doucement  les  fibres  de  façon  à obtenir  une  forme  ovoïde, 
puis  on  tord  énergiquement  la.  pointe  et  on  coupe  à l’aide  des  ciseaux 
au-dessus  de  la  partie  tordue. 

On  enroule,  sans  presser,  la  ficelle  autour  du  tampon.  On  stérilise 
comme  pour  le  colon.  On  délivre  généralement  les  tampons  ovoïdes 
par  12  ou  par  24.  H est  coutume  de  les  mettre  dans  de  petits  bocaux 
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verre  avec  capsule  en  élain,  ou  eu  cuivre  nickelé  et  avec  très  long- 
pas  de  vis,  pour  éviter  l’entrée  des  poussières. 

On  peut  encore  employer  les  boites  en  verre  qui  servent  en  phar- 
macie à contenir  le  colon  iodé.  On  aura  des  tampons  analogues  à 
ceux  de  Bayard  et  Cerbelaud. 

9-  7 Tampons  Vaginaux  aseptiques, 

de  forme  cylindrique  : 

On  l'ait  généralement  ces  tampons  de  la  grosseur  du  pouce  et  d’une 
longueur  de  4 îi  5 centimètres.  On  roule  un  petit  carré  de  colon 
hydrophile,  à la  façon  d’une  cigarette.  Lorsqu’on  a obtenu  la  gros- 
*!eur  voulue,  on  étire  doucement  les  libres  de  façon  à <lissimuler  le 
point  d’attache. 

A l’aide  d’une  petite  (icelle  blanche  dite  parisienne,  ou  mieux 
d’un  fil  de  soie  n“  5 ou  n“  6,  on  fait  un  noeud  solide  au  milieu  du 
tampon. 

On  coupe  les  deux  bouts  de  ficelle  à 15  centimètres  environ  de  la 
ligature,  de  façon  à pouvoir  retirer  le  tampon  après  l’emploi. 

On  aui-a  recours  au  même  procédé  de  stérilisation  et  la  même 
présentation  que  pour  les  tampons  ovoïdes  et  on  aura  des  tampons 
analogues  à ceux  de  Bardy,  de  Leclerc,  de  Triollel,  de  Robert  et 
Lesueur. 

10.  Bandes  de  Gaze  Aseptique  : 

Il  a déjà  été  dit  que  les  Bandes  de  Gaze  les  plus  usitées  correspon- 
daient aux  dimensions  suivantes  : 

1“  1 mètre  de  long  sur  ü"*, 80  de  large. 

2°  5 mètres  de  long  sur  O™, 80  de  large. 

5“  5 mètres  de  long  sur  0“,0i^>  0“,07,  O^^IO,  0“,lo,  0"',20,  0’",25, 
O'",30. 

4“  10  mètres  de  long  sur  0“*,03,  0‘",07,  tr,10,  0"M5,  0'“,20,  0“,25, 
O",30. 

On  emploiera  les  mêmes  procédés  de  stérilisation  et  les  mêmes 
vases  que  pour  les  tampons  de  Colon  hydrophile. 

11.  Bandes  diverses  Aseptiques: 

Pour  toutes  les  bandes  ci-dessous,  on  utilisera  les  mêmes  vases 
et  le  même  procédé  de  stérilisation  que  pour  les  tampons  de  colon. 

Les  liandes  en  Tarlatane , ou  Gaze  apprêtée,  ou  Gaze  ijommée,  ou 
t'iaze  amidonnée,  les  liandes  en  Toile  de  Chanvre  ou  lAnfjedr  Chanvre, 
les  liandes  en  Toile  de  Coton  ou  Linge  de  Coton  ou  Tangeps,  les 
liandes  en  Flanelle  se  trouvent  toutes  préparées  dans  le  commerce 
et  coupées  suivant  les  dimensions  ci-dessus  indiquées  pour  lesGazes. 
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Les  Bandes  de  Crêpe  Velpeau  ont  pour  dimensions  : longueur 
O mètres,  et  comme  largeur  0‘",0o,  ü'“,07,  ü"\2()  et  0“,30. 

Ces  deux  dernières  dimensions  sont  désignées  sous  le  nom  de 
('elnlvres  Velpeau. 

Le  Crêpe  Velpeau  est  un  tissu  élastique  employé  dans  tous  les  cas 
on  la  tension  d’une  bande  i-igide  peut  être  douloureuse  (varices, 
goutte,  rhumatismes,  foulures  et  contusions). 

Les  Bandes  de  qualité  supérieure  portent  un  liseré  rouge  et  les 
bandes  ordinaii’es  un  lisei’é  bleu, 

12.  Bandes  Déroulables  : 

On  met  ces  bandes  dans  de  petits  bocaux  cylindn’(|ues,  portant 
une  fente  longitudinale  par  laquelle  on  laisse  sortir  un  morceau  de 
la  gaze  enroulée  soit  sur  un  agitateur,  soit  sur  un  axe,  soit  sur  une 
bobine  en  verre,  etc. 

Ce  sont  les  bandes  déroulables  qui  peuvent  être  utilisées  princi- 
palement pour  les  pansements  vaginaux  ; on  tire  la  partie  néces- 
saire, on  coupe  et  on  évite  ainsi  d’infecter  le  restant  de  la  bande. 

La  stérilisation  est  la  même  que  pour  les  tampons  de  coton  seule- 
ment, on  recouvre  la  partie  externe  de  la  bande  avec  une  feuille  de 
papier  enduite  de  colle  au  Chlorure  de  Zinc.  Au  moment  de  l’emploi 
on  devra  couper  et  rejeter  10  à 13  centimètres  de  bande  environ. 

MM,  Robert  et  Lesueur  ont  construit  un  modèle  très  élégant  de 
bande  déroulable  : le  commencement  de  la  bande  se  trouve  sous  une 
monture  en  nickel  vissée  sur  le  llacon,  une  simple  vis  permet  d’in- 
cliner cette  pièce  pour  saisir  la  bande. 

13-  Bandes  pliées  en  accordéon: 

On  plie  la  bande  sur  elle-même,  en  zig-zag,  on  refoule  et  on  com- 
prime les  plis  dans  le  (lacon,  à l’aide  d'un  agitateur  en  verre. 

Lorsqu’on  ouvre  le  flacon,  il  suffit  de  saisir  l'extrémité  de  la 
bande  pour  qii’elle  se  déploie  à la  façon  d’un  soufflet  d'accordéon  ; 
on  coupe  la  quantité  nécessaire  au  premier  pansement;  pour  les 
pansements  suivants,  il  suflit  de  saisir  le  dernier  pli  supérieur  à 
l’aide  d’une  pince  flambée. 

On  emploie  les  mêmes  flacons  que  pour  les  fampons  de  colon  et 
on  stérilise  comme  précédemment. 

14.  Fils  aseptiques  divers  pour  ligatures  : 

Les  fils  aseptiques  utilisés  pour  les  ligatures  sont  les  fils  d'argent, 
les  crins  de  Florence  (gros  et  moyens),  les  fils  de  soie  ronde,  les  fils 
de  soie  plate,  enfin  les  Catguts. 
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I)-  Catguts  Aseptiques: 

Il  faut  s'empresser  d’ajouter  qu'on  peut  ol^lenir  ces  derniers  asep- 
tiques soit  en  stérilisant  à sec  par  le  procédé  de  Larochelle  à Lyon, 
soit  en  stérilisant  dans  riuiile,  mais  engénéi’al  les  Catguts  son  déli- 
vrés dans  des  liquides  antiseptiques  (Voir  au  Formulaire  d<’S  Panse- 
rnen  Is  .1  n t isepliq ues). 

I^e  Catgut  est  en  ell’et  de  la  corde  à violon,  tirée  de  l'intestin  du 
mouton,  sa  nature  même  nous  indique  qiCil  est  impossible  de  le 
stériliser  dans  la  vapeur  d'eau,  sans  (juoi,  il  se  ramollirait  et  Unirait 
par  se  dissoudre  pour  former  un  véritable  bouillon  gélatineux. 

Le  i>rocédé  de  Larochette  de  Lyon,  exige  une  certaine  habitude,  il 
faut  savoir  dessécher  progressivement  son  Catgut  pour  ne  pas  le 
rendre  cassant  ; le  procédé  à l’huile  est  assez  douteux. 

Je  crois  donc  qu'il  est  indispensable,  dans  la  pratique,  de  stériliser 
toujours  le  Catgut  dans  l'alcool  absolu  et  qu’il  faut  renoncer  au 
(latgut  Aseptique  pour  éviter  toute  infection  tétanique  après  l’opé- 
ration. 

i6.  Fils  de  Soie  plate  ou  ronde: 

Les  Fils  de  soie  9>on[  plais  on  ronds,  on  les  désigne  suivant  leur 
grosseur  sons  les  n”^  ÜÜO,  00,  O,  1 , 2,  d,  4,  5,  0,  7,  8 etO.  On  les  lave 
àl’eaii  additionnée  de  1 0 0 de  lessive  de  soude,  puis  à l'éther  pour 
bien  les  dégraisser. 

On  enroule  généralement  dix  mètres  de  soie  autour  d’une  plaque 
de  verre  a bords  rodés  ou  mieux  autour  d’une  petite  bobine  en  vei're, 
obtenue  à l'aide  d'un  tube  ouvert  dont  on  chaulVe  les  extrémités  en 
ayant  soin  de  les  presser  sur  une  surface  plane  de  façon  à obtenir  un 
rebord. 

On  les  stérilise  à -f-  12o'*dans  des  llaconsà  l’émeri  préalablement 
remplis  d’eau  distillée,  ou  dans  desampoules  ou  dans  des  tubes  scel- 
lés à la  lampe. 

On  peut  encore  employer  les  mêmes  tubes  que  pour  les  Ci'ins  de 
Florence  ( voir  n°  17). 

17-  Crins  de  Florence  et  Fils  d’argent  en  Tubes 
scellés  et  en  Tubes  avec  rebord  annulaire 
cassant  par  simple  pression  : 

Les  Crins  de  Florence  ont  la  même  origine  que  les  Soies;  ils  sont 
fournis  par  la  Glande  sétigère  des  larves  du  Bombyx  mori. 

On  prend  des  Crins  blanchis,  dégraissés  et  lavés  à FFau  distillée 
bouillante. 
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1'''  Procédé.  — On  introduit  de  25  à oü  crins  dans  une  petito 
éprouvette  à TEnieri,  ou  dans  un  col  droit  émeri  que  l'on  remplit 
presque  d’Eau  distillée  filtrée,  on  interpose  un  petit  morceau  de 
Ficelle  blanche  ou  de  Soie  entre  le  bouchon  en  verre  ou  le  goulot 
du  tlacon. 

On  stérilise  à -)-  123°,  pendant  vingt  minutes,  on  laisse  refroidir  ; 
on  ouvi-e  l’autoclave  à 0 (-j- 100°),  on  retire  la  (icelle,  le  bouchon 
s’enfonce  dans  le  col  par  son  propre  poids,  on  bouche  solidement  et 
on  trempe  dans  la  Paralline  fondue. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CRINS  DE  FLORENCE  FROGER 

2*  Procédé.  — On  met  10  à 20  crins  dans  un  Tube  scellé,  enverra 
résistant  (1)  et  presque  rempli  d’Eau  distillée.  On  stérilise  comme 
ci-dessus;  on  passe  vers  le  milieu  du  tube  un  diamant,  ou  une  lime 
en  acier,  le  trait  circulaire  obtenu  permet  de  bi-iser  ce  tube  pai‘ 
simple  pression  perpendiculaire  à l’axe. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CRINS  EN  TUBES  SCELLÉS  DE  BARDY 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CRINS  EN  TUBES  SCELLÉS  DE  FROGER 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  CRINS  EN  TUBES  SCELLÉS  DE  LA  P.  C. 

5°  Procédé.  — On  met  10  à 20  crins  dans  un  tube  à rebord 
annulaire  externe.  On  obtient  facilement  ce  rebord,  en  cbauflant  le 
tube  et  en  le  faisant  tourner  sans  cesse  sur  une  toute  petite  tlamme 
de  chalumeau  ou  à défaut  sur  la  llarnme  d’une  veilleuse  de  bec  de 
Bunsen.  On  i-epousse  vers  le  centre  les  deux  extrémités  du  tube  dès 
(jue  le  verre  est  au  rouge  sombi’e. 

11  se  ])roduit  un  petit  rebord  saillant.  On  laisse  refroidir  et  à co 
moment  on  introduit  les  crins  et  l’eau  distillée,  onferme  l'extrémité 
à la  lampe  et  on  stérilise  (2). 

Lorsque  le  volume  du  tubeestsupérieur  à 20  cmc.,  il  est  préférable 
de  laisser  une  extrémiléouverte  et  de  porter  le  tube  à l'autoclave,  en 
ayant  soin  de  le  recouvrii- simplement  avec  un  tube  à essai  d'un 
diamètre  supérieur;  après  la  stérilisation  on  relire  ce  tube  en  main- 
tenant le  tout  dans  la  tlamme  d’un  bec  de  Bunsen,  on  ferme  ensuite 
l’extrémité  du  tube  contenant  les  crins  et  l’eau  aseptique. 

Les  tubes  d'un  assez  grand  volume  résistent  mal  à la  stérilisation 
et  se  brisent  parfois  dans  la  partie  annulaire. 


1 . On  trouve  des  tubes  en  verre  résistant  aux  températures  de  l'autoclave  sans- 
ilonner  de  précipités  chez  M.  Olive,  soulllcur  de  verre,  37,  rue  des  Rigoles. 

2.  (Ui  devra  rejeter  l'emploi  des  tubes  en  cristal  et  des  tubes  en  verre  contenant 
]nème  de  faibles  proportions  de  sels  plombiques.  Voir  à l’article  Sc7-u?»s,  comment 
on  reconnaît  les  verres  au  minium. 
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Cos  tubes  se  brisent  comme  il  U élé  dit  plus  haut,  car  le  simple 
chautrage  annulaire  dissocie  le  verre  et  le  rend  très  cassant  sur  ce 
point. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  CRINS  ASEPTIQUES  DE  ROBERT 

ET  LESUEUR 

On  peut  employer  tous  les  tubes  dont  on  a parlé  ci-dessus  pour 
les  tils  d’argent. 


i8.  Drains  Aseptiques: 


Les  Drains  sont  des  Tubes  en  caoulcbouc  rouge,  vulcanisé,  puis 
désulluré  et  percé  de  trous  de  distance  en  distance  et  pouvant  assu- 
rer l’écoulement  continu  des  liquides  ou  du  pus. 

Leur  diamètre  varie  de  ta  grosseur  d’une  allumelte  bougie  à celle 
du  pouce. 

Leurs  dimensions  sont  indiquées  dans  le  commerce  par  les  numéros 
000,  00,  0,  1,  2,  3,  4,  5,  0,  7,  8,  9 et  10 

On  délivre  généralement  des  Drains  de  0 m.  25  à 0 m.  35  de  lon- 
gueur et  on  les  introduit  soit  dans  deç  tlacons  à l’émeri,  soit  dans 
des  tubes  avec  fermeture  à pression  (rondelle  en  caoutchouc),  soit 
dans  des  tubes  scellés  à la  lampe  et  portant  vers  leur  milieu,  un  trait 
de  lime  ou  un  petit  renOement  annulaire.  On  remplit  d’eau  distillée 
fdtrée  et  on  stérilise  le  tout  à -(-  125"  en  prenant  les  précautions  in- 
diquées précédemment  n°  17  poui’ éviter  que  certains  tubes  éclatent. 

On  obtiendra  ainsi  des  Drains  aseptiques  analogues  à la  plupart 
des  marques  spécialisées. 


19  Sondes  Uréthrales  Aseptiques, 

en  caoutchouc  rouge  : 

t)n  choisit  habituellement  des  Souries  JVelaton,  en  caoutchouc 
rouge,  de  belle  qualité  et  à large  pavillon.  On  introduit  la  partie  oli- 
vaire  de  la  sonde  dans  le  pavillon,  ou  bien  on  tourne  le  pavillon  vers 
l’ouverture  du  tube.  On  remplit  d'eau  distillée  filtrée  et  on  stérilise. 

On  aura  tout  avantage  à remplacer  l’eau  distillée  tiltrée  par  une 
solution  aciueuse  à 10  0/0  de  glycérine  et  1 0/0  de  Borate  de  soude 
qui  permet  de  stériliser  le  caoutchouc  sans  l’altérer. 

Pour  les  Sondes  antiseptiques  au  Formol  (Voir  à l'article  Panse- 
ments Antiseptignes,  Formulaire). 
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On  emploie  pour  slérilisor  ces  Soudes,  des  llacons  cols  droits  à 
l’émeri  dits  Camphoreds  ou  mieux  des  tubes  en  verre  avec  bouchons- 
émeri,  ou  avec  bouclions  eu  porcelaine  munis  d'une  rondelle  en 
caoutchouc. 

2ü.  Tubes  Injecteurs  de  Sérum,  en  caoutchouc, 

et  armés  d’une  aiguille  en  platine  iridié  : 

Pour  ces  'l'iibes  injecteurs  (V6ir  à l’article  Sérums  arlifiriels). 

2 1.  Ecouvillons  Aseptiques: 

Ces  Ecouvillons  destinés  à passer  dans  l'tJténissont  de  trois  gi-os- 
seurs  diflerentes.  Ils  sont  généralement  en  crins  blancs  montés  sur 
lil  de  fer  galvanisé  et  tressé. 

Il  est  coutume,  mais  à tort,  de  les  stériliser  à -j-  150“  à l’étuve 
sèche.  On  les  introduit  dans  des  tubes  en  verre,  en  avant  soin  de 
mettre  un  tampon  de  coton  ordinaire  au  fond  du  tube  et  un  deuxième 
au-dessus  de  récouvilion,  pour  rempécher  de  briser  le  tube  par  agi- 
tation pendant  le  transpoi't.  Un  stérilise  pendant  une  heure  au  moins, 
on  met  du  coton  ordinaire  sur  un  bouchon  de  plus  faible  diamètre 
(lue  celui  du  tube;  on  bouche,  on  recouvre  le  bouchon  et  le  rebord 
du  tube  avec  du  papier  d’étain  résistant  et  enduit  de  colle  au  Chlo- 
nire  de  Zinc. 

On  aurait  tout  avantage  à remplacer  les  Ecouvillons  aseptiques 
par  des  Ecouvillons  antiseptiques  stérilisés  soit  dans  des  vapeurs 
d’Âlcool  absolu,  soit  dans  des  vapeui-s  de  l’ormol. 

22.  Poudres  Aseptiques  : 

Lorsque  les  Poudi'es  peuvent  être  chauflees  à haute  température 
(Kaolin,  Talc^  Oxyde  de  Zinc,  Cessatite,  Magnésie  calcinée,  Stéatile, 
.\rgiles,  etc.),  on  les  porte  an  rouge  vif  dans  une  capsule  en  platine 
ou  dans  un  creuset  en  terre  réfractaire;  on  détruit  ainsi  toutes  les 
poussières  et  les  matières  organiques.  A l'aide  d’une  pince  en  métal, 
on  les  verse  lorsqu’elles  sont  encore  chaudes  dans  des  vases  llambés  ; 
on  bouche.  Lorsqu’on  craint  de  faire  briser  les  vases  ou  de  se  brûler 
la  ligure  avec  les  poussières  chaudes,  on  attend  le  refroidissement 
de  la  Poudre,  on  remplit  les  llacons  et  on  passe  le  tout,  pendant 
vingt  à trente  minutes,  à l’étuve  sèche  à -f-  18ü°. 

On  emploie  généralement,  pour  les  Poudres,  des  llacons  Campho- 
reds avec  bouchons  à l’émeri  et  à larges  tablettes,  pour  protéger  le 
col  des  poussières  de  l’atmosphère  ; on  peut  utiliser  également  les 
boîtes  en  verre  qui  servent  à contenir  les  cotons  iodés.  On  ferme, 
dans  ce  cas,  les  jointures  à l'aide  d’une  bande  de  garantie  enduite 
de  colle  au  Chlorure  de  Zinc. 


•isi 


PANSEMENTS  ASEPTIQUES 


LIQUIDES  ASEPTIQUES 
FORMULAIRE 

Les  priiicipilux  Liquides  utilisés  sont  : l'Eau  distillée,  les  Sérums 
arliliciels,  les  Liquides  injectables  divers,  la  (Ilycérine,  la  Vaseline 
et  les  Huiles  végétales. 

I.  Eau  Distillée  aseptique  : 

Voir  précédemment  le  choix  du  verre  et  les  divers  modèles  de  tla- 
cons  à employer. 

On  passe  les  llacons  à l'Acide  Sull'urique  ou  à l'Acide  Clilorliy- 
drique,  on  lave  plusieurs  lois  à l’eau  ordinaire,  puis  on  termine  le 
rinçage  avec  de  l'eau  distdlée.  On  liltre  plusieurs  lois  l'eau  distillé*' 
sur  papier  et  sur  Coton  Hydrophile  superposés,  ou  à la  Bougie  de 
Chamherland,  ou  au  filtre  de  K'itasalo.  (Faire  l’i’preuve  de  ses 
Bougies.) 

On  laisse  dans  cliaf(ue  litre  oO  à (U)  cmc.  de  vide  pour  la  dilatation 
du  liquide. 

On  porte  les  llacons  à l'autoclave,  on  met  le  bouclion  avec  rondelle 
en  caoutchouc  sur  le  goulot  du  tlacon,  mais  sans  exercer  de  pression, 
de  façon  à ce  que  la  vapeur  jmisse  s’échapper;  pour  les  llacons  à 
l'émeri,  on  interpose  un  petit  morceau  de  licelle  blanche  entre  le 
goulot  et  le  bouchon. 

On  ch  au  Ile  brusquement,  pour  atteindre  -}-  Li.")®  ; on  maintient 
cette  températui’e  pendant  un  quart  d’heure.  On  ouvre  l'autoclave 
dès  qu'il  est  revenu  à ü (-{-100°)  pour  éviter  l'absorption  de  l'air  pro- 
duite par  la  condensation. 

On  ferme  immédiatement  les  llacons  en  pressant  sur  la  fermeture 
métallique  pour  les  bouchons  en  porcelaine  munis  d'une  rondelle  en 
caoutchouc,  ou  en  retirant  les  licelles  pour  les  bouchons  à l’émeri. 

On  couvre  le  bouchon  et  une  partie  du  col  avec  une  feuille  de  coton 
non  hydrophile  stérilisé,  puis  avec  une  feuille  de  papier  ; on  met  pai- 
dessus  un  verre  flambé  pour  éviter  le  dépétt  des  micro-organismes 
contenus  dans  l'atmosphère  et  qui  peuvent  cultivei“  sur  le  colon, 
dans  un  endroit  humide  et  ensemencer  ensuite  le  liquide  ; on  con- 
serve ensuite  à l’abri  de  la  lumière.  En  prenant  toutes  ces  précau- 
tions, l’Eau  Aseptique  peut  facilement  se  conserver  de  un  ù deux 
ans. 

-\u  moment  de  délivrer  les  llacons,  on  retire  le  verre,  le  papier  et 
le  coton  et  on  coill'e  avec  un  capuchon  en  caoutchouc  passé  préa- 
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lahleinenl  dans  une  solution  de  sublimé  au  millième  ou  avec  une 
simple  feuille  de  baudruche  que  l’on  met  tremper  dans  la  même  solu- 
tion. 

On  obtiendra  ainsi  les  (laçons  d’Eau  Aseptique  analogues  à ceux 
de  Leclerc  (bouchon  en  verre  avec  corps  hémisphérique  muni  d’une 
rondelle  en  caoutchouc),  de  Hardy  (flacon  en  verre  de  Bohême  avec 
bouchon  en  caoutchouc  percé  de  ileux  ouvertures  pei’pendiculaires), 
de  Bayard  et  Cerbelaud  (llacon  en  verre  vert  avec  bouchon  en  por- 
celaine muni  d’une  rondelle  en  caoutchouc,  etc.,  etc.). 

2 Glycérine  — Vaseline  — Huiles  Végétales 
Aseptiques  : 


La  Glycérine  étant  hygroscopi(jue  et  les  Carburer  et  les  Huiles  Véyé~ 
/«/es  pouvant  se  troubler  à l’autoclave  (sauf  dans  les  ampoules  ou 
dans  les  tubes  scellés)  on  devra  toujours  stériliser  ces  composés  à 
l’étuve  sèche.  On  chauffe  ces  liquides  pendant  une  demi-heure  à 
L')ü°,  en  opérant  comme  il  a été  dit  pour  l’Eau  Aseptique  au  sujet 
des  bouchons;  on  les  recouvre  ensuite  pour  les  préserver  des  pous- 
sières. 

On  obtient  ainsi  des  Glycérines  Aseptiques,  des  Vaselines  Asep- 
tiques et  des  Huiles  Aseptiques,  analogues  aux  diflerentes  marques 
spécialisées. 

Pour  les  Huiles  Végétales  destinées  à l’Hypodermie,  il  est  quel- 
(juefois  bon  de  les  priver  de  leur  acidité  par  des  lavages  à l’alcool 
(Voir  ce  traitement  à l’article  Sérims  artificiels  ellÂrjuides  injectables 
divers). 

Enfin,  on  stérilise  parfois  les  Vaselines  dans  des  tubes  en  étain: 
on  visse  avec  soin  l’opercule,  on  remplit  de  Vaseline  fondue,  on 
stérilise  à l’étuve,  on  recouvre  l’extrémité  ouverte  d‘un  tube  à essai 
flambé  ; après  refroidissement,  on  retire  l’éprouvette  dans  une  flamme 
de  Bunsen,  en  ayant  soin  de  ne  pas  fondre  le  tube  et  on  ferme  à l’aide 
d’une  pince  flambée. 


PANSEMENTS  ANTISEPTIQUES  SOLIDES 
FORMULAIRE 

Pour  la  stérilisation  des  Instruments  de  Chirurgie,  voir  la  formule 
de  la  Solution  Boro-Phéniquée. 

Les  méthodes  aseptiques  ne  permettent  pas  de  purifier  tous  les- 
objets,  la  chaleur  sèche  ou  la  vapeur  d’eau  peuvent  détériorer  ou 
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décomposer  certains  pansenien Is,  IpIs  (jue  les  Brosses  à ongles,  les 
Calguls,  les  Eponges,  les  Laminaires  el  certains  produits  chi- 
miques, etc 

On  n’indiquei a pus  la  préparation  des  6’o/o/ks,  des  Tampons^  des 
Compresaes,  des  lin))di;s  et  des  divers  Tissus  imprégnés  d.' Antisep- 
tiques; on  trouve  leur  formule  el  leur  titrage  soit  au  Codex,  soit  dans 
la  plupart  des  livres  de  Pharmacie  et  de  Chirurgie.  On  dira  seule- 
ment qu’il  est  toujours  bon  d’aseptiser  les  Pansements  avant  de  les 
tremper  dans  les  Soluiions  antiseptiques. 

I Brosses  à ongles  Antiseptiques: 

Les  Brosses  à ongles  se  déforment  dans  la  vapeui’  d’eau  sous  pres- 
sion. 

Les  manches  en  hois  ou  en  os  pouvant  contenir  des  spores  de 
Tétanos  ou  de  Bactéridie  charbonneuse,  il  est  donc  indispensable  de 
les  stériliser  avec  soin. 

Le  meilleur  moyen  consiste  à les  mettre  dans  des  üacons  avec 
capsule  à long  pas  de  vis  et  portant  au  fond  une  rondelle  en  caout- 
chouc. 

On  verse  un  cmc.  ou  un  gr.  de  Solution  de  Fonnol  à 40  ü,0  pour 
chaque  lOO  cmc.de  volume.  On  place  la  brosse  sur  un  tampon  de 
colon  non  hydi'ophile,  qui  évite  de  la  faire  tremper  dans  le  formol, 
on  ajoute  un  second  tampon. 

On  ferme  le  flacon,  en  vissant  la  capsule  jusqu’à  ce  que  hirondelle 
de  caoutchouc  vienne  s’appliquer  sur  l’ouverture. 

On  porte  le  tout  à l’éluve  à -f-  50°  ou  -f-  60°  ; on  laisse  séjourner 
pendant  une  demi-heure  et  on  colle  sur  la  fermeture  une  bande  de 
garantie  enduite  de  colle  au  Chlorure  de  Zinc. 

11  est  bon  de  préparer  ces  brosses  nu  itwiris  cinq  à six  jours  avant 
l’opération,  pour  que  les  vapeurs  de  Formol  puissent  1res  bien  les 
pénétrer. 

Les  brosses  ainsi  préparées  se  conservent  indéliuiment  et  au  bout 
d’un  an  à deux  ans,  le  flacon  est  encore  saturé  de  vapeurs  de  For- 
mol. 

2.  Eponges  antiseptiques  procédé  des 
Hôpitaux  de  Paris. 

Les  Eponges  s’emploient  de  moins  en  moins,  on  les  remplace  par 
les  Tampons  aseptiques  de  Colon  hydrophile  entouré  de  Gaze  dont 
on  a indiqué  la  préparation  précédemment. 

Les  Eponges  sont  obtenues  de  la  façon  suivante  dans  les  Hôpitaux 
de  Paris  : 


PANSEMENTS  ANTÎSEPTÏQUES 

SOLIDES 

1°  On  clioi:^iL  (les  ép()ii|i’'cs  de  la  c,rosseur  d’un  a-ul'  et  de  texture 
line. 

On  en!(jve  à la  main  les  concrétions  et  les  coquillages  qu'elles 
peuvent  renfermer,  on  les  bat  avec  un  maillet  en  bois  sur  un  plan 
peu  résistant. 

On  enlève  les  calcaires  en  les  plongennt^  pendant  quatre 
lieures,  dans  une  solution  d’Acide  chlorbydriqueau  centième.  Onles 
■exprime  et  on  les  lave  à grande  eau,  pour  les  priver  complètement 
d’Acide  chlorhydrique. 

On  les  immerge  dans  une  solution  de  Permanganate  de  Potasse 
à 5 0/0.  Lorsqu'elles  ont  pris  une  teinte  brun  cliocolat,  on  les 
exprime  et  on  les  lave  à grande  eau. 

5®  Puis  on  les  plonge  dans  une  solution  d’Acide  sull'ureux  obtenue 
en  mélangeant  dans  l'ordre  ci-dessous  : 

Solution  de  Bisulfite  de  Soude,  du  com- 


merce, à 35® 60  gr. 

Eau  distillée ^ litres. 

Acide  Chlorhydrique  pur 3 gr. 


I.es  Eponges  sont  laissées  dans  ce  bain,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
bien  blanches. 

6®  On  les  lave  longuement,  à grande  eau,  puis  à l'Eau  distillée 
l)ouillie,  jusqu’à  ce  qu’elles  ne  renferment  plus  de  traces  d’Acide 
Sulfureux. 

Ce  lavage  prolongé  est  indispensable,  car  s’il  reste  de  l’acide  sul- 
fureux, celui-ci  se  transforme  en  acide  sulfurique  qui  corrode  le 
tissu  des  éponges. 

7®  Pour  conserver  les  éponges,  on  les  met  dans  des  bocaux  à 
Eémeri  contenant  soit  ; 

a une  solution  aqueuse  d'acide  phénique  à 50  0 00. 

]3  une  solution  aqueuse  de  Sublimé  à un  pour  mille. 

y une  solution  hydro-alcoolique  de  Thymol  à cinq  pour 
mille. 

Nota.  — Malgré  ces  précautions,  il  faut  toujours  considérer  comme 
.suspectes,  toutes  les  Eponges  à cause  des  maiu'‘res  terreuses  qu'elles 
■contiennent. 

3-  Laminaires  antiseptiques: 

Les  Laminaires  employées  en  chirurgie,  sont  généralement  pré- 
parées en  .Angleterre  ; elles  proviennent  du  Laminaria  digitata  ; les 
tiges  de  cette  algue  sont  séchées  lentement  au  soleil,  puis  stérilisées, 


PANSEMENTS  ANTISEPTIQUES 

SOLIDES 


(lessécliées  à nouveau,  taillées  et  polies.  On  leur  donne  la  forme 
cylindrique  et  leur  diamèti'o  varie  depuis  la  grosseur  d’une  épingle 
Jusqu’à  celle  d’un  crayon,  leur  longueur  estde  huit  centimètres,  leur 
partie  supérieure  poi'te  uu  trou  qui  ])errnet  de  passer  un  (il  de  soic% 
destiné  à les  retirer  api-ès  leur  gonllement. 

Ijcur  partie  inférieure  est  genéialement  eflilée  et  arrondie  pour 
l'aciliter  l’inti'oduction. 

On  trouve  également  dans  le  commerce,  des  Laminaii’es  creuses 
<|ui  permettent  de  laisser  passer  les  sécrétions,  mais  elles  sont  peu 
utilisées  et  souvent  la  gélilication  des  cellules  obture  leur  canal. 

On  les  introduità  l’aided’une  pince  tlambée,  après  avoir  légèrement 
enduit  leur  pointe  de  vaseline  stérilisée,  soit  dans  le  col  de  Tutérus, 
soit  dans  les  trajets  lisluleux  : sous  l’inlluence  des  séciétions,  elles 
augmentent  considérablement  de  volume. 

11  est  coutume  de  délivrer  babituellement  les  Laminaires  dans  de 
l’éthei-  iodoforrné  à 10  0/0.  L’iodof'onne  est,  il  est  vrai,  un  antise;>- 
tique  précieux  dans  les  trajels  lisluleux,  mais  on  devrait  toujours  le 
remplacer  dans  les  dilalalions  utérines  par  le  salol  (élber  salolé  au 
dixième)  qui  ne  provociue  jamais  de  vomissements  et  qui  n’a  pas 
l'odeur  désagréable  de  riodolorme  (Laminaires  Bayard  et  Cerbeland) 
ou  encore  par  l'alcool  absolu. 

« Laminaires  antiseptiques  à FÉther 

lodofornié  à 10  0/0  : 

On  met  des  laminaires  de  la  grosseur  demandée  dans  un  flacon  en 
verre  bleu  et  à large  ouverture.  On  place  les  (icelles  près  du  goulot  et 
on  achève  de  remplir  avec  de  rKtber  iodoforrné  (iltré.  On  met  uu 
bon  bouchon  de  liège  ou  mieux,  on  prend  un  flacon  bouché  à 
l'émeri  dont  on  trempe  le  bouchon  et  le  col  dans  la  parafline  fondue, 
après  le  remplissage.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  LAMINAIRES  DE  LECLERC 

Employer  un  flacon  cylindrique,  en  verre  bleu  foncé  et  boucher 
avec  un  bouchon  de  liège. 

P Laminaires  stérilisées  à l’Éther  Salolé  à 10  0/0: 

Pour  les  laminaires  stérilisées  à l'Éther  salolé  au  dixième,  opérer 
comme  ci-dessus  et  préparer  quelques  jours  avant  l’opération.  Mctire 
dans  un  flacon  col  droit  à l’émeri,  on  aura  : 


FORMULE  ANALOGUE  AUX  LAMINAIRES  BAYARD  ET  CERBELAUO 
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il  sera  bon  de  passer  un  peu  de  vaseline  stérilisée  sur  le  bouchon, 
pour  éviter  que  le  Salol  donne  de  petits  ciistaux  par  évaporation  de 
l’Êther. 

7 Laminaires  stérilisées  à l’Alcool  absolu  : 


On  prend  des  tubes  de  petit  diamètre  et  de  U m.  10  àO  m.  15  de 
longueur  ; on  l'errne  une  extrémité,  ou  chautre  le  milieu  à l’aide  d'un 
petit  jet  de  llamme  d'un  chalumeau  ou  à défaut,  sur  la  veilleuse 
d’un  bec  de  Bunsen,  on  repousse  vers  le  centre  les  deux  extrémités 
du  tube,  il  se  forme  une  bague. 

On  laisse  refroidir  et  on  lave  à l’Alcool  absolu,  on  introduit  ensuite 
deux  grammes  environ  de  Vaseline  stérilisée  et  fondue  dans  le  tube, 
en  évitant  de  mouiller  les  parois  supérieures,  faire  le  remplissage 
avec  une  longue  aiguille  en  platine  iridié  et  placée  sur  un  appareil 
distributeur  mis  au  B.M.,  comme  pour  les  Ampoules  de  Séi  um.  (Voir 
à l’article  Sérums  : Remplissage  des  Ampoules.) 

On  place  les  tubes  lemplis  dans  un  verre,  de  manière  à les  main- 
tenir dans  la  position  verticale,  on  met  un  petit  tampon  de  colon  sui‘ 
chaque  tube  et  on  porte  quelques  minutes  à l'étuve  à -f-  ioO®,  on 
laisse  refroidir  ensuite  pour  c|ue  la  Vaseline  se  coagule. 

On  introduit  alors,  à l’aide  d’une  pince  flambée,  les  laminaires 
qu’on  a lait  tremper  pendant  quelques  jours  dans  l’Alcool  absolu. 

il  faut  avoir  soin  de  tournei-  la  pointe  des  laminaires  vers  la  V^ase- 
line  solidifiée.  On  ferme  l’extrémité  ouvei  te  à la  lampe. 

One  simple  pression  produit  une  cassure  très  nette  vers  la  partie 
annulaire,  dont  le  verre  a été  dissocié,  par  le  chaiilFage  sur  une  très 
pel  ite  .surface. 

On  fait  entrer  par  pression  la  poi'nte  de  la  laminaire  dans  la  Vase- 
line stérilisée  et  on  l’introduit  dans  la  cavité. 

On  ne  l'isque  donc  pas  de  commet tre  de  fautes  d’asepsie,  détail 
irnporlant  pour  les  dilatations  utérines.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  LAMINAIRES  DE  ROBERT 


4.  Rondelles  Boraciqiies  antiseptiques  : 


Les  Pansements  employés  surtout  en  oculistique  sont  constitués 
par  de  simples  ronds  de  Lint  borate,  coupé  à l’emporte-pièce  et 
mesurant  ü m.  OGo  de  diamètre.  En  mettant  six  rondelles  dans  une 
boite  en  carton  on  aura  : 


FORMULE  ANALOGUE  AUX  RONDELLES  BORACIQUES  DESNOIX 
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ÜH7 


On  peut  remplacer  la  boite  en  cai'ton  par  une  boite  en  verre  à 
coton  iodé  ; on  prendra  la  précaution  de  la  tlarnber  préalablement 
à 4- 

En  laissant  une  petite  bande  entre  les  deux  circonférences,  on  aura 
les  rondelles  boraciques  bi-oculaires. 


5 -6.  Ovules  et  Crayons  antiseptiques  : 


CesTopiquessont  employés  pour  les  Pansements  du  col  de  l’Utérus. 
Voir  leur  préparation  et  leur  dosage  aux  mots  Ovules  et  Crayons. 

7.  Catguts  antiseptiques  : 

11  a été  dit  précédemment,  qu’il  valait  mieux  renoncer  à préparer 
lies  Catguts  aseptiques  par  le  procédé  de  Larochette  de  Lyon,  car  ce 
procédé  demande  une  certaine  habitude  etil  ne  fauljamais  oublier  que 
le  Catgut  renferme  parfois  des  Spoi’es  de  Tétanos  ou  de  Bactéridie 
charlionneuse.  Enfin,  on  pourra  remplacer  également  le  procédé 
Lucas  Cbamponnière  qui  consiste  à déposer  les  Catguts  sur  des 
baguettes  de  verrç  contenues  dans  un  bocal  pour  éviter  que  le  Catgut 
plonge  dans  l’eau  laquelle  se  sépare  du  mélange  ci-dessous  préala- 
blement agité  : 

Acide  pbénique 20  gr. 

Eau  distillée  chaude 2 gr. 

Huile  d’olive  stérilisée 400  gr. 

La  meilleure  stérilisation  est  la  stérilisation  dans  l'alcool  absolu. 
On  lave  rapidement  les  Catguts  à l’eau  bouillie  froide,  on  les  dégraisse 
en  les  luisant  tremper  plusieurs  heures  dans  l'étlier  ; on  vérifie  leur 
solidité,  une  fois  pour  toutes,  à l’aide  d’un  poids  tenseur  qu'on  déter- 
mine pour  un  mètre  de  Catgut  de  chaque  numéro. 

On  les  lave  enfin  avec  de  l’alcool  à 95°,  puis  on  les  fait  ti’ernper 
dans  l'alcool  absolu. 

Ün  les  inlroduit  alors,  dans  des  flacons  ou  dans  des  tubes  conte- 
nant de  l'alcool  absolu.  On  l'ei-me  les  tubes  à la  lampe.  On  les  poide 
dans  un  petit  autoclave  analogue  à celui  qu'emploient  les  dentisles 
pour  cuii‘6  leurs  pièces  de  prothèse. 

On  inet  de  l’alcool  absolu  à la  place  d’eau,  sans  quoi  la  diflérencc 
de  tension  desvapeui-s  ferait  briser  les  tubes  de  Catguts.  On  chauffe 
lentement  et  en  surveillant  sans  cesse  le  manomètre  : au  bout  d'une 
demi- heure,  on  éteint  et  on  laisse  refroidir  l’autoclave  avant  de 
l’ouvrii'. 
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Les  (Plaignis  ainsi  übteiius  sont  l igoureuseinenL  aseptiques  et  res- 
tent enroulés  lorsqu’on  les  retire  de  leurs  bobines:  on  les  passe  dans 
l'eau  aseptique  ou  dans  l’eau  pbéniquce  2,5  0/0  pour  leur  restituer 
loute  souplesse. 

Ce  procédé  ne  diminue  pas  leur  solidité. 

On  peut  employer  les  mêmes  llacons  et  les  mêmes  tubes  que  poui* 
les  crins  de  Florence  et  pour  les  Soies. 

On  délivre  encore  les  Catguts  dans  de  l’alcool  absolu  contenant 
0,50  0/0  de  Na])btol  en  solution,  ou  bien  dans  de  l’Acétone  renfer- 
mant les  mêmes  proportions  de  .Naphtol. 

Crins  de  Florence  Antiseptiques  : 

On  utilise  les  mêmes  llacons  et  les  mêmes  tubes  que  pour  lu  prépa- 
ration des  Crins  aseptiques;  seulement,  on  remplace  l’eau  asep- 
tique par  une  solution  aqueuse  d’.Acide  phénique  ào  0^0,  ou  de  Thymol 
ù 0,50  0/0,  ou  de  Naphtol  à 0,50  0/<>.  ces  deux  derniers  composés 
s'emploient  en  solution  hydro-alcoolique. 

On  obtient  ainsi  des  Crins  antiseptiques  analogues  à la  plupart  des 
marques  spécialisées. 

9.  Soies  plates  et  Soies  rondes  Antiseptiques  : 

Les  Fils  de  soie  ont  été  employés  d’abord  par  Lister  qui  les  plon- 
geait dans  10  gr.  de  Cire  blanche  fondue  et  additionnée  de  2 gr. 
d’Acide  phénique.  Il  passait  ensuite  le  fil  dans  un  linge  tin  pour 
répartir  la  cii-e  à la  surlace,  et  pour  enlever  l’excès. 

11  est  préférable  d’employer  lui'm'e  troisée ronde  ou  plaie  ; on  lave  à 
l’eau  additionnée  de  1 0/0  de  lessive  de  soude,  puis  à l’éther  pour  la 
dégraisser. 

Enfin  on  la  stérilise  à -j-  I25<>  dans  des  solutions  aqueuses  d’Acide 
phénique,  ou  bien  dans  des  solutions  hydro-alcooliques  de  Naphtol 
ou  de  Thymol  et  à -f-  lOU».  Ce  dernier  procédé  s’applique  bien 
entendu  aux  tubes  scellés.  On  chaufre  dans  les  petits  autoclaves  dont 
on  a parlé  précédemment  et  on  remplace  l’eau  par  un  mélange 
hydro-alcoolique  de  môme  composition  que  celui  contenu  dans  les 
tubes. 

On  obtiendi'a  ainsi  des  fonnules  analogues  à la  plupart  des  soies 
antiseptiques  spécialisées  (Hardy  — Bayard  et  Cerbelaud  — Kroger 
— Leclerc  — Pharmacie  Centrale  — Robert  et  Lesueur  — Triollel, 
etc.). 

Il  est  préférable  de  remplacer  toujours  les  Soies  antiseptiques,  par 
des  Soies  aseptiques  lorsque  le  chirurgien  ne  le  précise  pas  sur  son 
ordonnance. 
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SOUDES 

10.  Caustique  Filhos  inaltérable  en  tube  scellé  : 


On  sait  que  le  Caustique  tle  Filhos  attire  foj-tement  l’humidité  ei 
tombe  rapidement  en  déliquium  : on  peut  cependant  le  conserver 
plusieurs  années  par  le  procédé  ci-dessous  ({ui  peut  s’appliquer 
d’ailleurs  à tous  les  crayons  déliquescents. 

On  met  les  Crayons  préparés  dans  des  tubes  fermés  à une  extré- 
mité; on  fait  communiquer  d’autre  paî  t,  le  tube  aspirateur  de  la 
trompe  à eau  avec  deux  tlacons  remplis  l’un  de  Chlorure  de  Calcium 
desséché  et  l'autre  de  Chaux  vive  et  réunis  par  un  tube,  l.e  derniei' 
llacon  porte  un  second  tube  muni  d’un  caoutchouc  que  l’on  tixesur 
le  tube  contenant  le  Ciayon  à conserver  : on  lait  le  vide  le  yilus  par- 
faitement possible,  on  passe  la  tlammed'un  chalumeau  sur  le  verre  : 
le  crayon  se  trouve  fermé  dans  le  vide  et  se  conserve  pi'csque  indé- 
tiniment  dans  son  tube  scellé. 

On  peut  employei’  des  tubes  avec  reboi'd  annulaire  externe  qui 
permet  de  les  briser  facilement  par  simple  pression. 


II.  Poudres  antiseptiques  : 


Ces  Poudres  sont  obtenues  suivant  le  mode  opératoire  habituel; 
seulement  il  est  bon  d’employer  des  mortiers  flambés  et  de  répartir 
la  poudre  dans  des  flacons  à l’émeri  aseptisés,  pour  éviter  les  pous- 
siéi'es  de  l’air. 

On  trouve  les  formules  des  Poudres  composées  à l’Oxyde  de  Zinc, 
à l’Acide  salicylique,  à l’Aiaslol,  etc.,  dans  tous  les  formulaires  de 
Pharmacie  et  de  Chirui’gie.  On  donnera  seulement  celle  de  la  Poudre 
absorbante  de  Lucas  Cbampionniére  et  de  quelques  poudres  d’iodo- 
forme  désodorisées  ou  plus  exactement  à odeur  dissimulée.  Il  est 
bon  de  noter  en  passant  que  certaines  essences  comme  le  Romarin, 
la  Cannelle,  la  Verveine  ont  un  pouvoir  antiseptique  presque  égal  à 
celui  du  Sublimé  ; leur  addition  à l’Jodoforme  augmente  donc  le 
îiouvoir  antisepticiue  de  ce  dernier  tout  en  corrigeant  son  odeur. 

La  formule  de  la  Pondre  ahsorhartle  entheptique  de  Lneas  Cliarn- 
jiionmère  est  la  suivante  ; 


lodoforme  pulvérisé 100  gr. 

Quinquina  Gris  pulvérisé 100  gr. 

Benjoin  pulvérisé  100  gr. 

Carbonate  de  Magnésie  tamisé 100  gr. 

Essence  d’Eucalyptus lîi  gr.  dO 
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Mélanger  l'Essence  au  Carbonate  de  Magnésie,  ajouter  les  autres 
J^oudres  et  passer  plusieurs  lois  au  tamis  ün. 

Les  produits  qui  dissimulent  le  mieux  Codeur  de  riodoforme 
sont  : 

\j  Essence  de  Cannelle^  VEssence  de  Néroli- Pétale  à la  dose  de 
0 gi‘.  oO  pour  10  gr.  d’Iodoforme  : le  Stjringa  synthétique  à la  dose  de 
0 gr.  25  ; le  Café  torvéfié  et  la  Coumarine  à la  dose  de  1 gr.  pour 
10  gr.  d’iodoforme. 

Lorsqu’on  emploie  la  Coumarine  qui  est  assez  dillicile  à pulvé- 
riser au  mortier,  il  sera  bon  d’ajouter  à ce  produit  le  double  de  son 
poids  d’Ether  pour  la  réduire  en  poudre  très  fine,  on  laissera  alors 
évaporer  l’Ether  et  on  ajoutera  riodoforme  porphyrisé. 


PANSEMENTS  ANTISEPTIQUES  LIQUIDES 

FORMULAIRE 

1.  Eau  Boriquée  Stérilisée  : 

On  fait  dissoudre  à chaud,  35  grammes  d’Acide  borique  cristal- 
lisé ' dans  un  litre  d’eau  distillée  ; on  filtre  sur  coton  et  sur  papier 
superposés  ou  bien  à la  bougie  de  Charnberland  ou  au  filtre  de 
Kitasalo.  On  remplit  des  llacons  rincés  comme  il  a été  indiqué  pour 
la  pi'éparation  de  l’eau  aseptique.  On  stérilise  à -j-  125°.  On  choisit 
les  mêmes  vases  et  on  prend  les  memes  précautions  que  pour  l'Eau 
stérilisée.  (Voir  précédemment.) 

2.  Eau  Oxygénée  Chirurgicale  : 

f.'Eau  Oxygénée  à 10  volumes  est  un  excellent  antiseptique  qui 
s'emploie  de  plus  en  plus  en  Chirurgie.  On  trouve  malheureusement 
dans  le  commerce,  95  fois  sur  cent,  non  pas  des  Eaux  Oxygénées 
médicinales  légèrement  acides^  mais  de  vérilahles  Eaux  oxygénées 
industrielles  hypéracides. 

Ces  Eaux  sont  impropres  à la  Chirurgie,  ou  peut  cependant  obte- 

1.  Il  faudra  toujours  rejeter  l'emploi  de  VAcide  boriqiœ  en  paillettes,  qui 
ronferme  des  traces  d’.VIbumine  ; .Mbumine  introduite  pendant  la  précipitation 
et  communiquant  une  certaine  opalescence  aux  Eaux  boriquées  préparées  avec 
les  paillettes,  üii  litre  d’eau  à -1-  la»  dissout  33  gr.  33.  llo  (011)3. 
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nir  (les  Eaux  oxygénées  médicinales  avec  les  Eaux  oxygénées  indus- 
trielles on  agissant  de  la  façon  suivante  ; 

On  verse  goutte  à goutte,  à l’aide  d’une  burette  graduée,  un  peu 
de  Lessive  de  Soude  dans  un  litre  d’Eau  Oxygénée  à 12  ou  15  volumes 
et  additionné  préalablement  de  11  à IV  gouttes  de  Solution  alcooli- 
(jue  à 2 0/0  de  Pbtaleïne  du  Phénol,  dès  que  la  teinte  rose  apparait,  on 
ajoute  10  à 15  grammes  d'Acide  borique  dissous  dans  50  cmc.  d’eau 
distillée  chaude.  Cette  faible  ])roportion  (l’Acide  sutlit  pour  assurer 
pendant  quelques  jours  la  conservation  de  l’Eau  Oxygénée.  On  note 
la  division  atteinte  sur  la  burette  et  on  verse  la  même  quantité  dans 
les  autres  litres  d’Eau  Oxygénée  Ilypéracide. 

l^e  meilleur  procédé  pour  avoir  de  l’Eau  Oxygénée  Cbirui'gicale, 
Neutre^  d’excellente  qualité  est  d’en  préparer  au  moment  du  besoin. 

On  opère  de  la  façon  suivante:  on  prend  de  l’Eau  Oxygénée  à 
50  0 0 en  poids,  soit  à 142  vol.  50(IIM)  - = 475  vol.)  que  l’on  amène 
au  tili’e  désiré  par  addition  d’eau  distillée  bouillie  et  refroidie.  Soit; 

Pour  l’Eau  Oxygénée  à 12  volumes  S5  cmc.  d’il  ^ 0^  à 50  0/0  en 
poids  et  q.  s.  d’eau  pour  obtenir  un  litre. 

Pour  l’Eau  Oxygénée  à 10  volumes  70  cmc.  d’Il^O'à  30  0/0  en 
poids  et  ((.  s.  d’eau  poui"  obtenir  un  litre. 

On  peut  se  procurer  de  l’Eau  oxiiqénée  pure  et  neutre  à 30  0/0  eu 
poids,  sous  forme  de  liquide  sirupeux,  contenue  dans  de  petil'^  flacons 
en  verre,  enduits  intérieurement  de  parafline,  chez  Merck  à 
Darsmiadt 

Il  est  inutile  de  citer  les  ditférentes  marcjues  spécialisées  qui  géné- 
ralement sont  toutes  à 10  volumes. 

On  désigne  encore  assez  souvent  l'Eau  Oxygénée  sous  le  nom  de 
Solution  de  Bioxyde  d'hydroyène  (l’Hydrogène  étant  considéré 
comme  un  métal  gazeux). 

Pour  être  lixé  sur  la  valeur  des  dilTérentes  marques  spécialisées, 
il  sullira  de  vérifier  leur  degré  d'acidité,  à l’aide  (l’uue  solution  de 
soude  normale  décime. 

Eau  Oxygénée  Mousseuse  : 

Plusieurs  Chirurgiens  nous  ayant  demandé  des  Eaux  Oxygénées 
qui  puissent  dégager  immédiatement  leur  Oxygène  et  nettoyer  si 
possible  l’épiderme,  nous  leur  avons  donné  satislactioii  en  préparant 
de  l’Eau  Oxygénée  à la  Il  est  évident  qu’on  ne  doit  pas 


l.  On  trouve  actuellement  à Paris,  en  dépôt  à la  pliarinacie  du  D'  Bousquet,  de 
l’Eau  O.xygénée  de  Merck  a 100  volumes.  Oelle  Eau  est  désignée  sous  le  nom  do 
l'erhydrol.,  il  sidlitdonc  d’en  prendre  100  gr.  pour  obtenir  un  litre  d'Eau  O.xygénée 
à 10  volumes  et  120  gr.  pour  un  litre  d’Eau  Oxygénée  à 12  volumes. 
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LIQUIDES 


ajouter  la  Saponine  en  poudre  dans  ri']au  Oxygénée,  [iiiisqne  les  coi'ps 
pulvérulents  déter-minent  le  départ  de  l’Oxygène. 

On  dissout  donc  un  gramme  de  Saponine  dans  dix  grammes  d’Eau 
distillée  bouillie  et  on  reçoit  la  Solution  filtrée  dans  un  litre  d’Eau 
Oxygénée  à dix  volumes. 

Celte  Eau  dégage  immédiatement  tout  son  Oxygène  dès  qu’on  fric- 
tionne l’épiderme,  car  la  Saponine  déleianine  une  mousse  abondante 
qui  divise  encore  mieux  l'Eau  Oxygénée. 


3‘  Solution^antiseptiqise  neutre  de  Chlorure 
de  Zinc  au  dixième  : 


Lorsqu’on  mélange  du  Chlorure  de  Zinc  ne  renfermant  pas  un 
excès  d’.\cide  avec  de  l'Eau  distillée,  il  se  forme  un  dépôt  d’Oaa/- 
rhlorure  de  Zinc,  (|u’on  redissout  dans  l'Acide  chlorhydrique  pur. 

On  déviai  toujours  opérer  dans  un  mortier  en  verre  et  ajoutei- 
goutte  à goutte  l’Acide  chloryhdrique  pur;  dés  que  la  Solution  ne 
présentera  plus  qu’un  louche  très  faible,  on  vérifiera  si  elle  est  bien 
neutre  au  papier  de  tournesol,  puis  on  la  filtrera  plusieurs  fois  sur 
papier  et  sur  Coton  hydrophile  superposés. 

il  est  li'ès  important  de  préparer  ainsi  les  Solutions  de  Chlorure  de 
Zinc,  au  dixiéme,  sans  quoi  l’injection  qui  est  déjà  douloureuse  même 
avec  une  Solution  neutre,  devient  intolérable  avec  une  Solution 
acide. 

Cette  Solution  a été  préconisée  avec  succès  par  Lannelongue,  par 
VValther,  en  injections  intersticielles  contre  les  Arlliriles,  les  Adé- 
nites, les  Fongosités  tuberculeuses  et  certaines  Tumeurs. 


4-  Stérésol  phéniqué  et  Stérésol  non  phéniqué  : 

Les  Slércsols  sont  des  vernis  antiseptiques  qui  ont  la  propriété 
d'adhérer  sur  les  muqueuses  sans  déterminer  d'irritation  secondaire. 

Ils  forment,  par  évaporation  de  leur  dissolvant,  une  pellicule  très 
mince,  très  souple  et  ne  se  rétractant  pas  comme  le  fait  leCollodion. 

On  les  emploie  en  applications  sur  les  muqueuses,  comme  panse- 
ments occlusifs  dans  les  petites  opérations  chirurgicales. 

Avant  la  découverte  du  Sérum  delà  Diphtérie, on  en  badigeonnait 
la  gorge  après  le  détachement  des  fausses  membranes. 


PANSEMENTS  ANTISEPTIQUES 
LIQUIDES 

Le  Slérésol  de  Berlioz  est  phêniqué  à cent  grammes  pour  mille, 
celte  dose  d’antiseptique  est  trop  élevée  pour  certains  usages,  on 
aura  donc  tout  avantage  à.  préparer  un  Stéi’ésol  non phénû/né,um\ue\ 
on  ajoutera  au  moment  du  besoin  q.  s.  d’Âcide  phénique  pur,  selon 
les  indications  du  médecin. 

Beaucoup  de  chirurgiens  emploient  leStérésol  phénicpié  à un  pour 
cent. 

La  Formule  communiquée  par  Berlioz  est  la  suivante  : 

(îomme  laque  puriliée,  bien  blanche  . . . 270  gr. 


Benjoin  de  Siam,  en  belles  larmes 10  gr. 

Baume  de  Tolu  pur 10  gr. 

Acide  pliénique  neige 100  frr. 

Essence  de  Cannelle  de  Chine 0 gr. 

Saccharine  pure 1 gr.  bO 


Alcool  à 90° q.  s.  pour  lOOO  cmc. 

Ün  la  l'emplaceia  par  la  Formule  ci-dessous,  à laquelle  on  ajoutera 
IWcide  phénique  neige  au  moment  du  besoin. 

Gomme  laquée  purifiée,  bien  blanche. . 270  gr. 


Benjoin  de  Siam  en  belles  larmes 10  gr. 

Baume  de  Tolu  pur  et  pulvérisé 10  gr. 

F^ssence  de  Cannelle  de  Chine C gr. 

Saccharine  pure 1 gr.  50 


.-\lcool  à 90° q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  dansFordre^,  agiter  pour  dissoudre.  l'iltrei’  plusieurs  lois 
au  papier  et  verser  q.  s.  d’Alcool  à 90°  pour  compléter  un  litre. 

On  peut  ajoutera  cette  formule  du  Menthol,  de  FAcide  salicyli(|ue, 
de  FAcide  lactique,  etc.,  etc. 


5-  Adhésol  non  phéniqué  : 


On  a reproché  auStérésol  de  ne  pas  s’évaporer  assez  rapidement, 
et  on  a proposé  comme  succédané  V Adhésol  dont  le  véhicule  est 
FElher  Sulfurique.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  liquide  a aussi  l’in- 
convénient de  dissoudre  moins  bien  les  résines  et  enfin  d’étre  1res 
inflammable. 
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Résine  Copale  pure  pulvérisée 245  gr. 

Reujoin  (leSiam,  en  larmes  bien  blanches  2l  gi’. 

Baume  (le  Tolu  pulvérisé 21  gr. 

Essence  de  Thym 12  gr. 

Naplilol  «.  2 gr. 


Ether  Sulfuricjue  pur  à 60® q.  s.  pour  Un  litre. 

l’aire  dissoudre  en  agitant  fré({uemmeiu.  Eilti-er  au  papier  et  loin 
do  toute  tlamme,  compléter  le  volume  de  un  liti-e  en  lavant  le  résidu 
avec  q.  s.  d'Etber  pur. 

On  peut  remplacer  le  Naphtol  a par  de  l’Acide  Phénitiue-ou  par  de 
la  Saccharine. 


6.  Solution  de  Microcidine  : 

l.a  iMici-ocidine  ou  Naphtolate  de  Soude  a été  employée  principa- 
lement par  Lucas  Championnière,  sous  forme  de  Solutions,  de  Pom- 
mades, de  Poudres  composées,  etc. 

La  formule  préconisée  ])ar  le  Docteur  Lucas  Championnière  est  la 
suivante  : 


Naphtol  P pulvérisé 15  gr. 

Lessive  de  Soude  ordinaire 25  gr. 

Eau  distillée 10  litres. 


l'aire  dissoudre  à chaud  le  Naphtol  p dans  la  Lessive  de  Soude^ 
filtrer  et  ajouter  q.  s.  d’Eau  distillée  pour  obtenir  dix  litres. 

On  emploie  encore  la  Solution  concenti-ée  ci-dessous  : 


Naphtol  P pulvérisé 75  gr. 

Lessive  de  Soude  des  savonniers 125  gr. 


Eau  distillée.  q.  s.  pour  I.OÜO  cmc. 

On  fait  dissoudre  à chaml,  dans  une  capsule  en  t()le  émaillée  ou  à 
défaut  en  porcelaine,  le  Naphtol  p dans  la  Lessive  de  Soude,  on 
ajoute  l'Eau  distillée  pour  dissoudre  et  on  verse  aussitôt  dans  un 
entonnoir  portant  dans  sa  douille  un  tampon  de  Coton  d’Amiante. 

Aussitôt  le  liquide  filtré,  on  le  divise  en  flacons  mexicains  en  verre 
blanc  de  210  cmc.  On  obtient  ainsi  une  solution  à 1/5  de 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  DE  MICROCIDINE 

DU  Dr  BERLIOZ 


PAPIERS  ANTISEPTIQUES 

Celle  Solulion  ai)soi‘be  rapiclemenl  l'oxygène  de  l’air  et  se  colore 
en  hrun  verdâtre.  On  devra  la  tenir  à l’abri  de  la  lumière  et  on  fera 
bien  d’employer  des  bouchons  parallinés. 

Doses  : Pour  les  plaies  inleclées,  laver  avec  la  Solulion  obtenue  en 
versant  cinq  cuillerées  à café  de  Mici-ocidine  dans  un  litre  d’eau 
bouillie.  Pour  les  plaies  non  infectées,  pour  la  Gynécologie,  mettre 
trois  cuillerées  à café  par  litre  d’eau  bouillie  cl  une  cuillerée  à café 
par  litre  pour  les  Gargarismes. 

Four  \q%  Solutions  Antiseptiques  au  Sulfate  de  Cuivre^  au  Formol, 
à VOxipnéthylallylsul/ocarbimtde,  au  Phénol  camphré,  au  Menthol 
Camphré,  au  Salol  Camphré,  à la  llésorcinc  Camphrée,  etc.,  etc.  Voir 
à l’article  Solutions. 
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PAPIERS 

MÉDICAMENTEUX 

Les  principaux  Papiers  Médicamenteux  comprennent  ; 

1“  Les  Papiers  Anliseplicjues. 

11“  Les  Papiers  .Anliaslhmaliques. 

111°  Les  Papiers  Révulsifs. 

IV"  Les  Papiers  Sinapismes. 

V"  Les  Papiers  Parfumés. 

I.  — PAPIERS  ANTISEPTIQUES 

Les  seuls  J^apiers  A tiliseptiqucs  u[\\\sés  sont  lous  ù base  de  sublimé. 
On  les  prépare  de  la  façon  suivante  : on  fait  une  solution  de  : 


Sublimé  corrosil' lüO  gr. 

Chlorure  de  Sodium 100  gr. 

Eau  distillée q.s.  (1) 


t.  Le  poids  d’eau  varie  suivant  lu  grandeur  des  rectangles,  la  déterminaison 
du  poids  est  indiquée  dans  le  mode  opératoire.  (Voir  page  suivante.) 
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On  trempe  dans  la  Solution  ci  dessus  des  feuilles  de  papier  non 
collé  (papier  Mitre  blanc  épais  Prat  et  Dumas»  qu’on  peut  diviser  en 
rectangles  égaux  d’apiès  un  pointillé  ou  en  les  découpant  suivant 
«les  lignes  tracées  au  ci’ayon. 

On  laisse  sécher  sur  une  corde  ou  mieux  dans  une  étuve  légèrement 
cJiaullee.  On  découpe  en  rectangles  égaux,  on  imprime  à l’aide  d’un 
cachet  en  caoutchouc  que  l’on  passe  sui*  un  tampon  de  drap  impré- 
gné d’une  solution  aqueuse  de  Carmin  d’indigo  : 

Sublimé  0 gr.  oO  — Poison  — » 

« — Pour  rUsage  Externe  — » 

Pour  obtenir  l'encre,  on  délaye  une  paidie  de  Carmin  d'indigo  en 
pâte  dans  quatre  parties  de  Glycérine  et  on  ajoute  q. s.  d’eau  distillée. 
Cette  quantité  varie  suivant  la  gi'osseur  des  lettres  qui  servent  à 
imprimer,  on  la  détermine  par  lâlonnement  en  faisant  ti’emper  plu- 
sieurs i-ectangles  dans  un  litre  d’eau  : dès  que  l'on  obtiendra  la  teinte 
voulue,  on  notera  le  poids  du  Carmin  d'indigo,  de  la  Glycérine  et  de 
l’eau  pour  faire  toujours  la  même  encre.  — On  peut  lemplacer  le 
Carmin  d’indigo  par  du  Sulfo-Vert,  du  Bleu  de  Méthyle  (fugace), 
de  l’Eosine^  du  Sulfo  de  Fuschine,  etc. 

Le  seul  point  important  dans  la  préparation  de  ces  papiers  est 
d'arriver  à doser  exactement  le  Sublimé  dans  chaque  rectangle.  I.e 
titrage  habituel  est  de  0 gr.  of)  de  Sublimé  et  de  0 gr.  50  de  Chlorure 
<le  Sodium.  On  peut  y arriver  facilement  par  deux  procédés  ; 

1"'  Procédé.  — Le  pi  emier  procédé  est  leplus  simple  et  peut  être 
employé  dans  tous  les  laboratoires  : il  sutfit  d'immerger  dans  l’eau 
distillée  quatre  divisions  de  papiei*  tarées  avec  soin  et  de  les  peseï' 
au  sortir  de  ce  bain,  en  laissant  tomber  l'excès  d’eau.  Si  par  exemple, 
un  rectangle  absorbe  en  moyenne  3 gr.  d’eau,  il  snilira  donc  d'ajou- 
ter à la  formule  ci-dessus  600  gr.  d’eau  distillée  pour  obtenir  des 
rectangles  titrant  0 gr.  50  de  sublimé. 

On  peut  remplacer  l’eau  pai  l'alcool,  le  procédé  reste  le  même;  on 
peut  ajouter  à la  Solution  Chlorurée  un  peu  d'Acide  Chlorhydrique, 
au  besoin.  Cette  détermination  étant  faite  une  fois  pour  toutes,  on 
choisira  toujours  la  même  marque  de  papier  Mitre,  c'est-à-dire  du 
papier  de  môme  épaisseur  que  celui  employé  pour  les  essais,  enfin  il 
est  évident  que  l’on  tiendra  compte  de  la  durée  d'immersion  (dix 
minutes  ou  un  quart  d’heure). 

2®  Procédé.  — Le  deuxième  procédé  consiste  à faire  tomber,  à 
l'aide  d’un  déversoir  muni  d’un  robinet,  le  sublimé  dans  de  petits 
récipients  jaugés  et  dont  les  oriMces  laissent  écouler  le  contenu  sui' 
chaque  rectangle  au  passage  de  la  feuille  qui  se  déroule  au  sortir 
d’un  cylindre.  Il  est  nécessaire  d’employer  dans  ce  cas,  du  papier 
Mitre  dont  les  séparations  sont  en  pointillé.  On  laisse  sécher  et  on 
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imprime  les  feuilles.  Ce  mode  opératoire  est  un  procédé  industriel 
et  n’est  pas  plus  exact  que  le  piécédent.  En  mettant  dix  rectangles 
de  Ü m.  10  X 0 m.  üi  dans  une  enveloppe  de  papier  on  aui-a  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PAPIER  BALME 

Doses.  — La  dose  normale  est  de  une  feuille  dans  un  litre  d'eau 
bouillie.  Pour  les  injections,  on  peut  même  faire  tremper  une  feuille 
dans  deux  litres  d’eau  tiède. 


II.  — PAPIERS  ANTIASTHMATIQUES 


Tous  ces  Papiers  ont  pour  base  tantôt  le  Nilrale  de  Potasse  pur, 
lunlùl  \e  Nitrate  de  Potasse  additionné  d’infusions  ou  de  Teintures 
(VOpiuni,  de  Benjoin,  Belladone , de  Datura,  de  Jus(/uiame,de  Pigi- 

>ale,dû  Chanvre  Indien,  de  Ptiellandrie,  de  Lobelie,  d'Bucalgptus,  ou 
de  Menthol,  de  Camphre,  d'/éncalgjitol,  d’ Acide  Benzoiqne,  etc. 

On  choisit  du  papier  filtre  épais,  généralement  du  papier  blanc  : 
on  le  traite  par  une  solution  aqueuse  de  Nitrate  de  Potasse  : la  dose 
de  ce  sel  varie  de  70  grammes  jusqu’à  150  grammes  par  litre. 

On  fait  sécher  le  papier  sur  une  corde  et  on  l'immerge  ensuite  dans 
le  mélange  alcoolique  des  Teintures  ou  dans  la  Décoction  des  plantes. 
On  fait  sécher  à nouveau  sur  des  cordes  et  on  le  découpe  en  rec- 
tangles. 

Ces  papiers  peuvent  servir  également  à préparer  les  Cigarettes  dites 
Tubes  antiasthmatigues.  Pour  ces  tubes,  on  choisit  le  plus  souvent  le 
papier  gris  non  collé  (ou  papier  tiltre  gris  ordinaire). 

On  enroule  les  rectangles  obtenus  sur  un  mandrin  et  autour  d’un 
petit  cylindre  de  caiTon  blanc  que  l’on  colle  avec  le  papier. 


FORMULAIRE 
I.  Papier  Nitré  simple  : 


Saturer  à froid  de  l’Eau  distillée  avec  q.  s.  d'Azotate  de  Potasse 
Tremper  dans  cette  solution  des  feuilles  de  papier  blanc  non  collé 
papier  buvard  ou  papier  filtre). 

Etendre  sur  des  cordes,  faire  sécher  et  ilécouper  en  rectangles  de 
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2.  Papier  Antiasthniatique  composé  : 


Feuilles  de  Belladone, . 
Feuilles  de  Datura  . . . , 
Feuilles  de  Digitale  .. 
Feuilles  de  Phellandrie 
Nitrate  de  Potasse  . . . . 
Vanilline  cristallisée. . . 
Teinture  de  Benjoin  . , . 
Eau  distillée 


10  gr. 

5 gr. 

5 gr. 

O gr. 

75  gr. 

0 gr.  50 
20  gr. 

1 .000  gr. 


Faire  une  Décoction  de  toutes  les  plantes  ci-dessus,  lillrer  sur  un 
tampon  de  coton  ; ajouter  le  Nitrate  de  Potasse  et  enfin  la  Vanilline 
dissoute  dans  la  Teinture  de  Benjoin. 

Immerger  feuille  par  feuille  du  papier  gris  non  collé  ou  bien  du 
papier  buvard  rose,  laisser  tremper  pendant  vingt-quatre  heures  et 
faire  sécher  sur  des  cordes. 

Découper  en  rectanglesde  0“M0x0'"07,  et  mettrede50  à lOfeuilles 
par  boîte  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  PAPIERS 

ANTIASTHMATIQUES  SPÉCIALISÉS 

Mode  d’emploi.  — On  fait  brûler  une  demi-feuille  ou  une  feuille 
tout  entière  au  moment  des  crises  d’Asthme  ou  d’Emphysème. 

En  roulant  ces  feuilles  sur  un  mandrin  de  1 millim.  5 à 2 milli- 
mètres de  diamètre,  et  en  les  collant  sur  un  petit  tube  de  carton 
blanc  satiné  ou  paraffiné,  on  obtiendra  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  TUBES 

ANTIASTHMATIQUES  SPÉCIALISÉS 

Mode  d’emploi. — Un  à deux  tubes  suffisent  généralement,  en 
prenant  les  précautions  indiquées  ci-dessous  : 

Lorsque  le  tube  est  allumé,  on  aspire  la  fumée  : quand  la  bouche 
est  remplie  on  l'ouvre  légèrement  et  on  aspire  en  même  temps:  l’air 
qui  pénètre  entraîne  les  vapeurs  sédatives  jusque  dans  les  bronches. 
Enfin,  on  ferme  la  bouche  et  on  rejette  la  fumée  par  les  narines.  Dans 
ces  conditions  un  demi-tube  suffit  souvent  pour  soulager  le  malade, 

iVo/a  : On  remplace  quelquefois  la  préparation  n“  2 par  une  solu- 
tion à 150  grammes  de  nitrate  de  potasse  et  on  trempe  les  feuilles 
qui  sont  préalablement  nitrées  et  séchées  dans  un  mélange  de  tein- 
tures'narcotiques  parfumé  avec  de  la  Teinture  de  Benjoin  onde 


PAPIERS  RÉVULSIFS 


Myrrhe.  Enfin,  on  emploie  encore  une  solution  aqueuse  d’extraits 
mous  correspondant  à ces  plantes  mais  vu  leur  activité,  on  prend 
seulement  un  dixième  des  doses  indiquées. 

3.  Cartons  Antiasthmatiques  nitrés  : 

Papier  gris  non  collé,  ou  papier  buvard 


rose lüO  gr 

Azotate  de  Potasse  pulvérisé (50  g r 

Myrrhe  pulvérisée d gr 

Encens  pulvérisé o gr 

Benjoin  pulvérisé 10  gr 

Belladone  pulvérisée 10  gr 

Datura  pulvérisé ” gr 

Opium  ^pulvérisé 1 gr 

Lobelie  pulvérisée 2 gr 


On  fait  une  pâte  au  mortier  avec  le  papier  filtre  préalablement 
immergé  dans  l’eau  et  en  ajoutant  un  peu  d’eau  bouillante,  puis  on 
incorpore  le  mélange  des  poudres  et  lorsqu’on  a une  pâte  ferme, 
on  la  passe  au  rouleau  de  façon  à obtenir  un  carton  de  quelques  mil- 
limètres d’épaisseur  que  l’on  découpe  ensuite  en  petites  bandes  de 
un  à deux  centimètres  de  large. 

Le  mode  d’emploi  est  le  même  que  pour  le  papier. 

III.  — PAPIERS  RÉVULSIFS 

Les  principaux  Papiers  Bévulsifs  spécialisés  sont  ; 

1°  Les  Papiers  au  Capsicum. 

2“  Les  Papiers  à l'Oxyde  de  Plomb. 

3“  Les  Papiers  lodogènes  ou  à l’Iode  naissant. 

On  a classé  à part  les  Papiers  Sinapismes  bien  que  ces  papiers  soient 
également  des  papiers  révulsifs. 

I.  Papiers  au  Capsicum  annuum  : 

On  obtient  les  Papiers  au  Capsicum  en  plongeant  deux  ou  trois  fois 
des  feuilles  de  papier  filtre  blanc  dans  de  la  Teinture  de  Capsicum 
annuum  et  en  faisant  évaporer  l’alcool  après  chaque  immersion. 

.\u  moment  du  besoin,  il  sulTit.  de  tremper  le  papier  dans  un  peu 
d’eau  froide,  on  le  relire  aussitôt,  on  le  met  sur  la  partie  indiquée, 
enfin  on  le  recouvre  d’une  feuille  de  gulla-percha  laminée  et  on 
maintient  le  tout  à l'aide  d’une  bande  ou  d’une  serviette. 
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2.  Papiers  à l’Oxyde  rouge  de  Plomb  : 


Les  papiers  révulsifs  à l’Oxyde  rouge  de  Plomb  sont  préparés  en 
trempant  des  feuilles  de  papier  mousseline  dans  l’emplâtre  de  Nurem- 
berg fondu  et  additionné  d’un  peu  d’huile  d’olive  ou  de  cire  jaune. 
On  obtient  ainsi  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PAPIER  FAYARD  ET  BLAYN 

11  sullit  de  les  chaulfer  légèrement  avant  de  les  appliquer  sur  la 
peau,  on  maintient  la  feuille  à l’aide  d’une  serviette  pliée,  ou  d’une 
bande  de  toile. 


Les  Papiers  lodogènes  sont  des  Papiers  qui  en  présence  de  l'eau 
donnent  de  l’Iode  naissant.  On  peut  les  préparer  par  les  deux  procé- 
dés suivants  ; 

Le  premier  repose  sur  la  propriété  qu'ont  les  acides  de  déplacei- 
tout  l’Iode  dans  un  mélange  d’Iodure  et  d’iodate. 

On  prend  des  feuilles  de  papier  filtre  blanc  (papier  non  collé). 

On  trempe  les  unes  dans  la  solution  ci-dessous  ; 

lodure  de  Potassium lÜ  gr. 

lodate  de  Potasse  (ou  de  Soude) 5 gr. 


On  laisse  égouter,  on  fait  sécher  sur  une  corde  et  on  les  découpe  en 
rectangles  de  0™,  15  X 0”,  12.  On  achève  de  bien  dessécher  à l’étuve. 
On  trempe  d’autre  part,  les  autres  feuilles  dans  la  solution  : 


On  opère  comme  ci-dessus  et  on  découpe  suivant  les  mêmes 
dimensions. 

B.  — Le  deuxième  procédé  est  basé  sur  la  mise  en  liberté  de  l'Iode, 
lorsqu’on  traite  un  lodure  en  milieu  acide  par  le  Nitrite  de  Soude  ou 
de  potasse;  il  se  dégage  en  même  temps  des  vapeurs  nitreuses,  on  ne 
devra  donc  pas  trop  forcer  la  dose  de  Nitrate  pour  éviter  l'action 
irritante  de  ces  vapeurs  nitreuses. 

On  trempe  des  feuilles  dans  la  solution  suivante  : 


• Papiers  lodogènes  : 


Eau  distillée  chaude 


Acide  Citrique  ou  Tartrique 
Eau  distillée 
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Inclure  de  Polassium 

Acide  Citrique 

Eau  distillée 


On  les  fait  sécher  sur  des  cordes,  puis  à l'étuve,  enfin  on  les  dé- 
coupe en  rectangles  de  0"',lox0“,12. 

On  prépare  les  autres  feuilles  en  les  trempant-dans  la  solution  : 
Azotite  de  Potasse  ou  Nitrite  de  Potasse.. . . 1 gr- 


On  peut  employer  à la  place  de  Nitrite  de  Potasse  du  Nitrite  de 
Soude. 

On  laisse  sécher  les  feuilles  sur  des  cordeS;,  puis  on  les  passe  quel- 
ques heures  à l’étuve  à -j-  60®. 

Ouel  que  soit  le  procédé  utilisé,  on  met  deux  feuilles  de  chaque 
sorte  dans  une  enveloppe  en  aluminium  laminé  et  on  ajoute  deux 
feuilles  de  papier  mousseline  enduit  d’tluile  de  Lin. 

-\  défaut  d’enveloppes  en  aluminium  laminé,  on  peut  utiliser  des 
enveloppes  en  papier  rouge  paraffiné.  On  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PAPIER  lODOGÈNE  EYMONNET 

Mode  d’emploi.  — Les  feuilles  obtenues  sont  incolores,  dès- 
qu’on  les  plonge  dans  Peau,  elles  réagissent  l'une  sur  l'autre  et  se 
colorent  brusquement  en  brun  chocolat  par  suite  de  la  mise  en 
liberté  de  l'Iode. 

On  les  applique  aussiiôt  sur  la  peau  et  on  recouvre  le  tout  d'une 
couche  de  coton  cardé  ou  d’un  linge  fin  pour  assurer  le  contact  avec 
l'épiderme.  On  laisse  une  demi-heure.  Ce  procédé,  assez  élégant, 
revient  en  somme  à employer  du  papier  iodé. 

Nota.  — On  pourrait  séparer  les  feuilles  différentes  soit  par  du 
papier  enduit  d’Huile  de  lin,  soit  par  de  la  gutta-percha  laminée. 


Les  Papiers  Iodés  se  préparent  comme  le  Coton  Iodé,  on  choisit 
simplement  du  Papier  filtre  très  épais  (genre  Papier  filtre  Prat- 
Dumas  pour  les  Sirops). 

Pour  les  employer,  il  suffit  d’appliquer  une  feuille  sans  la  mouil- 
ler et  de  la  recouvrir  d’une  feuille  de  gutta-percha.  On  maintient  le 
tout  avec  une  feuille  de  colon  cardé  et  une  serviette  pliée  ou  mieux 
une  bande  de  loileî 


Eau  distillée 


Papiers  iodés  : 
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IV.  - PAPIERS  SINAPISMES 

On  emploie  pour  préparer  ces  Papiers  de  la  Farine  de  Moutarde 
privée  de  son  huile  fixe  par  la  pression  suivie  d’une  lixiviation  au 
Sulfure  de  Carbone  ou  à.  l’Essence  de  Pétrole,  puis  séchée  à Pair. 
On  met  cette  farine  sur  un  tamis  de  crin. 

D’autre  part,  on  prépare  la  solution  suivante  : 

Caoutchouc  ou  Gutla 5 gr. 

Sulfure  de  Carbone oO  gr. 

Essence  de  Pétrole 50  gr. 

On  prend  des  feuilles  de  papier  épais  (demi-carton),  on  les  badi- 
geonne sur  une  face  à l’aide  d’un  pinceau  ou  d’une  brosse  munie  de 
crins  assez  durs,  avec  la  solution  agglutinative  ci-dessus  et  avant 
que  le  véhicule  de  l’enduit  soit  évaporé  on  tamise  la  farine  de  mou- 
tarde ; on  fait  tomber  l’excès  et  on  passe  un  cylindre  à la  surface  du 
papier  pour  bien  faire  adhérer  la  farine  de  moutarde.  On  aban- 
donne ces  feuilles  pendant  quelques  heures,  dans  une  chambre  ou 
dans  une  étuve  chaufïee  à 25  ou  à -j-  30.  On  découpe  ensuite  en 
rectangles  de  0“,  12x0’", 083. 

Toutes  les  opérations  ci-dessus  doivent  être  faites  en  plein  air  et  loin 
de  toute  flnnnne. 

On  obtient  ainsi  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  SINAPISMES  RIGOLLOT 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  SINAPISMES  PARISIENS 

Mode  d’emploi.  — Le  Sinapisme  passé  dans  l'eau  froide  agit 
avec  rapidité  et  certitude,  car  les  dissolvants  de  riiuile  ne  modifient 
pas  l’essence  sulfurée,  entin  la  faible  température  à laquelle  on  le 
dessèche  ne  détruit  pas  le  ferment. 

Toutefois,  son  action  ne  va  pas  jusqu’à  la  vésication,  vu  la  faible 
épaisseur  de  la  couche  de  moutarde  : pour  les  personnes  dont  l’épi- 
derme est  très  sensible,  on  peut  recouvrir  le  sinapisme  d’une  feuille 
de  papier  brouillard  ou  d’une  feuille  de  papier  de  soie  mouillée. 

11  est  évident  qu’on  ne  devra  jamais  tremper  les  sinapismes  dans 
de  l’eau  chaude.  • 
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V.  --  PAPIERS  PARFUMÉS 

Les  Papiers  l'arrumés  sont  de  Irois  soldes: 


I.  Papiers  Parfumés  simples: 


Ces  Papiers  sont  destinés  à l’écriture,  aux  couvertures  pour  calen- 
driers, aux  caries  illustrées,  etc.,  voire  même  aux  fleurs  artificielles. 

On  les  prépare  en  vaporisant  sur  la  face  non  imprimée  des  pro- 
duits synthétiques  (Néroli,  lvanol,Musc  artificiel,  lonone,  Citral,  Ter- 
pinéol,  Coumarine,  Vanilline,  Bromélia,  Yara-Yara,  etc.),  ou  Bien 
en  les  abandonnant  dans  des  boites  en  fer-blanc  contenant  des  par- 
fums synthéli(iues  ti-és  tenaces.  Ce  dernier  procédé  est  suidout  em- 
ployé pour  les  caries,  pour  les  enveloppes,  le  papier  à lettre  et  en 
général  tous  les  papiers  destinés  à recevoir  des  écritures. 

2.  Papiers  Fumigatoires.  Inflammables  : 


'fous  ces  Papiers  sont  destinés  à être  brûlés  dans  les  appartements 
pour  répandre  une  odeur  agréable. 

On  les  désigne  dans  le  commerce  sous  les  noms  de  Papiers^  d'Artur- 
)iie,  d'Oricnl,  Russe,  etc. 

On  les  prépare  tous  en  plongeant  du  Papier  filtre  blanc  dans  une 
solution  aqueuse  de  Nitrate  de  Potasse  dosée  à foO  gr.  par  litre. 

On  les  fait  sécher  sur  une  corde  et  on  les  immerge  ensuite  dans 
une  solution  alcoolique  parfumée  dont  la  base  est  généralement  le 
Benjoin,  le  Storax,  le  Baume  du  Pérou^  etc.  Loi’sque  le  mélange  par- 
fumé ne  se  répand  pas  d’une  façon  uniforme  sur  le  papier,  on  passe 
à la  surface  une  petite  brosse  douce  ou  un  pinceau.  On  les  fait  sécher 
ensuite  à nouveau  et  on  découpe  enfin  suivant  le  pointillé  ou  suivant 
les  traits  de  crayon. 

On  les  met  dans  des  enveloppes,  ou  bien  on  en  forme  de  petits 
carnets. 

f/alcool  supportant  des  droits  très  élevés  dans  les  grandes  villes, 
on  peut  remplacer  ce  dissolvant  par  la  Teinture  de  Benjoin  qui  ne 
paye  pas  de  droits,  ou  par  l'Elher  sulfurique:  lorsqu’on  emploiera 
ce  procédé,  il  sera  bon  d’o])érer  en  plein  air  si  possible  et  loin  de 
toute  flamme. 

Enfin,  on  peut  colorer  ces  papiers  en  rose,  en  rouge,  en  vert,  en 
bleu,  en  employant  des  couleurs  d'aniline  exemples  d’arsenic:  Sulfo 
de  Fuchsine,  Sulfo  vert.  Eosine,  Bleu  d'indigo, Teinture  de  Safran,  etc. 
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FORMULAIRE: 


Pour  tonies  ces  formules  suivre  le  mode  opératore  exposé  ci -dessus. 
La  préparation  du  papier  nili-é  reste  la  même  dans  tous  les  cas. 


' A.  Cascarille  pulvérisée 

Pois  de  Santal  Citrin 

l Encens  pulvérisé 

l Teinture  de  benjoin  à 1 /o  . 

' IL  Essence  de  V’erveine 

1 Essence  de  Vetiver 

I Vanilline  cristallisée 

[ Essence  de  Géranium  i-osat 

1 Teinture  de  Musc  a 1 /10. . . 

Baume  du  Pérou 


b‘  • 

10  gr. 

100  gr. 

1 gr. 

1 gr. 

2 gr. 

0 gr.  .’iO 

1 gr. 

1 gr. 


A.  Paire  macérer  huit  à quinze  jours,  les  poudres  dans  la  teinture 
de  benjoin  ; filtrer,  laver  le  résidu  du  filtre  avec  q.  s.  d’alcool  à 00'^ 
de  façon  à obtenir  100  grammes  de  liquide. 

B.  Ajouter  tous  les  autres  parfums,  filtrer  ii  nouveau.  Imprégner  de 
nitrate  de  potasse  de  petits  rectangles  de  papier  de  0“,08x  0'",0o  et 
portant  des  divisions  en  pointillé  de  0'‘',08  X 0™,017.  ün  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PAPIER  D’ARMÉNIE 


On  découpe  une  ou  deux  divisions,  suivant  le  pointillé  et  on  les  fait 
brûler  sur  le  petit  trépied  à griffes  que  renferme  la  boîte. 


2.  Papier  d’Orient  — Formule  analogue  : 


- A.  Baume  du  Pérou 

j Myrrhe  en  larmes 

I Alcool  à Do® 

i Teinture  de  Benjoin  à I/o 

1 B.  Essence  de  Girofle 

\ Essence  de  Bergamote 

i Essence  de  Santal  Cdlrin 

I Essence  de  Géranium  rosat . . . . , 
I Teinture  de  Musc  Tonkin  à 1, 10 

Essence  de  Lavande 

Vanilline  cristallisée 


0 gr. 

5 gr. 
oO  gr. 
loO  gr. 

O gr. 

5 gr. 

0 gr.  2o 

0 gr.  50 

1 gr. 

2 gr. 

2 gr. 
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A,  Faire  dissoudre  le  Baume  du  Pérouet  la  Myrrhe  eu  larmes  dans 
l’alcool  à 95°  et  dans  la  teinture  de  Benjoin.  Filtrer.  Laver  le  filtre 
avec  q.  s.  d’alcool  pour  obtenir  200  gr.  de  Produit. 

B.  Ajouter  les  Parfums  et  immerger  des  Bandes  de  papier  (dire 
blanc  nitré  que  l'on  fera  sécher  sur  des  cordes. 


3-  Papier  Russe  — Formule  analogue  : 


Teinture  de  Benjoin  à 1/5 loO  gr. 

Teinture  d’iris  de  Florence  à 1^5 30  gr. 

Teinture  de  Cascarille  à 1 '5 20  gr. 

Teinture  de  Musc  à 1/10 1 gr. 

Vanilline  cristallisée 2 gr. 

lonone  pure 1 gr. 

Essence  de  Lavande 2 gr. 

Essence  de  Girofle 2 gr. 

Essence  de  Géranium 0 gr.  50 

Essence  de  Bergamote 2 gr. 

Essence  de  Vétiver 0 gr.  25 

Essence  de  Santal  Citrin 0 gr.  25 


Mélanger  le  tout,  filtrer  au  papier  et  laver  le  filtre  avec  q.  s.  d’alcool 
à 95°  pour  obtenir  250  cmc.  Agiter  vivement  et  immerger  dans  ce 
mélange  des  bandes  de  papier  sans  colle  préalablement  nitré  comme 
il  a été  indiqué  ci-dessus. 


3-  Papiers  Fumigatoires  Ininflammables  : 

On  peut  obtenir  des  papiers/uin//'a/m?iû:/i/c.v,  cliarhonnaiil  sans  hrîiler 
el  répandant  une  odcnr  1res  agréable  lorsqu’on  les  porte  sur  une  pelle 
àfeurougie  ou  sur  un  jieu  de  braise,  en  employant  toutes  les  formules 
ci-dessus,  mais  en  prenant  la  précaution  de  traiterpréalablement 
le  papier  filtre  par  une  solution  aqueuse  d’alun  îi  15  0 0 au  lieu  de 
nitrate  de  potasse. 


PASTILLES 


PASTILLES 

On  trouve  des  imitations  lidèles  de  presque  toutes  les  pastilles 
spécialisées  chez  les  Dro^iuistes,  on  se  bornera  donc  à citer  les 
marques  les  plus  connues. 


I.  Pastilles  à l’Eucalyptus: 


Les  pastilles  à l’Eucalyptus  sont  très  en  vogue  depuis  quek[ues 
années,  la  plupart  des  marques  correspondent  à la  formule  ci- 


dessous  : 

Gomme  arabique 600  gr. 

Sucre  cristallisé  granulé -400  gr. 

Eau  distillée 700  gr. 

Glycérine  neutre  à 30“ 25  gr. 

Eucalyptol i gr. 

Alcool  à 90°  (ou  Teinture  de  Panama  à l/5j  3 gr. 

Vert  Malachite q.  s. 


Concasser  la  gomme,  faire  dissoudre  à froid,  passer  à l'étamine. 
Mettre  le  soluté  obtenu  dans  le  B.M.  d’un  alambic;  ajouter  le  sucre, 
faire  dissoudre,  évaporer  jusqu’à  consistance  de  sirop  très  épais,  en 
portant  l’eau  du  B.M.  à l’ébullition:  ajouter  après  la  solution  de  l’Eu- 
calyptol  dans  l’Alcool  à 90°  (ou  mieux  dans  la  Teinture  de  Panama 
ou  dans  la  Teinture  de  Salsepareille)  et  la  Glycérine.  Colorer  au  Vert 
Malachite  en  solution  à 1 0/0  ou  bien  avec  de  l’Indigo  au  molleton  et 
de  la  Teinture  de  Safran.  Couler  dans  des  moules  passés  au  Mer- 
cure (1)  mais  non  dans  des  moules  passés  à l’huile  d’Amande  douce. 
On  peut  encore  employer  des  moules  enduits  à la  cire  fondue,  à la 
Paralfine  fondue  ou  au  beurre  de  cacao.  On  porte  les  moules  à 
l’étuve  et  on  achève  de  dessécher  la  Pâte.  La  Glycérine  ajoutée 
permet  d’avoir  des  Pâtes  qui  ne  durcissent  pas. 

On  donnera  à cette  pâte  la  forme  de  torsades  ou  bien  la  forme  de 
gros  triangles  avec  torsades  et  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  PATES 
A L’EUCALYPTUS  SPÉCIALISÉES 


I.  l’oui'  passer  les  moules  au  Mercure,  il  sutlit  de  mettre  un  petit  globule  de 
Mercure  et  de  frotter  avec  un  chitfon. 


PASTILLES 


2.  Pâtes  à l’Eucalyptus  Menthol  : 


Gomme  arabique GUO  gr. 

Sucre  cristallisé  granulé 400  gr. 

Eau  distillée 600  gr. 

Glycérine  neutre  à 00* 25  gr. 

Eucalyptol  i gr. 

Menthol 1 gr. 

Teinture  de  Panama  à 1/5  on  mieux  Tein- 
ture de  Salsepareille 5 gr. 


Vert  Malachite  q.  s.  pour  colorer 

Opérer  comme  précédemment  et  diviser  en  pastilles  iiémisphé- 
riques  analogues  aux  petites  houles  de  gomme.  Ajouter  le  Menthol 
en  dernier  lieu  et  dessécher  à basse  température.  On  a mis  nn 
gramme  de  Menthol,  car  il  faut  compter  une  évaporation  de  40  à 
50  0/0;  dans  le  cas  où  le  préparateur  aurait  un  moyen  d’évaporer  à 
très  basse  température  (dans  le  vide),  il  suffira  de  mettre  0 gr.  50  de 
Menthol  pour  la  dose  indiquée  ci-dessus.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PASTILLES  VALDA 

On  peut  encore  colorer  la  pâte  avec  une  solution  de  Carmin  d'in- 
digo an  molleton  additionnée  de  Teinture  de  Safran  an  dixième. 

On  trouve  ces  pastilles  préparées  d'avance  chez  Goy,  Penny,  à la 
Pharmacie  Centrale  et  chez  la  plupart  des  droguistes. 


3-  Pâte  au  Suc  de  Réglisse  : 


Suc  de  Réglisse  extra 100  gr. 

(îomme  arabique 600  gr. 

Eau  distillée 750  gr. 

Sucre  cristallisé  granulé  400  gr. 

Teinture  d’iris  de  Florence  à 1 5 10  gr. 

Glycérine  neutre  à 30  0/0  - 20  gr. 


l’aire  dissoudre  à froid  le  Suc  de  Réglisse  dans  l'Eau  distillée, 
ajouter  la  Gomme  arabique  et  le  Sucre;  faire  dissoudre  à chaud, 
passer  sur  un  linge  et  évaporer  au  B.  M.,  lorsque  la  masse  sera  vis- 
queuse on  ajoutera  l'Essence  dissoute  dans  la  Teinture  d'iris  de  Flo- 
rence additionnée  de  Glycérine.  Evaporer  ensuite  jusqu’à  consis- 
tance pilnlaire  dans  des  moules  et  obtenir  des  plaques  de  nn  demi- 
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PASTILLES 

cenlimelre  d’épaisseur,  couper  en  losanges  de  un  centimètre  de  cédé 
et  mettre  100  grammes  dans  des  boîtes  rondes  dont  l’intérieui-  sera 
recouvert  de  papier  d’étain  fin.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  RÉGLISSE  SANGUINÈDE 

On  trouve  cette  Pâte  préparée  d’avance  chei^  Goy  et  à la  Pharmacie 
Centrale. 


4*  Pastilles  au  Goudron  : 


Iiigesté  de  Tolu 30  gr. 

Sucre  de  réglisse  pur 5 gr. 

Gomme  adragante 3 gr. 

Sucre  glace  (ou  Sucre  en  poudre  très  fine).  23  gr. 

Goudron  de  Norvège 10  gr. 

Racined’Irisde  Florence  finementpulvérisée  3 gr. 

Sucre  glace 473  gr. 


Faire  un  digesté  de  tolu  en  ayant  soin  d’employer  de  l’eau  dis- 
tillée ; dissoudre  à froid  le  suc  de  réglisse  dans  ce  digesté,  incorporer 
à la  solution  obtenue  la  gomme  adragante  triturée  avec  les 
23  grammes  de  sucre  et  faire  un  mucilage  épais. 

D’autre  part,  triturer  le  goudron  de  Norvège  avec  le  sucre  glace 
et  la  poudre  d’iris.  Ajouter  le  mucilage,  obtenir  une  pâte  ferme  et 
diviser  en  petites  pastilles  mignonnettes,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PASTILLES  GÉRAUDEL 

La  dose  est  de  8 à 13  pastilles  par  jour. 


5.  Pastilles  de  Goudron  composées: 


Goudron  de  Norvège  . 

10 

gr. 

Iris  de  Florence 

10 

gr. 

Eau  de  laurier-cerise 

20 

gr. 

Digesté  de  Tolu 

50 

gr. 

Codéine  pulvérisée 

0 

gr. 

Poudre  d’opium 

gr. 

Suc  de  réglisse  pur 

gr. 

Gomme  adragante 

gr. 

Sucre  pulvérisé  finement  (sucre  glace) 

. 475 

gr. 

1°  Mélanger  le  goudron,  l’iris  de  Florence,  l’eau  de  laurier-cerise, 
le  digesté  de  tolu,  chaufi'er  à 80°  environ  et  laisser  macérer  deux 
jours  ; 


PASTILLES 


2'MleLirer  par  expression  40  grammes  de  liquide,  dans  lequel  on 
l'era  dissoudre  à l'roid  le  suc  de  réglisse  ; 

3°  Ajouter  à la  solution  ci-dessus  les  3 grammes  de  gomme  adra- 
ganle  triturés  avec  25  grammes  de  sucre  en  poudre  pour  obtenir  un 
mucilage  épais  ; 

4°  Triturer  la  codéine  et  la  poudre  d’opium  avec  50  grammes  de 
sucre  glace  et  ajouter  ensuite  progressivement  la  totalité  du  sucre; 

3"  Faire  une  pâle  ferme  avec  le  mucilage  ci-dessus  (n“  3)  et  diviser 
en  petites  pastilles  discoïdales  de  0 gr.  23  environ,  ün  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PASTILLES  PONCELET 

J^a  dose  est  de  huit  à douze  pastilles  par  jour. 

Pâte  pectorale  au  Tolu  : 


Fleurs  pectorales iüü  gr. 

Eau  distillée  de  Heur  d’oranger 100  gr. 

Eau  distillée  simple 300  gr. 

Teinture  de  Tolu  1/3 2 gr.  30 

Gomme  arabique  concassée 000  gr. 

Sucre  granulé,  en  petits  cristaux 300  gr. 

Glycérine  neutre 23  gr. 


Faire  infuser  les  Heurs  pectorales  dans  l’eau  dislülée  bouillante. 
Verser  sur  un  linge.  Ajouter  l’eau  distillée  de  Heur  d’oranger  sur  les 
Heurs  pectorales.  Presser  énergiquement.  Ajouter  la  teinture  de  Tolu 
au  liquide  obtenu.  Faire  dissoudre  la  gomme  arabique  concassée, 
passer  à Fétamine  etfairedissoudre  au  B.  M.  lesucre  granulé,  évapo- 
rer comme  il  a été  indiqué  pour  la  Pâle  de  réglisse  (n°  3),  couler 
dans  des  moules  passés  au  mercure  ou  graissés  comme  il  a été  dit 
})récédemment.  Découper  en  losanges  de  1 centimètre  de  côté. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PATE  REGNAULT 

Dusr.  : Cinq  à quinze  morceaux  par  jour  ; cette  pâte  ne  i-enferrnanl 
pas  d’opium  ni  d’alcaloïdes  peut  être  donnée  aux  enfants. 


7.  Pâte  au  Lactucarium  : 


Pâle  de  Jujube 

Sirop  simple 

Extrait  de  Laitue  . 

Teinture  de  Baume  de  Tolu 


1 .000  gr. 
100  gr. 
1 gr. 
3 ffr. 


;uo 


PASTILLES 

Dissoudre  l’ExlraiL  de  Laitue  dans  un  peu  d'eau  distillée,  mélange)- 
au  Sirop  simple,  ajouter  la  teinture  de  Tolu  ; passer  sur  un  linge. 

Couper  en  morceaux  la  pâte  de  Jujube,  mettre  le  tout  au  B.  M. 
évaporer  et  opérer  comme  pi-écédemment  ; on  aura; 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PATE  DE  LACTUCARIUM  AUBERGIER 

hosc  : La  dose  est  de  5 à tO  morceaux  par  jour. 

B.  Pastilles  au  Bicarbonate  de  Soude  : 


Bicarbonate  de  Soude  Solvay  extra  l)lanc..  gr. 

Sucre  glace  (ou  sucre  en  poudre  très  line).  975  gr. 

Gomme  adragante  entière,  très  propre. ...  10  gr. 

Eau  distillée  froide 90  gr. 

Partum,  q.  s.  pour  aromatiseï- selon  les  indications  L 

-\ettoyer  la  Gomme  adragante  avec  un  canif,  faire  macérer  vingt- 
({uatre  heures  dans  l'eau,  passer  avec  expression,  battre  vivement  le 
mucilage  dans  un  mortier  en  marbre  pour  le  rendre  bien  homogène. 
D’autre  part,  mélanger  le  Bicarbonate  de  Soude  et  le  Sucre  glace, 
ajouter  le  Parfum ',  tamiser,  puis  triturer  avec  le  mucilage  obtenu 
comme  il  a été  indiqué  et  diviser  la  Pâte  ferme  obtenue  en  Pastilles 
hexagonales  de  3 gr. 

Diviser  en  boîtes  ovales  en  fer-blanc  contenant  : 60  gr.  ; lüo  gr.  et 
en  boîtes  rectangulaires  de  500  gr. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PASTILLES  DE  VICHY  ÉTAT 

Nota.  — On  trouve  de  belles  Pastilles  de  Vichy  de  forme  analogue 
aux  Pastilles  de  Vichy  Etat,  chez  M.  Goy,  :23,  rue  de  Beautreillis, 
Paris. 


9-  Grains  de  Cachou  aromatisés  : 


Extrait  de  Réglisse  par  infusion 100  gr. 

Glycyrrhizine 23  gr. 

Eau  distillée  100  gr. 

Saccharine 0 gr.  30 

Cachou  pulvérisé 20  gr. 

Gomme  Arabique  pulvérisée 20  gr. 


1.  Les  proportions  employées  pour  aromatiser  les  Pastilles  de  Vichy  sont  pour 
la  dose  ci-dessus  donnant  un  kilogramme  de  produit  : 1 gramme  d’Essence  de 
Menthe  Mitcham,  de  Néroli  pétale,  d’Anis  de  Russie  et  10  grammes  de  Teinture 
de  Vanille  à 1 /lO. 
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PASTILLES 


Cascarille  pulvérisée 

0 

gr. 

50 

Charbon  de  Peuplier 

2 

gr. 

50 

Iris  de  Florence 

O 

gr. 

Essence  de  Menthe  Mitcham 

2 

50 

Essence  de  Hose 

gr. 

25 

Essence  de  Badiane 

gr. 

Essence  de  Girofle 

0 

gr. 

25 

Essence  de  Cannelle 

0 

25 

Menthol  cristallisé 

0 

gr. 

25 

Teinture  de  Musc  à 1/10 

0 

gr. 

25 

Teinture  d’Ambre  à l/IO 

0 

gr. 

25 

Faire  fondre  au  B.  M.  l'Extrait  de  Régdisseet  laGlycyrrhizine  dans 
l'eau.  Ajouter  la  Saccharine,  le  Cachou  et  la  Gomme,  évaporer  en 
consistance  d’Extrait  et  incorporer  la  Cascarille,  le  Charbon  de  Peu- 
plier et  riris  de  Florence.  Remettre  la  masse  sur  le  feu,  verser  le  mé- 
lange de  tous  les  Parfums,  faire  une  pâte  homogène  de  consistance 
pilulaire  que  Ton  pourra  diviser  en  petits  granules  argentés 
de  (*  à 10  centigrammes,  ou  bien  en  petites  plaques  de  i milli- 
mètre d’épaisseur  obtenues  en  mettant  la  Pâte  sur  une  plaque 
cirée  ou  enduite  de  Beurre  de  Cacao  fondu.  On  pourra  recouvrir  ces 
plaques  d’une  mince  feuille  d’argent  ou  d’or  et  on  aura  suivant  la 
présentation  ; 

FORMULES 

ANALOGUE  AU  CACHOU  PRINCE  ALBERT  (Granules 

ANALOGUE  AU  SEN-SEN  (Petites  plaques  losangiques) 

ANALOGUE  AU  CACHOU  LAJAUNIE  (Petites  plaques  losangiques) 

ANALOGUE  AU  CACHOU  PAOLO  BONI 

ANALOGUE  AU  CACHOU  DE  BOLOGNE 

Ces  deux  dernières  marques  sont  en  petites  plaques  losangiques 
recouvertes  de  papier  d’argent. 

Les  Formules  spécialisées  présentent  toutes  une  certaine  diffé- 
rence entre  elles,  mais  la  Recette  ci-dessus  donne  un  excellent  pro- 
duit qui  peut  remplacer  avantageusement  toutes  les  préparations 
connues. 

10.  Pastilles  de  Chlorhydrate  de  Cocaïne  : 

Faire  avec  un  mucilage  à la  gomme  arabique  et  du  sucre  glace  de 
belles  pastilles  blanches,  hexagonales,  du  poids  de  un  gramme  et 
contenant  trois  milligrammes  de  Cocaïne  (chlorhydrate)  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PASTILLES  DE  COCAÏNE  HOUDÉ 

Dose  : La  dose  normale  est  de  cinq  à dix  pastilles  par  jour. 

+ 
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PATES  ET  SAVONS  DENTIFRICES 

PATES  ET  SAVONS 
DENTIFRICES 

OU  OPIATS  DENTIFRICES 


Le  Corps  des  Pàles^  des  Opials  et  des  Savons  dentifrices  est  tou- 
jours constitué  soit  par  de  la  glycérine,  soit  par  de  la  glycérine  et  de 
la  gomme  adragante,  soit  par  du  miel  blanc  et  de  la  glycérine  à P.E. 
soit  le  pins  souvent  par  du  glycéroLé  d'amidon  de  blé  ou  d'arroir- 
root. 

Pour  les  Opiats  et  les  Pâtes,  on  devra  toujours  éviter  l’emploi  de 
la  glycérine  seule;  de  telles  préparations  deviennent  très  molles,  se 
séparent  assez  facilement  et  laissent  transsuder  des  gouUelettescolo- 
rées  ; cette  décomposition  est  due  aux  propriétés  hygrométriques  de 
la  glycérine. 

Il  n’en  est  pas  de  même  pour  les  Savons  dentifrices,  surtout  lors- 
qu’on prend  le  soin  de  dissoudre  à chaud  le  savon  dans  la  glycérine, 
et  d’ajouter  ensuite  les  autres  substances.  Un  dentifrice  ainsi  obtenu 
peut  se  conserver  des  années. 

La  Glycérine  et  le  Miel  à parties  égales  donnent  d’assez  bons  résul- 
tats pour  la  préparation  des  Pâtes  et  des  Opiats. 

On  fond  au  B.  M.  ou  à une  douce  chaleur  le  Miel  Blanc  dans  la 
glycérine,  on  verse  sur  son  poids  de  poudre,  on  triture  au  pilon  ou 
bien  on  presse  fortement  à la  main,  de  façon  à agglutiner  un  peu  la 
préparation  ; dès  que  le  mélange  prend  de  la  consistance,  on  le 
pétrit  à la  main  dans  un  mortier  en  marbre.  C'est  le  procédé  le  plus 
expéditif  pour  préparer  de  2 à G kilogrammes. 

Pour  les  grosses  quantités,  on  opère  à la  broyeuse  mécanique. 

Le  glycérolé  d’amidon  de  blé  ou  à défaut  le  glycérolé  d’arrow-root 
convient  aussi  bien  à la  préparation  des  Pâtes  et  des  Opiats  qu'â 
celle  des  Savons  ; on  peut  dire  qu'il  forme  aujourd'hui  la  hase  de  tous 
ces  dentifrices. 

On  emploie  le  glycérolé  d’amidon  de  blé  du  Codex,  ou  bien  on  fait 
un  glycérolé  suivant  la  formule  ci-dessous  : 


Amidon  de  blé 10  gr. 

Eau  distillée  de  Rose 20  gr. 

Glycérine  neutre  à 30'*  120  gr. 


PATES  ET  SAVONS  DENTIFRICES 


On  Irilure  l’Amidon  de  blé  avec  l'eau  de  Rose,  puis  on  ajoute  la 
glycérine,  on  chauire  le  tout  dans  une  capsule  en  nickel  ou  dans  une 
capsule  en  tôle  émaillée,  en  agitant  sans  cesse  à l’aide  d’un  pilon  en 
porcelaine.  Lorsque  le  glycérolé  se  prend  en  gelée  et  qu’il  est 
encore  chaud,  on  y ajoute  le  colorant  et  on  verse  le  produit  obtenu 
sur  les  poudi-es  préalablement  tamisées  et  mises  dans  un  mortier  en 
marbre  chautle  à l’eau  bouillante  ; on  mélange  au  pilon  ou  mieux  à 
la  main. 

On  colore  habituellement,  les  Pâtes  et  les  Savons  dentifrices  en 
rose-vif  ou  en  rouge-cerise-foncé.  On  peut  employer  le  carmin  n°  40 
porphyrisé  et  délayé  avec  un  peu  de  glycérine,  ou  bien  le  carmin 
ammoniacal  préparé  avec  de  l'ammoniaque  pure  et  exempte  de  déri- 
vés pyridiques,  on  fait  ensuite  disparaître  l’odeur  du  dissolvant  en 
ajoutant  vers  la  fin  de  la  préparation  0 gr.  oO  d’acide  citrique  par 
gramme  d’ammoniaque  employé,  il  se  forme  un  citrate  d’ammonia- 
que qui  ne  modifie  pas  le  goût  et  l’odeur  de  la  préparation. 

Le  meilleur  emploi  du  Carmin  consiste  à traiter  la  Cochenille  pul- 
vérisée avec  du  Ritartrate  et  de  l’Alun  par  l’Eau  distillée  à l’ébulli- 
tion (voir  la  formule  de  ce  colorant  à l’article  Extraits  d'odems  : les 
Colorants  Rouges).  On  obtient  ainsi  un  superbe  colorant  qui  per- 
met d’avoir  toutes  les  teintes  comprises  entre  le  rose-clair  et  le 
rouge-pourpre. 

Le  Stilfo  de  Fuchsine,  VEosine,  VEosinate  de  Potasse,  le  Rouge  de 
Rordeaiix  sont  également  employés.  On  ne  devra  jamais  faire  usage 
de  ces  dérivés  syntbétiques  avec  les  Savons  dentifrices  qui  ont  géné- 
ralement une  réaction  faiblement  alcaline,  celle-ci  modifie  totale- 
ment la  teinte  de  ces  produits.  Les  couleurs  indiquées  ci-dessus  ou 
leur  mélanges  avec  le  Corail  rouge,  le  Safran,  VOrcanette,  VOrseille 
. trouveront  leur  emploi  dans  certaines  pâtes  dentifrices. 

En  règle  générale,  les  Composés  alcalins  tendent  à colorer  en  vio- 
let ; les  Acides  au  contraire  font  virer  au  rouge-orangé  et  atténuent 
la  teinte. 

11  sera  bon  de  conserver  les  Pâtes  et  les  Savons  à la  cave,  et  de 
préférence  dans  des  pots  en  grès. 


FORMULAIRE 

I.  Pâte  dentifrice  au  Carbonate  de  Chaux  : 


Carbonate  de  Chaux  précipité 100  gr. 

Gomme  adragante 0 gr.  25 

Solution  de  Carmin  au  Ritartrate  (voir 

table  des  matières) a.  s. 

Glycérolé  d’Âmidon  de  Blé q.  s. 


PATES  ET  SAVONS  DENTIFRICES 


Essence  de  Menthe  fine 1 gr. 

Essence  d’Anis  de  Russie l gr. 

Essence  de  Géranium  rosat 0 gr.  15 


Mélanger  le  Carbonate  de  Chaux  et  la  Gomme  adragante,  ajouter 
q.  s.  de  solution  de  Carmin  au  Bitartrate  et  à l’Alun,  de  façon  à 
obtenir  une  poudre  teintée  en  i-ose  très  clair.  Avec  le  Glycérolé 
d’Amidon  faire  une  pâte  ferme,  diviser  en  boites  ovales  en  porce- 
laine de  5U  grammes. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PATE  DENTIFRICE  GELLÉ 

A défaut  de  Carmin  liquide,  on  peut  remplacer  par  dix  centigram- 
mes de  Carmin  en  poudre,  mais  la  coloration  est  moins  belle. 


2.  Pâte  dentifrice  au  Glycérolé  : 


Carmin  n®  40  finement  pulvérisé 0 gr.  05 

Carbonate  de  Chaux  lavé 100  gr. 

Essence  de  Menthe  Mitcham I gr. 

Essence  de  Badiane  de  Chine 0 gr.  50 

Essence  de  Rose  d’Orient 0 gr.  05 

Glycérolé  d’Amidon  de  Blé q.  s. 


Mélanger  le  Carmin  pulvérisé  à la  Craie  préparée,  tamiser,  ajou- 
ter les  Essences  et  faire  une  pâte  ferme  avec  q.  s.  de  Glycérolé 
d’Amidon  de  blé.  Diviser  en  boîtes  rectangulaires,  en  porcelaine, 
de  30  grammes  (1/2  boîte)  et  de  50  grammes  (boîte  entière),  on 
aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PATE  DENTIFRICE  DES  BÉNÉDICTINS 
DE  L’ABBAYE  DE  SOULAC,  DE  SÉGUIN 

Nota.  — On  peut  remplacer  avantageusement  le  Carmin  pulvé- 
risé par  la  solution  de  Carmin  au  Bitartrate  età  l’alun,  mais  employer 
très  peu  de  cette  solution  de  façon  â obtenir  une  pâte  colorée  en 
rouge  très  clair. 


3.  Pâte  dentifrice  à la  Cerise  : 


Carmin  n®  40  pulvérisé 0 gr  15 

Carbonate  de  Potasse  pulvérisé 0 gr.  25 

Crème  de  Tartre  pulvérisée 2 gr.  50 

Cochenille  en  poudre  très  fine 5 gr. 

Pierre  ponce  finement  pulvérisée 65  gr. 


r 
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Carbonate  de  chaux  précipité 

Racine  d’iris  de  Florence  pulvérisée. . . 

Essence  de  Girofle  Bourbon 

Essence  synthétique  de  Cerise 

Glycéi'olé  d’amidon  q.  s.  environ 


20  gr. 

5 gr. 

0 gr.  50 
0 gr.  10 
5 gr. 


Mélanger  avec  soin  toutes  les  poudres  au  mortier,  ajouter  les 
Essences  et  faire  une  pâte  de  bonne  consistance  avec  le  Glycérolé 
d’amidon. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  CHERRY  TOOTH  PASTE  JOHN  GOSNELL 


On  divisera  la  pâte  obtenue  ci-dessus  dans  des  boîtes  rondes,  en 
porcelaine,  et  contenant  50  grammes.  Recouvrir  la  pâte  avec  un  mor- 
ceau de  papier  transparent. 


4-  Pâte  dentifrice  au  Miel  et  à la  Glycérine  : 


Saccharine  pulvérisée 0 gr.  50 

lléliotropine  pulvérisée  . .• 0 gr.  50 

Menthol  cristallisé 5 gr. 

Essence  d’Anis  de  Russie 10  gr. 

Essence  de  Badiane 2 gr. 

Essence  de  Géranium  Midi 1 gr. 

Essence  de  Menthe  Midi 20  gr. 

Kaolin  blanc  pulvérisé 100  gr. 

Essence  concrète  d’iris 0 gr.  25 

Carbonate  de  chaux 650  gr. 

Carbonate  de  magnésie ....  250  gr. 

Miel  blanc 500  gv. 

Glycérine  neutre  à 30° 500  gr. 

Solution  de  Carmin  au  bitartrate  (Voir 

Table  des  matières) q.  s. 


Mélanger  tous  les  Parfums  et  triturer  avec  le  Kaolin,  lorsqu’on 
aura  une  poudre  bien  homogène,  ajouter  le  Carbonate  de  chaux  et  le 
Carbonate  de  magnésie.  Passer  au  tamis  de  crin. 

D’autre  part,  faire  dissoudre  au  B.  M.  le  Miel  dans  la  Glycérine, 
ajouter  q.  s.  de  solution  de  Carmin  et  lorsque  le  mélange  obtenu 
sera  presque  froid,  verser  sur  la  poudre,  pister  au  mortier  ou  mieux 
malaxer  à la  main  et  pétrir  la  pâte  obtenue.  Cette  formule  donne'une 
pâte  très  agréable  au  goCit. 
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3 Savon  dentifrice  au  Sucre  : 


Carmin  n°  iO  porpliyrisé 0 gr.  01 

Sucre  glace  (en  poudre  très  line) 40  gr. 

Corail  rouge  porphyrisé 15  gr. 

Carbonate  de  chaux  précipité 10  gr. 

Savon  amygdalin  pulvérisé  ’ 25  gi-. 

Gomme  adragante  en  poudre  0 gr.  25 

Vanilline  pulvérisée 0 gr.  05 

Menthol  cristallisé  pulvérisé 0 gr.  10 

Thymol  cristallisé  pulvérisé 0 gr.  10 

Essence  de  Menthe  Mitcham 1 gr. 

Essence  de  Badiane  de  Chine 1 gr. 

Essence  de  Girofle  extra 0 gr.  05 

Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 0 gr.  05 

Glycérolé  d’Amidon  de  hlé  q.  s.  environ  10  gr. 


Mélanger  les  six  premières  substances,  passer  plusieurs  fois  au 
tamis  de  crin.  Verser  tous  les  parfums  dans  un  flacon,  pour  faire 
dissoudre  la  Vanilline,  le  Menthol  et  le  Thymol.  (Au  besoin  ajouter 
1 gramme  de  Teinture  de  panama.)  Faire  avec  le  Glycérolé  d'amidon 
une  pâte  très  ferme,  de  couleur  rose-saumon  et  sur  laquelle  on 
pourra  imprimer  avec  un  tampon  en  huis  ou  en  métal  que  Ton  pas- 
sera chaque  fois  dans  un  peu  de  Sucre  glace. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SAVON  DENTIFRICE  VALLET 

Nota.  — On  pourra  remplacer  avantageusement  le  Carmin  pulvé- 
risé par  quelques  gouttes  de  la  solution  de  Carmin  au  hitartrate  et  à 
l’Alun  (Voir  à la  Table  des  matières). 

6.  Savon  dentifrice  au  Miel  et  à la  Glycérine  : 


Savon  médicinal  pulvérisé  ’ 30  gr. 

Poudre  d’iris  de  Florence 25  gr. 

Carbonate  de  chaux 25  gr. 

Extrait  fluide  de  Réglisse  (ou  sirop  Cala- 
bre Bontron) 5 gr. 

Menthol  cristallisé 0 gr.  25 

Essence  de  Menthe  fine 1 gr. 

Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 0 gr.  25 

Essence  de  Girofle 0 gr.  50 


1.  On  pourra  remplacer  avantageusement  le  Savon  médicinal  par  du  Savon  au 
I)eurre  de  cacao  qui  mousse  très  bien  et  qui  est  dépourvu  de  toute  odeur  désa- 
gréable. (Voir  sa  préparation  dans  le  Supplément  du  P’ormulaire.) 
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Essence  de  Badiane  de  Chine 1 gr. 

Essence  de  Géranium  Rosal 0 gr.  23 

Héliotropine  amorphe 0 gr.  50 

Miel  blanc  et  Glycérine  à P.  E q.  s. 

Carmin  n°  40 q.  s. 


Mélanger  le  Savon,  la  poudre  d’iris,  le  Carbonate  de  Chaux  préci- 
pité ; ajouter  toutes  les  essences  et  les  parfums,  tamiser  plusieurs 
fois  au  tamis  de  crin.  Délayer  q.  s.  de  Carmin  dans  le  mélange  de 
Miel  et  de  Glycérine  obtenu  au  B.  M.  et  faire  une  pâle  ferme  que  l’on 
battra  longtemps  au  mortier  ou  mieux  pétrir  avec  la  main. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SAVON  DENTIFRICE  ÉBÉ 

On  divisera  le  savon  obtenu  dans  de  petites  boites  rectangulaires 
en  opaline  (petit  modèle). 


7.  Savon  dentifrice  au  Chlorétone  : 


Chlorétone  cristallisé  pulvérisé  ’ 0 gr.  20 

Sucre  glace  (ou  Sucre  en  poudre  impalpable)  40  gr. 

Savon  amygdalin  desséché  et  pulvérisé  ....  30  gr. 

Carbonate  de  Chaux  précipité 30  gr. 

Héliotropine  amorphe 0 gr.  50 

Menthol  cristallisé 0 gr.  23 

Essence  de  Menthe  Mitcham 1 gr. 

Essence  de  Badiane  de  Chine 2 gr. 

Essence  de  Géranium  Rosat . . 0 gr.  23 

Essence  de  Girofle  Bourbon 0 gr.  23 

Essence  synthétique  de  Fraise 2 gr.  30 

Carmin  soluble  au  Bilartrate  et  à l’Alun 

(Voir  Table  des  Matières) 3 gr. 

Glycérolé  d’Amidon  de  Blé q.  s. 


Pulvériser  très  finement  le  Chlorétone  avec  un  peu  de  Sucre  glace, 
ajouter  le  restant  du  Sucre,  puis  le  Savon  et  le  Carbonate  de  Chaux  ; 
passer  plusieurs  fois  au  tamis  de  crin. 

D’autre  part,  mélanger  les  dérivés  synthétiques  et  les  essences, 
verser  ensuite  sur  la  poudre,  ajouter  le  Colorant  et  pister  au  mortier 
avec  q.  s.  de  Glycérolé  d'amidon  de  blé  pour  obtenir  une  pâte  ferme. 


1.  Le  Chlorétone  ou  Acétone-chloroforme,  ou  alcool  pseudo-hutylique  trichloré 
est  un  nouvel  antiseptique  non  toxique  et  d’un  pouvoir  hactéricide  presque  égal 
à celui  du  Sublimé.  Le  Chlorétone  donne  un  mélange  liquide  avec  le  Menthol. 
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On  peut  malaxer  à la  main  et  pétrir  ce  savon  : ce  dernier  procédé 
est  même  plus  pratique  pour  préparer  4 à 5 kilogr.  de  pâte. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SAVON  AU  CHLORÉTONE  DE  BAYARD 

ET  CERBELAUD 

Diviser  le  Savon  obtenu  en  boîtes  carrées  de  50  cmc. 


8.  Savon  dentifrice  dur  à l’Acide  Salicylique  : 


Poudre  de  Savon  amygdalin 50  gr. 

Glycérine  neutre  à 30“ 200  gr. 

Carmin  soluble  au  Bilartrate  et  à l’Alun. . . 5 gr. 

Phosphate  de  Chaux  tricalcique  pur 70  gr. 

Carbonate  de  Chaux  précipité 20  gr. 

Teinture  de  Panama  à 1/5 3 gr. 

Menthol  cristallisé  0 gr.  75 

Acide  Salicylique  cristallisé  pulvérisé 0 gr.  50 

Essence  de  Menthe  Mitcham.. 3 gr. 

Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 0 gr.  50 

Essence  de  Girofle  extra • 0 gr.  50 

Essence  de  Géranium  Midi 0 gr.  25 


Faire  dissoudre  à chaud,  le  Savon  dans  la  Glycérine,  ajouter  le 
Carmin  soluble  puis  le  Phosphate  et  le  Carbonate  de  Chaux  et 
délayer  ces  poudres  à l’aide  d’un  pilon  en  porcelaine,  en  ayant  soin 
de  laisser  la  capsule  sur  le  feu. 

Lorsque  le  mélange  sera  homogène,  verser  brusquement  dans  un 
mortier  en  porcelaine  ; battre  vivement  et  dès  que  la  masse  sera 
tiède  (presque  froide),  ajouter  le  mélange  d’Acide  Salicylique  et  de 
Menthol  additionné  de  toutes  les  essences  et  de  la  Teinture  de  Panama. 

Le  Savon  obtenu  se  conserve  très  bien,  sa  consistance  est  très 
ferme  mais  le  chauffage  avec  la  Glycérine  a l’inconvénient  de  lui 
communiquer  un  goût  peu  agréable. 


9-  Savon  dentifrice  mou  à la  Glycérine  : 


Carmin  n“  40  pulvérisé 0 gr.  15 

Savon  desséché  pulvérisé 30  gr. 

Carbonate  de  Chaux  précipité 00  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° q.  s. 

Essence  de  Badiane  de  Chine 2 gr.  50 

Menthol  cristallisé 0 gr.  10 


311) 


PEPTONES  ET  LEURS  DÉRIVÉS 


Essence  de  Menthe  Mitcham 2 gr. 

Essence  de  Gii'otle  Bourbon ..  0 gr.  50 

Essence  de  (Cannelle  de  Ceylan ü gr.  25 

Essence  de  Ilose  d’ürient 0 gr.  15 


Mélanger  la  Poudre  de  Savon  au  Carbonate  de  Chaux  précipité 
■et  au  Carmin;  tamiser.  Mettre  dans  un  mortier,  ajouter  les  parfums 
préalablement  mélangés. 

Verser  progessivement  la  Clycérine  en  triturant  bien  la  pâte  après 
chaque  addition  nouvelle. 

Lorsqu’on  obtiendra  un  savon  de  consistance  molle,  diviser  en 
boîtes  rondes,  en  porcelaine,  de  30  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SAVON  DENTIFRICE  CHARLARD  VICIER 

On  pourrait  remplacer  dans  cette  formule,  la  Clycérine  par  du 
(îlycérolé  d’amidon  de  blé. 

Nota.  — On  trouve  dans  le  commerce  du  Savo7i  de  Marseille  ou 
<lii  Savon  parfumé  en  pains  ou  en  savonnettes  plates  que  l’on  vend 
sous  le  nom  de  Savon  dentifrice.  Ces  Savons,  même  lorsqu’ils  sont 
neutres  et  de  bonne  qualité  ont  l’inconvénient  d’iriâter  les  gencives 
et  parfois  de  les  faire  saigner  et  de  détruire  la  muqueuse. 



PEPTONES 
ET  LEURS  DÉRIVÉS 

PÉPTONES  SPONGIEUSES  — PEPTONES  IODÉES 
PEPTONATES  DE  FER  — PEPTONES 
HYDRARGYRIQUES  — HÉMOGLOBINES 
PEPTONISÉES 

Les  Peptones  sont  les  dérivés  ultimes  de  la  digestion  des  albumi- 
noïdes par  la  Pepsine  ou  par  le  suc  pancréatique. 

Chaque  type  d'albuminoïde  donne  une  Peptone  spéciale,  on  peut 
donc  obtenir  : 


Des  Albumines-Peptones. 
Des  Caséïnes-Peptones. 

Des  Fibrines-Peptones,  etc. 
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Tous  ces  dérivés  sont  voisins  les  uns  des  autres  et  ne  paraissent 
différer  entre  eux  que  par  leur  pouvoir  rotatoire. 

Préparation  de  la  Peptone  de  Viande 

et  Caractères  des  Peptones 

Il  est  utile  de  fabriquer  sa  peptone,  lorsqu’on  ne  veut  pas  avoir 
de  surprises  dans  la  préparation  des  peptonates  ou  des  peptones 
iodées,  ou  bien  on  devra  s’adresser  à des  maisons  sérieuses  et  ne  pas 
rechercher  le  bon  marché.  Beaucoup  de  peptones  sont  obtenues 
avec  des  viandes  de  mauvaise  qualité  el  le  plus  souvent  avec  de  la 
gélatine.  Les  peptones  de  viande  sont  en  effet  d’un  prix  de  revient 
élevé;  d’une  couleur  grisâtre,  elles  ont  de  plus  une  odeur  anima- 
lisée  très  prononcée  et  leur  saveur  est  d’une  amertume  désagréable, 
l^es  peptones  de  gélatine  bien  préparées  sont  au  contraire  très 
blanches,  très  spongieuses,  sans  odeur  animalisée  et  d’un  goût  très 
agréable. 

On  indique  comme  caractères  des  peptones  de  gélatine  : leur  den- 
sité peu  élevée,  leur  solution  visqueuse,  leur  teneur  très  faible  en 
acide  phosphorique  ; il  faut  ajouter  qu’elles  fournissent  peu  de  cen- 
dres et  qu'elles  ne  renferment  pas  de  potasse. 

D’après  Salkowski,  on  peut  différencier  les  Peptones  de  Gélatine 
des  Peptones  de  Viande  par  les  réactions  suivantes  : 

On  fait  une  solution  de  peptone  à 5 0/0  ; 

a On  prend  un  cmc.  de  cette  solution  et  on  y ajoute  cinq  cmc. 
d’acide  acétique,  plus  cinq  cmc.  d'acide  sulfurique,  on  obtient  une 
coloration  en  ; 

Violet  Jaune 

0^  

avec  la  Peptone  de  Viande  avec  la  Peptone  de  Gélatine 

/3  A 2 cmc.  de  la  solution  on  ajoute  2 cmc.  d'acide  sulfurique  et  on 
obtient  une  eoloration  en  ; 

Brun-Foncé  Jaune 

0^  

avec  la  Peptone  de  Viande  avec  la  Peptone  de  Gélatine 

7 Le  Réactif  de  Millon  ajouté  avec  P.  E.  de  la  solution  de  Peptone 
donne  un  précipité  : 

Boügeatre  Incolore 

0I,  

avec  la  Peptone  de  Viande  avec  la  Peptone  de  Gélatine 

S Enlin  3 cmc.  de  la  solution  et  1 cmc.  d’acide  azotique  chauffés 
et  traités  ensuite  par  la  lessive  de  soude  en  excès  donnent  une  colo- 
ration en  ; 

Orangé  Foncé  ^ Jaune  Citron 

et 


avec  la  Peptone  de  Viande 


avec  la  Peptone  de  Gélatine 
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11  est  vrai  que  les  producteurs  n’ignorent  pas  les  réactions  et 
qu’ils  font  souvent  un  mélange  de  Peplone  de  Viande  et  de  l’eptone 
de  Gélatine. 

Les  réactions  colorantes  perdent  alors  toute  leur  valeur,  car  il  est 
bien  difiicile  d’évaluer  une  teinte;  l’analyse  pondérale  peut  seule 
donner  quelques  indications  dans  ce  cas.  Enfin,,  l’acide  valérianique 
donne  une  émulsion  blanche,  laiteuse,  avec  les  peptones  de  gélatine 
ou  avec  les  peptones  de  viande  additionnées  de  gélatine. 

Les  procédés  employés  pour  préparer  les  Peptones  sont  : 

1°  Le  traitement  direct  de  la  Viande  ou  d’un  mélange  de  Viande 
et  de  gélatine  hydratée  en  milieu  légèrement  alcalin  ;3  0/0  de  car- 
bonate de  soude)  par  du  pancréas  frais  ou  par  de  la  pancréatine. 

2°  Le  traitement  en  milieu  acide,  par  la  Papaïne  ou  par  le  Suc  du 
Carica  papaya. 

3“  Le  traitement  à l’autoclave,  par  la  vapeur  d'eau  surchauffée,  en 
ayant  soin  d’additionner  préalablement  la  viande  de  un  grammepoui* 
mille  d’acide  chlorhydrique. 

4°  Le  traitement  par  la  Pepsine,  en  milieu  acide. 

Le  traitement  par  le  Pancréas  frais  a l’avantage  d’être  d’un  prix 
de  revient  très  faible,  il  est  par  conséquent  très  souvent  employé. 

Le  traitement  par  la  Papaïne  a la  propriété  de  faire  disparaître  le 
goût  animalisé  des  Peptones  spongieuses  et  est  utilisé  pour  un  cer- 
tain nombre  de  marques. 

Le  traitement  par  la  Pepsme  communique  une  légère  odeur  ani- 
malisée,  mais  il  donne  de  très  bons  résultats  en  choisissant  de  la 
viande  de  bœuf,  de  belle  qualité,  bien  dégraissée,  désossée,  privée  de 
tendons  et  hachée. 

On  prend  un  kilogramme  de  viande  ci-dessus,  on  le  met  à digérei- 
avec  cinq  litres  d’eau  acidifiée  par  l’Acide  chlorhydrique  à 8 grammes 
pour  mille:  on  dissout  dans  les  cinq  litres  de  solution  obtenue 
20  gr.  de  Pepsine  extractive. 

On  porte  à l’étuve  à -j-  50°,  on  agite  fréquemment  : au  bout  de  huit 
à dix  heures,  on  s’assure  qu’une  UUe  de  liquide  ne  donne  plus  de- 
précipité  avec  l'Acide  azotique,  ni  sous  l’influence  de  la  chaleur,  on 
est  certain  de  la  transformation  intégrale  des  Albuminoïdes. 

On  verse  le  liquide  obtenu  sur  un  filtre  de  papier  Chardin  mouillé; 
on  neutralise  exactement  par  le  Bicarbonate  de  Soude  et  l’on  éva- 
pore soit  à 23°  Baumé  (50  0/0  de  Peptone),  soit  à siccité  au  B.  M. 

Dans  ce  dernier  cas,  on  obtient  une  masse  spongieuse,  de  couleur 
blanc  jaunâtre,  ou  blanc  grisâtre,  d’odeur  animalisée  très  prononcée, 
mais  non  désagréable  et  d’une  saveur  très  franche,  mais  amère. 

Ces  Peptones  contiennent  naturellement  du  Chlorure  de  Sodium 
qui  se  produit  pendant  la  neutralisation  de  la  solution  : 

HCl  + NaHCO’  = HaCl  + CO*  - H*0 

Acide  I-  Bicarbonate  de  = Chlorure  de  H-  Anhydride  -f  Eau 
Chlorhydrique  Soude  Sodium  Carbonique 
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Ces  Peptones  communiquent  donc  aux  liquides  sucrés  une  saveur 
désagréable. 

Pour  obvier  à cet  inconvénient,  on  prépare  les  Peptones  destinées 
à faire  les  Vins  ou  les  Sirops  en  remplaçant  l’Eau  acidulée  à 8 00/0 
par  l’Acide  chlorhydrique,  par  une  solution  aqueuse  d’Acide  tartrique 
à 15  grammes  par  litre. 

On  salure  à la  hn,  la  moitié  de  la  liqueur  par  du  Bicarbonate  de 
Potasse  et  on  mélange  à l’autre  moitié  : il  se  forme  de  la  Crème  de 
Tartre  qu’on  sépare  jusqu’au  moment  où  la  Solution  est  devenue 
sirupeuse  par  concentration. 


c'ro"  + co'KH  + ro  = c‘H'0'kh  + co- 


2ro 


Acide  + Bicarbonate  + Eau  = Crème  de  Tartre  ou  + Anhydride  + Eau 
tartrique  de  Potasse  Bitartrate  de  Potasse  Carbonique 


Cette  Peptone  préparée  à l’Acide  tartrique  sera  réservée  pour  les 
Elixirs,  les  Vins  et  les  Sirops. 

La  Peptone  de  viande  obtenue  par  l’Acide  chlorhydrique  servira  à 
la  préparation  de  la  Peptone  iodée  et  des  Peptonates. 


Peptones  Spongieuses  : 


Les  Peptones  spongieuses  provenant  de  l’action  soit  delà  Pepsine, 
soit  de  l'action  de  la  Papaïne  sur  la  viande  de  bœuf  sont  utilisées 
avec  succès  pour  l’alimentation  des  malades.  Elles  se  prennent  aussi 
bien  par  la  voie  buccale  que  par  la  voie  rectale. 

Mais  elles  deviennent  toutes  toxiques,  à \d.  dose  de  quelques  Qrammes^ 
lorsqu'on  les  emploie  en  injections  hypodermiques. 

Elles  présentent  les  caractères  suivants  : 

Elles  ne  doivent  pas  contenir  de  Gélatine.  (Voir  les  Iléaciions  colo- 
rantes et  les  Dosages  à faire.) 

Lorsqu’elles  sont pures^ elles  nedoiventpasprécipiter  ni  par  lacha- 
leur,  ni  par  l’Acide  azotique,  ni  par  l’Acide  chlorhydricjue,  ni  par 
l’Acideacétique.  Elles  colorent  en  rouge-cerise  une  Solution  très  éten- 
due de  Liqueur  de  Fehling  et  donnent  la  même  coloration  avec  le 
Réactif  de  Millon. 

Toutes  les  Peptones  donnent  avec  le  Réactif  de  Tanret,  un  précipité 
blanchâtre  soluble  à chaud  et  réapparaissant  par  le  refroidisse- 
ment. 

Ce  précipité  est  également  soluble  dans  l’Alcool,  lorsqu’on  em- 
ploiera le  Réactif  de  Tanret  pour  rechercher  les  Peptones  dans  un 
Vin  ou  dans  un  Elixir,  il  faudra  donc  éliminer  l'Alcool  par  ébullition 
(lu  liquide,  de  façon  à éviter  toute  cause  d’erreur  possible. 
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Parmi  les  Peptones  Spongieuses  Spécialisées,  il  faut  citer  les  mar- 
ques suivantes  ; 

Peptone  Cornelis  : Peplone  concassée  en  petits  morceaux  et 
mise  dans  des  flacons,  en  verre  jaune  de  310  cmc.,  portant  un  bou- 
clion  dessicateur  rempli  de  chaux  vive. 

Peptone  Byla  ; Peptone  spongieuse,  en  gros  morceaux,  conte- 
nue dans  des  flacons,  cols-droits,  de  1.000  cmc. 

Peptone  Carnigène  : Peptone  en  menus  morceaux,  contenue 
dans  des  petits  bocaux,  forme  basse,  à large  ouverture,  de  350  cmc. 
environ. 

Peptone  Chapoteaut  : Peptone  en  poudre  grossière,  mise  dans 
des  petits  flacons  carrés,  à large  ouverture  de  43  cmc.  environ. 

Peptone  Catillon  : Peptone  grossièrement  pulvérisée,  contenue 
dans  des  flacons  carrés,  en  verre  jaune,  de  310  cmc. 

Propriétés  Chimiques  des  Peptones  : 

Les  Peptones  sont  capables  de  déplacer,  même  à froid,  l’acide  car- 
bonique de  certains  carbonates  et  en  particulier  ceux  de  chaux  et 
de  baryte. 

Leurs  combinaisons  avec  les  halogènes  (Fl-Cl-Br-Io)  fournissent  des 
dérivés  très  stables  et  bien  définis. 

Enfin,  elles  se  combinent  également  avec  le  Fer,  le  Mercure,  et 
quelques  autres  métaux. 

Peptone  Iodée  ou  Albumose  Iodée  : 

Ce  produit  est  spécialisé  sous  au  moins  quinze  dénominations  dif- 
férentes. On  peut  le  préparer  en  faisant  arriver  lentement  des  vapeurs 
d’iode  dans  une  solution  tiède  de  Peptone  à 50  0 0,  ou  bien  en  chauf- 
lanf  en  tube  scellé  de  la  l^eptone  additionnée  d’iode  trituré  avec  du 
sable,  ou  même  en  versant  une  solution  aqueuse  de  Peptone  à P.  E. 
dans  de  la  glycérine  iodée. 

Dans  la  pratique,  on  a recours  simplement  à l’autoclave  et  on 
opère  comme  il  est  indiqué  ci-dessous.  Le  seul  point  très  imporlanl 
est  d’avoir  de  la  Véritable  Pejjtone  de  Viande  qui  absorbe  facilement 
de  5 à 10  0/0  d’iode,  tandis  que  la  Peptone  de  Gélatine  fixe  difficile- 
ment 3 0/0  d’iode  et  laisse  toujours  un  magma  insoluble  entraînant 
de  fortes  proportions  de  ce  métalloïde.  Ce  pouvoir  absorbant  est  si 
différent  avec  les  deux  peptones  qu’on  pourrait  même  dire  qu’il  dif- 
férencie la  Peptone  de  Viande  de  la  Peptone  de  Gélatine. 

Toutes  les  formules  spécialisées  se  rapportent  aux  deux  types  ci- 
dessous  : 
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I.  — Peptone  Iodée  Extra  : 

Solution  de  Peptone  de  Viande  à 50  0/0.  1.000  gr. 


Iode  métallique 50  gr. 

Chloroforme  pur 25  gr. 

Glycérine  neutre  à 30“ 50  gr, 

Essence  de  Sassafras  (à  volonté) V gouttes. 

II.  — Peptone  Iodée  Ordinaire  ; 

Peptone  de  AGande  Spongieuse 50  gr. 

Solution  de  Peptone  de  Viande  à 25  0/0.  850  gr. 

Iode  métallique 50  gr. 

Chloroforme  pur 25  gr. 

Glycérine  neutre  à 30“ 150  gr. 

Caramel  à P.  E 25  gr. 

Essence  de  Sassafras  (à  volonté) V gouttes. 


Quelle  que  soitla  formule  employée  on  opère  de  la  façon  suivante: 

1“  On  répartit  également  la  Solution  de  Peptone  non  additionnée 
de  Glycérine'  dans  quatre  tiacons  de  250  à 310  cmc.,  que  l’on  place 
dans  un  vase  ou  dans  une  cuvette  en  tôle  émaillée  pour  éviter  la 
perte  du  produit  dans  le  cas  où  un  flacon  viendrait  à se  briser  à l'au- 
toclave. 

2°  On  ajoute  dans  chaque  flacon  dix  gr.  d'iode  finement  pulvérisé 
à l’aide  du  Chloroforme. 

3°  On  porte  le  tout  à l’autoclave  et  on  chauffe  à -j-  125“.  On  main- 
tient quinze  minutes  à cette  température.  On  laisse  refroidir  le  liquide 
et  on  le  filtre  au  papier. 

■4“  On  reporte  le  liquide  filtré  à l’autoclave  et  on  le  laisse  pendant 
cinq  minutes  à la  température  de  -j-  125°.  La  combinaison  est  alors 
terminée. 

5“  On  ajoute  à la  Pe/plona  Iodée  obtenues  gouttes  d'Essence  de  Sas- 
safras pour  masquer  l’odeur  d’iode,  puis  la  quantité  de  Glycérine 
indiquée  dans  les  formules  ci-dessus.  Enfin,  pour  les  Peptones  Io- 
dées ordinaires,  on  colore  avec  25  grammes  de  Caramel  par  litre.  On 
agite  vivement  pour  dissoudre  l’Essence  et  on  filtre  au  papier.  Cer- 
tains préparateurs  ajoutent  de  l’alcool  à la  Peptone  iodée,  bien  que 
cette  solution  très  antiseptique  soit  d’une  conservation  indéfinie. 

Cette  Peptone  Iodée  renferme  donc  5 0,0  d’iode;  un  centimètre 
cube,  ou  20  gouttes,  correspondent  à 5 centigrammes  d’Iode  pur. 

Ce  produit  se  conserve  indéfiniment  ; il  est  coutume  de  le  délivrer 
coloré  en  brun-foncé,  voire  môme  de  le  colorer  au  Caramel,  comme 
il  a été  indiqué  ci-dessu^. 


1.  11  est  possible  fie  préparer  de  la  Peptone  Iodée  avec  des  Solutions  Glycérinées, 
niais  la  combinaison  se  fait  beaucoup  plus  lentement. 


PEPTONES  IODÉES 

On  peut  cependant  arriver  à obtenir  un  liquide  presque  incolore  en 
employant  plusieurs  slérilisations. 

On  délivrera  la  Peptone  Iodée  en  flacons  de  3ü  à 40  cmc.  ; on 
aura  ; 

FORMULES 

ANALOGUE  A LA  PEPTONE  IODÉE  BAYARD  ET  CERBELAUD 

ANALOGUE  A LMODOR 

ANALOGUE  A LA  PEPTONIODE  GALBRUN 

ANALOGUE  A LMODALBUMOSE 

ANALOGUE  A L’IODE  PHYSIOLOGIQUE 

ANALOGUE  A L’IODONE  ROBIN 

ANALOGUE  A L’IODOGÉNOL  PÉPIN 

ANALOGUE  A L’IODALOSE  GALBRUN,  ETC.,  ETC. 

Dose.  — La  dose  normale  est  de  10  à 50  gouttes  par  jour,  et  même 
plus,  sans  avoir  à redouter  les  phénomènes  d’iodisme. 

A prendre  an  début  des  deux  principaux  repas,  ou  bien  le  matin 
avant  le  petit  déjeuner  et  au  l’epas  de  midi.  On  verseia  les  gouttes 
dans  une  demi-tasse  de  lait  chaud,  ou  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin 
blanc. 

Pour  obtenir  une  peptone  analogue  à l’iodor  ou  à l’Iodone  Hobin 
ajouter  7 <iyO  d’alcool  à 00“  et  3 0/0  d’Alcoolature  de  Citron. 

{Voir  formule  du  Sirop  à la  Pepjtone  iodée  sur  le  supplément.) 

Propriétés  Thérapeutiques  et  Chimiques 

des  Peptones  Iodées  : 

L’tode  doit  être  à l’état  dissimulé  dans  ces  composés  : la  Peptone 
Iodée,  bien  préparée,  ne  doit  pas  colorer  le  Chloroforme,  même  après 
une  agitation  prolongée,  ce  qui  indiquerait  des  traces  d’iode  non 
combiné. 

La  Peptone  Iodée  précipite  par  le  Réactif  de  Tanrct  ; elle  est  mis- 
cible à l’eau  en  toutes  proportions  ; elle  dialyse  assez  bien. 

Pour  rechercher  l’Iode,  il  faut  traiter  1 à 2 cmc.  de  Peptone  Iodée 
par  10  à 20  cmc.  d’Acide  Azotique,  car  la  combinaison  est  très  stable. 

On  peut  encore  remplacer  l’Acide  Azotique  par  le  Perchlorure  de 
fer.  Quel  que  soit  le  Réactif  employé,  dès  que  le  liquide  se  teinte  en 
brun  ou  en  noir  foncé,  on  agite  avec  du  Chloroforme  ou  avec  du  Sul- 
fure de  Carbone,  qui  se  colore  en  violet. 

La  Peptone  Iodée  est  employée  en  thérapeutique  comme  succédané 
de  la  Teinture  d’iode,  des  Huiles  iodées  et  des  lodotanins. 

{Voir  formule  du  Sirop  à la  Peptone  iodée  sur  le  Supplément.) 

Peptonates  de  Fer  : 


Ces  dérivés  sont  obtenus  en  faisant  réagir  les  Peptones  sur  les 
Oxydes  métalliques. 
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PEPTONATES  DE  FER 


Les  Peptonates  de  Fer  se  conservent  très  mal  à l'état  spongieux,  il 
est  donc  utile  de  les  employer  sous  forme  liquide. 


I.  Gouttes  concentrées  de  Peptonate  de  Fer  : 


Juillet  et  Quiliart  ont  publié  une  formule  de  solution  dont  100  gi‘. 
correspondent  à 0 gr.  ,o0  de  fer.  On  peut  utiliser  tout  autre  procédé, 
mais  il  faut  éviter  l’emploi  de  l'Ammoniaque  qui,  même  vendue  sous 
le  nom  d’Ammoniaque  pure,  renferme  presque  toujours  des  dérivés 
pyridiques  et  aromatiques,  et  communique  aux  Peptonates  obtenus 
une  odeur  désagréable  (ou  bien  préparer  soi-même  de  l’Ammoniaque 
pure). 

Formule  de  Peptonate  de  fer  préparé  a l’aide 
DU  Chlorhydrate  d’Ammoniaque 

Peptonate  de  viande,  spongieuse  et  pulvérisée  3 gr. 

Eau  distillée 83  gr. 

Solution  officinale  de  Perchlorure  de  fer 

neutre 12  gr. 

Chlorhydrate  d’Ammoniaque  chimiq’  pur. . . 5 gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 80  gr. 

Caramel  (voir  table  des  matières) 20  gr. 

f°  Dissoudre  les  5 grammes  de  Peptone  dans  50  grammes  d’eau 
distillée. 

2°  Ajouter  les  12  grammes  de  Solution  de  Perchlorure  de  fer,  bien 
neutre. 

3°  Le  mélange  donne  lieu  à un  coagulum  : redissoudre  à l'aide  d'un 
peu  de  solution  de  5 grammes  de  Chlorhydrate  d’Ammoniaque  dans 
10  grammes  d’eau. 

4°  Verser  dans  le  mélange  ci-dessous  les  80  grammes  de  Glycérine 
neutre  et  les  20  grammes  de  Caramel. 

5°  Ajouter  q.  s.  d’eau  distillée,  pour  obtenir  un  poids  total  de 
200  grammes.  Filtrer  avec  soin  au  papier. 

En  divisant  cette  solution  de  Peptonate  de  fer  en  flacons  de  30  à 
40  grammes  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GOUTTES  CONCENTRÉES 

DE  PEPTONATE  DE  FER  GOY 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GOUTTES  CONCENTRÉES 

DE  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GOUTTES  CONCENTRÉES 

DE  PEPTONATE  DE  FER  SCHAFFNER 

Un  gramme  de  cette  solution  correspond  à un  centigramme  de  fer 
métallique. 


PEPTONATES  DE  MERCURE 


Mode  d’emploi.  — La  dose  normale  est  de  X à XXX  gouttes  à 
prendre  dans  un  peu  d'eau  sucrée  au  commencement  des  deux  prin- 
cipaux repas. 

2.  Elixir  au  Peptonate  de  Fer  : 

Pour  obtenir  les  Elixirs  on  prendra  les  gouttes  concentrées  ci-des- 
sus, qu’on  mélangera  au  Sirop,  on  ajoutera  ensuite  l’alcool  ou  la 
solution  aromatique  et  on  obtiendra  un  Elixir  d'une  limpidité  par- 
faite. 

Voir  formule  analogue  à l’Elixir  au  Pepto-fer  Juillet  à l’article 
E lixirs  mddicamen  leux. 

Peptonate  de  Mercure  ou  Peptone  hydrargyrique  : 

La  Peptone  hydrargyrique  à l’état  spongieux  est  de  couleur  jaune 
clair  et  d’une  saveur  métallique  désagréable. 

On  l’emploie  rarement  sous  forme  de  pilules  et  d’injections  uré- 
thrales. 

Elle  est  assez  souvent  prescrite  sous  forme  d’injections  hypoder- 
miques dans  la  syphilis. 

La  dose  normale  varie  de  un  à cinq  centigrammes  par  jour. 

On  prépare  le  Peptonate  de  Mercure  destiné  aux  injections  hypo- 
dermiques soit  par  le  procédé  de  Delpech,  soit  par  le  procédé  de 
Petit. 

11  suffit  de  triturer  les  poudres  au  mortier  et  de  conserver  le  pro- 
duit obtenu  dans  des  flacons  colorés. 

Formule  de  Delpech  : 


Peptone  sèche 9 gr. 

Chlorure  d’Ammonium  pur 9 gr. 

Sublimé  corrosif 0 gr. 

Formule  de  Petit 

Peptone  sèche i gr. 

Sublimé  corrosif i gr. 

Chlorure  de  Sodium 2 gr. 


Peptonate  hydrargyrique 

pour  Injections  hypodermiques  : 

Pour  les  Solutions  hypodermiques,  on  prend  soit  le  Peptonate  de 
Delpech,  soit  le  Peptonate  de  Mercure  de  Petit  et  on  opère  de  la  façon 
suivante  : 
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Peptoiiale  d’IIydrargyre 0 gr.  50 

Eau  distillée  stérilisée 2()  gr. 

Glycérine  neutre  stérilisée  3 gr. 

On  dissout  dans  un  flacon  flambé  et  on  filtre  avec  soin  sur  papier 
et  sur  cotons  aseptiques  superposés,  ou  mieux  au  filtre  de  Kitasato, 
on  reçoit  le  liquide  lillré  dans  un  flacon  stérilisé. 

Un  centimètre  cube  de  cette  solution  correspond  à 0 gr.  003  de 
Sublimé,  soit  0 gr.  0038  de  Mercure. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PEPTONE  HYDRARGYRIQUE  DE  DELPECH 

Dose  : La  dose  normale  à injecter  par  vingt-quatre  heures  est  de 
t à 5 cmc. 


Hémoglobines  peptonisées.  — lodhémoglobines 
insolubles.  — lodhéinoglobine  soluble 
ou  Hémoglobine  peptonisée  iodée  et  soluble 
ou  Sang  Iodé  : 

Il  a été  dit  précédemment  que  l’on  pouvait  obtenir  des  Peptones 
de  viande  à l'aide  du  Pancréas  frais  et  en  milieu  alcalin  ou  neutre. 

Le  ferment  protéolytique  du  Pancréas  est  la  trypsine,  dont  l’action 
optima  se  produit  vers  -f-  40°,  en  milieu  alcalin  (3  0/0  de  Sous-carbo- 
nate de  Soude). 

11  était  donc  logique  de  peptoniser  des  Hémoglobines  et  de  les 
traiter  alors  par  l’Iode,  car  ce  métalloïde  est  incompatible  avec 
V Hémoglobine  non  g)eptonisée. 

On  sait  également  que  l’Hémoglobine  ingérée  se  dédouble  en 
Hématine  et  en  Albumine  et  que  l’Albumine  est  peptonisée  par  le 
suc  gastrique  et  par  le  suc  pancréatique  à 37°. 

Vient-on  à chauffer  à l'étuve,  à -j-  40°,  du  Pancréas  frais  ou  de  la 
Pancréatine  avec  de  l’Hémoglobine  en  solution  non  glycérinée'  à 
30  0/0,  on  obtient  une  Hémoglobine  Peptonisée  susceptible  de  se 
mélanger  à des  liquides  légèrement  alcooliques  (20  à 25  0/0  d’alcool 
en  volume). 

Celle  dernière  propriété  trouve  son  application  dans  la  prépara- 
tion des  Elixirs  et  des  Vins  d'Hémoglobine  (voir  à ces  mots). 

Ces  mélanges  se  conservent  indéfiniment  et  ne  précipitent  plus. 

Enfin,  Byla  a montré  qu’en  chauffant  directementà  l’étuve  à -f-40° 
une  solution  d’Hémoglobine  additionnée  d’iode,  on  obtient  une 
lodhémoglobine  ou  une  Hémoiodine  qui  se  précipite  sous  forme  de 
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poudre  rouge  brun,  insoluble  dans  l’eau,  insoluble  dans  l’Alcool  et 
l’Elher,  mais  soluble  dans  les  Acides  Acétique,  Orlbopliospliorique 
et  dans  les  Alcalis. 

Cette  poudre,  que  l’on  pourrait  administrer  en  cachets,  n’est  pas 
utilisée  en  Thérapeutique. 

J’ai  démontré  récemment  que  l’on  pouvait  combiner  directement 
l’Iode  à l’Hémoglobine  en  peptonisant  ce  composé  par  du  Pancréas 
Irais  et  en  milieu  phosphaté  sodique. 

On  obtient  ainsi  une  Hémoglobine  Iodée  ou  lodhémoglobine,  solu- 
ble dans  l’eau,  titrant  de  0 gr.  02  à ü gr.  03  d’iode  par  cmc.  La  pré- 
paration de  ce  composé  est  cependant  assez  diflicile  ; certaines 
solutions  sont  restées  d’unelimpidilé  parfaite  et  ne  se  sont  pas  modi- 
fiées au  bout  de  quatre  mois,  tandis  que  d’autres  se  prennent  en 
gelée  au  bout  de  quatre  à cinq  jours. 

Ces  dérivés  n’abandonnent  pas  d'iode  au  Chloroforme,  même  par 
une  agitation  prolongée,  pour  mettre  ce  métalloïde  en  liberté,  il 
sulfit  d’ajouter  un  peu  de  Perchlorure  de  fer  à la  solution  préalable- 
ment étendue  d’eau  et  agitée  avec  le  Chloroforme,  en  faisant  ainsi  la 
réaction  le  Chloroforme  se  colore  en  violet  foncé. 

La  dose  normale  de  cette  Hémoglobine  Iodée  est  dé  20  à 30 
gouttes,  à prendre  dans  un  peu  d’eau  sucrée,  au  commencement  des 
repas. 


PÉTROLES  PARFUMÉS 

POUR  LES  CHEVEUX  — GÉNÉRALITÉS 

PRÉPARATION 


On  emploie  quelquefois  pour  nettoyer  les  cheveux  de  Vlluile  de 
Pétrole  ordinaire ,Q\x  JJuile  minérale^on  lAiciline,  qui  passe  à la  distil- 
lation entre  -j-  130°  et  -{-  280°  et  dont  la  densité  varie  de  0,780  à 
0,823.  Ce  produit  ne  répand  pas  de  vapeurs  inflammables  à la  tem- 
pérature ordinaire,  mais  il  communique  une  odeur  désagréable  aux 
cheveux. 

On  a préconisé  aussi  V Huile  lourde  de,  pétrole,  ou //mVe  de  Vaseline 
non  colorée  ( Hair  Tonie  Chesebrough). 
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On  peut  également  colorer  ce  Carbure  en  Rose  vif  au  moyen  d’un 
peu  de  Racine  d'Orcanette  ou  Extrait  acétique  d’Orcanette.  (Huile  de 
Quinine  pour  les  Cheveux.  La  Quinine  seule  fait  défaut  !) 

Les  Ethers  de  Pétrole  qui  passent  à la  distillation  entre  et  70“ 
donnent  un  liquide  incolore  désigné  encore  sous  le  nom  de  Kanadol 
ou  Candol,  on  le  débarrasse  ensuite  de  son  odeur  désagréable  par 
un  traitement  à l’Acide  sulfurique  suivi  de  plusieurs  lavages  à l'eau. 

Ces  Ethers  nettoient  très  bien  les  cheveux  et  ne  laissent  aucune 
odeur  après  leur  évaporation  qui  d’ailleurs  est  presque  instan- 
tanée. 

Bien  plus,  on  peut  les  parfumer  et  les  additionner  de  t 0/0 
d’Huile  de  Vaseline  ou  d’Huile  d’Amande  douce  pour  communiquer 
un  peu  de  souplesse  aux  cheveux^  ou  pour  faciliter  leur  ondu- 
lation. 

Cependant,  les  Ethers  de  Pétrole  ont  l’inconvénient  d’être  très 
inflammables,  et  par  suite  très  dangereux;  leurs  vapeurs  mélangées- 
à l'air  font  explosion  et  peuvent  s’enflammer  à plusieurs  mètres  ; les 
accidents  qu’ils  ont  occasionnés  sont  déjà  trop  nombreux  î 

Aussi  renonce-t-on  de  plus  en  plus  à leur  emploi,  et,  remplace-t-on 
en  parfumerie,  toutes  les  formules  ci-dessus  par  des  mélanges  d’eau 
et  d’Alcool  de  grain  ou  d’Alcool  devin  que  l’on  désigne  sous  les  noms 
inattendus  de:  Pétroles  Ininflammables  — Pétroles  Désodorisés^  sans 
danger  fOur  le  feu. 

D’où  vient  cette  dénomination,  ne  serait-elle  pas  un  souvenir  du 
nom  de  pc7ro/eTque  donne  le  vulgaire  à l'alcool  à boire? 

En  tout  cas,fpour  éviter  que  l’acheteur  reconnaisse  à l’odorat  ces 
mélanges  hydro-alcooliques,  on  laisse  surnarger  un  peu  d’essence 
de  bergamote  à la  surface  du  liquide. 

Bien  plus,  on  leur  communique  l’opalescence  et  la  fluorescence 
caractéristiques  des  pétroles  mal  rectifiés,  àl’aide  de  cerlainsextraits 
aux  fleurs,  et  en  particulier  l'Extrait  d’Ylang-Ylang  additionné  de 
Chlorhydrate  de  Quinine  (Pétrole  Russe). 

J’ajouterai  que  certains  pétroles  ininflammables  ont  même  pour 
base  le  Méthylène  (Pétroléum  Rebec,  voir  formulaire). 

Ce  dernier  produit  porte  sur  l’étiquette  « sans  danger  pour  le  feu»y 
l’auteur  a soinJ[d’ajouter  cependant  sur  son  prospectus  « Ne  s'en- 
flamme pas  à distance  ». 

Problème  troublant  !f  A^quelle  distance  commence  le  danger?  A 
quelle  distance  cesse-t-il  ? C’est  précisément  ce  point  que  le  prépara- 
teur laisse„toutJàj,fait  dans  le  vague. 

Enfin,  pour  clore  la  liste  de  ces  Pseudo-Pétroles,  il  faut  citer  un 
composé  ininflammable,  d’odeur  éthérée  et  de  densité  très  élevée 
qu’il  est  facile  de  reconnaître  avant  de  procéder  à l’analyse  : le 
Tétrachlorure  de  carbone|:  (CCP)  sans  aucun  danger  d’ailleurs,  et 
qui  nettoie  assez'bien  les  cheveux.  (Pétrole  Pinard.) 
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FORMULAIRE: 

I.  Huile  de  Vaseline  : 

Huile  de  Vaseline  neutre  bien  rectifiée  . . . 123  cmc. 


Essence  de  Rose  d’Orient.. I goutte. 

Essence  d’Ylang-Ylang I goutte. 


Remplir  un  flacon  plat  de  123  cmc.  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  “ HAÏR  TONIC  CHESEBROUGH  ” 


2.  Huile  de  Quinine  : 


Racine  d'Orcanelte  pulvérisée 0 gr.  03 

Huile  de  Vaseline  médicinale 250  cmc. 

Essence  de  Rose  d'Orient V gouttes. 


Faire  macérer  la  Racine  d’Orcanelte  dans  l'Huile  de  Vaseline  tiède  ; 
<lès  que  l’on  obtiendra  la  teinte  voulue,  filtrer  au  papier,  parfumer  et 
diviser  en  flacons  hygiéniques  de  230  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PÉTROLE  A LA  QUININE 


3-  Pétrole  Ininflammable  : 


Essence  de  Bergamote 20  cmc. 

Alcool  à 90° 80  cmc. 

Eau  distillée HO  cmc. 

Mélanger  dans  l’ordre,  l’Essence  surnage.  — Agiter  vivement 


avant  d’employer  cette  lotion.  — En  remplissant  un  flacon  carré  de 
210  cmc.  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PÉTROLE  HAHN  DE  VIBERT,  A LYON 

On  l’emploie  en  friction  ou  bien  en  applications,  à l’aide  d’une 
brosse  douce  ou  d’une  petite  éponge. 
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4»  Pétrole  Ininflammable  au  Chloral 

et  à la  Pilocarpine  : 


/ A,  Alcool  à 90® 300  gr. 

) Eau  distillée 550  gr. 

) Hydrate  de  Chloral 2 gr. 

' Nitrate  de  IHlocarpine 0 gr.  05 

^ B.  Essence  de  Bergamote 25  gr. 

\ Essence  de  Cédrat 25  gr. 

( Essence  de  Citron 25  gr. 


A.  Mélanger  l’alcool  et  l’eau.  Ajouter  les  sels. 

B.  Mélanger  les  Essences  dans  un  autre  flacon.  Diviser  la  solution 
.V  dans  les  flacons  plats  de  210  cmc.  et  ajouter  dans  chaque  flacon 
15  cmc.  du  mélange  B. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  PÉTROLES  A LA 
PILOCARPINE  ET  CHLORAL 

Mode  d’emploi.  — Agiter  vivement  le  flacon,  puis  verser  dans 
une  soucoupe  la  quantité  de  liquide  nécessaire  : on  fera  l’application 
avec  une  petite  brosse  douce  ou  avec  le  bout  des  doigts.  Frictionner 
ensuite  la  racine  des  cheveux.  Renouveler  l’opération  tous  les  jours, 
jusqu’à  résultat  complet. 


).  Pétrole  au  Méthylène: 


Essence  de  Géranium  Rosat  d’Algérie 1 gr. 

Acide  salicylique  cristallisé 3 gr. 

Caramel 0 gr.  50 

Eau  distillée 150  gr. 


Alcool  méthylique  pur  à 90® q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  dans  l’ordre^  agiter;  filtrer  au  papier  et  diviser  en  fla- 
cons plats,  en  verre  bleu  clair  (dits  flacons  écossais)  de  210  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PÉTROLÉUM  REBEC,  A NICE 

Mode  d’emploi.  — Lotionner  la  racine  des  cheveux,  à l'ai<ie  d’une 
petite  brosse  douce  ou  d’une  petite  éponge. 
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6.  Pétrole  Ininflammable  à la  Quinine  : 


Essence  de  Bergamote 5 cmc. 

lonone  pure V gouttes. 

Extrait  d’Ylang-Ylang 5 cmc. 

Extrait  de  Jasmin 2 cmc. 

Eau  distillée 158  cmc. 

Alcool  à 90“ 80  cmc. 

Chlorhydrate  neutre  de  Quinine 0 gi*.  50 


Mélanger  dans  l’ordre,  ne  pas  filtrer,  ou  passer  simplementsur  un 
petit  tampon  de  colon  hydrophile  non  tassé  et  mis  dans  la  douille 
d’un  entonnoir.  Remplir  des  flacons  ronds  de  250  cmc.  et  munis  d’un 
bouchon  stilligouttes. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PÉTROLE  RUSSE 

Mode  d’emploi.  — Agiter  avant  de  s’en  servir  et  opérer  connm' 
ci-dessus. 

7-  Pétrole  Ininflammable  à la  Violette 

et  à la  Quinine  : 


lonone  pure  (ou  Violetlal) 1 cmc. 

Extrait  d’Ylang-Ylang 25  cmc. 

Extrait  de  Jasmin 25  cmc. 

Extrait  de  Tubéreuse 10  cmc. 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  25 

Essence  de  Bergamote 30  cmc. 

Eau  de  Fleur  d’Oranger 400  cmc. 

Eau  de  Rose 200  cmc. 

Eau  distillée 100  cmc. 

Alcool  à 90“ 200  cmc. 

Chlorhydrate  neutre  de  Quinine 2 gr.  50 


Agiter  vivement  avant  de  s’en  servir.  S’emploie  en  frictions  ou  bien 
en  applications  à la  base  des  cheveux,  à l'aide  d’une  petite  éponge 
ou  d’une  brosse  douce. 

8.  Éther  de  Pétrole  redistillé  : 

Prendre  de  VElher  de  Pétrole  rcdhtillé,  ne  laissant  pas  d’odeur  cà 
l’évaporation,  et  diviser  en  flacons  carrés  de  250  cmc.  .\voir  soin 
d’étiqueter  : « A employer  loin  de  toute  jlnmme  » ou  « Très  inflom- 
mahle  »,  etc. 
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9.  Ether  de  Pétrole  redistillé,  parfumé  : 

Prendre  un  litre  d’EUierde  Pétrole  redistillé,  ne  laissant  pasd’odeur 


à l’évaporation,  et  parfumer  avec  ; 

1°  Essence  de  Verveine  extra-fine 2 gr.'SO 

Ou  bien  avec  ; 

2°  Essence  de  Rose  d’Orient 0 gr.  50 

Ou  bien  avec  le  mélange  ci-dessous  : 

3“  Essence  de  Bergamote 2 gr. 

Essence  de  Cédrat 1 gr. 

Essence  de  Néroli  Pétale 0 gr.  30 

Essence  d’Ylang-Ylang  Manille 0 gr.  50 

Essence  de  Verveine  extra 0 gr.  10 

Essence  de  Rose  d'Orient 0 gr.  10 


Opérer /oiw  de  toute  flamme  et  filtrer  au  papier.  Compléter  le  volume 
de  un  litre  en  ajoutant  q.  s.  d’éther  de  pétrole  pour  remplacer  la 
perte  à l’évaporation. 

10.  Ether  de  Pétrole  Redistillé  et  Parfumé 

pour  Onduler  les  Cheveux  : 


Ether  de  Pétrole,  parfumé  comme  il  a été 

indiqué  au  n°  9 1 litre. 

Huile  de  Vaseline  médicinale U)  gr. 

Ou  bien  ; 

Ether  de  Pétrole  parfumé  selon  la  formulen^O  1 litre. 
Huile  d’Amande  douce  ou  Huile  de  Noyaux.  10  gr. 


II.  Ether  de  Pétrole  Redistillé  Parfumé  et  Coloré: 


Huile  de  Vaseline  colorée  à l’Orcanette 10  gr. 

Ether  de  Pétrole  parfumé  selon  la  formule n°9  1 litre. 


On  peut  colorer  du  rose  très  clair  au  rouge  violet. 

Nota.  — On  pourrait  préparer  des  Ethers  de  Pétrole  d’odeur  très 
fine,  en  employant  certaines  Essences  solides  ou  liquides  provenant 
de  l’enfleurage^  il  est  vrai  que  ces  Formules  seraient  d’un  prix  de 
revient  assez  élevé. 

^ 
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PILULES 
ET  GRANULES 

CHOIX  DES  EXCIPIENTS  — PREPARATION 
ENROBAGE  — GÉNÉRALITÉS 

Les  Pilules  sont  généralement  des  médicaments  actifs,  d’une  con- 
sistance de  Pâte  ferme  que  l'on  divise  en  petites  masses  sphériques 
afin  d’en  faciliter  l’ingestion. 

Leur  poids  varie  de  6 à 40  centigrammes,  lorsqu'elles  sont  plus 
grosses  elles  portent  le  nom  de  Bols. 

Les  Pilulessontencore  désignées  sous  les  noms  de  Bulles.,  Bulléines, 
Sphérules,  Sphérulines,  Globules.,  Dragées.,  lorsqu’ellessonl  recouvertes 
de  Sucre. 

Cette  forme  médicamenteuse  permet  d’absorber  des  produits 
d’odeur  et  de  saveur  repoussantes. 

Leur  faible  poids,  leur  valeur  thérapeutique  indiscutable,  leur 
prix  de  revient  généralement  peu  élevé,  leur  conservation  indéfinie 
les  désignent  naturellement  aux  Spécialistes  pour  les  expéditionsen 
province  et  surtout  pour  l’exportation. 

Il  est  inutile  d’indiquer  la  préparation  des  pilules,  nous  dirons 
simplement  que  pour  permettre  aux  Pilules  Caustiques  de  traverser 
l’estomac  sansiri’iter  les  muqueuses  et  de  se  dissoudre  seulement 
dans  l’intestin,  on  peut  les  Kératiniser,  les  enrober  au  Salol  ou  au 
Gluten, 

Pour  l’enrobage  des  Pilules  à la  Kératine,  il  faut  lesenduiredepré- 
férence  avec  un  Excipient  gras  ; on  les  recouvre  donc  d’une  mince 
couche  de  Beurre  de  Cacao. 

La  Kératine  employée  pour  les  vernir  est  dissoute  dans  l’Acide 
Acétique  ou  dans  l’Ammoniaque. 

On  la  trouve  dans  le  commerce  sous  la  forme  de  liquide  sirupeux  : 
il  est  bon  de  traiter  trois  ou  quatre  fois  les  pilules  avec  cette  solution. 

Ainsi  préparées,  les  Pilules  sont  insolubles  dans  l’estomac  et  sont 
facilement  attaquées  dans  l’intestin  par  les  liquides  alcalins. 

A défaut  de  Kératine  on  peut  employer  d’après  Yvon,  la  Solution 
Salolée  ci-dessous  : 
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» 

Salol  pur 2 gr. 

Tanin  à l’ELher 0 gr.  50 

Ether  Sulfurique 10  gr. 

On  vernit  avec  cette  Solution  les  Pilules  comme  on  le  fait  avec  la 

Teinture  éthérée  deTolu  et  on  renouvelle  l’opération  jusqu’à  ce  que 
la  couche  protectrice  ait  atteint  une  épaisseur  suffisante.  On  peut 
encore  faire  fondre  du  Salol  dans  une  capsule  (ce  composé  fond  à très 
basse  température)  puis  on  trempe  les  Pilules  dans  le  liquide  obtenu 
et  on  les  projette  brusquement  sur  une  plaque  de  verre,  ou  de  marbre 
et  on  laisse  sécher. 

Toutes  les  maisons  de  Droguerie  et  de  Produits  spécialisés 
possèdent  des  machines  qui  permettent  de  préparer  en  quelques 
heures  des  milliers  dePiluleset  de  pouvoii*  imprimeren  même  temps 
le  nom  de  la  substance  active  ou  le  nom  du  Spécialiste. 

On  peut  colorer  également  la  surface,  mais  les  pilules  les  plus 
agréables  à l’œil  sont  certainement  les  pilules  bien  blanches,  impri- 
mées ou  non  imprimées. 

Enfin,  on  peut  même  obtenir  des  Pilules  concentriques  formées 
d’un  noyau  central  enrobé  à la  Kératine  et  d’une  autre  substance 
isolante  et  d’une  couche  périphérique  de  composition  différente. 

On  obtient  par  ce  procédé  des  pilules  dont  la  couche  superficielle 
est  soluble  dans  le  Suc  gastrique  et  dont  le  noyau  intérieur  se  dissout 
dans  le  Suc  intestinal. 

J’ai  cru  utile  de  faire  quelques  observations  sur  le  choix  des  exci- 
pients destinés  àobtenir  une  masse  soluble  de  bonne  conservation  et 
surtout  n étant  pas  incompatible  avec  le  principe  actif. 

Il  est  en  effet  indispensable  de  tenir  compte  de  l’excipient,  sans 
(juoi  on  peut  modifier  totalement  le  principe  actif  et  par  suite  l’effet 
thérapeutique  recherché. 

Ainsi  les  Sels  d’argent,  d’or,  de  mercure,  de  manganèse  (perman- 
ganate) peuvent  être  réduits  en  quelques  minutes  et  donner  des 
pilules  incandescentes,  ils  peuvent  même  prendre  feu  avec  des 
oxydants  ou  faire  explosion. 

La  Glycérine  lorsqu’elle  n’est  pas  incompatible  avec  les  composants 
(permanganates)  sera  toujours  ajoutée  avec  avantage  à la  plupart 
des  masses  pilulaires  qu’elle  empêche  de  durcir. 

Lorsque  les  substances  n’ont  pas  la  consistance  voulue  et  lorsque 
la  chaleur  ne  peut  pas  la  leur  donner  comme  pour  les  résines,  les 
Térébenthines  cuites,  les  Gommes  résines  par  exemple,  on  a recours 
à des  excipients  capables  de  la  fournir,  on  ajoute  ; 

Aux  substances  sèches  : 

1“  Des  excipients  inertes  mous  ou  des  liquides  (sirop  simple,  sirop 
<Je  gomme,  eau  glyccrinée,  eau  et  poudre  de  gomme). 


337 


PILULES  ET  GRANULES 

2"  Des  extraits  de  chiendent,  réglisse,  bourrache,  etc. 

3°  Des  sucres  (miel,  manne,  etc). 

4°  Des  conserves  (conserve  de  Rose). 

5°  Des  carbures  d'hydrogène  (vaseline)  ou  de  graisses  (Lanoline, 
Axonge'l  etc. 

Aux  substances  liquides  et  molles  on  ajoute  au  contraire  des  pou- 
dres inertes  comme  la  guimauve,  la  réglisse,  le  kaolin,  la  farine  de 
froment,  etc. 

Bien  que  l'Excipient  doive  être  dépourvu  de  toute  action  thérapeu- 
tique, il  est  nécessaire  de  l’approprier  cependant  à la  nature  duprin- 
cipe  actif.  On  choisira  par  exemple  : 

L’alcool  pour  les  Résines. 

1/alcool  et  l’eau  pour  les  Gommes-résines. 

L’huile  pour  les  Savons. 

Le  Savon  pour  la  Créosote,  le  Gaïacol,  l’Eucalyptol,  etc. 

La  Poudre  de  gomme  arabique  et  l’eau  pour  les  sels  inso- 
lubles. 

La  Magnésie  additionnée  de  quelques  gouttes  d’eau  pour  les 
Térébenthines  et  les  Baumes. 

Le  Kaolin  additionné  d’un  mélange  de  Vaseline  et  de  Paratline 
à poids  égaux  pour  les  substances  qui  se  réduisentfacilement 
en  présence  des  matières  organiques  (Permanganate,  Sels 
d’or  et  Sels  d’argent). 

Le  Baume  du  Canada  associé  à parties  égales  de  cire  d’abeilles 
ou  la  mie  de  pain,  ou  la  farine  de  blé  pour  les  sels  déli- 
(|uescents,  etc.,  etc. 


Les  Excipients  qui  donnent  les  meilleurs  résultats  pour  les 
médicaments  ci-dessous  fréquemment  prescrits  sont  : 


1°  .\ntipyrine,  Sulfonal,  Trio- 
nal,  Terpine,  Bétol,  Benzonaph- 
lol,  Exalgine,  Citrophène,  Salo- 
phène. 

Triturer  avec  un  peu  de  sucre 
de  lait,  puis  ajouter  un  mucilage 
fait  avec  de  la  gomme  arabique  et 
de  l’eau,  verser  ensuite  quelques 
gouttes  de  glycérine. 

2°  Sels  de  Quinine  (Sulfates, 
Chlorhydrate,  Brom  hydrates  etc.). 

Excipient  ci-dessus,  ou  mieux 
miel  blanc. 

3°  Calomel,  Sublimé  et  tous  les 
autres  sels  de  Mercure, 

Manne,  ou  gomme  arabique  et 
eau,  ou  farine  de  froment  et  eau 
avec  quelques  gouttes  de  glycé- 
rine. 
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4“Chloral  etSels déliquescents. 

Baume  du  Canada  avec  P.  E.  de 
Cire  et  durcir  avec  q.  s.  de  poudre 
de  Kaolin. 

3°  lodures. — lodure  de  potas- 
sium et  tous  les  iodures  alcalins 
ou  alcalino-terreux. 

Mie  de  pain  ou  Farine  de  Fro- 
ment ou  le  mélange  indiqué  pré- 
cédemment (4“). 

6°  Chlorures  et  Bromures  de 
Fer. 

Miel  et  poudre  de  gomme  ou 
Manne  et  poudre  de  gomme. 

Employer  deux  grammes  de 
Kaolin  (lavé  ou  calciné)  avec  un 
mélange  à P.  E.  de  vaseline  et  de 
paraffine  fondue  (Marlindale)  ou 
encore  Silice  et  Vaseline. 


8“Aloès,  Gomme-gutte. — Gom- 
me ammoniaque. 

Quelques  gouttes  tl'alcool  à 00°, 
ou  chauffer  légèrement. 

9“  Térébenthine  cuite.  — Tolu 
et  Benjoin. 

Plonger  dans  l’eau  chaudé,  rou- 
ler et  diviser  vivement. 

10°  Créosote,  Gaïacol  et  leurs 
dérivés.  — Phénol,  Eucalyptol, 
Goménol,  Essence  deNiaouli. 

Le  meilleur  procédé  consiste  à 
chauffer  au  B.  M.,  pendant  deux 
heures  environ,  avec  P.  E.  de 
savon  amygdalin  pulvérisé  et 
bien  desséché,  on  obtient  la  con- 
sistance voulue  en  ajoutant  un 
peu  de  poudre  de  savon  ou  de 
réglisse  non  décortiquée,  ou  bien 
1/20  de  Magnésie  calcinée  humec- 
tée avec  une  ou  deux  gouttes 
d’eau. 

On  peut  préparer  d’avance  des 
masses  de  Créosote,  de  Gaïacol 
qui  se  colorent  à la  lumière  lors- 
que les  tlacons  sont  en  verre 
blanc  ou  lorsqu’ils  sont  mal  bou- 
chés, mais  sans  perdre  leurs  pro- 
priétés. 

Le  deuxièmeprocédé consiste  à 
traiter  par  q.  s.  de  Poudre  de 
Benjoin,  on  roule  vivement  lors- 
que la  masse  est  encore  un  peu 
molle,  on  la  porte  sur  un  disque 
enduit  de  Poudre  de  Magnésie  ; 
les  pilules  deviennent  ti'ès  dures, 
maissontsolubles  dansl’estomac. 

7o  Sels  d’Or,  Sels  d’Argent.  — 
Permanganates  de  Potasse,  de 
Soude,  de  Chaux. 
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11°  Terpine,  Terpinéol. 

Benzoate  de  Soude,  Sucre  pul- 
vérisé, un  peu  de  Gomme  et 
d’Eau  distillée. 

1 2°  Copahu,  Térébenlhine,  Gou- 
dron. 

Chauffer  au  B.  M.  ou  à une 
douce  chaleur,  15  grammes  avec 
1 gramme  de  Magnésie,  et  II  gout- 
tes d’eau.  Lorsque  la  masse  de- 
vient épaisse  et  molle,  rouler  vi- 
vement, car  lespilules  durcissent 
à l’ail’. 

Nota.  — Lorsqu’on  aura  des 
pilules  avec  Copahu  et  ïéréhen- 
thine  ou  Copahu-Téréhenthine  et 
Cuhéhe,  on  pourra  chauffer  un 
mortier  et  incorporer  les  deux 
dernières  substances  avec  de  la 
Térébenthine  cuite. 

13°  Camphre,  Castoreum,  Musc^ 
Civette,  Asa-fœtida. 

Un  peu  d’Alcool  et  de  Poudre 
de  Benjoin 

ou  bien 

mélange  de  Baume  du  Canada  et 
de  Cire  jaune  fondue. 

14°  Huile  de  Croton,  ïhiol, 
Ichthyol,  etc. 

Farine  de  Froment  et  Conserve 
de  Rose 

ou  bien 

Poudre  de  Savon  et  un  peu  de 
Farine  de  Froment. 

15°  Phosphore. 

Dissoudre  dans  un  peu  d’iiuile 
d’Amande  douce  et  durcir  avec 
q,  s.  de  savon  pulvérisé  et  de 
Réglisse. 

16°  Alcaloïdes,  Glucosides, 
Phosphores,  Cacodylates. 

Sucre  de  Lait,  poudre  de 
Gomme  arabique  et  Miel  blanc. 
(A’oir  à l’article  Granules.) 

17°  Citrates,  Malates,  Oxalates, 
Tartrates  de  Fer. 

Ajouter  une  goutte  de  Glycé- 
rine pour  chaque  5 gr.  et  durcir 
avec  q.  s.  d’Extrait  de  Réglisse 
ou  de  Chiendent. 

18°  lodoforme,  Di-Iodoforme, 
A ris  toi. 

Farine  de  Froment,  Glycérine 
et  Gomme  arabique  pulvérisée  et 
Eau. 
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10°  Pepsines,  Peplonates,  Pan- 
créatines,  Diaslases. 


20°  Dérivés  des  Glandes  ou  des 
Organes  des  animaux. 


Baume  du  Canada  avec  P.  E. 
de  Cire  jaune  fondue,  durcir  avec 
q.  s.  de  Poudre  de  Kaolin. 


Sucre  de  Lait  additionné  d’un 
dixième  de  Borate  de  Soude,  puis 
mucilage  de  Gomme. 


Incompatibilités  entre  les  Excipients 
et  quelques  Médicaments  : 

On  a signalé  quelques  incompaiibililés  importantes  à propos  des 
excipients,  on  devra  avant  de  faire  des  Pilules,  se  demander  s’il  ne 
peut  pas  se  former  de  réactions  secondaires  qui  peuvent  modifier  la 
couleur,  changer  X'effet  du  médicamenl  ou  donner  des  dérivés  toxiques 
ou.  porter  la  masse  à l’incandescence  ou  déterminer  des  explosions.  Ainsi 
on  ne  devra  jamais  employer  la  Gomme  arabique  ou  la  Gomme  adra- 
gante  pour  durcir  des  Pilules  de  Pyramidon  ou  de  Résine  de  Gaïac 
sans  quoi  les  pilules  pourraient  passer  du  bleu-ciel  au  violet  foncé. 

La  gomme  est  également  incompatible  avec  les  sels  de  fer  et  avec 
bon  nombre  de  sels  métalliques. 

La  Phtaléine  du  phénol  peut  se  colorer  en  violet  pourpre  en  pré- 
sence d’un  excipient  alcalin. 

Le  Sublimé  ou  le  Calomel  mélangés  à du  savon  ou  à de  la  magné- 
sie peuvent  se  réduire  assez  tacilement  et  donner  de  l’oxyde  jaune 
de  mercure  : avec  des  doses  normales  de  Calomel  et  de  magnésie,  on 
peut  donc  obtenir  des  pilules  toxiques  et  le  nouveau  composé  obtenu 
est  bien  différent  au  point  de  vue  thérapeutique. 

La  Stovaïne  ou  Chlorhydrate  d’Amyléïne  qui  est  peu  toxique  et 
V Adrénaline  ou  Takamine  également  peu  toxique  donnent  par  simple 
mélange  un  poison  redoutable. 

L'Iodoforme  trituré  avec  certains  nitrates  peut  se  décomposer  brus- 
quement et  répandre  des  vapeurs  violettes  d’iode. 

Les  Permanganates  additionnés  de  glycérine  peuvent  faire  explo- 
sion, il  en  est  de  même  des  bypopbosphites  mélangés  au  chlorate, 

Les  Sels  d’or,  d'argent,  de  platine  mélangés  à des  matières  orga- 
niques,, ou  à des  réducteurs  énergiques,  peuvent  porter  les  pilules 
au  rouge  vif. 

Les  Cacodylate'^  de  soude,  de  potasse  et  de  fer,  ne  devront  pas  être 
employés  avec  des  extraits  de  plantes,  sans  quoi  les  pilules  prennent 


f 
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au  bout  (le  quelques  jours  une  odeur  alliacée  désagréable  due  à la 
formation  d'oxxjde  de  Cacodyle,  et  cette  odeur  se  communique  à 
l'haleine  pendant  toute  la  durée  du  traitement. 

GRANULES 

Les  Granulessoni  des  pelitespilules  du  poids  de  cinq  centigrammes 
environ. 

Ils  renferment  des  substances  très  actives  : alcaloïdes,  glucosides, 
sels  métalliques,  produits  synthétiques,  extraits  de  plantes  toxiques 
(Stropbantus,  Curare).  Le  Codex  donne  comme  excipient  desgranules_, 
la  formule  suivante  : 


Poudre  de  Sucre  de  lait 4 gr. 

Poudre  de  Gomme  arabique t gr. 

Rlellite  simple q.  s. 


Cette  dose  doit  fournir  cent  granules. 

Pour  les  préparer  on  triture  longuement  le  pi-iiicipe  actif  avec  le 
mélange  de  sucre  de  lait  et  de  gomme  et  lorsque  la  poudre  est  bien 
homogène,  on  ajoute  le  miel  blanc.  On  divise  au  pilulier  ou  à la 
machine  et  on  laisse  sécher  à l’air. 

Il  est  coutume  d’enrober  les  Granules  avec  du  sucre,  on  peut  les 
colorer  ensuite  pour  dilférencier  les  doses  et  évitei*  toute  erreur. 

Ainsi,  on  peut  laisser  en  blanc  les  granules  d'aconitine  amorphe 
au  milligramme  et  colorer  : 

en  Rose  les  granules  d'aconitine  cristallisée  au  demi-milligramme, 
en  Fio/eOes  granules  d’aconitine  cristallisée  au  quart  de  milligramme, 
en  Jaune  les  granules  d’aconitine  cristallisée  au  dixiéme  de  milli- 
gramme. 

.\u  lieu  de  colorer  simplement  le  sucre  qui  enrobe  le  granule,  il 
serait  peut-être  préférable  de  faire  une  coloration  totale  de  la  masse 
avec  une  couleur  quelconque  ; ce  serait  un  excellent  procédé  pour 
vérifier  l’homogénéité  de  la  poudre  et  par  suite  la  répartition  parfaite 
du  principe  actif. 

Au  lieu  de  dragéifier  les  Granules  on  peut  les  toluiser  ou  les  enrober 
avec  de  l’or  ou  de  l’argent. 

Pour  diviser  les  granules  en  flacons,  il  faut  éviter  de  les  loucher 
avec  les  doigts  (jui  peuvent  être  humides  et  qui,  dans  ce  cas,  déter- 
minent la  fusion  partielle  du  sucre  ; cette  faible  dissolution  peut  ser- 
vir de  milieu  de  culture  aux  micro-organismes  de  Pair  et  se  trans- 
mettre de  proche  en  proche. 

On  observe  assez  souvent  des  flacons  dont  tous  les  granules  sont 
altérés  et  parfois  totalement  fondus. 
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On  remédie  à cet  inconvénient  en  les  pesant  avec  soin  dans  une 
petite  capsule  ou  dans  un  petit  verre  à bec  qui  seid  à les  verser  dans 
les  llacons  ou  encore  mieux  à l'aide  d’un  compte-granules  analogue 
au  compte-pilules. 

11  sLiflit  alors  de  presser  sur  le  levier  qui  maintient  la  planchette 
perforée,  pour  faire  passer  chaque  fois  un  nombre  connu  dans  le 
flacon. 

On  appareil  pour  100  granules  peut  servir  dans  tous  les  cas  ; lors- 
qu’on veut  mettre  40  à 50  Granules  seulement  dans  un  flacon,  on 
colle  une  feuille  de  papier  sur  une  partie  des  trous. 

L’excipient  étant  le  même  pour  tous  les  Granules  à base  d’Alca- 
loïdes  et  de  Glucosides,  on  indiquera  seulementia  dose  des  principes 
actifs  contenus  dans  les  Granules  spécialisés. 


FORMULAIRE 

I-  Pilules  d’AIoès  composées  : 


Aloès  Socofrin  pulvérisé 10  gr. 

Gomme  Gutte  pulvérisée 10  gr. 

Extrait  de  Pissenlit q.  s. 


Diviser  en  100  Pilules  et  enrober  en  blanc.  On  obtient  des  Pilules 
de  0 gr.  30  chaque.  Mettre  23  Pilules  par  demi-boîte  et  50  Pilules  par 
boîte. 


FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  DEHAUT 

Dose  : Une  à quatre  Pilules  selon  que  l’on  désire  obtenir  un  effet 
laxatif  ou  purgatif. 


2.  Pilules  d’AIoès  composées  : 


Aloès  du  Cap 8 gr. 

Poivre  noir 0 gr.  23 

Safi’an  pulvérisé.  . . 0 gr.  23 

Extrait  de  Rhubarbe 

Sulfate  de  Quinine. . 0 gr.  23 

Podophylle 1 gr-  50 


Diviser  en  100  Pilules  argentées. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  HOLLOWAY’S  PILLS 

Dose  : Une  à quatre  Pilules  comme  laxatif  ou  purgatif.  Le  Sulfate 
de  Quinine  sert  à renforcer  l’effet  purgatif  de  PAloès. 
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3-  Pilules  d’Aloès  composées: 


Aloès  pulvérisé 8 gr. 

Gomme-GuUe  pulvérisée 2 gr. 

Poudre  (le  Jalap 8 gr. 

Poudre  de  Rhubarbe 2 gr. 

Extrait  de  Rhubarbe q.  s. 


Faire  des  Pilules  argentées  de  10  centigrammes.  La  masse  ci-des- 
sus donnera  donc  200  Pilules.  Mettre  00  Pilules  par  1/2  boîte  et 
100  Pilules  par  boite. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GRAINS  DE  SANTÉ  DU  DOCTEUR  FRANCK 

Dose:  Une  à dix  Pilules,  soit  comme  laxatif,  soit  comme  pur- 
gatif. 

4-  Pilules  d’Aloès  et  de  Podophylle  : 


Poudre  d’Âloès  du  Cap 7 gr. 

Podophylle 0 gr.  oO 

Résine  de  Jalap 0 gr.  50 

Extrait  de  Belladone 0 gr.  50 

Extrait  de  Gentiane 1 gr. 

Diviser  en  50  Pilules  argentées. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  BEECHAM’S  PILLS 

Dose  : Une  à cinq  Pilules  comme  laxatif  ou  comme  purgatif. 

5-  Pilules  d’Aloès  composées  : 


Aloès  du  Cap  pulvérisé 10  gr. 

Extrait  mou  de  Quinquina  Loxa 5 gr. 

Poudre  de  Cannelle  de  Ceylan  q.  s.  envi- 
ron  5 gr. 


Dose  pour  100  Pilules  argentées  à 0 gr.  20. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GRAINS  DE  VIE  DE  CLÉRAMBOURG 

Doses:  Prendre  de  une  à deux  Pilules  avant  les  repas.  Laxatives  et 
toniques.  L’Extrait  de  Quinquina  sert  à renforcer  le  pouvoir  laxatif 
de  FAloès. 

Cette  formule  correspond  aux  Pilules  Antecibum  du  Codex. 
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6.  Pilules  d’Anderson  : 


Aloès  des  Barbades,  pulvérisé iO  gr. 

Gomme-Gutte  pulvérisée 10  gr. 

Essence  d’Anis  de  Russie 1 gr. 

Miel  blanc q,  s. 


l’riturer  avec  soin  et  faire  avec  cette  dose  100  Pilules  argentées. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  D’ANDERSON  DE  COLLAS 

» 

Doses:  Ces  Pilules,  dont  la  formule  est  inscrite  au  Codex,  s'em- 
ploient à la  dose  de  une  à cinq  comme  laxatif  ou  comme  purgatif. 


7 Pilules  d’Aloès  simples  : 


Aloès  du  Cap  pulvérisé 30  gr. 

Conserve  de  Rose 15  gr. 


Faire  une  masse  et  la  diviser  en  Pilules  de  0 gr.  15,  qui  seront 
argentées.  Chaque  Pilule  contient  0 gr.  10  d’Aloès  : formule  du  Codex 
de  1886,  n°  602. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  MOULIN  N“  I 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  MORISON’S  PILLS  N°  I 

/>OA-es;  Une  à six  Pilules  par  jour,  suivant  que  l’on  recherche  l’eflet 
laxatif  ou  purgatif. 

8.  Pilules  d’Aloès  et  Coloquinte  n°  2 : 


Aloès  du  Cap  pulvérisé 50  gr. 

Crème  de  Tartre  pulvérisée 20  gr. 

Gomme-Gutte  pulvérisée 25  gr. 

Coloquinte  pulvérisée 25  gr. 

Jalap  pulvérisé 25  gr. 

Alcool  à 60” 10  gr. 

Miel  blanc q.  s. 


Mélanger  les  Poudres,  ajouter  l’Alcool,  pister  avec  soin  au  mor- 
tier, puis  faire  une  masse  pilulaire  de  consistance  ferme,  avec  q.  s. 
de  Miel  blanc.  Diviser  en  pilules  de  0 gr.  15  et  rouler  dans  delà 
Crème  de  Tartre  pulvérisée. 


PILULES  ET  GRANULES 


FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  MORISON  N°  2 

OU  PILULES  MOULIN 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  DE  BOSREDON  D’ORLÉANS 

Doses  : Une  à cinq  par  jour,  comme  laxatif  ou  comme  purgalü 
drastique. 

Nota.  — On  peut  encore  remplacer  la  formule  ci-dessus  par  la  for- 
mule indiquée  au  Codex  de  1866,  n“  609  (pour  les  Pilules  Moulin). 


Aloès  des  Barbades,  pulvérisé 10  gr. 

Coloquinte  pulvérisée 10  gr. 

Scammonée  pulvérisée 10  gr. 

Miel  liquide 60  gr. 

Huile  volatile  de  Girofle 0 gr.  55 


Faire  200  Pilules  argentées;  chaque  Pilule  contient  0 gr.  05  de 
cliacune  des  trois  matières  purgatives. 


9-  Pilules  d’Aloès  et  Coloquinte  : 


Aloès  du  Cap 10  gr. 

Extrait  de  Coloquinte 1 gr. 

Miel  blanc q.  s. 


Faire  une  masse  de  consistance  ferme  et  diviser  en  100  Pilules 
argentées. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  SUISSES 

Dose  : Une  à quatre  Pilules  pour  obtenir  un  effet  laxatif  ou  pur- 
gatif. 

10.  Pilules  Antigoutteuses  : 


Extrait  mou  de  Coloquinte 10  gr. 

Extrait  de  Bulbe  de  Colchique 2 gr.  50 

Extrait  de  Digitale 1 gr. 

Extrait  de  Scille 1 e:r. 

O 


Sulfate  de  Quinine q.  s.  environ.  10  gr. 

Diviser  en  100  Pilules  et  dorer  ces  Pilules,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  ANTIGOUTTEUSES  DE  LARTIGUE 
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Mode  d’emploi.  — Prendre  au  moment  des  crises  et  toutes  les 
deux  heures  une  Pilule,  ne  pas  dépasser  six  Pilules  par  vingt-quatre 
heures,  soitO  gr.  15  d’Extrait  de  Colchique  par  vingt-quatre  heures. 
Lorsque  les  douleurs  aiguës  auront  cessé,  prendre  seulement  deux  à 
trois  Pilules  les  jours  suivants.  LaScille  et  la  Digitale  agissent  comme 
diurétiques  et  la  Coloquinte  comme  purgatif  drastique. 


II»  Pilules  Antigoutteuses  [Formule  très  efficace)  • 


Extrait  mou  de  Coloquinte 10  gr. 

Extrait  de  Bulbe  de  Colchique 1 gr.  50 

Extrait  mou  de  Semence  de  Colchique 1 gr. 

Extrait  mou  de  Scille 1 gr. 

Extrait  mou  de  Digitale 1 gr. 

Poudre  d’Opium 1 gr.  50 

Poudre  de  Kaolin  (onde  Silice) 1 gr. 

Chlorhydrate  de  Quinine,  q.  s.  soit  environ.  8 gr. 


Mêmes  doses  et  mêmes  précautions  à prendre  que  pour  la  formule 
précédente;  ne  pas  dépasser  six  pilules  par  24  heures. 

12.  Pilules  à r Azotate  d' Argent  : 

Employer  le  Kaolin  et  la  Vaseline.  Voir  observations  aux  Excipients 
pour  pilules. 

13.  Pilules  au  Carbonate  de  Fer  : 


Voir  à Pilules  au  Sous-Carbonate  de  Fer. 

14»  Pilules  au  Collargol  : 


Pour  les  Pilules  au  Collargol  ou  argent  colloïdal  employer  du 
sucre  de  lait  pulvérisé  et  obtenir  la  consistance  voulue  avec  quelques 
gouttes  d’un  mélange  d’eau  et  de  glj'cérine  à P.  E. 

15»  Pilules  au  Cascara  Sagrada  : 


Extrait  mou  de  Cascara  Sagrada 10  gr. 

Poudre  de  Cascara  Sagrada q.  s. 
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Faire  100  pilules  et  enrober  en  blanc,  on  peut  imprimer  sui‘  ces 
pilules.  Mettre  50  pilules  par  flacon. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  CASCARINE  LEPRINCE 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  CASCARÉINE 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  DE  CASCARA  MIDY 

En  argentant  ces  pilules,  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  EPARVIER 

AU  RHAMNUS  PURSHIANA 

Ces  pilules  contiennent  également  dix  centigrammes  d’Exlrait  de 
Cascara  Sagrada. 

Doses  : Une  à six  pilules  par  jour,  suivant  que  l’on  veut  obtenir  un 
ell'et  laxatif  ou  purgatif.  En  dragéifiant  ces  pilules,  on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  DRAGÉES  DEMAZIÈRES,  AU  CASCARA 

Nota.  — On  peut  renforcer  le  pouvoir  laxatif  du  Cascara  en  ajou- 
tant à la  formule  ci-dessus  1 gramme  de  Podopbylle  et  1 gramme 
<lc  Poudre  de  Savon  médicinal. 


i6.  Pilules  de  Créosote  : 


Pour  les  Pilules  de  Créosote  (et  ses  dérivés)  de  Gaïacolou  de  Créo- 
sote lodoformée,  voir  à l’article  Excipients  pour  Pilules,  pages  pré- 
cédentes. 


17.  Pilules  d’Evonymine  Brune  : 


Evonymine  Brune 0 gr. 

Poudre  de  Savon  ou  de  Bourgène q.  s. 


Faire  100  pilules  argentées  pesant  environ  dix  centigrammes. 
Mettre  25  pilules  par  flacon. 

FORMULE  ANALOGUE  A L'EUONYMINE  PAUL  THIBAULT 

Doses:  Une  à deux  pilules  le  soir,  au  coucher. 


18.  Pilules  d’iodure  de  Fer  : 


Employer  la  formule  du  Codex  et  enrober  les  pilules  obtenues 
dans  un  mélange  de  Teinture  éthérée  de  tolu  et  de  mastic.  On  aura  : 
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FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  DMODURE  DE  FER 

DE  BLANCARD 

Doses  : Une  à trois  pilules  au  commencement  des  deux  principaux 
repas. 


19-  Pilules  cHodure  de  Potassium  : 

Faire  des  Pilules  d'Iodure  de  Potassium  décrépi  té  àO  gr.^Oenern- 
ployant  de  la  Farine  de  Froment  ou  de  la  mie  de  pain^  durcir  avec 
q.  s.  de  Sirop  de  Gomme  ou  de  Sirop  de  Manne  très  concentré,  ou 
employer  encore  le  Baume  du  Pérou.  Dragéilîer  ou  enrober  en 
blanc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  PILULES  D’IODURE 

SPÉCIALISÉES 

Doses:  Deux  à dix  pilules  et  même  plus  dans  les  accidents  spéci- 
fiques graves. 


20.  Pilules  de  Marienbad  contre  l’Obésité  : 


Sulfate  de  Soude  desséché,  pulvérisé S gr. 

Chlorure  de  Sodium  pur,  décrépité  et  pulvé- 
risé   2 gr. 

Bicarbonate  de  Soude 2 gr. 

Sulfate  de  Potasse 0 gr.  50 

Carbonate  de  Lithine \ gr. 

Extrait  mou  de  Cascara  Sagrada 5 gr. 

Poudre  de  Cascara  Sagrada q.  s. 


Faire  des  pilules  argentées  de  25  centigrammes  chacune  et  mettre 
50  pilules  dans  une  boîte  rectangulaire. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  DE  MARIENBAD  SCHINDLER 
FORMULE  ANALOGUE  AUX 

MARIENBADER  REDUCTIONSPILLEN  FUR  FETTLEIBIGE 

Mode  d’emploi.  — Une  à deux  pilules  avant  les  deux  principaux 
repas. 

21.  Pilules  de  Nitrate  d’argent  : 


Voir  à Pilules  d' Azotate  d'argent  ou  mieux 
pour  Pilules. 


à l'article  Excipients 
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22.  Pilules  d’Oxalate  de  Fer  : 


Oxalate  de  Fer 10  gr. 

Poudre  de  Colombo 5 gr. 

Extrait  mou  de  Gentiane q.  s. 


Faire  des  pilules  ovales,  dragéifier  et  colorer  en  rose-vif  (carmin). 

La  dose  ci-dessus  donnera  cent  pilules.  Mettre  40  pilules  dans  un 
petit  étui  en  bois.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  PINK 
POUR  PERSONNES  PALES  DU  DOCTEUR  WILLIAMS 

Doses  : On  prendra,  au  début  du  traitement,  une  pilule  à la  fin  des 
trois  repas^  et  au  bout  de  douze  jours  on  prendra  deux  pilules  après 
les  repas. 


23.  Pilules  de  Pancréatine  kératinisées  : 


Pancréatine  extractive 10  gr. 

Mélange  à P.  E.  de  Baume  de  Canada  et  de 

Cire 10  gr. 

Poudre  de  Kaolin  (ou  de  Magnésie) q.  s. 


Faire  avec  cette  dose  100  pilules  kératinisées  et  les  dragéifier. 
Mettre  40  pilules  par  flacon.  Chaque  pilule  dragéifiée  pèse  environ 
0 gr.  30. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  DE  PANCRÉATINE  DEFRESNE 

Doses  : Quatre  à cinq  pilules  à la  fin  des  deux  principaux  repas. 


24.  Pilules  de  Permanganate  de  Potasse  . 

Voir  à l’article  Excipients  piour  Pilules. 


25.  Pilules  de  Phtaléïne  du  Phénol  : 


Voir  au  mot  Comprimés  de  Phtaléïne  du  Phénol  : on  peut  employer 
les  mêmes  doses  en  pilules. 
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26.  Pilules  de  Podophylle  : 


Podophyllin 3 gr. 

Savon  amygdalin 2 gr. 

Extrait  mou  de  Gentiane q.  s. 


Faire  100  pilules  du  poids  de  12  à 15  centigrammes  et  mettre 
10  pilules  dans  un  tlacon  forme  montre  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  DE  PODOPHYLLE  COIRRE 

Doses  : Prendre  une  pilule  le  soir  au  coucher  et  une  seconde  le 
matin  à jeun. 

Nota.  — On  peut  remplacer  dans  cette  formule  les  deux  grammes 
de  Poudre  de  Savon  par  la  même  quantité  de  Poudre  de  Feuille  de 
Belladone. 

27.  Pilules  au  Protocarbonate  de  Fer  : 


Voir  Formule  du  Codex,  faire  des  pilules  argentées  on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  BLAUD 
FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  VALLET 

Doses  : Deux  à quatre  pilules_,  au  début  des  deux  principaux  repas. 

28.  Pilules  Savonneuses  : 


Savon  amygdalin  pulvérisé 0 gr.  05 

Extrait  de  Cascara  sagrada 0 gr.  15 

Poudre  de  Cascara  sagrada q.  s. 


Pour  une  pilule  argentée,  faire  40  pilules  semblables.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  SAVONNEUSES  LAXATIVES 

DE  BOISSY 

Doses  : Prendre  le  matin,  à jeun,  deux  pilules  comme  laxatif  et 
cinq  pilules  comme  purgatif. 

29.  Pilules  de  Silice  et  d’Alkékenge  : 


Silicate  de  Soude  pulvérisé 6 gr. 

Poudre  de  feuilles  de  Frêne 7 gr.  20 

Poudre  de  feuilles  de  Muguet 2 gr.  40 
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Extrait  d’Alkékenge gr. 

Poudre  de  bulbe  de  Colchique 0 gr.  30 

Carbonate  de  Lilhine 1 gi‘-  HÜ 


Diviser  en  120pilules  argentées  du  poidsdeOgr.  25à0  gr.  30  centi- 
grammes chaque  et  mettre  dans  un  flacon  carré.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  ANTIGOUTTEUSES  DU  Dr  LAVILLE 

Ces  pilules  ont  pour  but  de  modifier  les  sécrétions  urinaires,  de 
j)révenir  les  dépôts  d’urates  et  de  s'opposer  aux  récidives. 

Mode  d’emploi.  — Au  moment  des  crises  aiguës,  on  emploie  la 
Liqueur  an  tigoutteuse.  Voir  à « Spécifiques  contre  la  goutte  ».  Puis,  au 
bout  de  huit  à dix  jours  après,  on  prend  de  deux  à quatre  pilules 
avant  les  deux  principaux  repas,  pour  éviter  de  nouvelles  crises. 


30.  Pilules  de  Sublimé  corrosif: 


Sublimé  corrosif 1 gr. 

Gluten  (ou  Farine  de  Froment) 6 gr. 

Glycérine  neutre  et  Eau  à P.  E q.  s. 


Triturer  avec  soin  le  sublimé  avec  le  gluten  ou  la  farine  de  froment, 
jiuis  faire  une  pâte  molle  que  l’on  divisera  en  100  pilules. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  DE  SUBLIMÉ  AU  GLUTEN 

DE  CABANES 

$ 

Mode  d’emploi.  — Une  à trois  pilules  avant  les  deux  principaux 
repas. 


31-  Pilules  au  Tartrate  de  fer  et  de  potasse: 


Poudre  de  Rhubarbe  de  Chine 5 gr. 

Tartrate  de  Fer  ou  de  Potasse  pulvérisé. ...  3 gr. 

Extrait  mou  de  Rhubarbe 10  gr. 


Mélanger  et  diviser  en  100  pilules,  ajouter  au  besoin  q.  s.  de  poudre 
de  rhubarbe  pour  durcir  la  masse. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  PILULES  RHÉO-FERRÉES  VIGIER 

Doses  ; Une  pilule,  le  soir  en  se  couchant,  ou  bien  au  commence- 
ment du  dîner.  Ces  pilules  sont  employées  comme  toniques  et  laxa- 
tives. 
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32.  Granules  d’Aconit  et  de  Drosera  : 


Extrait  mou  de  Drosera  rotundifolia ^ gr. 

Poudre  d’Aconit  Napel  (feuille) 1 gr. 

Poudre  de  Réglisse q.  s. 


Diviser  en  100  granules  argentés. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GRANULES  DES  VOSGES 

Doses  : Deux  à quatre  granules  par  jour,  à prendre  avant  les  repas. 


FORMULAIRE  DES  GRANULES 

3 3-  Granules  Antimoniaux  : 


Préparer  des  granules  d’arséniate  d’antimoine  à un  milligramme. 

Employer  la  formule  indiquée  au  Codex  pour  obtenir  les  masses- 
pour  granules  etdragéifier  ces  granules. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GRANULES  ANTIMONIAUX 
DU  Dr  PAPILLAUD 

Dose  : Deux  à dix  granules  par  jour,  à prendre  au  début  du  repas. 

Remplacer  la  formule  ci-dessus  parO  gr.  oO  d’arséniate  d’antimoine 
et  0 gr.  50  d’arséniate  de  fer  IOO  granules).  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GRANULES  ANTIMONIO-FERREUX 

DU  Dr  PAPILLAUD 

Doses  : Comme  ci-dessus,  soit  deux  à cinq  granules  au  début  des 
deux  principaux  repas. 


34*  Granules  au  Cacodylate  de  Soude  ou  de  Fer  : 


Ces  granules  se  préparent  avec  la  formule  indiquée  au  Codex  pour 
tous  les  granules.  On  aura  avantage  à remplacer  les  Cacodylates  par 
les  Mélhylarsinates,  qui  ne  se  décomposent  pas  dans  l’intestin  et  ne 
communiquent  pas  à l’haleine  une  odeur  alliacée  provenant  de  la 
formation  d’un  peu  d’oxyde  de  cacodyle. 
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35-  Granules  de  Colchicine  : 


Faire  des  granules  de  Colchicine  à un  milligramme  chacun. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GRANULES  DE  COLCHICINE  HOUDÉ 

Mode  d’emploi.  — Goulle  déclarée  ou  comme  préventif,  prendre 
trois  granules  à une  ou  deux  heures  d’intervalle  le  premier  jour; 
(leux  le  second  jour,  et  un  le  troisième  et  le  quatrième  jour.  Cesser 
ensuite  pendant  six  à huit  jours^  et  recommencer  le  traitement,  si 
on  le  juge  nécessaire. 


36.  Granules  de  Digitaline  : 


a En  employant  des  Granules  de  Digitaline  amorphe  à un  milli- 
gramme on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GRANULES  DE  DIGITALINE 

HOMOLLE  ET  QUEVENNE 

Doses  ; Un  à deux  granules  par  vingt-quatre  heures  ; soit  de  un  à 
deux  milligrammes  de  digitaline  amorphe. 

P En  préparant  des  Granules  à un  quart  de  milligramme  de  digita- 
line cristallisée  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GRANULES  DE  DIGITALINE  CRISTALLISÉE 

DE  NATIVELLE 

Doses:  Un  à quatre  granules  de  digitaline  et  espacer  chaque  prise 
de  deux  à trois  heures,  soit  un  milligramme  de  digitaline  cristallisée 
par  vingt-quatre  heures.  On  donnei'a  trois  granules  le  second  jour, 
puis  deux  granules  les  trois  autres  jours  suivants  et  il  sera  bon  de 
cesser  le  traitement  pendant  cinq  à huit  jours,  car  la  digitaline 
semble  s’accumuler  dans  l’organisme. 

Nota  ; On  trouve  également  spécialisés  des  Granules  de  Digitaline 
cristallisée  au  dixième  de  milligramme. 


37-  Granules  au  Méthylarsinate  de  Soude  : 


Employer,  pour  préparer  ces  granules  (ainsi  que  ceux  au  Cacody  • 
laie  de  soude  ou  de  fer)  la  masse  pour  granules  indiquée  au  Code: 
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Doser  chaque  granule  àOgr.  025  milligrammes,  ou  à 3 centigrammes 
<le  Méthylarsinate.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  GRANULES 
AU  MÉTHYLARSINATE  DE  SOUDE 

Doses  : Un  à deux  granules  au  début  des  deux  principaux  repas. 

38.  Granules  de  Quassine  : 

En  prenant  des  granules  de  Quassine  amorphe  à vingt-cinq  inilli- 
grammes  on  aura  : 

FORMULES 

ANALOGUE  AUX  GRANULES  DE  QUASSINE  AMORPHE  ADRIAN 
ANALOGUE  AUX  GRANULES  DE  QUASSINE  AMORPHE  FREMINT 
ANALOGUE  AUX  GRANULES  DE  QUASSINE  AMORPHE  HOUDÉ 

Dose  : Un  à deux  granules  (et  même  trois  au  besoin)  au  début  des 
deux  principaux  repas. 

En  remplaçant  par  des  granules  de  Quassine  cristallisée  à deux  rnil- 
ligrammes  par  granule  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GRANULES  DE  QUASSINE  CRISTALLISÉE 

ADRIAN 

Doses  : Un  à deux  granules,  au  début  des  deux  principaux  repas. 

39-  Granules  de  Strophantus  : 

Granules  contenant  un  milligramme  d’extrait  de  Strophantus  his- 
pidus  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GRANULES  DE  STROPHANTUS  CATILLON 

Doses:  Deux  à quatre  granules  par  vingt-quatre  heures.  On  peut 
en  continuer  longtemps  l’usage,  car  le  strophantus  ne  s'accumule  pas 
dans  l’économie. 

40.  Granules  de  Teinture  de  Baumé  : 

Mettre  deux  gouttes  de  Teinture  de  Baumé  du  Codex  par  gra- 
nule ; triturer  avec  le  sucre  de  lait  et  laisser  évaporer  presque  tout 
l'alcool  ; on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GRANULES  DE  BAUMÉ  DU  Dr  LEGROS 

Mode  d’emploi:  Les  doses  sont  les  mêmes  que  pour  les  gouttes  de 
Daumé,  soit  un  à deux  granules  aux  deux  principaux  repas. 
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EXCIPIENTS,  VASELINES  ARTIFICIELLES 
LEUR  PRÉPARATION 

Les  Pommades  sont  des  mélanges  d'huiles,  de  graisses,  d'acides 
gras,  d'éthers  et  de  sels  d'acides  gras,  de  carbures  d’hydrogène,  de 
cires,  de  glycérolés,  etc. 

Ces  mélanges  peuvent  être  parfumés  ou  non  parfumés,  addition- 
nés ou  non  additionnés  d’eau,  d’hydrolats,  de  glycérine,  de  bau- 
mes, de  résines,  de  médicaments,  de  colorants,  etc. 

On  les  divise  en  Gérais,  Cold-Creams,  Baumes,  Onguents,  etc, 

1°  Les  Huiles  les  plus  employées  sont  les  huiles  d'amande  douce, 
de  noyau,  d'olive,  d'œillette,  de  sésame,  de  cade,  de  coco,  dejjalme, 
etc. 

2®  Les  Graisses  comprennent  les  Beurres  de  Cacao,  VAxonge  ou 
Graisse  de  Porc  désignée  encore  en  parfumerie  sous  le  nom  de  Corps 
de  Pommade  ou  Corps  solide  C la  Moelle  de  Bteuf,  le  8ui[,  la  Lanoline 
ou  Lainine,  ou  Graisse  de  Laine  ou  Adeps. 

On  choisira  toujours  la  Lanoline  Anhydre  que  l’on  peut  fondre 
sans  aucun  inconvénient  et  qui  peut  absorber  jusqu'à  cinq  fois  son 
poids  d’eau.  Cette  substance  riche  en  Cholestérine  est  très  bien 
absorbée  par  l’épiderme.  On  masque  habituellement  son  odeur 
désagréable  en  l’additionnant  d’eau  de  llose  ou  d’Essence  de  Géra- 
nium Rosat. 

La  souplesse  qui  lui  manque  sera  corrigée  par  l’addition  de  Vase- 
line, d'huile  de  vaseline,  d’huile  d’olive,  d'huile  de  lin  ou  de  Uniment 
oléo-calcaire. 

La  Lanoline  ne  rancit  pas  à l’air,  ne  se  saponifie  pas,  enfin  elle 


I.  L’Axongc  sert  à enlever  le  parfum  des  (leurs  qui  n’abandunnent  pas  leurs 
essences  par  expression  ou  par  distillation.  (Voir  Extraits  aux  /leurs  ) 

On  obtient  ainsi  des  Pommades  d’odeur  très  subtile,  très  fine,  rappelant  abso- 
lument celle  de  la  plante  qui  a servi  à renlleurage.  11  est  regrellable  que  ces 
Pommades  aux  (leurs  ne  soient  pas  d’un  usage  courant  en  pharmacie,  elles 
rendraient  l’emploi  des  médicaments  plus  agréable,  en(in  leur  pouvoir  antisep- 
I (que  n’est  pas  à dédaigner.  Les  plus  employées  en  parfumerie  sont  celles  au 
.lasmin,  à la  Rose,  à la  Tubéreuse,  au  Lilas,  à la  Cassie,  à la  Fleur  d'Oranger,  à 
la  Jonquille,  à la  Violette  : ce  sont  ces  Corps  de  Pommades  qui  servent  à préparer 
les  infusions  P'®,  2'-'s  et  3®*, 
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adhère  fortement  sur  la  peau  et  dissimule  assez  bien  les  rides_,cequi 
explique  son  emploi,  de  nos  jours,  malgré  son  odeur  repoussante. 
Cette  substance  était  en  usage  chez*  les  Grecs  et  les  Romains.  Ovide, 
dans  le  livre  111  de  « l’Art  d’Aimer  n,  s'exprime  ainsi  ; « Que  dirai-je 
de  l’odeur  nauséabonde  de  l’OEsype^  quoiqu’on  tire  d’Athènes  ce  suc 
huileux,  extrait  de  l’immonde  toison  des  Brebis?  » 

3°  Les  Acides  gras  et  leurs  dérivés  (éthers  ou  sels)  usités 
sont  l’acide  oléïque,  l’acide  palmitique  et  leurs  dérivés  sodés^  puis 
les  stéaî'ates  de  soude^,  de  potasse,  de  magnésie  qui  forment  la  base 
de  plusieurs  pommades  ou  Crèmes  pour  le  Visage. 

4"  Les  Carbures  d’hydrogène  ont  pris  une  place  prépondé- 
rante en  Pharmacie  et  en  Parfumerie,  s’ils  ont  le  défaut  de  ne  pas 
subir  la  saponification  et  d’être  très  mal  absorbés  par  l’épi- 
derme, ils  ont  l’avantage  d’être  d’un  prix  de  revient  très  faible,  de 
se  conserver  indéfiniment,  d’être  dépourvus  d’odeur  et  de  saveur  et 
se  prêter  à un  grand  nombre  de  manipulations. 

Les  plus  en  vogue  sont  les  Vaselines  liquides  ou  semi-fluides. 

La  Vaseline  liquide  désignée  encore  sous  les  noms  d'huile  lourde 
minérale^  Oléonaphtine,  Paraffinum  liquidum  doit  être  incolore,  non 
fluorescente,  insipide,  inodore,  de  réaction  neutre  et  de  densité 
égale  à 0,875. 

La  Vaseline  semi-fluide  porte  les  noms  de  Graisse  de  Pétrole,  de 
Pétroleine,  de  Cosmoline,  de  Graisse  minérale,  de  Déodorine  ; on  la 
désigne  encore  improprement  sous  le  nom  de  Paraffine. 

La  Vaseline  Naturelle  est  le  résidu  qu’on  trouve  dans  la  cucurbite, 
lorsqu’on  distille  les  pétroles  pour  leur  enlever  les  corps  légers. 

Elle  se  présente  sous  forme  de  goudron  semi-fluide  que  l’on  chauffe 
jusqu’à  ce  qu’elle  perde  toute  odeur,  puis  on  filtre  à chaud  sur  du 
noir  animal. 

La  Vaseline  ainsi  obtenue  est  un  mélange  d’huiles  lourdes  et  de 
paraffines,  elle  est  onctueuse  au  toucher  et  s’étire  en  longs  filaments  ; 
elle  ne  rancit  pas  et  prend  tous  les  parfums  : ses  qualités  justifient 
donc  son  emploi. 


Préparation  des  Vaselines  Artificielles  : 


Les  frais  de  transport  élèvent  sensiblement  le  prix  de  revient  des 
Vaselines  naturelles,  aussi  les  Parfumeurs  ont-ils  songé  à remplacer 
ces  produits  dont  les  bonnes  marques  coûtent  de  200  à 400  francs 
les  cent  kilogrammes,  par  des  Vaselines  artificielles  donl  le  prix  de 
revient  varie  de  125  à 150  francs  les  cent  kilogrammes. 
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On  les  obtient  facilement  en  mélangeant  "de  bliuile  de  vaseline 
neutre  de  densité  = 0,873  à de  la  Cêréaine  ' bien  blanche  et  neutre. 
La  dose  de  Cérésine  est  de  10  0/0  en  hiver  et  de  20  0 0 en  été. 


Un  prend  ; 

Formule  d’Été 

Cérésine  bien  blanche  et  neutre 200  gr. 

Huile  de  Vaseline,  neutre,  densité  0,873..  800  gr. 

Formule  d'Hiver 

Cérésine  bien  blanche  et  neutre 100  gr. 


Huile  de  Vaseline  neutre,  densité  0,873. . . 900  gr. 

On  dissout  au  H.  M.,  on  fdtre  au  papier  Chardin  (entonnoir  à til- 
tration chaude  au  besoin). 

Ce  produit  a l’inconvénient  d’être  plus  opaque  que  la  véritable 
vaseline,  entin  il  est  beaucoup  moins  lié  et  par  conséquent  moins 
onctueux. 

Certains  Parfumeurs  obvient  à ces  inconvénients,  en  additionnant 
les  formules  ci-dessus  de  3 à 10  kilogrammes  de  véritable  Vaseline 
américaine  (genre  Chesebrough)  pour  lOO  kilogr.  de  Vaseline  artifi- 
cielle. 

D’autres  ajoutent  une  dissolution  de  caoutchouc  pur  (para)  ou  de 
Gutta  dans  l’Ether  de  pétrole,  ce  véhicule  s’évapore  à basse  tempé- 
ratui-e  et  le  Caoutchouc  communique  à la  Vaseline  l’onctuosité 
voulue. 


3°  Vaselines  et  Paraffines  traitées  par  FOxygène 

sous  pression  : 

Les  Vaselines  traitées  par  l’Oxygène  sous  pression  donnent  le  Vaso- 
gène,  doué  de  propriétés  émulsives  remarquables. 

La  Paraffine  traitée  dans  les  mêmes  conditions  fournit  une  matière 
huileuse,  VEmulsine  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’Emulsine 
végétale. 

On  désigne  ainsi  ce  dérivé,  car  mis  en  présence  de  l’eau,  il  donne 
une  émulsion  parfaite  d’un  blanc  laiteux,  susceptible  de  se  conserver 
plusieurs  mois.  Bien  plus,  elle  permet  d’émulsionner  d’autres  pro- 
duits insolubles,  résines  ou  corps  gras. 

Les  sels  métalliques,  les  acides  détruisent  l’émulsion  obtenue.  Les 
alcalis  et  les  produits  organiques  neutres  ne  la  modifient  pas. 

Cette  propriété  est  mise  à profit  pour  préparer  certains  laits  des- 
tinés aux  soins  du  visage  (Voir  article  Emulsions). 


1.  La  Cérésiae  est  une  espèce  de  Parafline  qu’on  obtient  en  traitant  l'Ozokérite 
ou  Cire  fossile  de  Galicie  par  l’acide  sulfurique  de  Nordliausen  et  en  neutralisant 
ensuite  : elle  fond  à + 9()<>  ou  9o°,  elle  remplace  totalement  la  cire  d’abeille  eu 
Autriche  et  même  en  France. 
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fi®  Les  Cires  Naturelles  servent  à donner  plus  de  consistance 
aux  Pommades,  on  emploie  la  Cire  blanche  et  la  Cire  jaune  des 
A beillea. 

l.es  Cires  Végétales  ou  Cires  de  Palmier  sont  d’un  prix  de  revient 
moins  élevé,  mais  elles  ne  fournissent  pas  de  belles  prépara- 
tions. 

1°  Le  Blanc  de  Baleine  ou  Huile  concrète  de  Cachalot  entre  dans 
la  composition  des  Cold-Creams  et  de  quelques  pommades;  il  sert  à 
leur  donner  plus  de  consistance  et  il  leur  communique  des  propriétés 
adoucissantes  très  agréables  à la  peau. 

8°  Les  Glycérolés  devront  toujours  être  préparés  avec  de  V Ami- 
don de  blé  examiné  au  microscope,  ou  à défaut  avec  de  l’Arrow-root. 
(Voir  à l’article  Crèmes  pour  visage.) 

Préparation  des  Pommades  : 

On  fond  généralement  les  Huiles,  les  Graisses,  les  Carbures,  les 
Cires  au  B.  M.  ou  à une  douce  chaleur,  on  verse  dans  un  mortier 
dans  lequel  on  a pulvérisé  ou  mélangé  les  corps  insolubles. 

On  versera  les  corps  gras  très  chauds  sur  l’Oxyde  de  Zinc,  l’Ami- 
don, le  Talc,  le  Kaolin,  l’Aristol,  le  Dermatol,  le  Bismuth,  la  Ces- 
satite. 

On  versera  au  contraire  les  corps  gras  peu  chauffés  sur  le  Cam- 
phre, le  Menthol,  le  Salolqui  se  dissolvent  ; sur  leGoudron,  le  Thiol, 
le  Lithol,  l’Ichthyol  qui  s’émulsionnent  admirablement  bien  lorsque 
le  mélange  est  tiède  ; sur  l’Acide  borique,  le  soufre,  les  sels  de  qui- 
nine, riodoforme  et  la  plupart  des  alcaloïdes  ou  glucosides  qui  peu- 
vent fondre,  donner  des  grumeaux  ou  se  décomposer. 

Les  pommades  préparées  à chaud  sont  toujours  beaucoup  plus 
homogènes  et  plus  agréables  que  les  Pommades  obtenues  à froid  par 
simple  trituration. 

Lorsqu’on  veut  incorporer  de  l’eau  ou  des  Hydrolats  parfumés  aux 
corps  gras,  il  ne  faut  pas  trop  élever  la  température  de  ces  derniers, 
sans  quoi  le  mélange  peut  faire  explosion  et  donner  des  projections 
dangereuses. 

Pour  colorer  les  Pommades  en  jaune  clair  ou  en  jaune  orangé  on 
utilisera  le  Rocou. 

En  Rose  ou  en  Rouge  violet,  la  Racine  d'Orcanette. 


En  Rouge  vif. l’ExtraUd’Orcanetteacétique. 

En  Bleu les  Bleus  synthétiques  pour 

Corps  gras. 

En  Vert les  Feuilles  d’Épinard  ou  de 

Morelle  que  l’on  fait  digérer 
dans  la  pommade  chaude, 
ou  encore  les  verts  synthé- 
tiques pour  Corps  gras. 
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Une  Pommade  bien  préparée  doit  être  homogène  : elle  ne  doit  pas 
laisser  transsuder  de  gouttelettes  d’Huile,  de  Glycérine,  de  Vaseline, 
d’Eau. 

Elle  s’étale  facilement  sur  l’épiderme  et  ne  laisse  pas  percevoir  au 
toucher  de  grumeaux  ou  de  petits  grains,  môme  si  elle  renferme  des 
médicaments  insolubles, 

FORMULAIRE 

I-  Pommade  à l’Acide  Chrysophanique  : 


Acide  Chrysophanique 1 gr. 

Vaseline  jaune  de  Chesehrough 100  gr. 

Essence  de  Géranium  rosat I goutte 


Faire  fondre  la  Vaseline  à une  douce  chaleur,  ajouter  l’Acide  Chry- 
sophanique et  l’Essence  de  Géranium  rosat,  dès  que  la  solution  sera 
complète  couler  dans  des  boites  en  fer-blanc  de  90  cmc.  et  de 
tiOO  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  CUTICURA  OINTEMENT 

Nota.  — Le  Cuticura  Oinlement  a une  teinte  légèrement  ver- 
dâtre, on  pourra  obtenir  celte  coloration  soit  en  faisant  macérer 
une  pincée  de  morelle  dans  la  Vaseline,  soit  en  ajoutant  une  goutte 
ou  deux  de  vert  synthétique  pour  les  corps  gras. 

2.  Pommade  à l’Argent  Colloïdal  : 


Argent  Colloïdal  ou  Collargol 10  à 15  gr. 

Eau  distillée 15  gr. 

Lanoline  Anhydre  (de  Vigier) 50  gr. 

Vaseline  blanche 20  gr. 


Triturer  le  Collargol  au  mortier  de  façon  à obtenir  une  poudre  très 
fine,  ajouter  l’eau  distillée,  puis  le  mélange  fondu  et  presque  froid 
de  Lanoline  et  de  Vaseline.  On  peut  mettre  des  doses  1 à 4 grammes 
de  Pommade  dans  des  capsules  gélatineuses,  forme  étui  de  Le  Huby 
ou  dans  des  capsules  gélatineuses  ovales  ; mettre  dans  ce  cas  la  Pom- 
made dans  une  vessie  ou  dans  un  sac  muni  d’une  canulè  qu’on  intro- 
duira dans  les  capsules  et  remplir  en  pressant  sur  le  sac. 

3.  Pommade  à l’Axonge  parfumée  : 


Essence  de  Géranium  i-osat X gouttes 

Axonge  extra  d’Amérique 83  gr. 

Cire  blanche  d’abeille 15  gr. 

Orcanelte  en  morceaux  non  concassés q.  s. 
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Faire  fondre  la  Cire  et  FAxonge,  mettre  alors  l’Orcanette  et  lorsque 
le  mélange  sera  coloré  en  rose  clair,  retirer  FOrcanette,  ajouter  l’Es- 
sence de  Géranium  rosatet  couler  dans  des  pots  de  60  gr.  en  faïence 
très  épaisse. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POMMADE  MAHON  N°  1 

Cette  Pommade  est  employée  pour  les  soins  habituels  de  la  cheve- 
lure. 

4-  Pommade  à TAxonge,  pour  le  visage  : 


Carmin  n*>  40,  extra  fin 0 gr.  03 

Axonge  extra  d’Amérique 200  gr. 

Lanoline  anhydre 30  gr. 

Eau  de  Rose 50  gr. 

Essence  d’Ylang-Ylang V gouttes. 

Essence  de  Géranium 1 gr. 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  POMMADE  POUR  LE  VISAGE 
DE  L’INSTITUT  DE  BEAUTÉ 

Mettre  cette  Pommade  dans  des  boîtes  rondes  en  porcelaine  de 
00  cmc. 

5-  Pommade  à l’Axonge  aux  Fleurs  : 


Pommade  d’enfleurage  sur  Jasmin 30  gr. 

Pommade  d’enfleurage  sur  Tubéreuse 30  gr. 

Pommade  d’entleurage  sur  Rose 20  gr. 


Mélanger  au  mortier  et  diviser  en  pots  de  30  gr.,  on  aura  une  Pom- 
made d’une  odeur  très  fine  et  très  agréable. 

6.  Pommade  à FAmidon  et  Gélatine  : 


Amidon  de  Riz 20  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 80  gr. 

Gélatine  extra  fine  (Grenétine) 3 gr. 

Eau  distillée 13  gr. 

Mille-fleurs  (Extrait) 2 gr. 

Musc  artificiel  pulvérisé 0 gr.  05 

Essence  de  Bergamote 0 gr.  50 


Dissoudre  la  Gélatine  dans  l’eau,  en  chauffant  au  B.  M.  ou  à une 
douce  chaleur,  ajouter  la  Glycérine  neutre,  puis  FAmidon  de  Riz  en 
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remuant  sans  cesse  à l’aide  d’un  pilon  en  porcelaine  ; ne  pas  faire  un 
j2,lycérolé,  mais  retirer  aussitôt  du  feu  et  lorsque  la  masse  serapres- 
<|ue  froide  et  légèrement  visqueuse,  verser  les  parfums  et  couler  dans 
des  flacons  Camphored  de  45  gr.  avec  bouchons  en  liège  et  tête 
buis  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VELOUCRÈME  VIDAL 
OU  PELLICULEMPLATRE 

Mêmes  indications  que  les  Colles  de  Unna  (Voir  les  Formules  ci- 
dessous). 

7.  Colle  (le  Unna  à la  Qélatine  : 


Oxyde  de  Zinc 10  gr. 

Gélatine  pure  iGrénétine) 15  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 25  gi-. 

Eau  distillée 45  gr. 

Faire  dissoudre  la  Gélatine  dans  l'eau,  ajouter  la  Glycérine  préala- 
l)lement  cliauflee  et  dans  laquelle  on  aura  délayé  avec  soin  l'Oxyde 
(le  zinc.  Mélanger  dans  la  capsule  à l'aide  d’un  pilon  en  porcelaine 
et  lorsque  la  masse  sera  presque  froide  couler  dans  des  pots  en  por- 
celaine ; on  obtiendra  ainsi  la  Colle  Molle. 

8.  Colle  dure  à l’Oxyde  de  Zinc  : 


Oxyde  de  Zinc 10  gr. 

Gélatine  pure 30  gr. 

Glycérine 30  gr. 

Eau 30  gr. 

On  prépare  de  la  même  façon  que  ci-dessus,  le  mode  d’emploi  est 
semblable  pour  ces  deux  colles. 

-Mode  d’emploi.  — Couper  un  morceau  de  produit  obtenu  et  le 
faire  fondre  au  B.M.  dans  un  vase  quelconque,  dès  que  la  fusion  sera 
complète,  étaler  la  Gélatine  sur  la  peau  avec  un  blaireau.  Il  faut 
choisir  le  moment  précis  où  la  masse  est  fondue,  mais  pas  assez 
chaude  pour  léser  les  parties  malades. 

Ces  deux  préparations  servent  de  base  générale  à toutes  les  Géla- 
tines médicamenteuses. 

Incompatibles  : Tanin,  Acide  pyrogallique,  Oxyde  de  mercure. 
La  Résorcine,  la  Créosote  (au-dessus  de  5 0‘0),  l’Acide  phénique, 
richthyol,  la  Naphtaline  s’opposent  à la  dessication  de  la  masse,  on 
ne  devra  donc  pas  incorporer  ces  médicaments  à la  Colle  molle  n°  7. 
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D’après  le  Docteur  Dnna,  de  Hambourg,  les  autres  médicaments 
peuvent  s’ajouter  en  toutes  proportions. 

Dans  les  Eczémas  secs  prurigineux,  il  sera  bon  de  mettre  un  peu  de 
Cocaïne^  ou  d'Essence  de  Menthe,  ou  de  Menthol,  ou  de  fctovaïne. 


9-  Pommade  au  Baume  Nerval  : 


Pommade  au' Baume  Nerval  du  Codex 10  gr. 

Axonge  purifiée  d'Amérique 20  gr. 


Faire  fondre  dans  une  capsule,  battre  au  mortier  et  diviser  en  pois 
de  30  grammes. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POMMADE  PHILOCOME 
VELOUTÉE  GRANDCLÉMENT 

Mode  d’emploi.  — Passer  un  peu  de  cette  pommade  sur  une  petite 
brosse  douce  et  frictionner  la  racine  des  cheveux. 

To.  Pommade  au  Carbonate  de  plomb  : 


Axonge  purifiée  d’Amérique 20  gr. 

Carbonate  de  plomb  (ou  Céruse) 80  gr. 


Faire  fondre  l’Axonge,  triturer  avec  le  Carbonate  de  plomb  ; laisser 
refroidir  et  diviser  en  pots  de  8 grammes. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POMMADE  BOSSU,  DE  DUTHEIL 

Cette  pommade  correspond  à l’Onguent  blanc  de  Rhazis  employé 
pour  le  pansement  des  brûlures. 

II.  Pommade  au  Collargol  : 


Voir  la  formule  à Pommade  à l'argent  coUo'idal. 


12,  Pommade  au  Cold=Cream  : 

Voir  la  formule  à l'article  Cold-Cream. 

13.  Pommade  au  Glycérolé  d’Amidon  : 


Voir  à l’article  Crèmes  de  beauté  pour  le  visage.  ^ 


POMMADES 


36:î 


14-  Pommade  au  Goudron  de  Norwège: 


Cérésine  hlanclie  pure 10  gr. 

Vaseline  blanche 80  gr. 

Goudron  de  Norvège 10  gr. 


Faire  fondre  au  B.  M.  la  Cérésine  el  la  Vaseline,  incorporer  le 
Goudron,  lorsque  le  Goudron  sera  bien  émulsionné  et  lorsque  la 
pommade  sera  tiède,  couler  dans  des  flacons  à large  ouverture  de 
45  cmc.  avec  capsule  en  étain. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POMMADE  DERMATIQUE  MOULIN 

Mode  d’emploi.  — Pour  les  boutons  du  visage  et  pour  les  soins 
de  la  chevelure. 

i5-  Pommade  à Tlchthyol  : 


Icblhyol  pur 10  gr. 

Vaseline  blanche 90  gr. 


Faire  chauffer  légèrement  Flchthyol  dans  une  capsule,  faire  fondre 
d’autre  part  la  Vaseline  et  lorsqu’elle  sera  encore  tiède,  verser  sur 
i lchthyol  en  agitant  sans  cesse  avec  un  pilon  en  porcelaine.  On 
(d)tiendra  une  émulsion  parfaite  faisant  croire  à première  vue  que 
richlhyol  est  en  solution  dans  la  Vaseline.  Opérer  de  même  pour 
le  Lithol,  pour  le  Thiol,  pour  le  Thigénol,  pour  le  Goudron,  etc., 
<dc. 


i6.  Pommade  à la  Lanoline  et  Vaseline  : 

Voir  formule  à Crème  del  anoline  et  de  Vaseline  à l'article  Crèmes 
de  Beauté  pour  le  Visage. 


17.  Pommade  à la  Moelle  de  Bœuf  : 


Beurre  de  Muscade 10  gr. 

Moelle  de  Bœuf 00  gr. 

Essence  de  Géranium  Rosat X gouttes. 

Essence  de  Bergamote X gouttes. 


Faire  fondre,  passer  sur  un  linge,  parfumer  et  diviser  en  flacons 
cols-droits  en  verre  bleu,  de  43  cmc.  ; , 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POMMADE  OU  DOCTEUR  ALAIN 

Mode  d’emploi.  — Appliquer  avec  le  doigt  ou  avec  une  brosse 
douce  sur  les  parties  dénudées.  Employée  contre  la  calvitie. 
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i8,  Poniniade  au  Naphtol  ^ : 

Voir  formule  à la  page  Î22,  Article  Benzine  Soufrée. 

19  Pommade  à l’Oxyde  Rouge  de  Mercure  : 


Beurre  frais  lavé  avec  soin lo  gr. 

Oxyde  rouge  d’hydrargyre 1 gr. 

Sulfure  de  Mercure  ou  Cinabre ü gr.  25 


Porphyriser  l'Oxyde  rouge  et  le  Sulfure  de  Mercure  puis  faire  une 
pommade  bien  homogène  avec  le  beurre.  Diviser  en  petits  pots  coni- 
ques de  10  grammes  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POMMADE  DE  LA  VEUVE  FARNIER 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  POMMADE  DE  L’HOTEL-DIEÜ  DE  LYON 

DE  LA  VEUVE  SCHERRER 

Le  Beurre  pouvant  rancir,  on  aura  tout  avantage  à remplacer  ce 
produit  par  la  Vaseline  blanche  extra  et  bien  neutre,  enfin  on  sup- 
primera le  Cinabre.  On  aura  donc  de  la  Pommade  à la  Vaseline  à 
1/15  d’Oxyde  rouge  de  Mercure. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POMMADE  BERTAULT 

On  trouve  encore  cette  Pommade  au  titre  1/20.  Dans  le  cas  où  l’on 
voudrait  donner  plus  de  consistance  à cette  Pommade^  tout  en  évi- 
tant de  la  faire  rancir,  on  peut  la  préparer  avec  un  mélange  de  2 
grammes  de  Beurre  de  Cacao  et  8 grammes  de  Vaseline. 

20.  Pommade  Rosat  pour  les  Lèvres  : 


Beurre  de  Cacao  extra 30  gr. 

Vaseline  blanche  Cbesebrough 80  gr. 

Racine  d’Orcanette  concassée 5 gr. 

Vanilline  cristallisée  pulvérisée 0 gr.  50 

Essence  de  Jasmin  (Essence  liquide) 0 gr.  10 

Essence  de  Rose  d’Orient 0 gr.  25 


Chauffer  le  Beurre  de  Cacao  avec  la  Vaseline.  Mettre  l’Orcanette 
concassée  dans  un  nouet  en  linge  fin,  faire  tremper  dans  le  mélange 
ci-dessus  jusqu’à  ce  qu’on  obtienne  la  coloration  voulue.  Retirer  du 
feu  et  ajouter  les  Parfums.  Couler  dans  des  petits  pots  de  8 grammes. 
On  aura  une  excellente  Pommade  pour  les  lèvres.  On  pourra  rempla- 
cer l’Essence  liquide  de  Jasmin  par  20  fois  son  poids  d’Extrait  aux 
Fleurs  de  Jasmin. 
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21.  Pommade  Rosat  extra,  en  bâtons  : 


Beurre  de  Cacao  exlra-fin HO  gr. 

Ürcanelle  concassée  et  mise  dans  un  nouet.  5 gr. 

Vanilline  cristallisée 0 gr.  50 

Extrait  de  Jasmin 3 gr. 

Essence  de  Rose  d’Orient 0 gr.  23 

Opérer  comme  ci-dessus  et  couler  dans  des  moules  en  bronze  préa- 
lablement enduits  de  Teinture  de  Savon. 

Ces  bâtons  de  Pommade  Rosat  sont  d’excellente  qualité,  maisleur 
prix  de  revient  est  très  élevé  ; on  remplace  presque  toujours  cette 
formule  par  la  préparation  suivante  : 

22.  Pommade  Rosat  ordinaire,  en  bâtons  : 


Vaseline  blanche  extra 60  gr. 

Cire  blanche  d’Abeille 50  gr. 

ürcanette  concassée,  mise  dans  un  nouet. . . 3 gr. 

Essence  de  Géranium  Rosat  du  Midi 1 gr. 

Opérer  comme  précédemment.  On  remplace  très  souvent  la  Cire 
blanche  d’Abeille  par  la  Cire  de  Palmier  ou  par  de  la  Cérésine  dont 
le  prix  de  revient  est  moins  élevé. 

23.  Pommade  au  Stéarate  de  Soude  : 


Voir  formule  à l’article  Crèmes  de  Beauté  pour  le  Visage  : Crèmes 
aux  Stéarates. 

24.  Pommade  à la  Vaseline  parfumée  : 


Voir  formule  à l’article  Crèmes  de  Beauté  pour  le  Visage:  Crèmes  à 
la  Vaseline.  On  trouvera  des  formules  avec  Vaseline  colorée  et  avec 
Vaseline  blanche. 
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POUDRES  DIVERSES 

Les  Poudres  employées  en  Pharmacie  et  en  parfumerie  compren- 
nent : 

I®  Les  Poudres  Antiasthmatiques. 

11°  Les  r^oudres  Dentifrices. 

111”  Les  Poudi-es  Kpilatoires  ou  Dépilatoires. 

1V°  Les  Poudi-es  Ell'ervescentes. 

V”  Les  Poudres  pour  les  Ongles. 

Vl°  Les  Poudres  de  Riz. 

Vil”  Les  Poudres  pour  Sachets. 

VllI”  Les  Poudres  Diverses. 

Les  Poudres  Antiasthmatiques  et  toutes  les  Ppudres  fumigènes 
contiennent  de  4 à 20  0/0  d’Azolate  de  Potasse,  on  peut  les  addition- 
ner de  Bioxyde  de  Sodium  pour  faciliter  leur  combustion,  mais  elles 
doivent  être  conservées  dans  un  endroit  sec. 

On  obtient  encore  de  très  bons  résultats,  en  faisant  une  solution 
concentrée  de  Nitrate  de  Potasse  qu’on  verse  sur  les  plantes,  et  on 
les  dessèche  ensuite  à l’étuve. 

On  évitera  l’emploi  de  Chlorate  qui  peut  donner  des  explosions  ; 
en  outre,  si  les  Poudres  Antiasthmatiques  à base  de  chlorate  brûlent 
bien,  elles  ont  l’inconvénient  de  répandre  des  vapeurs  irritantes  qui 
loin  de  calmer  les  crises  des  asthmatiques  semblent  les  aggraver. 

La  base  de  ces  poudres  est  généralement  la  Belladone  et  le  Dalura 
additionnés  parfois  de,  Phellandrie,  de  Digitale^  de  Lobélie^  d' Eucalyp- 
tus, de  Benjoin,  d'Opium,  de  Chanvre  Indien^  de  Camphre,  etc. 

Toutes  ces  poudres  ayant  à peu  près  les  mêmes  composants,  nous 
donnerons  simplement  deux  formules  de  préparation  diflerentes  et 
pouvant  répondre  à tous  les  desiderata  cherchés. 

Quelques  rares  formules  spécialisées  renferment  du  menthol  (jui 
semble  favoriser  la  respiration  chez  les  asthmatiques. 

I.  Poudre  Antiasthmatique  pour  fumigations  : 


Feuilles  de  Belladone  grossièrement  pulvé- 
risées   600  gr. 

FeuillesdeDaturagrossiévementpulvérisées  300  gr. 

Feuilles  de  Digitale  grossièrement  pulvéri- 
sées   35  gr. 

Poudre  d’Opium  de  Smyrne 5 gr. 
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Teinture  de  Benjoin  de  Sumatra  à i/o 100  gr. 

Nitrate  de  Potasse. . . . . 10  gr. 

Eau  de  Laurier-cerise loO  gr. 


Diviser  les  feuilles  grossièrement  pulvérisées  en  deux  parties  éga- 
les ; A la  première  ajouter  la  Teinture  de  Benjoin  et  faire  sécher  au 
-soleil  ou  à l’étuve;  sur  la  seconde  portion  verser  la  Solution  de 
Nitrate  de  Potasse  dans  Pllydrolat  de  Laurier-cerise,  dessécher  éga- 
lement à Pétuve.  Réunir  le  tout,  mélanger  et  achever  de  bien  dessé- 
cher à l’étuve. 

2.  Poudre  antiasthmatique  au  Bioxyde  de  Sodium  : 


Bioxyde  de  Sodium  pulvérisé 10  gr. 

Poudre  de  Cascarille 20  gr. 

Poudre  de  Benjoin 20  gr. 

Poudre  d'Opium 20  gr. 

Nitrate  de  Potasse  linement  pulvérisé 150  gr. 

Poudre  de  Belladone 380  gr. 

Poudre  de  Datura 350  gr. 

Poudre  de  Lobelie 50  gr. 


Triturer  avec  soin  les  premières  substances,  lorsqu’on  aura  une 
imudre  impalpable,  ajouter  les  autres  produits.  Tamiser  plusieurs 
lois  au  tamis  de  crin,  diviser  en  boîtes  et  conserver  au  sec. 

Ces  deux  poudres  donnent  d’excellents  résultats  et  pourront  rempla- 
cer la  plupart  des  poudres  antiasthmatiques  spécialisées. 

Mode  d’emploi.  — Prendre  environ  la  valeur  d’une  cuillerée  à 
café  de  poudre,  verser  sur  une  pelle  à feu  ou  sur  un  cendrier,  mais 
jamais  sur  des  objets  en  porcelaine  qui  peuvent  se  briser  et  faire 
brûler  le  malade.  Disposer  celle  poudre  en  forme  de  petit  cône  et 
mettre  le  feu  au  sommet  : le  malade  n’aura  qu'à  respirer  la  fumée 
qui  s’en  dégage. 

Dans  le  cas  deci-iscs  aiguës  et  dangereuses,  on  pourra  i-ecouvrir  la 
poudre  enflammée  avec  un  cornet  de  papier  ouvert  aux  deux  extré- 
mités, pour  faire  pénéli’er  rapidement  une  grande  quantité  de 
vapeurs  dans  les  bronches. 

Nota  : Ces  Poudres  antiaslhmaliques  doivent  leurs  propriétés  à 
leurs  principes  aromatiques,  à l’acide  benzoïque,  qui  sont  volatilisés 
par  la  combustion,  et  à la  Pyridine  qui  se  forme. 

II.  — POUDRES  DENTIFRICES 

Les  Poudres  dentifrices  à bon  marché  ont  généralement  pour  base 
le  Carbonate  de  Chaux  très  ordinaire  ou  blanc  ILi/ua  à 12  francs  les 
cent  kilogrammes,  le  Talc  et  la  poudre  d’iris  en  faibles  proportions. 
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Pour  la  préparation  des  Poudres  dentifrices  de  bonne  qualité,  on 
<levra  toujours  prendre  du  Carbonate  de  Chaux  obtenu  par  précipi- 
tation et  des  poudres  impalpables  passées  au  tamis  de  soie  n°  120 
et  ne  renfermant  pas  de  produits  capables  de  rayer  l'émail. 

Il  faudra  éviter  Y emploi  'prolongé  de  la  Pierre  Ponce^  du  Talc,  du 
Charbon  qui  contient  des  traces  de  silice,  et  siii  tout  de  certaines 
poudres  à base  de  Quinquinas  gris  ou  de  Quinquinas  rouges  cultivés 
dont  les  écorces  renferment  trop  souvent  des  grains  de  sable  appoi’- 
Li‘S  par  l’opération  du  moussage.  Certaines  poudres  de  Quinquinas 
cultivés  sont  si  riches  en  silice,  qu’il  sullit  de  les  passer  au  pilou 
dans  un  mortier  en  porcelaine,  pour  percevoir  nettement  ces 
grains. 

Il  est  inutile  de  rappeler  que  les  espèces  cultivées  sont  de  plus  eu 
]>lus  répandues  dans  le  commerce. 

Le  Quinquina  Calisaya  Sauvage  ou  Quinquina  Jaune  Royal  Sau- 
vage, en  minces  écorces  est  le  seul  que  l’on  devrait  utiliser  : la  struc- 
lure  de  ses  écorces  qui  se  trouvent  réduites  par  le  grattage,  au  liber 
exclusivement,  évite  la  présence  de  grains  siliceux. 

De  telles  Poudres  rayent  trop  facilement  l’émail  et  favorisent 
même  la  carie  des  dents,  on  peut  vérifier  facilement  si  les  poudres 
contiennent  de  la  Pierre  Ponce,  de  la  Silice  ou  des  Silicates  en  fai- 
sant bouillir  5 grammes  de  Poudre  avec  20  grammes  d’Âcide  azo- 
tique pur  qui  détruit  toutes  les  matières  organiques  et  qui  dissout 
tous  les  sels  à l’exception  de  la  Silice  et  de  ses  dérivés.  On  ajoute  de 
l’eau,  on  laisse  reposer,  on  décante,  la  Silice  ou  ses  composés  restent 
au  fond  du  vase  L 

Les  Poudres  acides  prédisposent  à la  Gingivite  au  bout  d’un  cer- 
tain temps,  on  ne  devra  donc  les  employer  que  sur  les  indications 
d’un  dentiste  ou  d’un  médecin  et  en  ayant  soin  de  se  conformer  à la 
durée  du  traitement. 

Les  Poudres  à base  de  Sucre  de  Lait  ou  de  Sucre  de  Canne  et  sans 


1.  Pour  analyser  rapidement  les  Poudres  dentifrices  : on  traite  par  l’eau  froide, 
si  le  liquide  filtré  réduit  la  liqueur  de  Feliling  la  poudre  renferme  de  la  Lactose 
(doser  par  le  procédé  de  Causse,  au  Ferrocyanure),  si  non  on  additionne  d’tlCI 
le  liquide  filtré  ci-dessus,  on  porte  une  demi-heure  au  B.  M.  S’il  réduit  la  liqueur 
de  Fehling  après  neutralisation,  la  poudre  renferme  du  Sucre  (doser  comme 
l.actose).  On  traite  une  seconde  prise  par  l’Acide  azotique  pur,  on  ajoute  après 
ébullition  de  l’eau  distillée  ; tous  les  sels  à l'exception  des  Silicates  (filtre  taré) 
passent  dans  le  liquide  filtré,  on  les  caractérise  par  les  procédés  habituels  et  on 
procède  ensuite  au  dosage  de  chaque  élément.  Pour  les  Poudres  qui  renferment 
de  l’Amidon  ou  de  l’Iris,  on  traite  la  poudre  après  lavages  abondants  à l’eau 
distillée  froide  pour  éliminer  les  sucres,  par  IICI  pur,  et  au  B.  M.,  on  neutralise 
et  on  dose  le  Glucose  obtenu.  Enfin  on  s'aidera  de  l’e-xamen  microscopique  après 
traitement  de  la  poudre  par  l’eau  iodée. 
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AM’iSEPTiouE  peuvent  également  déterminer  une  carie  spéciale  dési- 
gnée sous  le  nom  de  « Carie  du  Collet  » ou  « Carie  des  Pâtissiers  ». 

Lorsqu’on  prend  la  précaution  de  mettre  un  Antiseptique  quel- 
conque à côté  du  Sucre,  ou  n’a  pas  à redouter  ces  inconvénients. 


FORMULAIRE 
I-  Poudre  Dentifrice  rose: 


Carmin  n°  40,  finement  pulvérisé 0 gr.  50 

Carbonate  de  Chaux  précipité dOO  gr. 

Essence  de  Menthe  Mitcham \ gr. 

Essence  de  Badiane  de  Chine 0 gr.  50 

Essence  de  Rose  d’Orient II  gouttes 


Mélanger,  passerait  tamis  de  soie  n°  120  et  diviser  en  boîtes  rondes, 
en  fer-blanc  : 10  grammes  de  Poudre  par  demi-boîte  et  20  grammes 
par  boîte. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POUDRE  DENTIFRICE 
DES  R.  R.  P.  P.  BÉNÉDICTINS  DE  L’ABBAYE  DE  SOULAC,  DE  SÉGUIN 

Mode  d’emploi.  — Passer  une  brosse  légèrement  humide  sur 
la  Poudre  et  brosser  les  dents  et  les  gencives,  sans  redouter  de  les 
faire  saigner. 


2.  Poudre  Dentifrice  au  Corail  rouge  : 


Corail  rouge  porphyrisé 10  gr. 

Carbonate  de  Chaux  précipité 20  gr. 

Carbonate  de  Magnésie 10  gr. 

Essence  de  Menthe  Mitcham 0 gr.  50 

Essence  de  Girofle  Bourbon 0 gr.  05 

Essence  d’Anis  vert  de  Russie 0 gr.  25 

Carmin  n°  40,  pulvérisé 0 gr.  20 


Tamiser  avec  soin  et  diviser  en  boîtes  rondes  en  carton,  contenant 
40  grammes  de  Poudre. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POUDRE  DENTIFRICE  AU  CORAIL 

DU  DOCTEUR  PIERRE 

Mode  d’emploi. — Même  mode  d'emploi  que  pour  la  Poudre  rose 

n°  1. 
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3.  Carbolic  Tooth  Powder  : 


Carmin  n°  40,  finement  pulvérisé 0 gr.  50 

Carbonate  de  Chaux  précipité 100  gr. 

Essence  de  Géranium  Rosat  d’Algérie. . 0 gr.  50 

Acide  Phénhjue  neige 1 gr. 

Alcool  à 95® 1 gr. 


Mélanger  les  Poudres,  puis  ajouter  le  mélange  d’Essence,  d’Acidc 
IMiénique  et  d’Alcool  ; tamiser  plusieurs  fois  au  tamis  de  crin 
et  diviser  en  boîtes  rondes  en  fer-blanc  de  30  gr.,  GO  gr.  et  90 
grammes. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  CARBOLIC  TOOTH  POWDER 

F.  C.  CALVERT  ET  COMPAGNIE 

Nota.  — La  dose  d’Acide  Phénique  est  un  peu  elevée  ; on  pourrait 
mettre  seulement  0 gr.  50  0/0  d’Acide  Phénique  neige. 


4-  Poudre  Dentifrice  Antiseptique  au  Chlorate  : 


Carbonate  de  Chaux  précipité 50  gr. 

Carbonate  de  Magnésie. 20  gr. 

Poudre  de  Racine  d’iris 20  gr. 

Carmin  n°  40,  porphyrisé 1 gr. 

Essence  de  Menthe  Mitcham 0 gr.  50 

Menthol  cristallisé 0 gr.  50 

Essence  d’Anis  vert  de  Russie 1 gr. 

Essence  de  Girofle  Bourbon 0 gr.  10 

Essence  de  Géranium  du  Midi 0 gr.  05 


Chlorate  de  Potasse  pulvérisé  (à  part). . 10  gr. 

Mélanger  le  tout,  sauf  le  Chlorate  de  Potasse,  qu’on  ajoutera  avec 
précaution  en  dernier  lieu  ; tamiser  cinq  à six  fois  au  tamis  de  crin, 
pour  bien  répartir  le  Chlorate  et  obtenir  une  poudre  homogène. 
Diviser  en  boîtes  carrées  contenant  40  grammes  de  Poudre. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POUDRE  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

DE  C.  FAVROT 

Nota.  — Cette  Poudre  est  très  efficace  dans  les  cas  de  Gingivite  et 
de  Déchaussement  des  Dents. 
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3.  Poudre  Dentifrice  phéniquée  au  Salicylate 

de  Méthyle  : 


Alcool  à 95“ 1 gr. 

Acide  phénique  neige O gr.  25 

lissence  de  Winlergreen  vraie V gouttes. 

Carbonate  de  Chaux 50  gr. 

Carbonate  de  Magnésie -45  gr. 

' Savon  amygdalin  pulvérisé’ 5 gr. 


Tamiser  avec  soin,  mettre  dans  des  (laçons  de  90  grammes  avec  un 
bouchon  analogue  à celui  des  flacons  stilligouttes. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  COLGATE  AND  C’OS  ANTISEPTIC 

DENTAL-POWDER 

Cette  formule  nettoie  très  bien  les  dents,  on  pourrait  élever  la  pro- 
portion de  Savon  et  remplacer  le  Parfum  national  anglais  par  de 
l’Essence  de  Menthe. 

6.  Poudre  Dentifrice  au  Savon  : 


Essence  de  Wintergreen  vraie V gouttes. 

Carbonate  de  Magnésie 40  gr. 

Savon  médicinal  desséché  et  pulvérisé 10  gr. 

Carbonate  de  Chaux  précipité 50  gr. 


Diviser  en  petits  flacons  en  métal  nickelé,  forme  obus  et  munis  d'un 
tube  à étirement  avec  trou  latéral  et  contenant  60  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  DR.  I.  W.  LYON’S  PERFECT 
TOOTH  POWDER 

Très  bonne  formule.  Voir  ci  dessus  observation  au  sujet  du  parfum. 

7.  Poudre  Dentifrice  au  Quinquina  : 


Poudre  de  Quinquina  Calisaya  Sauvage. . . 80  gr. 

Poudre  de  Santal  rouge  ou  Pterocarpus  san- 

talinus 20  gr. 

Essence  de  Menthe  Mitcham  (John  Jackson).  1 gr. 


1.  On  pourra  remplacer  le  Savon  médicinal  par  du  Savon  au  beurre  de  cacao 
<jui  mousse  très  bien  et  qui  est  dépourvu  de  toute  saveur  désagréable.  Voir  la 
préparation  dans  le  Supplément  du  Formulaire. 
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Tamiser  avec  soin;  mettre  20  grammes  de  cette  poudre  dans  des 
boîtes  en  carton  avec  intérieur  recouvert  de  papier  d’étain. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POUDRE  DENTIFRICE  AU  OUINQUINA 

DU  DOCTEUR  PIERRE 

Voir  dans  les  Généralités  sur  les  Poudres  dentifrices,  les  observations 
au  sujet  du  choix  des  Quinquinas. 


8.  Caniphorated  Chalk  Dental  Powder  Superior  : 


lonone  pure 0 gr.  50 

Essence  de  Bergamote 2 gr. 

Poudre  de  Racine  d’iris 100  gr. 

Camphre  pulvérisé 100  gr. 

Carbonate  de  Chaux  précipité 800  gr. 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  CRAIE  CAMPHRÉE  EXTRA  FINE 
A LA  VIOLETTE,  OU  CAMPHORATED  CHALK  SUPERIOR 

Formule  analogue  à la  plupart  des  Craies  camphrées  que  l’on  vend 
dans  les  Pharmacies  anglaises. 


9*  Camphorated  Chalk  Dental  Powder  Inferior  : 


Camphre  pulvérisé  finement  à Faide  de 


l’éther 100  gr. 

Carbonate  de  Chaux  précipité 900  gr. 


Passer  plusieurs  fois  au  tamis  de  Crin,  laisser  sécher  à l’air  pen- 
dant une  ou  deux  heures  et  diviser  en  boîtes  ou  conserver  dans 
des  flacons  bien  bouchés.  On  donnera  toujoui’s  la  préférence  à la  for- 
mule n®  8.  Celte  dernière  poudre  sera  réservée  pour  le  bon  marché 
ou  pour  la  vente  au  détail. 


10.  Poudre  Dentifrice  très  bon  marché  : 


Carmin  n®  40 0 gr.  10 

Blanc  Wilna 100  gr. 

Menthol  cristallisé 0 gr.  50 

Essence  de  Menthe  Midi 0 gr.  50 

Essence  de  Badiane 0 gr.  50 

Essence  de  Géranium  d’Algérie 0 gr.  10 


Mélanger,  passer  plusieurs  fois  au  tamis  de  soie. 
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II.  Poudre  Dentifrice  à très  bas  prix  : 


Carmin  n°  40 0 gr.  10 

Talc  de  Venise  blanc 20  gr. 

Blanc  Wilna,  à 12  l’r.  les  100  kilogr 80  gr. 

Menthol  cristallisé 0 gr.  50 

Essence  de  Menthe  Midi 0 gr.  oO 

Essence  d'Anis  Vert 0 gr.  50 

lléliotropine  Amoi’phe 0 gr.  10 


12.  Myrrh  and  Borax  Tooth  Powder  : 


Craie  précipitée ..  GO  gr. 

Borax  pulvérisé  finement 20  gr. 

Résine  de  Myrrhe  pulvérisée 10  gr. 


Poudre  de  Racine  d'iris  de  Florence  ....  10  gr. 

Poudre  légèrement  alcaline  pour  fortifier  les  gencives. 


13-  Poudre  dentifrice  au  Tanin  à l’étlier  : 


Tanin  à l'Ether  extra-hlanc  . 
Laque  Carminée  (Rose  Pink) 
Sucre  de  Lait  porphyrisé  . . . 
Poudre  d'iris  de  Florence.. . 

Essence  de  Rose  

Essence  de  Santal  Citrin. . . . 
Extrait  d'Ylang-Ylang 


1 gr. 

90  gr. 

10  gr, 

0 gr.  23 

0 gr.  10 

1 gr. 


Triturer  la  Laque  Carminée  avec  le  Tanin,  ajouter  un  peu  de  Sucre 
de  Lait,  puis  tous  les  autres  composants.  Tamiser  avec  soin. 

Cette  Poudre  est  indiquée  contre  la  coloration  noire  que  prennent 
les  dents  après  l'absorption  des  Sels  de  fer  et  contre  la  formation  du 
tartre  (au  début). 

Enfin  on  l’utilisera  également  dans  les  cas  de  gingivite  mercu- 
rielle ou  saturnienne  en  ayant  soin  d'alterner  avec  une  Poudre  chlo- 
ratée  (n°  4). 


14-  Poudre  antiseptique  au  Salol  : 


Salol  finement  pulvérisé 10  gr. 

Saccharine  pure 0 gr.  30 

Carbonate  de  Chaux  précipité 30  gr. 
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V 

Poudre  d’iris  de  Florence 20  gr. 

Bicarbonate  de  Soude 20  gr. 

Carmin  n°  40  extra-pur 0 gr.  10 

Essence  de  Bergamote 2 gr.  50 

lonone  pure 0 gr.  50 

Essence  de  Géranium  du  Midi 0 gr.  25 

Essence  concrète  d’iris  de  Florence 0 gr.  25 


Triturer  le  Carmin,  l’Essence  concrète  d’iris,  la  Saccharine,  les 
Essences  et  le  Salol,  ajouter  la  Poudre  d’iris,  puis  les  autres  subs- 
tances^ passer  au  tamis. 

Employer  cette  poudre  contre  la  fétidité  de  l’ haleine:  elle  commu- 
nique à la  bouche  une  odeur  très  persistante  de  Violette,  et  le  Salol 
empêche  les  fermentations  putrides. 


15-  Poudre  Dentifrice  contre  la  gingivite  : 


Hydrate  de  Chloral  finement  pulvérisé 5 gr. 

Extrait  fluide  de  Réglisse  (ou  Sirop  de  Ca- 
labre Bontron) 2 gr. 

Tanin  à l’Ëlher  purifié 1 gr. 

Carbonate  de  Chaux  précipité 50  gr. 

Résine  de  Myrrhe  pulvérisée 10  gr. 

Sang-dragon  pulvérisé 10  gr. 

Carbonate  de  Magnésie 20  gr. 

Bicarbonate  de  Soude 10  gr. 

Essence  de  Menthe  Mitcham 0 gr.  50 


Très  efficace  contre  la  gingivite,  si  l'on  trouve  la  Poudre  un  peu 
caustique,  on  pourra  commencer  le  traitement  avec  2 gr.  50  0/0 
d’Hydrate  de  Chloral  et  on  élèvera  progressivement  la  dose.  Emplo- 
yer une  brosse  douce,  au  début. 

On  pourra  alterner  avec  une  Poudre  au  Chlorate  de  Potasse  (n°4). 

Mais  il  ne  faudra  jamais  ajouter  de  Chlorate  de  Potasse  à la  Poudre 
ci-dessus,  on  pourrait  obtenir  une  explosion  avec  le  Tanin. 

III.  - POUDRES  ÉPILATOIRES 
OU  DÉPILATOIRES 


On  trouvera  réuni  dans  cet  article  les  Poudres  et  les  Pâles  dépila- 
toires, car  les  Poudres  sont  généralement  transformées  en  pâtes  par 
addition  d’eau  ou  de  glycérine  avant  de  les  employer. 
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Toutes  les  Poudres  et  toutes  les  Pâtes  Epilatoires  ont  pour  base  : 

Soit  un  sulfure  alcalin  (Potassium  ou  Sodium). 

2°  Soit  un  sulfure  alcalino-terreux  (Calcium,  Baryum,  Strontium). 

3°  Soit  un  sulfure  d’Arsenic  (Orpiment  ou  Réalgar). 

5°  Soit  des  préparations  à base  d’Eau  oxygénée  ou  de  Suc  d'Her- 
nandia  sonora. 

Pour  éviter  l’action  irritante  de  ces  sulfures,  il  est  coutume  d’ajou- 
ter à la  plupart  des  formules  de  la  Poudre  d’Amidon,  ou  de  l’Oxyde 
de  Zinc,  ou  de  les  mélanger  à du  Glycérolé  d’Amidon  de  blé,  ou  à du 
Glycérolé  d’Amidon  à l'Oxyde  de  Zinc  à 1/10. 

Le  Dépilatoire  qui  donne  les  meilleurs  résultats  à l’heure  actuelle 
et  qui  présente  le  moins  d’inconvénients  secondaires,  est  sans  con- 
tredit le  Sulfure  sulfuré  de  Calcium,  ou  Sulfhijdrale  de  Chaux,  ou 
Hydrosulfale  de  Chaux,  que  l’on  désigne  encore  sous  le  nom  de  Dé- 
pilatoire de  Boudet. 

Puis  le  Monosulfure  de  Sodium  cristallisé  (Na^S.  0 IDO)  ou  Hydro- 
sulfate,  ou  Sulfhydrate,  ou  Bisulfhydrate  de  Soude  ou  Sulfure  Sul- 
fure de  Sodium  qui  devient  dépilatoire  lorsqu’on  le  mélange  à la 
Chaux. 

Enfin  les  Sulfures  et  les  Bisulfites  de  Baryum. 

Les  Sulfures  de  Strontium  sont  peu  usités,  car  leur  prix  de  revient 
est  assez  élevé. 

Quant  aux  Sulfures  d' Arsenic,  on  devra  toujours  rejeter  leur  emploi, 
vu  leur  causticité  et  les  intoxications  qu’ils  peuvent  déterminer,  sur- 
tout lorsque  l'épiderme  est  détruit  par  la  préparation. 

Enfin,  lorsqu’on  voudra  enlever  les  poils  qui  se  trouvent  au-dessus 
des  lèvres,  il  sera  prudent  de  vaseliner  ces  dernières  et  de  boucher 
les  narines  avec  deux  tampons  de  coton  hydrophile  pour  éviter 
l’absorption  des  vapeurs  d’acide  sulfhydrique  qui  se  dégagent  de 
certaines  préparations. 

Mode  d’emploi.  — Pour  les  Poudres,  on  les  délayera  dans  un  peu 
d’eau,  de  façon  à obtenir  une  pâte  molle. 

On  agitera  les  Pâtes  avec  une  baguette  de  verre  ou  avec  un  petit 
morceau  de  bois  pour  les  rendre  bien  homogènes  avant  de  les  em- 
ployer. 

On  additionnera  les  Poudres  et  les  Pâtes  de  leur  poids  d'amidon, 
de  glycérolé  d’amidon,  d’oxyde  de  zinc,  ou  de  glycérolé  à l’oxyde  de 
zinc,  si  la  formule  ne  renferme  pas  déjà  un  de  ces  composés. 

Pour  éviter  l’irritation  de  l’épiderme,  on  essayera  une  petite  quan- 
tité du  produit  sur  une  partie  du  bras  ou  de  la  cuisse,  et  dés  que  les 
poils  tomberont  en  passant  le  doigt,  on  lavera  sans  frotter,  avec  un 
tampon  de  coton  hydrophile  imbibé  d’eau  tiède,  puis  on  poudrera 
enfin  la  partie  épilée  à l’amidon  ou  à l’oxyde  de  zinc. 
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On  noiera  exactement  le  temps  qu’il  a fallu  pour  épiler  et  on  opé- 
rera ensuite,  dans  les  mêmes  conditions  sur  la  partie  velue. 

1. a détermination  de  la  sensibilité  personnelle  est  très  importante, 
car  elle  varie  suivant  chaque  sujet,  de  plus  les  poils  bruns  résistent 
beaucoup  plus  que  les  poils  blonds  ou  rouges. 


Dépilatoires  à base  d’Arsenic  : 

On  a cru  utile  de  donner  ci-dessous  toutes  les  formules  et  les  pré- 
parations des  dépilatoires  à l’Arsenic  employés  dans  les  harems  de 
'furquie,  de  Perse  et  d’Arabie,  non  pas  pour  les  rendre  d'un  usage 
coui'ant,  mais  simplement  à titre  de  curiosité. 

Les  Parfumeurs  et  les  Pharmaciens  ne  devront  pas  oublier  qu’ils 
<loivent  refuser  la  vente  de  tous  ces  dépilatoires  à liase  d’Arsenic, 
car  ils  peuvent  déterminer  de  graves  accidents  et  se  voir  obligés  de 
verser  des  dommages-intérêts. 

L' Orpiment  ou  Trisulfure  d' Arsenic  (AsL  S®)  et  le  Réalgar  ou  Bisul- 
fure d’Arsenic  (As'^  S^)  sont  de  violents  caustiques;  comme  on  les 
additionne  toujours  de  Chaux  vive  qui  est  très  irritante,  ils  peuvent 
desquamer  l’épiderme  et  l’absorption  devient  alors  très  rapide. 

Celte  absorption  serait  relativement  localisée  si  les  sulfures  d’arse- 
nic qui  sont  insolubles  n’étaient  pas  modifiés  par  la  Chaux  vive. 

Il  se  forme  en  efl'et,  de  fortes  proportions  d’acide  arsénieux  solu- 
])le  et  de  sulfures  de  Calcium*  ainsi  qu’on  peut  s'en  rendre  compte 
par  l’équation  ci-dessous  : 

As^S’  + 3CaO  + 2r0  = As”-0’  + CaS  + Ca(Sflf  - Ca(0Hf 

Trisulfure-1-  Chaux  -p  Eau  :=  Anhydride  4-  Sulfure -{-Suif hydrate-]-  Chaux 
d’Arsenic  vive  arsénieux  de  Calcium  de  Calcium  hydratée 

De  telles  préparations  peuvent  causer  des  accidents  mortels. 

Les  empoisonnements  pas  les  Dépilatoires  à l’Arsenic  sont  si  fré- 
quents que  depuis  longtemps  en  France,  les  tanneurs  les  remplacent 
dans  l’industrie  pour  enlever  les  poils  des  peaux  par  les  Epilatoires 
au  Sulfure  de  Calcium. 

Enfin,  l’équation  ci-dessus  nous  montre  que  le  mélange  des  com- 
posants donne  un  Sulfure  de  Calcium  et  c’est  par  la  formation  de  ce 
dernier  que  toutes  les  préparations  arsenicales  agissent  ; il  est  donc 
rationnel  de  les  remplacer  par  le  dérivé  actif  qui  n’est  pas  vénéneux 
et  qui  est  peu  caustique. 


i-  La  décomposition  des  trisulfures  et  des  bisulfures  d'arsenic  donne  lieu  à 
d’autres  dérivés  secondaires  qui  n’ont  aucun  intérêt  dans  le  cas  présent.  La  cha- 
leur dégagée  par  la  réaction  favorise  leur  formation. 
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FORMULAIRE 

1.  Dépilatoire  au  Rusma  ou  Nourci  des  Harems  : 

Les  Dépilatoires  des  Harems  désignés  sous  les  noms  de  Hmma^  de 
Nourci,  deNuret,  de  Nùre  ont  tous  pour  base  le  Réalgar  ou  l’Orpi- 
ment. 

Un  prépare  les  formules  suivantes  : 


Chaux  vive  pulvérisée üO  gr. 

Orpiment io  gr. 

Lessive  de  soude oOO  gr. 


On  chauffe  le  mélange  ; pour  l’essayer  on  plonge  une  plume  dans 
la  bouillie  obtenue,  si  les  barbes  tombent,  le  Ilusma  est  bon  à em- 
ployer. 

On  l’applique  par  petites  quantités,  car  on  peut  desquamer  l’épi- 
derme et  s’intoxiquer  par  l’Arsenic. 

On  ajoute  au  moment  de  l’emploi  q.  s.  d’amidon  pour  obtenir  une 
pâte  molle.  On  étend  une  mince  couche  d’un  millimètre  d’épaisseur 
environ  sur  la  partie  velue^  lorsqu’on  ressent  l’action  caustique  du 
produit,  on  procède  comme  lorsqu’on  rase,  mais  on  remplace  le 
rasoir  par  une  sorte  de  couteau  à papier  tout  en  ivoire,  on  lave  sans 
frotter  et  on  poudre  à l’amidon. 

2.  Poudre  Epilatoire  parfumée  dite 

Poudre  parisienne  : 


Chaux  vive  pulvérisée 60  gr. 

Orpiment  ou  Réalgar. 13  gr. 

Racine  d'iris  pulvérisée  ou  Amidon  parfumé  10  gr. 


Ajouter  au  moment  de  l’emploi  q.  s.  d’Eau  de  rose  pour  obtenir 
une  bouillie  épaisse.  Laisser  de  cinq  à dix  minutes  sur  la  partie  à 
épiler.  Laver  et  poudrer. 

Poudre  très  vénéneuse  à employer  avec  la  plus  grande  circons- 
pection. 

3-  Pommade  au  Rusma,  au  Jasmin  ou  à la  Rose: 

Rusma  préparé  selon  la  formule  ci-dessus 


n°  1 13  gr. 

Pommade  à la  Rose  ou  au  Jasmin 13  gr. 
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On  peut  remplacer  à défaut  de  Pommade  à la  Rose  ou  au  Jasmin 
par  15  grammes  d'Axonge  triturée  avec  X gouttes  d’Essence  de 
Géranium  rosal.  On  opère  comme  ci-dessus.  On  aurait  tout  avantage 
à employer  de  la  Lanoline  qui  ne  se  saponifie  pas. 

Nota.  — Ces  Pommades  sont  encore  plus  toxiques,  car  les  corps 
gras  semblent  favoriser  l’absorption  de  l’Arsenic. 

4-  Dépilatoire  de  Colley,  à TOrpiment  : 


Chaux  vive  pulvérisée 30  gr. 

Nitrate  de  potasse 4 gr. 

Lessive  de  soude  ordinaire 123  gr. 

Orpiment  pulvérisé 12  gr. 

Soufre  pulvérisé 4 gr. 


Mélanger,  au  moment  de  l’employer  ajouter  100  grammes  d’Ami- 
don  ou  de  Poudre  d’iris.  Toxique  très  dangereux  à employer. 

5-  Dépilatoire  au  Sulfure  de  Baryum,  de  Bartholow: 


Bisulfite  de  Baryum  pulvérisé 10  gr. 

Chaux  vive  pulvérisée 10  gr. 

Amidon  de  blé 20  gr. 

Terpinéol  extra- fin O gr.  30 

Extrait  de  Lilas  blanc 1 gr. 


Préparation  un  peu  caustique,  mais  sans  odeur  désagréable. 

6.  Dépilatoire  de  Redwood,  au  Sulfure  de  Baryum  : 


Sulfure  de  Baryum  pulvérisé 10  gr. 

Amidon  de  Maïs 10  gr. 


Délayer  la  poudre  dans  son  poids  d'eau  de  rose  et  obtenir  une 
pâte  épaisse.  Assez  bonne  préparation  lorsqu’elle  est  fraîche,  mais 
un  peu  caustique. 

7.  Dépilatoire  au  Sulfure  de  Baryum  : 


Sulfure  de  Baryum  pulvérisé 10  gr. 

Oxyde  de  Zinc  pulvérisé 5 gr. 

Amidon  de  Blé 5 gr. 

lonone  pure V gouttes. 
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Au  moment  du  besoin,  délayer  la  poudre  dans  son  poids  d’eau  de 
rose,  faire  une  pâte  molle  et  appliquer  sur  la  partie  velue.  Formule 
peu  caustique. 

8.  Dépilatoire  au  Sulfure  de  Sodium  : 

Monosulfure  de  Sodium  ou  Hydrosulfate  de 

Soude 3 gr. 

Chaux  vive  en  poudre ....  10  gr. 

Amidon  de  Riz 10  gr. 

On  peut  élever  la  dose  de  Monosulfure  de  Sodium  jusqu'àO  grammes. 
-\u  moment  du  besoin^  ajouter  q.  s.  d’eau  de  rose  pour  faire  une 
pâte  épaisse,  et  appliquer  de  trois  à cinq  minutes. 

Bonne  préparation,  mais  un  peu  caustique. 

9-  Dépilatoire  de  Boudet,  au  Sulfure  de  Calcium  : 

On  désigne  encore  ce  dépilatoire  sous  les  noms  de  ; Péjjilatoire  au 
Sulfhydrale  de  Sulfure  de  Calcium  [Ca(HS)  “ ou  CaSlHS],  ou  Sulfure 
sulfuré  de  Calcium,  ou  Hijdrosulfate  de  Chaux. 

Le  Dépilatoire  de  Boudet  donne  d’excellents  résultats  lorsqu’on  le 
[>répare  de  la  façon  suivante,  on  prend  : 

Chaux  récemment  éteinte  et  bien  décarbo- 


natée 250  gr. 

Eau  distillée 250  gr. 


1°  Eteindre  la  chaux  en  mettant  seulement  quelques  gouttes  d’eau 
sur  les  morceaux,  ajouter  ensuite  le  restant  de  l'eau  de  façon  à obte- 
nir une  bouillie  épaisse  ; 

2“  Faire  arriver  dans  ce  lait  de  chaux  un  courant  d’acide  sulfhy- 
drique  jusqu’à  saturation. 

On  saura  que  le  produit  est  saturé  de  gaz  lorsque  la  masse  prendra 
une  teinte  bleu  verdâtre,  due  aux  traces  de  fer  contenues  dans  la 
chaux. 

Mode  d’emploi.  — Par  le  repos,  la  partie  solide  se  dépose  : réta- 
blir l’homogénéité  par  agitation  au  moment  de  l’emploi.  On  addi- 
tionnera ensuite  de  poids  égal  de  poudre  d'amidon  de  blé. 

On  passera,  à l’aide  du  doigt,  une  mince  couche  de  un  à deux  mil- 
limétrés d’épaisseur  sur  la  partie  à épiler.  L’effet  est  produit  en  deux 
ou  trois  minutes.  Laver  à l’eau  tiède,  comme  il  a été  indiqué  plus 
haut,  et  poudrer  à l’amidon  ou  à l’oxyde  de  zinc. 

Nota.  — Si  l’on  opère  sur  les  lèvres,  prendre  les  précautions  déjà 
indiquées  pour  éviter  l’absorption  des  vapeurs  d’acide  sulfhydrique. 
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Certains  préparateurs  additionnent  le  Dépilatoire  Boudet  de  siiop 
simple  pour  faciliter  la  conservation  ; il  est  bien  préférable  d’em- 
ployer de  la  glycérine. 

10.  Sulfure  Sulfuré  au  Qlycérolé  à l’oxyde  de  zinc: 


Sulfure  de  Sulfure  de  Calcium,  préparé 
comme  ci-dessus  et  non  additionné  de 
poudre  d’amidon dO  gr. 

Glycérolé  d’Amidon  de  blé,  bien  cuit  et 
bien  neutre,  préalablement  additionné  de 
2 grammes  d’oxyde  de  zinc iO  gr. 


L'effet  est  produit  en  deux  ou  trois  minutes  et  sans  irritation  de 
l'épiderme, 

II.  — Dépilatoire  parfumé  au 

Sulfure  Sulfuré  de  Calcium  : 


Sulfure  sulfuré  de  Calcium,  sans  amidon  . . 20  gr. 

Oxyde  de  zinc  pulvérisé S gr. 

Amidon  de  blé 3 gr. 

Glycérolé  d’Amidon  de  blé 10  gr. 

Terpinéol  de  Laire 0 gr.  23 


Cette  formule  peut  être  employée  pour  épiler  le  visage. 

Chez  les  personnes  qui  ont  la  peau  très  sensible,  ou  pourra  sup- 
primer le  terpinéol. 

Action  des  Dépilatoires  ci-dessus  et  des  autres 
procédés  employés  : 

Tous  les  Épilatoires  ci-dessus  détruisent  les  poils  sur  l'épiderme, 
mais  aucun  ne  pénètre  dans  la  prolondeur  et  par  suite  n’atteint  le 
Intlhe  : le  poil  repousse  donc  au  bout  de  quelque  temps. 

Seul  VAcétate  de  thallium  pourrait  donner  ce  résultat,  mais  son 
pouvoir  dépilatoire  est  si  puissant  qu’il  peut  faire  tomber  en  même 
temps  les  cheveux,  lorsqu’il  y a absorption  cutanée. 

Le  Suc  à'Hernandia  Sonora  (Laurinées)  que  l’on  trouve  difficile- 
ment dans  le  commerce  détruit  les  poils  sans  nuire  à l’épiderme.  Ce 
suc  serait  d’un  usage  courant  dans  certaines  parties  des  Indes  et  des 
Antilles. 


381 


POUDRES  EFFERVESCENTES 

r 

h' Epilaiion  électrique  permet  seule  de  détruire  le  bulbe,  elle  est 
sans  elï'et  secondaire  préjudiciable,  à la  condition  de  bien  régler  le 
courant. 

Les  poils  ne  repoussent  plus,  mais  l’épilation  est  longue. 

L’Épilation  au  moyen  de  Poix-résine  ou  de  pellicules  agglutina- 
tives  est  très  douloureuse  et  peut  déterminer  une  grave  irritation 
locale. 

Enfin,  il  est  utile  de  signaler  pour  les  personnes  brunes  qui  n’ont 
qu’un  léger  duvet,  l’emploi  de  la  crème  suivante  préparée  à froid  : 


Chlorure  de  calcium 3 gr. 

Lanoline  anhydre  de  Vigier 15  gr. 

Perhydrol  ou  Eau  Oxygénée  Merck  à 100  vol.  6 gr. 


On  enduit  la  partie  velue,  on  laisse  plusieurs  heures  en  contact, 
on  lave  au  savon.  J^es  poils  diminuent  de  grosseur  et  se  coloi'ent  en 
blond  doré  qui  communique  un  effet  agréable  à la  peau  des  brunes. 
Au  bout  de  plusieurs  applications  les  poils  finissent  même  par  dis- 
paraître. 

Le  seul  reproche  à faire  î\  cette  crème  est  de  ne  pouvoir  se  con- 
server plus  de  cinq  à huit  jours. 

On  évitera  d’incorporer  des  poudres,  de  parfumer  cette  prépara- 
tion, car  souvent  on  détermine  la  décomposition  de  l’eau  oxygénée. 

On  pourrait  peut-être  remplacer  la  Lanoline  par  du  glycérolé 
d’amidon  très  épais. 

IV.  — POUDRES  EFFERVESCENTES 

Nota:  Pour  les  généralités,  voir  également  à l'article  Granulés 
effervescents. 

Toutes  les  Poudres  ont  pour  base  le  bicarbonate  de  soude  addi- 
tionné d’acide  citrique  ou  d’un  mélange  d’acide  citrique  et  d'acide 
lartrique. 

On  peut  les  préparer  en  desséchant  avec  soin  et  isolément  les  pro- 
duits ci-dessus,  à l’étuve;  on  les  mélange  au  mortier  et  on  les  met 
dans  des  flacons  bien  secs,  on  ferme  avec  des  bouchons  de  bonne 
qualité,  on  trempe  ensuite  le  bouchon  et  le  commencement  du  gou- 
lot du  flacon  dans  de  la  paraffine  fondue. 

Le  meilleur  procédé  consiste  à mélanger  à froid,  le  bicarbonate  de 
soude  et  l’acide  citrique  (ou  l’acide  citrique  et  lartrique),  puis  à 
chauffer  au  B,  M.  dans  une  capsule  en  nickel  ou  en  porcelaine  : Veau 
de  cristallisation  contenue  dans  les  acides  suffit  pour  rendre  la  masse 
pâteuse  et  spongieuse,  on  la  bat  vivement  à l’aide  d’une  spatule 
rigide  jusqu’à  ce  que  tout  soit  granulé. 

On  pulvérise  ensuite  (généralement  en  poudre  grossière)  on  passe 
au  tamis  à larges  mailles  et  on  l’introduit  dans  des  flacons  bien  bou- 
chés dont  on  enduit  le  bouchon  et  le  col  de  Paraffine. 
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FORMULAIRE 


1.  Toutes  les  formules  qui  nous  ont  servi  à préparer  les  Granulés 
effervescents  pourront  donner  les  poudres  correspondantes.  (Voir  ces 
formules). 


2.  Poudre  aux  Sels  de  fruits  : 

Bicarbonate  de  Soude,  desséché  à l’étuve..  150  gr. 


Acide  citrique  pulvérisé 60  gr. 

Acide  tartiûque  pulvérisé 100  gr. 


Mélanger  les  Sels  bien  secs,  chauffer  dans  une  capsule  en  nickel 
ou  en  porcelaine,  agiter  la  masse  aven  une  stapnle  rigide,  laisser 
refroidir.  Concasser  en  petits  morceaux  le  produit  spongieux  obtenu, 
passer  au  tamis  de  crin  à larges  mailles  et  obtenir  une  poudre  gros- 
sière (sable  fin).  Diviser  aussitôt  dans  des  flacons  plats  à large  ouver- 
ture, de  250  cmc.  et  boucher  avec  soin. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ENOS  FRUIT  SALT 

Doses  : Comme  digestif  et  antivomitif,  verser  une  cuillerée  à café 
dans  un  demi-verre  d’eau. 

Comme  laxatif  une  à deux  cuillerées  à soupe  dans  un  verre  d’eau  : 
employer  un  grand  verre,  sans  quoi  l’effervescence  fait  passer  le 
liquide  par-dessus  les  bords. 

3-  Bromo=Seltzer  : 

Bromure  de  Potassium  finement  pulvérisé. . 10  gr. 


Bicarbonate  de  Soude  pulvérisé 50  gr. 

Acide  citrique  pulvérisé 20  gr. 

Acide  tartrique  pulvérisé 30  gr. 


Pulvériser  très  finement  le  Bromure  de  Potassium  que  l’on  pourra 
dessécher  préalablement  au  besoin,  mélanger  au  bicarbonate,  ajou- 
ter les  acides,  chauffer  dans  une  capsule  en  nickel  ou  en  porcelaine 
et  obtenir  une  poudre  grossière. 

Diviser  en  flacons,  cols-droits,  de  60  et  125  grammes,  boucher  avec 
soin. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EMERSON’S  BROMO-SELTZER 
FORMULE  ANALOGUE  AU  BROMO-SELTZER 


POUDRES  POUR  LES  ONGLES 


Doses:  Une  à deux  cuillerées  à café  dans  un  peu  d’eau  sucrée;  on 
peut  aromatiser  celte  poudre  avec  un  peu  d’Essence  d’Orange  douce 
ou  de  Citron. 

En  remplaçant  dans  la  formule  ci-dessus  le  Bromure  par  l’Antipy- 
rine on  aura  une  Anlipijrinee/f'ervescenle.  Il  sera  bon  d’augmenter  la 
dose  d'Acide  citrique  pulvérisé  et  de  diminuer  celle  de  l’Acide  lar- 
Irique  pour  obtenir  une  belle  préparation. 

V.  — POUDRES  POUR  LES  ONGLES 

Les  Poudres  pour  les  ongles  sont  généralement  préparées  avec  de 
l’Acide  stannique  ou  Bioxyde  d’étain  (SnO^)  pulvérisé,  soit  pur,  soit 
coloré,  soit  coloré  et  parfumé.  On  emploie  encore  la  pierre  ponce 
porphyrisée  additionnée  d’un  peu  d'oxyde  de  zinc  et  colorée  au 
carmin,  ou  simplement  la  pierre  ponce  porphyrisée,  colorée  au 
citrmin  et  parfumée. 

On  les  passe  à l’aide  d’une  estompe  en  peau,  d’une  petite  brosse  en 
peau  de  daim  ou  à l’aide  d’une  simple  peau  de  chamois. 

11  suffît  de  frotter  l’ongle  pour  lui  communiquer  un  vif  brillant 
et  une  teinte  rosée.  L’emploi  de  ce  composé  est  sans  danger, 
lorsqu’on  prend  la  précaution  de  le  laver  préalablement  à l’eau 
distillée. 

Cependant,  pour  colorer  les  ongles  et  pourles  rendre  brillants,  on 
aura  avantage  à employer  les  Rosées  Unguéales  (Voir  ce  mot). 

FORMULAIRE 

I-  Poudre  pour  faire  briller  les  Ongles: 

Bioxyde  d'étain  pulvérisé  et  lavé 50  gr. 

Carmin  N” 40  finement  pulvérisé 2 gr. 

Employer  l’estompe  en  peau,  ou  la  brosse  en  peau  de  daim. 

2.  Poudre  pour  les  Ongles,  à la  Lavande  : 


Acide  stannique  pulvérisé  et  lavé 50  gr. 

Carmin  N®  40  finement  pulvérisé 1 gr. 

Essence  de  Lavande  Mitcham 0 gr.  50 


Mélanger  avec  soin  au  mortier  et  au  l)esoin  passer  au  tamis  ; 
diviser  dans  de  petites  boîtes  en  bois  de  rose  verni. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  NAILS  POLISH 
On  peut  remplacer  dans  cette  formule  l’acide  stannique  par  de  la 
pierre  ponce  porphyrisée  et  parfumée  avec  de  l’Essence  de  Géranium 
rosat. 
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3»  Poudre  pour  les  Ongles  à la  Sandaraque  : 


Acide  stannique  pulvérisé  et  lavé 40  gr. 

Kaolin  blanc  pulvérisé 8 gr. 

Résine  de  Sandaraque 2 gr. 

Carmin  40 0 gr.  30 

lonone  pure,  ou  Violettal 0 gr.  23 

Essence  d’Ylang-Ylang  Manille 0 gr.  23 


VI.  — POUDRES  DE  RIZ 

Poudres  de  Riz  blanches  — Poudres  de  Riz  Rachel 
Poudres  de  Riz  Roses  — Généralités  sur  les 
falsifications,  la  préparation  et  l’action  Théra= 
peutique. 

Nul  produit  n’est  aussi  falsifié  et  aussi  mal  préparé  que  les  Poudres 
de  Riz  à bon  marché  (1). 

Les  Poudres  de  Riz  très  ordinaires  ont  généralement  pour  base 
l’Amidon  mélangé  au  Blanc  Wilna,  au  Phosphate  de  Chaux  à l’Albâtre 
pulvérisé,  voire  même  au  Plâtre  : ces  composés  dessèchent  l’épi- 
derme, obturent  les  pores  et  ne  tardent  pas  à déterminer  des  rides 
profondes. 

Quelques-unes  très  rares,  il  est  vrai,  contiennent  de  la  Céruse  ou 
Carbonate  de  Plomb  d’une  toxicité  trop  connue  pour  qu’il  soitnéces- 
saire  d’en  parler. 

On  désigne  encore  la  Céruse  sous  le  nom  de  Blanc  de  Théâtre  I 
Blanc  de  Krems,  Blanc  d’Albâtre  ! Blanc  Végétal  ! Il  faut  reconnaître 
cependant  que  nul  composé  ne  donne  un  aussi  bel  éclat  de  velouté 
et  de  fraîcheur  à la  peau. 

D’autres  Poudres  de  Riz,  même  des  Poudres  de  Riz  fines  renferment 
des  Sels  de  Bismuth  (Sous-Azotate,  Sous-Carbonate  Oxyde),  il  ne 


1 . Pour  analyser  rapidement  les  Poudres  de  Riz,  on  les  traite  à chaud  par  l'Acide 
(dilorhydrique  dilué. 

On  reçoit  le  liquide  sur  un  filtre  taré,  le  Talc,  le  Kaolin  restent  sur  le  filtre, 
on  n’a  plus  qu’à  déssécher  à l'étuve  et  à peser.  Les  Fécules  et  les  Amidons  so 
transforment  en  Olucose  : on  neutralise  et  on  dose  par  la  Liqueur  titrée  de 
Feliling  (Procédé  de  Causse,  au  Ferrocyanure).  On  caractérise  et  on  dose  les  Sels 
]iar  les  procédés  habituels.  On  recherche  ensuite  les  colorants  végétaux,  animaux, 
minéraux  ou  syntliéti(|iics.  L’Examen  microscopique  donnera  de  précieuses  indi- 
cations sur  l’espèce  des  Amidons  et  sur  divers  cristaux.  Quant  à la  recherche  des 
Essences  et  des  Produits  synthétiques,  il  faut  avouer  que  ce  sont  les  caractères 
organoleptiques  qui  fourniront  les  meilleures  indications. 


S 
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faut  pas  oublier  que  ce  produit  même  privé  d' Arsenic  et  inoffensif  par 
la  voie  stomacale  devient  toxique  par  la  peau. 

On  désigne  encore  le  Bismuth  sous  le  nom  de  Blanc  de  Bismuth, 
Blanc  de  Perles.  Enfin,  si  la  Céruse  et  le  Bismuth  donnent  un  bel 
éclat  c\  la  peau  pendant  quelques  heures,  ces  composés  ont  l’incon- 
vénient de  noircir  sous  l’influence  des  émanations  sulfureuses  (becs 
de  gaz,  sueur,  etc.). 

La  base  des  Poudres  de  Riz  inolTensives  ou  Corps  de  Poudre  est 
constituée  généralement  par  de  l'Amidon  de  Blé,  de  Maïs,  de  Riz  ou 
par  de  la  Fécule,  de  la  Poudre  d' Amande  pn'ivée  de  son  huile,  de  la 
Poudre  de  Racine  d'iris,  du  Carbonate  de  Magnésie,  du  Carbonate  de 
Chaux,  du  Talc,  de  la  Sléatiie,  du  Kaolin,  de  l'Oxyde  de  Zinc. 

Pour  qu’une  Poudre  de  Riz  soit  bien  adhérente,  il  faut  qu'elle  soit 
impalpable  et  tamisée  plusieurs  fois  au  tamis  de  soie  n“  P2O. 

On  emploie  dans  l’industrie  des  Tamis  ou  des  Blultoirs  mécani- 
ques. Pour  communiquer  aux  Poudres  de  Riz  une  adhérence  parfaite, 
on  ajoute  de  10  à 20  0^0  d'Oxyde  de  Zinc’,  pour  les  rendre  onc- 
tueuses, douces  à l’épiderme,  grasses  selon  l'expression  des  Parfu- 
meurs, on  les  additionne  de  Talc  de  Venise,  de  Stéaiite  ou  beaucoup 
mieux  de  Kaolin  blanc  pour  les  Poudres  blanches  et  roses  et  de 
Kaolin  coloré  pour  les  Poudres  Rachel  : la  proportion  de  Kaolin 
varie  de  10  à 15  0/0  suivant  les  formules. 


Coloration  des  Poudres  de  Riz  : 


Les  Poudres  de  Riz  Roses  se  colorent  soit  au  Carmin,  soit  plus 
Yd.YQmQïïi  k\a  Laque  Carminée,  soit  à VEosinate  de  Potasse,  soit  à 
VEosine  additionnée  de  son  poids  d’eau  et  triturée  ensuite  soigneu- 
sement avec  le  Kaolin  ou  le  Talc  qui  entre  dans  la  formule. 

L’Eosine  et  l’Eosinate  de  Potasse  sont  inférieurs  au  Carmin,  mais 
leur  prix  de  revient  est  moins  élevé  surtout  si  l’on  tient  compte  de 
leur  pouvoir  colorant;  ils  sont  d’ailleurs  sans  danger  à ces  doses. 

Les  Poudres  de  Riz  Rachel  s’obtiennent  soit  avec  du  Kaolin  coloré 
additionné  de  Poudre  d'iris  et  à' Amidon  brûlé,  ou  K Argiles  riches  en 
Sels  de  Fer  ou  de  Manganèse. 

h' Ocre  jaune,  V Ocre  brune,  \ü.  l’erre  de  Sienne  naturelle  sont  fré- 
quemment employées. 

La  Terre  de  Sienne  naturelle  donne  d'ailleurs  d'excellents  résultats. 

Le  Rrun  de  Bismarck  ou  Vésuvine,  quelques  jaunes  synthétiques, 
des  Corps  de  Poudres  servent  à colorer  parfois  les  Poudres  de  Ri^ 
Rachel. 


I.  L’Oxyde  de  Zinc  est  encore  désigné  en  parfumerie  sous  le  nom  de  Blanc  de 
Zinc,  de  Fleurs  de  Zinc,  de  Blanc  de  Thénard.  On  choisira  toujours  l'Oxyde  léger 
préparé  par  comhustion  du  Zinc,  et  non  l'Oxyde  obtenu  par  précipitation. 
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A propos  des  Corps  de  Poudres  parfumées,  il  faut  s’empresser 
d’ajouter  qu’ils  disparaissent  de  plus  dans  les  formules  de  Poudres 
de  Riz. 

Les  Produits  synthétiques  qui  tiennent  admirablement  bien  et  qui 
permettent  d’obtenir  toute  la  gamme  des  Parfums  suffisent  ample- 
ment aux  besoins  du  Parfumeur. 


FORMULAIRE 

I-  Poudre  de  Riz  ordinaire,  à la  Violette  : 


Amidon  pulvérisé 500  gr. 

Racine  d’iris  pulvérisée 300  gr. 

Essence  d’Ylang-Ylang  Manille 1 gr. 

Essence  de  Bergamote 2 gr. 

Essence  de  Citron 1 gr. 

Essence  de  Girofle 1 gr 

Essence  de  Néroli 1 gr. 

lonone  pure^  ou  Violettal 1 gr. 

2.  Poudre  de  Riz  très  ordinaire,  à bas  prix: 

Blanc  Wilna 500  gr. 

Kaolin  Blanc  100  gr. 

Albâtre  en  poudre  extra-fine 100  gr. 

Oxyde  de  Zinc 100  gr. 

Amidon  de  Riz  ou  de  Maïs 200  gr. 

Musc  artificiel  en  gros  cristaux 1 gi*- 

Coumarine  cristallisée 2 gr. 

Vanilline  cristallisée 1 gr. 


3-  Poudre  de  Riz  au  Bismuth  (Fine): 

Sous-Carbonate  de  Bismuth  (ou  Sous-Azo- 


tate]   200  gr 

Amidon  de  Riz  ou  de  Maïs 500  gr 

Kaolin  blanc  pulvérisé 100  gr 

Carbonate  de  Magnésie 200  gr 

Musc  artificiel  en  gros  cristaux  2 gr 

Coumarine  cristallisée 10  gr 

Vanilline  cristallisée 5 gr 

Héliotropine  cristallisée 3 gr 


Cette  Poudre  de  Riz  est  d'un  prix  de  revient  élevé,  on  peut  rem- 
placer avantageusement  par  les  Formules  ci-dessus  : 
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4-  Poudre  de  Riz  Blanche  {Formule  recommandable)  I 


Musc  artificiel  en  gros  cristaux 0 gr.  50 

Coumarine  cristallisée  4 gr. 

Héliotropine  cristallisée 3 gr. 

Vanilline  cristallisée 3 gr. 

Kaolin  extra-blanc.  . 100  gr. 

Talc  de  Venise  blanc  100  gr. 

Carbonate  de  Magnésie 200  gr. 

Essence  de  Bergamote 6 gr. 

Essence  de  Rose  d’Orient Y gouttes. 

lonone  pure^  ou  Violettal,  ou  Irisoël 1 g^'- 

Néroli  Synthétique 0 gr.  25 

Essence  d’Ylang-Ylang  Manille  0 gr.  50 

P’écule  de  Pomme  de  terre 100  gr. 

Amidon  de  Riz 400  gr. 

Oxyde  de  Zinc  pulvérisé 100  gr. 


1“  Mélanger  les  quatre  premières  substances  avec  le  Kaolin,  ajou- 
ter le  Talc  de  Venise  et  bien  triturer  pour  obtenir  une  Poudre  homo- 
gène. 

2°  Mettre  alors  le  Carbonate  de  Magnésie  sur  lequel  on  versera 
toutes  les  Essences.  Mélanger  avec  soin  et  ajouter  le  restant  des 
poudres. 

3“  Passer  la  Poudre  au  Tamis  de  Soie  n°  120,  diviser  en  boites  ou 
conserver  en  flacons  cols-droits  bien  bouchés. 

5-  Poudre  de  Riz  Rachel  {Formule  recommandable)  I 


Musc  artificiel  en  gros  cristaux 0 gr.  50 

Coumarine  cristallisée -4  gv- 

Héliotropine  cristallisée 3 gr. 

Vanilline  cristallisée 3 gr. 

Essence  de  Bergamote ....  6 gr. 

Essence  de  Rose  d’ürient 0 gr.  25 

Néroli  synthétique 0 gr.  25 

lonone  pure,  ou  Violettal,  ou  Irisoël 1 gr. 

Extrait  d’Ylang-Ylang 5 gr. 

Extrait  de  Jasmin 5 gr. 

Talc  de  Venise  ordinaire,  non  calciné 100  gr. 

Kaolin  coloré  pulvérisé 150  gr. 

Carbonate  de  Magnésie 50  gr. 

Poudre  de  Racine  d’iris 400  gr. 

Fécule  de  Pomme  de  terre 100  gr. 

Amidon  de  Riz 200  gr. 

Terre  de  Sienne  pulvérisée  . q.  s.  environ  5 gr. 
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Mélanger  tous  les  Produits  synthétiques  et  les  Essences,  triturer 
au  mortier  avec  le  Talc  de  Venise,  ajouter  le  Kaolin  et  le  Carbonate 
de  Magnésie  puis  la  Poudre  dTris  et  les  Fécules.  On  peut  colorer  plus 
ou  moins  en  modifiant  les  doses  de  Terre  de  Sienne. 

Nota.  — On  pourrait  remplacer  la  Terre  de  Sienne  par  de  l’Ami- 
don torréfié,  ou  par  une  solution  alcoolique  de  Vésuvine  ou  Brun 
Bismarck,  mais  ces  colorants  donnent  des  teintes  moins  agréables. 

6.  Poudre  de  Riz  Rose  [Formule  recommandable)  I 


Musc  artificiel  en  gros  cristaux 0 gr.  50 

Coumarine  crislallisée 4 gr. 

Héliotropine  cristallisée o gr. 

Vanilline  crislallisée 1 gr. 

Essence  de  Bergamote  synthétique ^ 

Essence  de  Rose  d’Orient 0 gr.  2o 

Néroli  synthétique 0 gr.  23 

lonone  pure,  ou  Violetlal;  ou  Irisoël 1 gr.  30 

Essence  d'Ylang-Ylang 0 gr.  30 

Extrait  de  Jasmin 10  gr. 

Carbonate  de  Magnésie 100  gr. 

Carmin  n°  40  pulvérisé  ’ 0 gr.  50 

Talc  de  Venise 50  gr. 

Kaolin  blanc,  lavé  et  pulvérisé 100  gr. 

Poudre  dTris  de  Florence 100  gr. 

Fécule  de  Pomme  de  terre 150  gr. 

Amidon  de  Riz  extra-fin 430  gr. 

Oxyde  de  Zinc  obtenu  par  sublimation ... . 30  gr. 


1®  Mélanger  au  mortier  tous  les  Produits  synthétiques  et  les  Es- 
sences, ajouter  le  Carbonate  de  Magnésie,  triturer  avec  soin. 

2°  Triturer  d’autre  part  le  Carmin  avec  le  Talc  de  Venise,  lorsque  la 
poudre  sera  uniformément  colorée,  ajouter  le  Kaolin  et  le  restant 
des  poudres. 

3°  Tamiser  avec  soin  au  tamis  de  soie  n°  120,  conserver  en  boîtes 
ou  en  flacons  bien  bouchés. 

Nota.  — On  peut  remplacer  le  Carmin  par  de  FEosinate  de  Po- 
tasse dissous  dans  un  peu  d’eau,  mais  la  teinte  obtenue  est  moins 
belle. 

7.  Poudres  de  Riz  parfumées  : 

En  prenant  les  mêmes  proportions  de  Poudres  qu'il  a été  indiqué 
aux  Formules  4,  3,  6,  on  peut  obtenir  des  Poudres  de  Riz  blanches, 

1.  On  peut  remplacer  avantageusement  le  Carmin  pulvérisé  par  la  Solution  de 
Carmin  à l’Alun  et  Bitartrate.  Voir  Table  des  matières. 
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roses  elRachel  que  l’on  peut  parfumer  au  Lilas,  au  Chypre,  au  Trèfle 
Incarnat,  etc.  11  suffit sini})lernent  de  mettre  10  à 20  grammes  depro- 
duit  synthétique  par  kilogramme,  de  fixer  avec  un  peu  de  Musc  et  de 
corriger  l’odeur  tfop  violente  du  dérivé  synthétique  avec  un  peu 
d’Essence  liquide  ou  d’Extrait  de  Jasmin,  de  Fleur  d'Oranger,  de 
Tubéreuse,  de  Violette,  etc. 

Ainsi  on  obtiendra  une  Poudre  de  Riz  au  Trèfle  Incarnat  en  prenant  : 


Trèfle  Synthétique  de  Maschmayer 10  gr. 

Musc  artificiel  en  gros  cristaux 0 gr.  25 

Essence  d’Ylang-Ylang 0 gr.  50 

Extrait  de  Jasmin 10  gr. 


Corps  de  Poudre  de  Riz  Blanche,  liackel  ou 

Itose q.  s.  pour  obtenir  1.000  gr. 

vu.  — POUDRES  POUR  SACHETS 


Les  Poudres pour  Sachets  doivent  être  tantôt  en  poudres  fines,  tan- 
tôt en  poudres  grossières  (Poudres  granulées). 

On  les  prépare  comme  toutes  les  poudres  composées  ; ou  bien  on 
les  triture  au  mortier  et  on  les  tamise,  ou  bien  on  les  passe  simple- 
ment au  moulin. 

On  obtient  des  compositions  pour  Sachets  d’une  ténacité  extraor- 
dinaire et  pouvant  conserver  leur  parfum  pendant  tles  années,  en  se 
servant  des  dérivés  synthétiques  cristallisés  ou  liquides  (Musc  artifi- 
ciel, lléliotropine^lvanol,  Coumarine,Vanilline,  Yara-Yara,  Bromelia, 
Violetlal,  etc.). 

Avec  ces  dérivés  aromatiques,  l’odeur  est  aussi  pénétrante,  au  bout 
de  deux  à trois  ans,  qu’au  moment  de  leur  préparation. 

L'humidité  de  Pair  semble  accroître  l’intensité  odoriférante,  tandis 
que  la  sécheresse  la  diminue. 

On  peut  employer  le  simple  mélange  de  ces  produits  ou  bien  le  diluer 
avec  des  poudres  végétales  “parfumées  (Fève  Tonka,  Iris,  Vanille, 
Benjoin,  Storax,  etc.),  ou  bien  avec  des  poudres  inertes  (Kaolin, 
Pierre  Ponce,  Talc,  etc.). 

11  est  coutume  de  placer  ces  poudres  entre  deux  feuilles  de  colon 
non  hydrophile  ou  entre  deux  doubles  de  lint  ordinaire  en  ayant  soin 
de  répandre  la  composition  sur  les  faces  pelucheuses:  on  introduit  le 
tout  dans  une  enveloppe  de  toile  fine  qu’on  glisse  ensuite  dans  les 
sachets  brodés. 

Ces  précautions  sont  indispensables  à prendre  avec  les  mélanges 
très  riches  en  produits  synthétiques,  car  ils  peuvent  se  liquéfier  légè- 
rement, ou  bien  ils  donnent  naissance  à de  petites  aiguilles  cristal- 
lines qui  tachent  la  soie  ou  les  dessins  des  sachets. 
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FORMULAIRE 

1.  Sachet  à la  Rose  Thé: 

Roses  de  Provins  pulvérisées 400  gr. 

Fleurs  de  Cassie  pulvérisées 200  gr. 

Poudre  d’iris  de  Florence 300  gr. 

Poudre  de  Verveine  odorante SO  gr. 

Santal  Citrin  pulvérisé 50  gr, 

2.  Sachet  à l’Héliotrope  : 


Racine  d’iris  de  Florence  pulvérisée 500  gr. 

Roses  de  Provins  pulvérisées 200  gr. 

Fèves  Tonka  pulvérisées 100  gr. 

Vanille  givrée  pulvérisée 150  gr. 

Fleurs  d’Oranger  pulvérisées 50  gr. 

Musc  Tonkin 2 gr.  50 

Essence  d’Amande  amère III  gouttes. 

Héliotropiue  cristallisée 25  gr. 

3.  Sachet  à l’Héliotrope  Synthétique: 

Héliotropine  cristallisée CO  gr. 

Coumarine  cristallisée 10  gr. 

Vanillino  cristallisée 5 gr. 

Rhodinol,  ou  Géraniol,  ou  Rosénon 1 gr. 

lonone  pure,  ou  Violettal,  ou  Irisoël 0 gr.  50 

Essence  d’Amande  amère V gouttes. 

Poudre  d’iris  de  Florence 120  gr. 

4.  Sachet  au  Trèfie  Incarnat  : 

Trèfle  Synthétique  de  Maschmayer 2 gr. 

Ivanol . , : 0 gr.  50 

Musc  artificiel 0 gr.  50 

Civette 0 gr.  20 

Poudre  de  Fève  Tonka 50  gr. 
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Poudre  d’iris  de  Florence 20  gr. 

Poudre  de  Roses  de  Provins 10  gr. 

Poudre  de  Mousse  de  Chêne  préparée. . 30  gr. 


A défaut  d’Ivanol,  on  pourra  remplacer  par  0 gr.  60  de  Musc  arti- 
ficiel. 

Voir  la  formule  de  la  Mousse  préparée  au  mot  Extrait  de  Chypre. 


5 Sachet  au  Chypre  : 

Même  formule  que  ci-dessus,  mais  supprimer  le  Trèfle  synthé- 
tique et  ajouter  en  plus  4 gr.  de  Musc  artificiel  trituré  avec  100  gr. 
de  Poudre  de  Santal  Citrin,  10  gr.  de  Poudre  de  Roses  de  Provins  et 
10  gr.  de  Renjoin.  Enfin  5 gr.  de  Coumarine  pulvérisée. 

6.  Sachet  à la  Peau  d’Espagne  : 


Musc  artificiel  en  gros  cristaux 1 gr- 

Ivanol ’ O gr.  aO 

Casloreum  pulvérisé 0 gr.  50 

Civette  pulvérisée 0 gr.  23 

Coumarine  cristallisée 5 gr. 

Citronnelle  ou  Verveine  odorante 10  gr. 

Santal  citrinpulvérisé. 30  gr. 

Patchouli  pulvérisé 5 gr. 

Renjoin  pulvérisé 10  gr. 

Poudre  d’iris  de  Florence 10  gr. 

Poudre  de  Mousse  de  Chêne  préparée ...  20  gr. 


A défaut  d’Ivanol  ; remplacer  par  la  même  quantité  de  Musc  artifi- 
ciel. Voir  la  formule  de  la  Mousse  de  Chêne  préparée  au  mot  «Extrait 
de  Chypre  ». 

7-  Sachet  à la  Lavande  des  Alpes  : 

Fleurs  de  Lavande  mondées  de  leurs  calices  100  gr. 


Vanilline  cristallisée 0 gr.  23 

Musc  artificiel  en  gros  cristaux,  pulvérisé.  0 gr.  10 

Extrait  d’Ylang-Ylang 5 gr. 

Essence  de  Lavande  aux  fleurs 3 gr. 


Choisir  de  belles  fleurs  de  Lavande  et  ne  pas  les  pulvériser,  dissou- 
dre la  vanilline  et  le  musc  artificiel  dans  l’extrait  d’Ylang-Ylang, 
ajouter  l’essence  de  lavande  et  verser  sur  les  fieurs,  mélanger  avec 
soin,  mettre  en  sachets  ou  conserver  dans  des  flacons  bien  bou- 
chés. 
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Sachet  au  Patchouli  de  Java: 


Feuilles  de  Patchouli  grossièrement 

pulvérisées 60  gr. 

Poses  Rouges  de  Provins  grossièrement 

pulvérisées 20  gr. 

l'oudi'e  d’iris  de  Florence  (ou  rognures 

d’iris) 20  gr. 

Coumarine  pulvérisée 0 gr.  23 

Musc  artiliciel  pulvérisé 0 gr.  23 

Essence  de  Patchouli 0 gr.  10 


9-  Sachet  à la  Verveine: 


Verveine  odorante 50  gr. 

Zestes  de  Citrons  desséchés  et  pulvérisés  20  gr. 

Ecorces  d’Oranges  douces  desséchées  et 

pulvérisées 10  gr. 

Mélisse  pulvérisée 10  gr. 

Serpollet  pulvérisé 5 gr. 

Poudre  d’iris  de  Florence. 25  gr. 

Musc  artificiel  en  gros  cristaux  pulvérisé  0 gr.  23 

Essence  de  Verveine  extra 3 gr. 


10.  Sachet  à la  Violette  extra  : 


Fleurs  de  Cassie  pulvérisées 

140 

gr. 

Boulons  de  Fleurs  d’Oranger 

gr. 

Rhizome  d’iris  de  Florence 

....  700 

gr. 

Roses  Rouges  de  Provins 

. . . . 100 

gr. 

Poudre  de  Vétiver 

....  10 

gr. 

Musc  Tonkin  hors  vessie 

1 

gi*- 

Essence  d’Ylang-Ylang 

0 

gr. 

Violetlal  ou  lonone 

20 

gr. 

Iléliotropine  cristallisée 

2 

gr. 

Vanilline  cristallisée 

1 

gl': 

On  peut  modifier  avantageusement  cette  formule  en  remplaçant 
les  140  grammes  de  Fleurs  de  Cassie  par  la  même  dose  de  Poudre 
d’Unonæ  (ou  poudre  d’Ylang-Ylang)  ; malheureusement  on  trouve 
ditïicilement  cette  poudre  dans  le  commerce. 

Cette  poudre  donne  un  parfum  très  agréable  et  très  persistant, 
mais  son  prix  de  revient  est  élevé  on  pourra  remplacerpour  la  vente 
ù bas  prix  par  la  formule  ci-dessous  (n°  11). 


393 


POUDRES  POUR  SACHETS 

II-  Sachet  à la  Violette  de  Nice: 

Rhodinol,  ou  Rosenon,  ou  Géraniol 0 gr.  25 

Mousse  de  Chêne  préparée 100  gr. 

Poudre  de  Vétiver 5 gr. 

Poudre  de  Racine  d’iris 900  gr. 

lonone  pure,  ou  Irisoël,  ou  Violeltal. . . . . . 10  gr. 

Musc  artificiel  en  gros  cristaux 0 gr.  30 

Héliotropine  amorphe 2 gr.  50 

Bromelia  cristallisé 0 gr.  25 

Essence  de  Cananga 0 gr.  30 

12.  Sachet  aux  Roses  de  Provins  : 


Roses  de  Provins  pulvérisées GOO  gr. 

Bois  de  Rhodes  pulvérisé 100  gr. 

Bois  de  Santal  Citrin  pulvérisé. 240  gr. 

Poudre  de  Vétiver 3 gr. 

Poudre  d’iris  de  Florence 50  gr. 

Essence  de  Rose  d’ürient 3 gf- 

Pour  obtenir  une  formule  plus  économique,  on  peut  remplacer 

l’Essence  de  Rose  d’Orient  soit  par  3 gr.  de  Rhodinol,  soit  par  3 gr. 
de  Géraniol. 

13-  Sachet  aux  Mille=Fleurs  : 

Coumarine  cristallisée 10  gr. 

Vanilline  cristallisée.., 3 gr. 

Héliotropine  cristallisée 3 gr. 

Musc  artificiel  en  gros  cristaux 2 gr. 

lonone  pure,  ou  Violettal 1 gr. 

Terpinéol  ou  Lilas  synthétique 3 gr. 

Acétate  de  Benzoïle  ou  Jasmin  artificiel. . . G gr. 

Poudre  de  Clous  de  Girofle 30  gr. 

Poudre  de  Cannelle  de  Ceylan 30  gr. 

Poudre  de  Roses  de  Provins 100  gr. 

Poudre  de  Santal  Citrin 100  gr. 

Poudre  d'iris  de  Florence 700  gr. 

1 4-  Sachet  aux  MilIe=Fleurs  avec  Poudres  colorées  : 

On  prépare  en  Alsace  des  Poudres  aux  Mille  Fleurs  (ou  Tausend 
Blumen),  pour  brûler  et  aussi  pour  mettre  en  sachets,  ces  dernières 

26 
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sont  formées  par  un  mélange  de  Grains  d’iris  parfumés  et  de  dilfé- 
rentes  couleurs.  On  peut  les  obtenir  en  prenant  de  l’Iris  granulé  de 
la  grosseur  d'une  tête  d’épingle  ; on  divise  cet  Iris  en  dix  ou  douze 
parties  que  l’on  colore  les  unes  en  vert  par  exemple,  et  les  autres  en 
hleu,  rouge,  rose,  violet,  brun,  jaune,  etc.,  à l’aide  de  couleurs  synthé- 
tiques ou  de  couleurs  végétales. 

On  laisse  sécher  et  on  parfume  le  tout  à l’aide  du  mélange  ci-des- 
sus en  supprimant  bien  entendu  les  Poudres  de  Girofle,  de  Cannelle, 
de  Roses,  de  Santal  et  en  remplaçant  par  un  peu  de  chaque  Essence 
correspondante. 

On  fixe  ces  essences  sur  une  portion  de  Grains  d'iris  non  colorés 
pour  ne  pas  modifier  les  couleurs  et  on  laisse  sécher  une  heure  à 
l’air  avant  de  mélanger  au  reste. 

Vlll.  — POUDRES  DIVERSES 

Lorsqu’on  ne  trouvera  pas  la  formule  cherchée  à l’article  Poudres 
diverses,  voir  au  nom  générique  de  la  préparation.  Exemple  ; Poudre 
de  Racahout  (voir  à Racahout,  table  des  matières  ou  à Farine  ali- 
mentaire au  Racahout. 

FORMULAIRE 

I.  Poudre  Alcalino=Phosphatée  : 


Carbonate  de  Magnésie ^00  gr. 

Phosphate  tricalcique 300  gr. 

Bicarbonate  de  Soude 500  gr. 


Mélanger  au  mortier.  Tamiser  avec  soin  et  remplir  des  flacons 
carrés  de  125  cmc. 

FORMULE 

ANALOGUE  A LA  POUDRE  ALCALINO-PHOSPH ATÉE  DU  D-^  DUBOIS 

Dose  : Une  à deux  cuillerées  à café  dans  un  demi-verre  de  liquide 
après  les  deux  principaux  repas.  On  pourra  prendre  celte  Poudre 
dans  du  pain  azyme  mouillé. 

2.  Poudre  d'Alun  calciné: 

Alun  calciné  et  pulvérisé 100  gr. 

Mettre  iOO  grammes  dans  une  boîte  ronde  en  fer-blanc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POUDRE  STYPTIQUE  DU  SPHYNX 

A L’UWA  DE  WICART 
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Mode  d'emploi.  — Une  cuillerée  à soupe  de  poudre  par  litre  d’eau 
bouillante. 

Prendre  seulement  un  quart  de  litre  de  cette  solution  par  injection 
vaginale  et  la  faire  dans  la  position  couchée.  Un  litre  sert  donc  à 
quatre  injections. 

Agiter  chaque  fois  le  tlacon. 

Nota.  — Le  liquide  obtenu  est  louche  ei  il  se  forme  un  léger  dépôt 
dû  à de  l’alumine  mise  en  liberté  par  la  calcination.  On  évitera  de 
faire  séjourner  la  solution  dans  des  récipients  en  cuivre,  en  zinc  ou 
en  plomb,  pour  ne  pas  former  d’aluminates. 

3.  Poudre  d’Antipyrine  et  de  Caféine: 


Antipyrine  très  finement  pulvérisée (>  gi’. 

Caféine  pulvérisée 0 gr.  60 

Acide  Citrique  pulvérisé 0 gr.  30 


Mélanger  au  mortier.  Tamiser  plusieurs  fois  et  diviser  en  6 paquets 
que  l’on  metlra  dans  une  petite  boîte  en  métal  (genre  boite  à com- 
primés). 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  MIGRAININE  J.  PAQUIGNON 

Chaque  paquet  contient  1 gr.  d’Antipyrine  et  dix  centigr.  de 
Caféine. 

Doses  et  Modes  d’emploi.  — Un  pa(|uet  un  quart  d’heure  avant 
le  repas  ou  une  heure  après.  Dans  les  cas  graves,  on  pourra  même 
prendre  deux  autres  paqu-ets. 

4-  Poudre  Antiseptique  Lucas  Championnière  : 

(Voir  à la  Table  des  matières  ou  à l’article  Pansements  antiseptiques 
solides  « Poudres  antiseptiques  ».) 

3.  Poudres  Antiasthniatiques  diverses: 

Voir  précédemment  Article  spécial  pour  ces  poudres. 

6.  Poudre  Antigoutteuse  de  Pistoïa  : 


Poudre  de  Bulbes  de  Colchique 

20 

g>’- 

T>oudre  de  Racine  de  Bryone 

JO 

gr. 

Poudre  de  Beloine  (Sommités) 

50 

gr. 

Poudre  de  Gentiane  (Racine) 

10 

l’oudre  de  Camomille  romaine 

10 

gr. 

Carbonate  de  Lithine 

0 

S>'- 
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Mélanger,  tamiser  et  diviser  en  flacons  cols  droits,  ajouter  une 
petite  cuillère  en  bois  ou  en  métal  contenant  '2  gr.  de  Poudre,  ou 
bien  diviser  en  paquets  de  2 gr.  ou  en  comprimés  de  0 gr.  25. 

Mode  d’emploi.  — Ce  remède  secret  est  employé  contre  la  goutte 
à la  dose  de  2 gr.  par  jour,  à prendre  soit  dans  un  peu  d’eau^  soit 
dans  du  pain  azyme.  Lorqu’on  le  transforme  en  comprimés  de  0 gr.  25 
on  donnera  donc  4 comprimés  le  matin  à jeun  et  4 le  soir  au  coucher. 
Cette  dose  quotidienne  correspond  à 0 gr.  20  de  Poudre  de  Bulbe  de 
Colchique. 

7-  Poudre  de  Bicarbonate  de  Soude  : 


Bicarbonate  de  Soude  Solvay 993  gr. 

Chlorure  de  Sodium  décrépité,  pulvérisé..  3 gr. 


Pulvériser  avec  soin  le  Chlorure  de  Sodium  décrépité,  ajouter  le 
Bicarbonate  de  soude,  passer  plusieurs  fois  au  tamis  de  crin. 

En  divisant  en  flacons  de  375  cmc.,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POUDRE  DE  SEL  DE  VICHY 

POUR  BOISSON 

En  divisant  en  boites  et  en  mettant  une  petite  mesure  contenant 
3 gr.,  dose  nécessaire  pour  obtenir  un  litre,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POUDRE  CAP 

En  mettant  3 gr.  de  celte  poudre  dans  un  petit  paquet-sachet,  on 
aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SEL  DE  VICHY-ÉTAT 

Doses  : Un  paquet  pour  1 litre  d’eau  froide.  On  peut  employer  de 
l'Eau  gazeuse.  Chantilly,  Liancourt,  Eau  de  Seltz,  etc. 

8.  Poudre  au  Borate  de  Soude  : 

Borate  de  Soude  pulvérisé q.  s. 

Prendre  du  Borate  de  soude  de  belle  qualité,  tamiser  et  diviser  en 
boîtes  rectangulaires  de  30  gr.,  60  gr.,  123  gr.  et  250  gr. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BI-BORAX  ORIENTAL 

Doses  : Une  cuillerée  à café  pour  un  verre  d’eau  tiède,  en  garga- 
rismes. Une  à deux  cuillerées  à soupe  par  litre  d’eau  pour  la  toilette 
intime,  etc. 

9-  Poudre  au  Boro-Borax  : 


Acide  borique  cristallisé,  pulvérisé 230  gr. 

Borate  de  Soude  pulvérisé 750  gr. 
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Mélanger  les  2 poudres  au  mortier,  passer  plusieurs  fois  au  tamis 
de  crin,  diviser  en  étuis  ronds  contenant  130  gr.  de  Poudre. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  BORICINE  MEISSONNIER 

Doses  : Une  à deux  cuillerées  à soupe  par  litre  d'eau  bouillie,  pour 
les  soins  du  visage  et  pour  faire  des  pansements  humides. 

En  parfumant  100  grammes  de  cette  poudre  avec  V gouttes  d'es- 
sence de  citron,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  RHINADORINE 

Cette  dernière  poudre  s’emploie  à la  dose  de  une  à deux  cuillerées 
à café  par  litre  d’eau  bouillie  pour  les  lavages  du  nez  et  de  la  gorge. 

10.  Poudre  de  Sel  de  Carisbad  artificiel  : 


Sulfate  de  Soude  desséché  pulvérisé 450  gr. 

Sulfate  de  Potasse  desséché  pulvérisé, ....  10  gr. 

Chlorure  de  Sodium  pur  décrépité  pulvérisé  190  gr. 
Bicarbonate  de  Soude  pulvérisé 35  gr. 


Mélanger  les  poudres  au  mortier.  Tamiser  et  remplir  des  flacons 
rectangulaires  à large  ouverture  de  123  centimètres. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SEL  DE  CARLSBAD  OU  KARLSBAD 
OU  NATURALISCHE  KARLSBADER  SPRUDEL  SALTZ 

Doses  : Une  cuillerée  à café  pour  un  litre  d’eau,  soit  6 grammes,  à 
prendre  en  vingt-quatre  heures. 

On  pourra  mettre  une  petite  mesure  à côté  du  flacon. 

II.  Poudre  de  Charbon  végétal  : 


Poudre  de  Charbon  de  Peuplier q.  s. 

Diviser  en  flacons  à larges  ouvertures,  de  373  cmc.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POUDRE  DE  CHARBON  DU  D'  BELLOC 

Doses  : Une  demi-cuillerée  à café  et  même  une  cuillerée  à café  à la 
(in  des  deux  principaux  repas. 

12.  Poudre  à Chauler  les  Céréales: 


Alun  pulvérisé 1.230  gr. 

Verdet  ou  Acétate  de  Cuivre  pulvérisé. . . 300  gr. 

Sulfate  de  Cuivre  pulvérisé 1.230  gr. 


Mélanger  et  conserver  dans  des  boîtes  en  bois  ou  dans  des  flacons 
en  verre.  Cette  poudre  sert  à priver  les  céréales  de  leurs  parasites. 
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13-  Poudre  pour  colorer  les  Porcs  en  rose: 


Sous-Carbonate  de  Fer  ordinaire 80  gr. 

Rhubarbe  de  Chine  pulvérisée 10  gr. 

Carbonate  de  Chaux  précipité o gr. 

Phosphate  Tricalcique  vétérinaire 5 gr. 


Mélanger  et  diviser  en  sacs  parcheminés  on  en  boîtes  rondes  de 
123  à 230  grammes. 

Doses  ; Une  demi-cuillerée  à une  cuillerée  à café  dans  le  manger. 
On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  dose  de  Rhubarbe,  si  on  le  juge 
nécessaire.  Cette  poudre  communique  une  belle  teinte  rose  à la  peau 
des  porcs. 


14-  Poudres  Dentifrices  diverses: 


Voir  article  spécial  pour  ces  Poudres. 

15-  Poudres  Dépilatoires  ou  Epilatoires: 

Voir  article  spécial  pour  ces  Poudres. 

i6.  Poudres  Effervescentes  diverses: 


Voir  article  spécial  pour  ces  Poudres. 

17.  Poudre  fortifiante,  pour  faire  pondre  les  poules: 


Phosphate  Tricalcique  vétérinaire 10  gr. 

Carbonate  de  Chaux  précipité 9 gr.  30 

Sous-Carbonate  de  Fer 0 gr.  30 


Mettre  une  pincée  de  cette  poudre  dans  le  manger  des  poules. 

18.  Poudre  de  Guaco  parfumée: 


Poudre  de  Guaco  très  fine 250  gr. 

Essence  de  Lavande  extra 0 gr.  50 


Mélanger,  tamiser  et  remplir  des  flacons  de  310  cmc.  et  à large 
ouverture. 
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FORMULE  ANALOGUE  A LA  NISAMELINE  TROUETTE-PERRET 

Mode  d'emploi.  — Contre  les  boulons,  les  rougeurs,  les  déman- 
geaisons, etc.  On  peut  délayer  celle  poudre  dans  un  peu  d’eau  et 
faire  un  cataplasme  que  l’on  placera  quekjues  heures  sur  la  partie 
malade,  la  peau  étant  en  contact  direct  avec  la  poudre.  Pour  un 
bain,  employer  le  contenu  du  llacon. 


19-  Poudre  de  Karlsl>ad  artificielle: 

Voir  à Poudre  de  Sel  de  Carlsbad  artificiel. 

20.  Poudre  Laxative  au  Séné  : 


f^ollicules  de  Séné  lavées  à l'alcool 6ü  gr. 

Soufre  sublimé  lavé 00  gr. 

Fenouil  pulvérisé 20  gr. 

Badiane  de  Chine  pulvérisée 30  gr. 

Crème  de  tartre  pulvérisée 20  gr. 

Glycyrrhizine  ou  Glycyrrhizale  d’ammonia- 
que   3 g T. 

Sucre  glace  (ouSucre  en poudreimpalpable)  253  gr. 

Poudre  de  Réglisse  décortiquée 90  gr. 


Employer  e.xclusivement  des  poudres  très  fines,  mélanger  au 
mortier  et  passer  au  tamis  de  soie  de  façon  à obtenir  une  poudre 
impalpable. 

En  divisant  en  flacons  cols  droits,  de  125  cmc.,  on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  POUDRE  LAXATIVE  ROCHER 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  POUDRE  LAXATIVE  DE  VICHY 
OU  POUDRE  LAXATIVE  DU  DOCTEUR  SOULIGOUX 

Cette  poudre  est  donc  la  Poudre  de  Soufre  et  de  Séné  composée 
du  D-  Dujardin-Beaumetz  dont  on  a modifié  légèrement  la  formule. 

Doses  : Une  à deux  cuillerées  à café,  à délayer  dans  un  demi-verre 
d’eau  et  à prendre  le  soir  avant  de  se  coucher. 

2 1.  Poudre  effervescente  purgative  : 

On  peut  employer  la  première  formule  ci-dessous  : 


Magnésie  calcinée G gr. 

Carbonate  de  magnésie G gr. 

Acide  citrique  pulvérisé  desséché 30  gr. 

Sucre  glace  desséché  à l'étuve 80  gr. 

Essence  de  Citron H gouttes  i 
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Mais  on  aura  tout  avantage  à la  remplacer  par  la  deuxième 
formule  ci-dessous: 

Citrate  de  magnésie  pulvérisé,  desséché..  40  gr. 


Acide  tartrique  pulvérisé 5 gr. 

Acide  citrique  pulvérisé 15  gr. 

Bicarbonate  de  soude  pulvérisé i5  gr. 

Sucre  glace  desséché  à Tétuve 60  gr. 

Essence  de  Citron II  gouttes 


Chaufter  dans  une  capsule  le  bicarbonate  de  soude,  l’acide  citrique 
et  l’acide  tartrique  ; pulvériser  le  granulé  obtenu  ajouter  le  citrate, 
le  sucre  préalablement  trituré  avec  l’essence  de  citron. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LIMONADE  PURGATIVE  DE  ROGÉ 

Mode  d’emploi.  — Verser  le  contenu  du  flacon  dans  un  tiers  de 
litre  d’eauet  absorber  tout  le  liquide  gazeux  obtenu,  le  matin  àjeun, 
ou  le  soir  au  coucher  et  environ  quatre  heures  aprèsle  dîner. 

22.  Poudre  du  D"  Lucas  Championnière  : 


Voir  à la  table  des  matières:  Poudre  Lucas  Championnière. 

23.  Poudre  de  Magnésie  Calcinée: 


Magnésie  calcinée  lourde q.  s. 

Prendre  de  la  magnésie  calcinée  lourde  et  la  laver  à l'eau  distillée. 

Décanter  passer  sur  un  filtre,  sécher  leprécipité  à l’étuve,  ou  calci- 
ner une  seconde  fois  le  précipité  obtenu. 

On  aura  ainsi  de  la  magnésie  calcinée  privée  des  traces  de  sels 
magnésiens  solubles, 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  MAGNÉSIE  CALCINÉE  HENRY 

Doses:  Une  pincée  à deux  cuillerées  à café  par  jour,  suivant  que 
l’on  emploie  cette  magnésie  comme  antiacide,  absorbant,  ou  comme 
laxatif. 

24.  Poudre  Nasaline  Mentholée  : 

Les  formules  des  Poudres  nasalinesspécialisées  sont  considérables, 
on  pourra  donc  se  borner  à employer  soit  une  poudre  à base  de 
Menthol  pur  soit  une  poudre  à hase  de  Menthol  et  Stovaine  ou  Chlo- 
rhydrate d'Amyleine  beaucoup  moins  toxique  que  la  cocaïne,  on 
évitera  d’associer  ce  dernier  composé  à VAdj'énalme  ou  Talmmine. 
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1"  Formule 

Menthol  pulvérisé 1 gr. 

Sucre  de  lait  pulvérisé 20  gr. 

Poudre  de  gomme  arabique 3 gr. 

Borate  de  Soude  pulvérisé 10  gr. 

Sous-nitrate  de  bismuth 20  gr. 

2®  Formule 

Stovaïne  ou  Chlorhydrate  d’Amyléïne là  2 gr. 

Menthol  pulvérisé 1 gr. 

Sucre  de  Lait 25  gr. 

Acide  borique  pulvérisé  (ou  Sous-Nitrate  de 

Bismuth) 25  gr. 


25.  Poudres  pour  les  Ongles  : 


Voir  article  spécial  pour  ces  Poudres. 

26.  Poudres  de  Peptones  : 


Voir  à l’article  ; Peptones  et  leur  dérivés. 


27.  Poudre  de  Pistoïa  : 

Voir  précédemment  (n“  Ç>)Poudre  antigoutteuse. 

28.  Poudre  contre  le  pissement  de  sang  des  vaches: 


Tanin  à l’Alcool... 25  gr. 

Poudre  d’Uva-Ursi 25  gr. 

Poudre  de  Racine  de  Gentiane 25  gr. 

Poudre  de  Guimauve  (ou  mieux  ; Poudrede 

Racine  de  Grande  Consoude) 25  gr. 


Délayer  avec  un  peu  de  miel  et  d’eau  ou  avec  un  peu  de  farine 
et  d’eau,  et  faire  prendre  en  quatre  fois,  toutes  les  trois  pu  quatre 
heures. 

Cette  Poudre  estégalementemployée  contre  la  Diarrhée  des  vaches. 

Lorsqu’on  la  destinera  à cet  usage,  on  pourra  donner  la  dose  ci- 
dessusen  deux  jours,  et  le  troisième  jour  on  fera  prendre  10  gr.  de 
Salicylate  de  Bismuth  mélangé  à 4 grammes  de  Bétol.  Pour  les  veaux, 
diminuer  ces  doses  de  moitié. 
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29.  Poudre  de  Proto=oxalate  de  fer: 


Proto-Oxalale  de  fer  tamisé q.  s. 

Remplir  des  flacons  de  24  grammes. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  FER  GIRARD 

Mode  d’emploi.  — Mettre  contre  le  flacon  une  petite  mesure  en 
os  ou  en  fer-blanc  contenant  ü gr.  10  ou  0 gr.  15  de  fer  ; à prendre 
une  ou  deux  mesures  au  début  des  deux  principaux  repas. 

30.  Poudres  de  Riz  diverses: 


Voir  article  spécial  pour  ces  Poudres. 

31-  Poudres  pour  Sachets  diverses: 

Voir  article  spécial  pour  ces  Poudres. 

32.  Poudre  Salicylique  pour  Injections  Vaginales: 


Saponine  pulvérisée 

Coumarine  pulvérisée  à l’Ether 
Musc  artificiel  en  gros  cristaux, 

Rouge  de  Bordeaux 

Acide  Salicylique  pulvérisé.  . . 
Terpinéol  ou  Lilas  synthétique 
Borate  de  Soude  pulvérisé. . . . 


2 gr. 

0 gr.  25 
0 gr.  25 
0 gr.  25 
25  gr. 

5 gr. 
1.000  gr. 


Mélanger  le  rouge  de  Bordeaux  à 200  grammes  de  Borate  de  Soude 
environ,  mettre  de  côté  ; d’autre  part,  mélanger  tous  les  autres  pro- 
duits au  restant  du  Borate  de  Soude.  Réunir  les  deux  Poudres,  passer 
plusieurs  fois  au  tamis  et  diviser  en  flacons  ou  en  boîtes  rondes  de 
250  grammes. 

Doses".  Une  cuillerée  à soupe  pour  un  litre  d’eau  chaude,  en 
injections  vaginales  ; deux  cuillerées  à soupe  pour  un  litre  d’eau 
chaude,  contre  la  sueur  des  pieds;  une  cuillerée  à café  dans  un  verre 
d’eau  ou  même  un  demi-litre  d’eau,  comme  gargarismes  dans  toutes 
les  Affections  de  la  Gorge. 

Nota.  — En  préparant  cette  Poudre  comme  il  a été  indiqué,  on 
obtient  un  mélange  incolore  qui  communique  cependant  une  belle 
teinte  rose  à l’eau. 

L’.\cide  Salicylique  se  dissout  très  bien  grâce  au  Borate  de  Soude 
qui,  pourtant,  ne  le  transforme  pas  en  Salicylate  de  Soude. 
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3 3-  Poudre  de  Santé: 

Voir,  pour  ce  mot,  à l’article  Cachets  au  Naphlol  p. 

34-  Poudre  de  Savon  blanc  pour  Schampooing  : 


Savon  blanc  de  Marseille,  ou  Savon  blanc  de 
Castille,  ou  Savon  blanc  de  Windsor,  des- 
séché et  râpé 10  gr. 

Mettre  ces  10  grammes  de  Savon  dans  une  feuille  de  Papier  au 
Bisultite  et  inti'oduire  dans  une  enveloppe  en  papiei'  blanc  sur 
laquelle  on  imprimera  le  mode  d’emploi. 

FORMULE  ANALOGUE  PHILIPP  HENRI’S  SAPONACEOUS 
OR  SCHAMPO-POWDER 

Mode  d’emploi.  — Dissoudre  le  paquet  dans  un  demi-litre  d’eau 
chaude,  arroser  et  frictionner  la  chevelure  à la  main,  de  façon  à 
bien  faire  mousser;  rincer  à l'eau  froide.  On  peut  conserver  la  solu- 
tion obtenue  pendant  quelques  jours. 

Nota.  — Un  paquet  suflit  pour  nettoyer  la  chevelure  d’une  femme 
et  pour  faire  deux  ou  trois  Scbampooings  chez  les  hommes  et  chez 
les  enfants. 

3 5-  Seidiitz  Powder  en  paquets: 


1®  Tartrate  neutre  de  Soude  et  de  Potasse  ou 

Sel  de  Seignette  desséché,  pulvérisé...  72  gr. 

Bicarbonate  de  Soude 24  gr. 

Mélanger  et  diviser  en  douze  paquets.  Envelopper  dans  du  papier 
bleu. 

2®  Acide  lartrique  pulvérisé 24  gi-. 

Diviser  en  douze  paquets.  Envelopper  dans  du  papier  blanc. 

Mettre  t2  paquets  â/eus  alternant  avec  12  paquets  blancs  dans  une 
boite  rectangulaire.  On  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  BOITES  DE  SEIDLITZ  POWDER 
DES  PHARMACIES  ANGLAISES 

Doses:  Prendre  le  malin  à jeun,  dans  un  verre  d'eau  pure  ou  d'eau 
sucrée  ou  aromatisée  au  Citron  ou  à l’Orange,  le  contenu  d'un  pa- 
quet blanc  et  d’un  paquet  bleu.  Boire  pendant  que  la  poudre  fait 
elTervescence. 
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36.  Poudre  de  Sel  de  Carlsbad  Artificiel  : 

Voir  à Poudre  de  Carlsbad  N°  9. 

37-  Poudrede  Sel  de  Carlsbad  artificiel  effervescent: 


Sulfate  de  Soude  desséché 450  gr. 

Sulfate  de  Potasse  desséché 10  gr. 

Chlorure  de  Sodium  pur  décrépité  et  pulvé- 
risé   190  gr. 

Bicarbonate  de  Soude  pulvérisé 75  gr. 

Acide  tartrique  pulvérisé 20  gr. 

Acide  citrique  pulvérisé 20  gr. 


Chauffer  dans  une  capsule  en  nickel  ou  en  porcelaine  50  grammes 
de  Bicarbonate  de  Soude  avec  les  Acides  tartrique  et  citrique.  Pul- 
vériser la  poudre  granulée  obtenue  et  mélanger  aux  autres  sels. 
Diviser  en  flacons  carrés  à large  ouverture  de  150  cmc.  On  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  KUTNOW’S  POWDER  IMPROVED 
EFFERVESCENT  CARLSBAD 

Mode  d’emploi.  — Prendre  le  matin  à jeun,  dans  un  verre  d’eau 
deux  cuillerées  à café  et  même  une  cuillerée  à soupe. 

Pour  les  enfants  au-dessous  de  douze  ans,  une  cuillerée  à café. 

38.  Poudre  de  Sel  de  Vichy: 

Voir  h Poudres  au  Bicarbonate  de  Soude  N°  7. 

39.  Poudre  Sulfureuse  pour  Bains: 


Voir  à l'article  Bains  divers  (Bains  sulfureux). 

40.  Poudre  Sulfureuse  pour  Boisson  : 


Sulfure  de  Calcium  pulvérisé 4 gr. 

Sous-carbonate  de  Soude  pulvérisé 6 gr. 

Sulfate  de  Soude  desséché,  pulvérisé 1 gr. 


Mélanger  avec  soin  au  mortier.  Remplir  des  petits  flacons  carrés 
en  verre  jaune,  de  8 cmc.  et  mettre  une  petite  mesure  en  os  conte- 
nant 0 gr.  15  de  sel  ci-dessus. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SULFUREUX  POUILLET,  POUR  BOISSON 
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Mode  d'emploi.  — Verser  le  contenu  d’une  petite  mesure  dans 
un  verre  d'eau,  à prendre  le  matin  à jeun  ou  le  soir  au  coucher.  On 
peut  couper  l’eau  avec  du  lait.  On  peut  également  obtenir  une  eau 
sulfureuse  en  dissociation,  se  rapprochant  des  eaux  sulfureuses  natu- 
relles, en  opérant  de  la  façon  suivante  : mettre  4 mesures 
dans  un  litre  d’eau,  soit  0 gr.  00  environ  du  sel  ci-dessus,  chaque 
fois  que  l’on  prendra  un  verre  dans  la  bouteille,  ajouter  une  nou- 
velle mesure  de  sel  et  compléter  le  volume  du  litre  avec  q.  s. 
d'eau, 

41*  Violet  Powder: 


Poudre  de  Racine  d'iris  de  Florence 200  gr. 

lonone  pure,  ou  Irisoël,  ou  Violetlal i gr. 

Amidon  de  Maïs  ou  de  Riz 800  gr. 


Mélanger  les  poudres,  parfumer,  passer  au  tamis,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIOLET  POWDER  OF  ABSOLUTE  PURITY 

E.  ATKINSON 

Mode  d’emploi.  — Mêmes  indications  que  la  Poudre  d’Amidon. 



RÉACTIFS 

LISTE  SIMPLIFIÉE  DES  RÉACTIFS 
BACTÉRIOLOGIQUES  ET  HISTOLOGIQUES 
SERVANT  A FAIRE  TQUTES  LES  ANALYSES 
QUI  SE  PRÉSENTENT  DANS  LA  PRATIQUE 

On  trouvera  la  plupart  des  Réactifs  bactériologiques  dans  le  nou- 
veau traité  de  Bactériologie  de  Macé. 

On  a cru  utile  cependant,  de  donner  ici  une  Iis(e  la  plus  simplifiée 
possible  des  réactifs  colorants  permettant  de  faire  toutes  les  analyses 
bactériologiques  qui  se  présentent  généralement  dans  la  pratique 
courante  de  la  pharmacie  et  avec  le  minimum  de  réactifs. 

11  suffira  d’établir  seulement  les  douze  flacons  de  solutions  ci-des- 
sous ; 

On  emploiera  avec  avantage  des  flacons  compte-gouttes. 

1.  Alcool  absolu  covomçi  fixateur  et  comme  décolorant. 

2.  Xylol  pour  éclaircir  les  préparations. 


REACTIFS  BACTERIOLOGIQUES 
ET  HISTOLOGIQUES 


Ziehl  P}ié)iiqué  ob- 
tenu en  dissolvant 
dans  l’ordre  et  ül- 
trant  : 


Fuchsine 

Alcool  à 9d° 

Eau  P hé  niquée  à 5 00 


1 gr. 
10  gr. 
100  gr. 


Bleu  de  Loëffler  oh-  \ Bleu  de  Méthyle 1 gr. 

tenu  en  dissolvant  / Alcool  à 90® 10  gr. 

dans  l’ordre  et  ül-  t Eau  distillée 100  gr. 

trant  ; j Lessive  de  potasse  (1).  1 goutte. 


Sohition  aqueuse  d'acide  azotique  au  quart  ^ou  Solution  aqueuse 
d'acide  lactique  ou  acétique  à lO  0/0. 


Les  réactifs  n°  3,  4 et  3 serviront  à la  recherche  du  Bacille  de  la 
Tuberculose  dans  les  crachats^  dans  le  lait,  dans  les  urines,  dans  les 


liquides  de ponctioji,  dans  le  pus,  etc. 

Ne  pas  oublier  que  le  Bacille  du  Stnegma  preputialis  assez  fréquent 
dans  les  urines  se  colore  comme  le  Bacille  de  Koch  : il  sutlit  seu- 
lement pour  le  dilTérencier  de  laver  rapidement  la  préparation  à 
l’alcool  absolu.  Le  Bacille  de  Koch  reste  coloré,  tandis  que  le  Bacille 
du  Smegma  preputialis  se  décolore  immédiatement 


6.  lldonine  Phéniquée  \ ^hionine  pulvérisé 
obtenue  en  dissol-  ' 


1 gr. 


vant  dans 
filtrant. 


l’odre  et 


isee. . 

Alcool  à 90“ 10  gr. 

Eau  phéniquée  à 1 OyO  100  gr. 


Pour  la  recherche  du  Gonocoque,  des  Pyogènes,  des  Pneumocoques. 
Enfin,  pour  les  examens  des  sédiments  urinaires  et  entre  autres  pour 
la  recherche  des  Cylindres  on  aura  un  véritable  réactif  différenciel  : 
Cylindres  hyalins  (bleu  clair),  Cylindres  granuleux  (violet  et  bleu), 
Cylindres  purulents  (violetfoncé),  Cxjlindres  hémorragiques[\OTdkiTe). 
Pour  les  Cylindres  cireux  et  graisseux  vérifier  au  besoin  avec  une 
solution  d’acide  osmique. 


I 7.  Violet  de  Gram  oh-  \ 
I tenu  en  dissolvant  / 

I dans  l’ordre  et  fil-  ^ 

trant  ; ) 


Violet  de  Gentiane. . . 

Alcool  à 90“ 

Eau  distillée 


1 gr. 
10  gr. 
100  gr. 


On  peut  même  remplacer  ce  violet  par  la  Solution  de  Thio- 
nine  Phéniquée  n°  6. 


8.  Solution  lodurée  ob- 
tenue en  dissol- 
vant dans  l’ordre 
et  filtrant  ; 


Iode  métallique 0 gr.  50 

lodure  de  potassium.  1 gr. 
Eau  distillée 100  gr. 


1.  A défaut  remplacer  par  de  la  lessive  de  soude. 

2.  Voir  les  autres  réactions  diflerentielles  sur  le  Manuel  d'analyses  bactériolo- 
giques de  G Bayard  et  de  II.  Ccrbelaud. 
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9. 

40. 


Sohiiio7i  décolorante  d’ Alcool  absolu  et  d' Acétone  à P.  E . 


Solution  d'Eosine  ' 
obtenue  en  dissol-  ^ 
vant  dans  l’ordre  t 
et  filtrant  ; j 


Eosine  pulvérisée. . . . 

Alcool  à 90° 

Eau  distillée 


\ gr. 
10  gr. 
90  gr. 


Les  réactifs  n"®  7,  8,  9,  10  serviront  à faire  le  Gram-Nicolle  pour 
dilïerencier  les  Microbes  qui  pi-ennent  le  Gram,  des  Microbes  qui  ne 
prennent  pas  le  Gram. 

L’Eosine  servira  de  colorant  de  fond. 

Enfin  cette  solution  d’Eosine  pourra  être  utilisée  également  à la 
coloration  des  sédiments  urinaires  : leucocytes,  hématies,  cellules^ 
etc.  Voir  à ce  sujet  la  Solution  de  Thioyiine  pluhiitjuée  n°  6. 


I 11.  Solution  de  Violet  \ 

r.  I /•  1 . J Violet  Dahlia.  . . 

Dahlia  obtenue  en  f . . , , 

, Alcool  a 90  . . . 
dissolvant  dans  \ ^ 

,,  , . ,1  Eau  distillée. . . 

Tordre  et  filtrant  : j 

||2.  Solution  de  V^ert  de  \ , 

i.  J \ert  de  Metliyle 

Methi.le  obtenue  f 

, Alcool  a 90  ...  . 
en  dissolvant  dans  t ^ t 
,,  , , .1  Eau  distillée. . . 

Tordre  et  liltrant  ; 


1 gr. 
10  gr. 
90  gr. 


1 gr. 
10  gr. 
100  gr. 


Au  moment  du  besoin,  on  mélangera  1 cmc.  de  violet  et  2 cmc.  de 
vert. 

On  obtiendra -S/(?u  composé  de  Poux  employé  pour  recliercher  le 
Pacille  de  la  diphtérie. 


Nota.  — Ces  douze  Réactifs  seulement  nous  permettent  donc  de 
faire  toutes  les  reclierclies  qu’on  rencontre  liabiluellement  dans  la 
pratique,  c’est-à-dire  ; Tuberculose,  Diphtérie,  Typhoïde,  Blennor- 
ragie, Pneumonie,  Charbon,  Streptocoque,  Staphylocoque,  Actino- 
mycose et  les  principaux  examens  bactériologiques  de  Turine,  du 
lait,  du  sang,  des  crachats,  du  sperme,  des  liquides  de  ponction,  du 
pus,  des  liquides  de  kystes,  des  débris  cancéreux  provenant  des  cur- 
retages  d’utérus,  de  fausses  membranes,  etc.,  etcL 


Réactifs  chimiques  Indispensables  : 

On  trouvera  les  formules  de  la  plupart  des  Réactifs  chimiques  dans 
les  traités  d’.\nalyse  d’Urines,  de  A'von-Mercier-Vieillard,  enfin  dans 
le  Traité  d’Analyse  des  .Matières  alimentaires  du  Laboratoire  inuni- 
nicipal  par  Girard-Dupré,  etc. 


1.  Voir  Manuel  (TAnalyses  Bartcriologiques  de  C.  lîayard  et  R.  Cerbelaud  Ic'^ 
réactifs  de  Gienisa  et  de  Marino  pour  la  reolierclie  du  Treponema  de  la  Syphilis 
et  les  formules  de  la  plupart  des  Réactifs  bactériologiques. 
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Parmi  les  Réactifs  chimiques  spécialisés  on  vend  couramment  la 
Uqueur  de  Fehling  ou  liqueur  cupro-'potassique  Qi\e  Itéaciif  d'Esbach 
pour  les  dosages  en  volume.  A ces  deux  Réactifs,  il  serait  bon  d’ajou- 
ter le  Réactif  de  Tanret  qui  évite  l’erreur  des  phosphates  alcalino- 
terreux  dans  la  recherche  de  l’albumine  dans  l’urine  et  qui  permet 
de  déceler  en  plus  la  pi'ésence  des  alcaloïdes  et  des  peptones,  indice 
précieux  dans  certaines  affections  microbiennes. 

1.  Liqueur  de  Fehling  : 

A.  Sulfate  de  cuivre  chimiq‘ pur  (Poulenc) .. . 34  gr.  64 

Eau  distillée 270  gr. 

Mettre  dans  une  ballon  jaugé  d’un  litre  et  faire  dissoudre. 

Faire  dissoudre  d'autre  part: 

B.  Sel  de  Seignetle  pur 173  gr. 

Lessive  de  Soude  des  Savonniers  (à  36°). . . 240  gr. 

Eau  distillée 360  gr. 

Verser  cette  solution  B dans  la  solution  A au  Sulfate  de  cuivre. 
Mettre  refroidir  le  mélange  obtenu  dans  l’eau  et  lorsque  la  tempéra- 
ture sera  tombée  à -f-  15°,  compléter  le  volume  de  1000  cmc.  avec 
q.  s.  d’eau  distillée  à -j-  lo°. 

On  pourra  filtrer  au  besoin  sur  du  coton  d’amiante,  mais  non  sur 
du  coton  hydrophile  ou  sur  du  papier. 

Diviser  la  liqueur  obtenue  en  petits  flacons  de  125  à 250  cmc.  en 
verre  coloré. 

On  titrera  la  liqueur  au  moyen  du  procédé  Causse,  au  Ferrocyanure 
de  Potassium,  seul  procédé  pratique  et  exact  pour  le  dosage  du 
Glucose  dans  les  urines. 

2.  Réactif  d’Esbach  pour  dosage  en  volume  : 


Acide  citrique  cristallisé 20  gr. 

Eau  distillée  bouillante 1.000  gr. 

Acide  picrique  cristallisé 10  gr. 


Faire  dissoudre  l’acide  citrique  dans  l’eau  bouillante,  retirer  du 
feu,  ajouter  alors  l’acide  picrique,  agiter  pour  faire  dissoudre.  Fil- 
trer au  coton  hydrophile  et  papier  superposés  et  diviser  aussitôt  en 
flacons. 

Il  est  utile  d’opérer  comme  il  est  indiqué  ci-dessus,  en  faisant 
bouillir  quelques  minutes  la  solution  'préalablement  additionnée 
d’acide  picrique,  elle  absorbe  de  l'oxygène  et  prend  une  teinte  brune. 


REACTIFS  CHIMIQUES 
INDISPENSABLES 


Tandisque  le  Réaclifd’Esbach  doit  avoir  une  belle  teinte  jaune  citron 
lorsqu’il  est  bien  préparé. 

Nota.  — CeRéactifpeutsei'virégalementà  la  recherche  du  Glucose, 
lorsqu’on  manque  de  Liqueur  de  Fehling.  On  chaulle  l’urine  avec 

ou  3 cmc.  de  R.  d’Esbach  et  on  ajoute  4 ou  5 pastilles  de  potasse 
caustique  ; si  l’urine  contient  du  Glucose,  il  se  formera  un  isopiir- 
])uvate  et  le  liquide  se  teinte  en  rouge  pourpre  très  foncé  pouvant 
colorer  un  grand  verre  d’eau. 

Réaction  très  sensible,  opérer  toujours  par  compai-aison  avec  de 
l'eau  distillée  qui  peut  se  colorer  en  rose  clair  ou  jaune  orangé,  mais 
non  en  rouge  pourpre. 

La  Formule  indiquée  ci-dessus  est  destinée  aux  recherches  quali- 
tatives et  aux  dosages  d’Albumine  par  la  méthode  des  volumes. 

Four  les  dosages  par  pesées,  à l’état  de  picrate  d’Âlbumine,  il  existe 
une  seconde  formule  que  l’on  prépare  d’ailleurs  comme  la  première. 


Acide  acétique 30  gr. 

Eau  distillée  bouillante 1.000  gr. 

Acide  picrique 10  gr. 


Obtenir  un  litre  après  un  refroidissement  à 15°  sinon  compléter 
le  volume  avec  q.  s.  d’eau  distillée.  Voir  dans  les  traités  d’Analyses 
d'Urines  le  mode  opératoire  et  les  corrections  moléculaires  à faire. 


3-  Réactif  de  Tanret  : 


Bichlorure  de  Mercure  (Sublimé) 

lodure  de  Potassium  pur 

Acide  acétique  cristallisable 

Eau  distillée q.  s.  pour. 


4 gr.  06 
9 gr.  GG 
GD  cmc. 
192  cmc. 


Faire  dissoudre  le  Sublimé  dans  100  grammes  d’eau  bouillante, 
verser  dans  Fiodure  dissous  à part  dans  25  grammes  d’eau  distillée, 
ajouter  l'acide  acétique  et  finalement  l’eau  distillée  en  q.  s.  pour 
obtenir,  après  refroidissement,  192  cmc.  de  liquide  total. 


Nota.  — Ce  Réactif  est  le  plus  sensible  que  l’on  connaisse,  il  évite 
l’erreur  des  phosphates  alcalino-terreux  dans  la  recherche  de  l’albu- 
mine dans  les  urines;  enfin,  il  précipite  les  alcaloïdes  et  lespeptones, 
mais  la  chaleur  ou  l’alcool  font  disparaître  le  précipité  formé,  tandis 
qu’il  persiste  au  contraire  avec  l’albumine. 

Lorsqu’on  voudra  caractériser  les  peptones,  les  pepsines  dans  les 
élixirs  alcoolisés,  il  sera  bon,  pour  éviter  toute  cause  d'erreur  pos- 
sible, de  chasser  l’alcool  par  ébullition  (bien  que  le  précipité  formé 


410 

REACTIFS  CHIMIQUES 
INDISPENSABLES 

par  le  Réactif  de  Tanret  soit  presque  insoluble  dans  les  liquides- 
titrant  seulement  à 30°). 

Cette  précaution  sera  naturellement  inutile  lorsqu'on  recherchera 
l’hémoglobine  dans  les  vins  et  dans  les  élixirs. 

On  peut  exagérer  encore  Insensibilité  de  ce  Réactif  en  superposant 
les  deux  liquides  ; le  trouble  se  produit  à la  zone  de  contact. 


4-  Réactif  de  Carnot  : 


On  sait  combien  il  est  difficile  de  caractériser  les  sels  de  potasse  eu 
présence  des  sels  de  soude  ; le  Réactif  de  Carnot  permet  de  résoudre 
le  problème.  On  le  prépare  de  la  façon  suivante  : 

^ Sous-nitrate  de  Bismusth  pur. . . . q.  s.  10  gr. 

A.  ^ Acide  chlorhydrique  chimiquement  pur.  30  cmc. 

Alcool  à 90° 100  cmc. 

(A) .  On  dissout,  à une  douce  chaleur,  le  sous-nitrate  de  bismuth 
dans  l’acide  chlorhydrique  pur;  on  laisse  refroidir  et  on  complète  à 
100  cmc.  avec  de  l’alcool  à 90°;  après  quelques  heures  de  repos,  on 
filtre  au  papier. 

Préparer  d’autre  part  : 

g ( Hyposulfite  de  Soude  pur 20  gr. 

( Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

(B) .  Faire  dissoudre  l’hyposulfite  de  soude  dans  l’eau  distillée,  filtrer 
et  compléter  le  volume  de  100  cmc.  avec  q.  s.  d’eau  distillée. 

Mode  d’emploi.  — Au  moment  des’en  servir,  mélangerexactement 
1 cmc.  de  solution  A et  1/2  cmc.  de  solution  B,  ajouter  10  à 13  cmc. 
d’alcool  à 90°  ; s’il  se  produit  un  trouble,  ajouter  goutte  àgoutte  de  la 
solution  B,  jusqu’à  ce  qu’il  disparaisse. 

Une  à deux  gouttes  de  solution  potassique  donnent  avec  le  réaclil" 
un  précipité  jaune  d’hyposulfite  double  de  potassium  et  de  bismuth  : 


Lorsqu’on  se  trouve  en  présence  d’un  mélange  de  sels  de  soude  et 
de  potasse,  on  opère  de  la  même  façon  que  pour  une  solution  potas- 
sique. 
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ROSÉES  UNGUINALES 

OU  ROSES  BRILLANTS  POUR  LES  ONGLES 


Ces  liquides  ont  Ions  pour  l)ases  soit  le  collodion  dilué  avec  un 
nr.élange  d'éther  et  d’alcool,  soit  la  teinture  de  benjoin  de  Siam,  pres- 
que incolore,  soit  une  solution  de  gomme  laque  ou  de  résine  copain 
purifiée. 


I.  Rose  brillant  au  Collodion  pour  les  Ongles  : 


Eosine  ou  mieux  Eosinate  de  Potasse. . . 0 gr.  20 

(Collodion  élastique.  50  cmc. 

liiqueur  d'llofi’mann(Ether-Alcool  àP.E.)  50  cmc. 

lonone  ou  Violeltal 0 gr.  50 

Essence  d’Ylang-Ylang 0 gr.  50 


2.  Rose  brillant  pour  les  Ongles  : 


Teinture  de  Benjoin  de  Siam  peu  colorée  60  cmc. 
Eosine  (ou  mieux  Eosinate  de  Potasse). . 0 gr.  20 

lonone  ou  Violettal 0 cmc.  50 

Extrait  de  .lasmin 45  cmc. 


3-  Rose  brillant  pour  les  Ongles: 


Teinture  de  Gomme  laque  purifiée  à 1/5.  80  cmc. 

Eosine  ou  mieux  Eosinate  de  Potasse...  0 gr.  15 

lonone  pure,  ou  Violettal 1 cmc. 

Extrait  d’Ylang-Ylang 20  cmc. 
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SAVONS  DIVERS 

U est  inutile  de  publier  ici  les  formules  des  Savons  Parfumes  et  des 
Savons  Médicamenteux,  ces  produits  demandent  un  outillage  spécial 
et  très  compliqué.  Les  Pharmaciens  auront  tout  avantage  à donner 
leurs  essences  ou  leurs  Parfums  aux  fabricants  de  Savons  qui  pour- 
ront les  incorporer  dans  une  pâte  non  parfumée. 

La  plupart  des  Droguistes  vendent  également  tous  les  Savons  Médi- 
camenteux. 

On  trouvera  ci-dessous  quelques  lormules  de  produits  à base  de 
Savon. 


FORMULAIRE 

Pour  les  Savons  Dentifrices  voir  à l’article  Pâles  et  Savons  Denti- 
frices. 

I.  Savon  d’iode  contre  l’Obésité  : 


lodure  de  Potassium  pur 15  gr. 

Hyposulfite  de  Soude 0 gr.  15 

Potasse  caustique 0 gr.  15 

Eau  distillée  de  Rose 100  gr. 

Savon  animal  râpé 180  gr. 

Alcool  à 95® 900  cmc. 

Essence  de  Cédrat 4 cmc. 


1®  Dissoudre  à chaud,  le  Savon  animal  dans  l’Eau  distillée  de 
Rose. 

2®  Dissoudre  d’autre  part  l’iodure,  la  Potasse  et  l’Hyposulfite  dans 
l'Alcool  à 95®  ainsi  que  les  Essences. 

3o  Lorsque  le  Savon  sera  liquéfié,  retirer  la  capsule  du  feu,  ajouter 
])rusquement  la  totalité  de  l’Alcool,  en  agitant  sans  cesse  pour  éviter 
de  former  des  grumeaux  et  pour  faciliter  la  dissolution  du  Savon 
dans  l’alcool. 

4°  Filtrer  aussitôt  au  papier  Chardin  et  recevoir  dans  des  cam- 
phored-émeri  de  125  cmc.  On  aura  : ^ 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SAVON  DMODE  O’OBERLIN 
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On  emploie  ce  Savon  en  massages  contre  l’obésité  ; prendre  gros 
comme  une  noix  ou  gros  comme  une  noisette  de  ce  produit  et  fric- 
tionner légèrement  les  parties  où  se  forment  les  dépôts  graisseux,  le 
Savon  fond  et  l’Iodure  pénètre  sous  l’épiderme. 

Nota.  — Il  est  utile  de  ne  pas  augmenter  la  dose  d’Eau  de  Rose  et 
d’employer  de  l’Alcool  à 93",  sans  quoi  le  Savon  obtenu  n’est  pas 
transparent. 

Le  mode  opératoire  ci-dessus  est  très  expéditif  et  élimine  tout 
danger;  on  obtient  cependant  un  Savon  beaucoup  plus  transparent 
ne  renfermant  pas  destries  ou  d’arborescences  de  Stéarate  de  soude, 
en  supprimant  l’Eau  de  Rose  dans  la  formule  ci-dessus  et  en  dissol- 
vant le  Savon  et  l'iodure  dans  un  litre  d’Alcool  à 90"  ou  92®,  comme 
on  le  fait  dans  la  préparation  du  Baume  Opodeldoch.  Lorsque  la 
dissolution  est  complète  on  ajoute  les  Essences  et  on  verse  sur  un 
(iltre  en  papier  épais. 

2.  Savon  d’iode  à la  Violette  : 


lodure  de  Potassium 15  gr. 

Hyposulfite  de  Soude 9 gr.  15 

Potasse  caustique 0 gr.  15 

Eau  distillée  de  Rose 13  gr. 

Alcool  à 90°  ou  93® 1000  cmc. 

Savon  animal  râpé 180  gr. 

Essence  d’Ylang-Ylang 0 gr.  50 

Essence  de  Bergamote 2 gr.  50 

Extrait  de  Jasmin 10  gr. 

lonone,  ou  Violettal,  ou  Irisoël 0 gr.  50 


Préparer  ce  produit  au  B.  M.  ; ajouter  les  Essences  en  dernier  lieu 
et  filtrer.  En  remplaçant  l’Ionone  par  5 grammes  de  Terpinéol,  on 
aura  un  Savon  au  Lilas. 

3-  Savon  liquide  à la  Glycérine  : 


Voir  à l’article  Glycérines  (Glycérine  savonneuse  pour  les  mains). 

4.  Savon  liquide  parfumé  : 


Savon  blanc  de  Marseille  râpé 25  gr. 

Savon  noir  ou  Savon  de  Potasse 80  gr. 

Glycérine  neutre 25  gr. 

Eau  distillée  d'Oranger 430  gr. 

Eau  distillée  de  Rose 500  gr. 
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Essence  de  Bergamole 1 gr. 

Essence  (le  Cananga 0 gr.  50 

Essence  d’Amande  amére  vraie 0 gr.  10 

Héliolropine  amorphe 0 gr.  50 

Exlrail  de  Jasmin 10  gr. 

Terpinéol  redislillé  (de  Laire) 5 gr. 


laire  dissoudre  le  Savon  noir  dans  les  Eaux  distillées  chauffées, 
après  dissolution  complète,  ajouter  le  Savon  blanc  l'apé  et  agiterjus- 
qu  à ce  qu’il  soit  dissous.  Lorsque  le  produit  sera  tiède,  verser  le 
mélange  des  essences  et  des  dérivés  synthétiques  avec  la  Glycérine; 
agiter  et  diviser  en  rtacons  camphored  à très  larges  ouvertures. 


5-  Savon  parfumé  en  pâte  : 


Savon  amygdalin  desséché  pulvérisé 50  gr. 

Eau  distillée  de  Rose 30  gr. 

Glycérine  neutre  à 30“ 25  gr. 

Alcool  à 90“ 5 gr. 

Essence  de  Lavande  extra 0 gr.  50 


Dissoudre  à chaud  le  Savon  amygdalin  dans  le  mélange  d’Eau  dis- 
tillée de  Rose  et  de  Glycérine  neutre,  verser  dans  un  mortier  et 
battre  jusqu’à  retroidissement  complet,  ajouter  alors  la  solution 
d’Essence  de  Lavande  dans  l’Alcool,  faire  une  pâte  de  savon  bien 
blanche  et  bien  homogène  et  diviser  en  gros  tubes  en  Etain  de  iOO 
cmc.,  contenant  environ  110  grammes  de  pâte  ci-dessus. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EUXESIS  DE  A.  S.  LLOYD 

Appliquer  sur  la  barbe  avec  le  doigt  en  frottant  légèrement,  puis 
raser  comme  à l'ordinaire. 


Savon  pulvérisé  pour  Schampooing  : 

« 

Voir  Poudre  de  Savon  pour  Schampooing. 

Savon  liquide  pour  la  Toilette. 

Savon  liquide  antiseptique  pour  la  Chirurgie  et  pour  l’obstétrique. 
Voir  Supplément  du  formulaire . 
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SELS  AROMATIQUES 

SELS  ANGLAIS,  SELS  FRANÇAIS 
SELS  POUR  FLACONS 


Tous  les  sels  pour  flacons  poi’tenl  le  nom  de  Sels  mvjlals,  on  pour- 
rait peul-èire  les  désigner  avec  plus  de  raison  sous  les  noms  de  : 

1“  Sels  anglais  ou  Composés  à base  d’Ammoniaque. 

2“  Sels  français  ou  Composés  à base  d’Acide  acétique. 

Les  Anglaises  emploient  en  eflet  de  l'Ammoniaque,  ou  du  Carbo- 
nate d'Arnmoniaque  parfumé. 

Les  Françaises  détestent  généralement  l’odeur  d’Ammoniaque  el 
font  garnir  leurs  flacons  soit  avec  de  l’Acide  acétique  cristallisable 
pur,  soit  avec  de  l’Acide  acétique  cristallisable  aromatisé. 

I.  SELS  ANGLAIS  OU  COMPOSÉS 
A BASE  D’AMMONIAQUE 


Il  sera  indispensable  d’employer  pour  toutes  ces  formules  de 
l’ammoniaque  pure  sans  odeur  de  dérivés  pyridiques  ou  de  goudron 
de  houille,  on  recherchera  également  du  carbonate  de  belle  qualité. 

On  remplira  des  flacons  opaques  avec  du  coton  d’Amiànte  ou  avec 
des  rognui-es  d’éponges  lavées  et  blanchies  suivant  le  procédé  indi- 
qué à l’article  Pansements  (Éponges  Antiseptiques).  Lorsque  les  fla- 
cons seront  ti-ansparents,  on  pourra  garnir  les  plus  petits  avec  du 
Bisulfate  de  Potasse  granulé  et  les  plus  grands  avec  de  petites  sphères 
de  Bisulfate  de  Potasse  fondu  et  moulé  ou  encore  avec  des  petites 
billes  de  verre  coloré  ou  non  coloré.  On  introduira  entre  le  goulot 
et  le  couvercle  un  peu  de  Colon  hydrophile  pour  absorber  le  liquide 
qui  pourrait  passer  au-dessus  de  la  fermeture.  Enfin,  il  sera  bon  de 
toujours  prendre  la  précaution  île  vaseliner  les  bouchons,  car  au 
dernier  moment,  il  est  impossible  d’ouvrir  les  flacons. 


SELS  AROMATIQUES 


1 Inexhaustible  Sait  ou  Se!  Inépuisable  : 


Ammoniaque  chimiquement  pure 100  gr. 

Essence  de  Romarin  aux  fleurs 1 gr. 

Essence  de  Lavande  Mitcham 1 gr. 

Essence  de  Girofle  Dourbon 1 gr. 

Essence  de  Bergamote 0 gr.  50 


.•\giter  vivement  et  distribuer  dans  les  flacons.  On  peut  obtenir  un 
meilleur  produit  en  employant  la  formule  n°  2. 


2.  Inexhaustible  Sait  ou  Sel  Inépuisable  : 


Alcool  à 95° 50  gr. 

Ammoniaque  cbimiquement  pure 50  gr. 

Gaz  ammoniac  q.  s.  pour  saturer  le  mélange  ci-dessus. 

Essence  de  Romarin  aux  fleurs 1 gr. 

Essence  de  Lavande  Mitcham 1 gr- 

Essence  de  Bergamote 0 gr.  50 

Essence  de  Girofle  Bourbon 0 gr.  50 

Essence  de  Rose  d’Orient 0 gr.  10 

Teinture  de  Musc  Tonkin  au  centième 5 gr. 


Mélanger  i'alcool  et  l'ammoniaque,  saturer  le  liquide  par  q.  s.  de 
gaz  ammoniac  obtenu  soit  en  chaufl’ant  un  mélange  de  chaux  vive 
et  de  chlorure  d’ammonium,  soit  en  chauffant  vers  80°  de  l’ammo- 
niaque liquide  et  exempte  de  dérivés  pyridiques.  Ajouter  les  par- 
l'ums  ; agiter  et  diviser  en  flacons. 


3-  Preston  Sait  ou  Sel  Volatil  : 

On  fait  un  mélange  à parties  égales  de  Chaux  vive  et  de  Chlorhy- 
drate d’Ammoniaque.  On  y ajoute  un  peu  d’Essence  de  Lavande.  La 
réaction  est  lente  à s’effectuer,  mais  il  se  dégage  de  l’Ammoniaque 
souvent  pendant  plusieurs  années  ; il  s’établit  en  effet  la  réaction; 

2AzH‘Cl  i CaO  = 2ÂzH’  + CaCP  + 11=0 

Chlorure  -f  Chaux  = Gaz  + Chlorure  + Eau 

d’Ammoniuiii  vive  Ammoniac  de  Calcium 

Cette  formule, est  plutôt  curieuse  que  bonne  à employer  dans  la 
pratique,  bien  que  son  prix  de  revient  soit  nul. 
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4 White  Smelling  Sait  ou  Sel  blanc  parfumé  : 

On  prend  un  kilogramme  de  Sesquicarbonate  d’Ammoniaque  bien 
pur,  concassé  en  morceaux  de  la  grosseur  d’une  noisette,  on  le  trans- 
lorme  en  Monocarbonate  d’Ammoniaque  en  le  traitant,  dans  un  bocal 
à l’émeri,  par  500  gr.  d’Ammoniaque  pure.  On  agitede  tempsen  temps, 
pendant  huit  jours  (si  l’on  n’agite  pas  ce  mélange  pendant  les  cin(] 
premiers  jours,  il  devient  aussi  dur  qu’une  pierre). 

Au  bout  de  quinze  jours,  on  le  sort  du  bocal,  on  le  pulvérise  et  on 
le  divise  en  (laçons  que  l’on  parfume  avec  la  Solution  de  la  formule 
n“  2 ou  bien  avec  le  mélange  ci-dessous  : 


Essence  de  Oergamote 0 gr.  50 

Essence  de  Lavande  des  Alpes \ gr. 

Essence  de  Macis 0 gr.  25 

Essence  de  Girofle 0 gr.  25 

Essence  de  llose  d’Orienl 0 gr.  05 

Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 0 gr.  25 

Teinture  de  MuscTonkin  au  dixième. . . 0 gr.  25 

Teinture  d’Ambre  gris  au  dixième 0 gr.  20 


Ammoniaque  chimiquement  pure 100  gr. 

II.  — SELS  FRANÇAIS 

On  choisira  de  l’Acide  acétique  cristallisable  chimiquement  pur  et 
on  emploiera  pour  garnir  les  flacons  soit  de  l’Amiante,  soit  du  coton 
de  verre,  soit  du  Bisulfate  dépotasse  granulé,  soit  pour  les  grands 
flacons  des  sphères  de  Bisulfate  de  potasse,  soit  de' petites  billes  de 
verre  coloi’é  ou  non  coloré. 

On  désigne  encore  les  préparationsci-dessous  sous  les  noms  de  Sels 
aromatiques.  Sels  essentiels  de  vinaigre.  Esprits  aromatiques  de 
vinaigre. 

) Sel  aromatique  ordinaire  : 


Acide  acétique  cristallisable  pur q.  s. 

6.  Sel  aromatique  parfumé  : 


Essence  de  Lavande  des  Alpes 1 gr. 

Essence  de  Romarin  aux  fleurs 0 gr.  25 

Essence  de  Girofle  Bourbon 0 gr.  25 

Essence  de  Cannelle  de  Ceylan 0 gr.  25 
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Essence  de  Rose  du  Midi 0 gr.  10 

Teinture  d’Ambre  gris,  au  dixiéme 0 gr  50 

Teinture  de  Musc  Tonkin,  au  dixième 0 gr.  ':25 

Acide  acétique  cristallisable 100  gr. 


7-  Sel  aromatique  coloré,  pour  les  gros  flacons  : 


Poudre  de  Cochenille 

0 

gr. 

25 

Poudre  d’orcanette * 

0 

gr. 

25 

Acide  acétique  cidstallisable 

, . . lOO 

gr. 

Menthol  cristi^llisé 

0 

gr. 

10 

Teinture  de  Panama  à J/5,.  

1 

gr. 

Essence  de  Lavande  aux  fieurs 

1 

gr. 

Essence  de  Romarin  aux  fleurs 

0 

gr. 

50 

Essence  de  Girofle  Bourbon 

0 

gr. 

50 

Essence  de  Géranium  Midi 

0 

gr. 

25 

Essence  de  Cannelle  de  Ceylan  

0 

gr. 

25 

Teinture  d’Ambre  gris  au  centième 

2 

gr. 

Faire  macérer  la  Cochenille  et  l’Orcanettc  humectées  avec  quel- 
ques gouttes  d'alcool  dans  l’Acide  acétique,  lorsque  le  liquide  sera 
coloré  filtrer  au  papier  et  parfumer. 


SEMENCES 


I.  Graine  de  lin  Anisée  : 


Graines  de  lin  mondées 1.000  gr. 

Essence  d’Anis  de  Russie 2 gr. 

Alcool  à 90“ 2 gr. 

Glycérine  neutre  à 30“ 2 gr. 


Choisir  de  belles  graines  de  lin  privées  dépoussiérés  et  de  graines 
étrangères.  Verser  la  solution  d’Essence  dans  le  mélange  d’Alcool  et 
de  Glycérine  neutre  à 30“.  Mélanger  avec  soin  et  diviser  en  boîtes  en 
fer-blanc  de  0 m.  07  X 0 m.  12. 


SEMENCES 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  GRAINE  DE  LIN  TARIN 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  GRAINES 
DE  LIN  SPÉCIALISÉES 

Dose  ; Une  à deux  cuillerées  à soupe  ; avaler  en  même  lemps  un 
peu  d'eau  sucrée.  On  pourra  prendre  également  ces  graines  dans  un 
peu  d’eau  gazeuse. 


2.  Graine  de  Moutarde  blanche  : 

Prendre  des  graines  de  Moutarde  Blanche  tamisées  et  vannées. 
Verser  oOO  gr.  dans  des  sacs  en  papier  parcheminé,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  MOUTARDE  DIDIER 

Mode  d’emploi  : Prendre  la  contenance  d’une  cuillerée  à dessert 
avant  le  déjeuner  et  le  dîner  et  le  soir  au  coucher.  Excitant  de  la 
digestion  et  léger  laxatif. 

3-  Graine  de  Psyllium  anisée  : 

Graines  de  Psyllium  mondées  et  vannées.  l.OÜÜ  gr. 


Essence  d’Anis  de  Russie  extra-fine 1 gr. 

Alcool  à 90° 3 gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 1 gr. 


Dissoudre  l’Essence  dans  l’Alcool,  ajouter  la  Glycérine,  verser  sur 
les  graines  et  mélanger  avec  soin  à la  main.  En  remplissant  des 
boîtes  cylindriques  en  fer-blanc  de  0 m.  1!2o  de  haut  sur  0 m.  07  de 
diamètre  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PSYLLIUM  LANGLEBERT 

En  remplissant  de  boites  hexagonales  en  carton  de  0 m.  145  de 
haut.,  contenant  environ  250  gi  .,  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PSYLLIUM  BLOTTIÈRE 

Dose  : Une  ou  deux  cuillerées  à soupe  avant  les  deux  principaux 
repas,  contre  les  digestions  difficiles  et  contre  la  constipation. 


LES  SÉRUMS 


SERUMS  — GENERALITES 

LES  SÉRUMS 


I-  Historique  des  Sérums  artificiels  : 

L’idée  d’introduire  les  médicaments  sous  la  peau  est  due  au 
D*’ Lafargue,  de  Saint-Emilion,  mais  il  faut  remonter  à l’invention 
de  la  seringue  de  Pravaz  pour  voir  la  méthode  hypodermique 
entrer  dans  la  pratique. 

Les  Liquides  injeclables  ont  conquis  une  place  prépondérante  en 
thérapeutique,  depuis  une  quinzaine  d’années  environ. 

On  a désigné  au  début  sous  les  noms  de  ; 

Sérums  Artificiels ^ 

Sérums  Physiologiques, 

Sé7'ums  Isoioniques, 

des  Solutions  aqueuses  de  Sels  minéraux  dans  les  mêmes  propoi-- 
tions  que  celles  qui  constituent  le  Sérum  sanguin  et  de  même  den- 
sité que  ce  dernier. 

Pendant  l’épidémie  de  Choléra,  en  1892,  le  professeur  Ilayem  avait 
établi  comme  formule  de  Sérum  artificiel  ; 


Chlorure  de  Sodium  pur S gi’- 

Sulfate  de  Soude  pur 10  gr. 

Eau  distillée 1.000  gr. 


Ayant  remarqué  plus  tard,  que  la  Solution  de  Chlorure  de  Sodium 
à 7 gr.  50  pour  mille  donnait  un  liquide  de  même  densité  que  le 
Sérum  sanguin,  l’auteur  simplifia  la  première  formule  publiée  et  la 
formule  définitive  du  Sérum  Artificiel  devint  : 


Chlorure  de  Sodium  chimiquement  pur.  7 gr.  50 

Eau  distillée 1.000  gr. 


Les  Injections  de  Sérum  artificiel  furent  toutes  employées  au 
début,  à doses  massives,  et  principalement  en  Chirurgie  pour  réta- 
blir ou  pour  augmenter  la  tension  artérielle  après  les  hémorragies. 


1.  Pravaz,  Gabriel,  médecin-orthopédiste  français,  né  à Pont-de-Beauvoisin 
Isère,,  mort  à Lyon  en  1853, 
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üu  en  injections  intra-veineuses_,  à la  dose  de  plusieurs  litres,  pour 
taire  de  véritables  lavages  du  sang  et  favoriser  l’élimination  des 
loxinesdans  les  cas  de  Choléra,  deTyphoïde,  d’Eclampsie,  d’ürémie, 
de  Septicémie  postopératoire. 

Les  médecins  ayant  observé  que  les  Soluiio7is  Conce^ilrées  peuvent 
modifier  également  les  échanges  cellulaires,  on  a préparé  des  Sérums 
d’une  densité  bien  supérieure  à celle  du  Sérum  Sanguin  et  on  les  a 
désignés  par  opposition  aux  premiers,  sous  les  noms  de  : 

Sét'ums  Hypertoniques. 

Sérxmis  Pertoniques. 

Sér unis  Superioniques. 

Enfin,  par  extension,  les  Spécialistes  ont  appliqué  le  terme  de 
Sn'unis  artificiels  à tous  les  liquides  destinés  à l' hypodei'mie. 

Les  Sérums  qui  augmentent  la  pression  artérielle  portent  encore 
le  nom  de  Séi'ums  Hyperlenseurs  et  ceux  qui  la  diminuent  sont  dési- 
gnés sous  le  nom  de  Sérums  Hypotenseurs. 

On  peut  diviser  les  Sérums  en  : 

X""  Sérums  Naturels  ou  Sérums  à base  de  Virus  atténués,  de 
toxines  modifiées  ou  d’origine  microbienne. 

Sérums  Artificiels  ou  Sérums  à base  de  Produits  minéraux 
et  organiques  définis  chimiquement. 

3°  Séi'ums  Organiques  ou  Liquides  Organiques  extraits  des 
Glandes  et  des  organes  des  animaux. 

Lois  et  décrets  sur  la  préparation  des  Sérums  : 

Les  Sérums  artificiels  à base  de  Produits  Chimiques  Minéraux  ou 
Organiques  définis  chimiquement  peuvent  être  préparés  dans  toutes 
les  pharmacies,  sans  autorisation  spéciale. 

Les  Sérums  Artificiels  ou  Naturels  d’ origine  microbienne  quelconque 
à base  de  Virus  atténués,  de  Toxines,  d' Antitoxines,  ainsi  que  les 
Liquides  Organiques  (extraits  des  capsules  surrénales,  des  ovaires, 
des  testicules,  du  corps  thyroïde,  de  la  rate,  etc.,  etc.)  ne  peuvent 
être  préparés  dans  les  pharmacies,  quapi^ès  un  avis  favorable  du 
Comité  d' Hygiène  suivi  de  V autorisation  du  Gouvernement  (décret  pré- 
sidentiel en  date). 

Le  texte  de  la  loi  relative  à la  fabrication,  à la  vente,  à la  distri- 
bution des  Sérums  thérapeutiques  en  France,  promulguée  le 
25  Avril  4893,  est  le  suivant: 
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Article  Premier 

Les  V irns  atténués , Sérums  thérapeutiques^  Toxines  modifiées  qV  Pro- 
duits analogues  pouvant  servir  à la  prophylaxie  et  à la  thérapeutique 
des  maladies  contagieuses  q\.\qs  substances  injectables  d'origine  orga- 
nique non  définies  chimiquement,  appliquées  au  traitement  des  aÜ'ec- 
tions  aiguës  ou  chroniques,  ne  pouiTont  être  débités  à titre  gratuit  ou 
onéreux  qu’autant  qu’ils  auront  été,  au  point  de  vue  soit  de  la  fabri- 
cation, soit  de  la  provenance  l'objet  d^uneautorisationdu gouvernement, 
rendue  après  avis  du  Comité  consultatif  d'hijg'æne  publique  de  France 
et  de  l'Académie  de  Médecine. 

Ces  pi’oduits  ne  bénéficieront  que  d’une  autorisation  temporaire  et 
révocable.  Ils  seront  soumis  à une  inspection  exercée  par  une  com- 
mission nommée  par  le  ministre  compétent. 

Article  IL 

Ces  produits  seront  délivrés  au  public,  par  les  pharmaciens,  sur  or- 
donnances médicales. 

Chaque  bouteille  ou  réci[>ient  portera  la  marque  du  lieu  d’origine 
et  la  date  de  sa  fabrication. 

En  cas  d’urgence,  les  médecins  sont  autorisés  à fournir  à leur  clien- 
tèle ces  mêmes  produits. 

Lorsqu’ils  seront  destinés  à être  délivrés  à titre  gratuit  aux  indi- 
gents,'les  flacons  contenant  ces  produits  porteront  dans  la  pâte  du 
verre  les  mots  « Assistance  publique,  gratuit  ». 

Ils  pourront  alors  être  déposés,  en  dehors  des  officines  de  pharma- 
cies et  sous  la  surveillance  d’un  médecin,  dans  les  établissements 
d’assistance  désignés  par  l’Administration,  qui  auront  la  faculté  de 
se  procurer  directement  ces  produits. 

Toutes  ces  prescriptions  ne  s’appliquent  pas  au  Vaccin  Jennerien, 
bumain  ou  animal. 


Article  III. 

La  livraison  des  sublances  mentionnées  à l’article  premier,  à quel- 
que litre  ({u’elle  soit  faite,  sera  assimilée  à la  vente  et  soumise  aux 
«lispositions  de  l’article  423  du  Code  pénal  et  de  la  loi  du  27  mars  1871 . 
En  conséquence,  seront  punis  des  peines  portées  par  l'article  423  du 
Code  pénal  et  par  la  loi  du  27  mars  1871,  ceux  qui  auront  trompé 
sur  la  nature  des  dites  substances  qu'ils  sauront  être  lalsifiées  ou 
corrompues  et  ceux  qui  auront  trompé  ou  tenté  de  tromper  sur  la 
qualité  des  choses  livrées. 

Article  IV. 

Toutes  les  autres  infractions  aux  dispositions  de  la  présente  loi 
seront  punies  d’une  amende  de  Ifi  francs  à 1.000  francs. 

Nota.  — Cette  loi  a été  faite  pour  protéger  la  santé  publique  à la 
suite  de  divers  accidents  survenus  par  l’emploi  de  liquides  organi- 
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ques  septiques  renfermant  des  leucomaïnes  et  des  ptomaïnes  et  par 
renii)loi  de  Sérum  antidiphtérique  mal  préparé,  voire  même  de  virus 
antisyphilitique  non  suffisamment  atténué  ! 

L’esprit  de  cette  loi  est  ti-ès  vaste  et  poui  i’ait  comprendre  certaines 
préparations  i)hai  rnaceuti(|ues  que  l’on  trouve  dansun  grand  nombre 
d’ollicines  : les  liquides  à hase  de  Sacchai‘omycôs  divers  et  enfin  les 
Solutions  d’Adrénaline  pour  injections  hypodermiques  sont  bien 
d'api-ès  le  texte  même  de  la  loi  « des  substances  injectables  d’origino 
organique  non  définies  chimiquement...  ». 

Ün  a même  demandé  d'étendre  cette  loi  à la  préparation  des  pro- 
duits opothéi'apiques  destinés  à être  ingérés  par  voie  stomacale. 

I.  — SÉRUMS  NATURELS 

Tous  les  Sérums  à base  de  toxines  modifiées,  de  virus  atfénuésou 
d'origine  microbienne  quelconque  sont  préparés  en  France,  par 
l’Institut  Pasteur  b 

Ces  produits  obtenus  avec  les  plus  grands  soins  sont  généralement 
délivrés  en  flacons  ronds  de  10  à 20  cmc.  ; ces  flacons  peuvent  être 
expédiés  par  la  poste,  grâce  à l'étui  qui  les  entoure. 

Ils  conservent  toutes  leurs  propriétés  pendant  un  an,  si  on  les- 
maintient  dans  un  endroit  dont  la  température  est  peu  elevée,  et  à 
l’abri  de  la  lumière  et  sans  sortir  le  flacon  de  l’étui  qui  le  renfeime. 

Au-dessous  de  -j-  oü“,  ces  Sérums  deviennent  inactifs. 

Lç.9, 'j)rincipaux  Sérums,  que  l'on  prépare  actuellement  à l'Institut 
Pasteur,  sont  : 

1°  Le  Sérum  Antlrahirjue  ; 

2°  Le  Sérum  Antidiphlériijue  ; 

3”  Le  Sérum  Anlilélanique  ; 

4°  Le  Sérum  Anlipesleux  ; 

5®  Le  Sé7'U77i  Aiitiveiiiîncux. 

On  trouvera  la  préparation  de  tous  ces  Sérums  dans  les  An7iaks  de 
l'Insl'itut  Pasleur  et  dans  le  /Vo7n)eûu  Traité  de  /Jaclériologie  de 
Macé. 

Il  sera  peut-être  tüilede  résu7imr  ici  rpjuploi  du  Sérin7i  Aniiimbique 
et  de  reproduire  le  texte  exact  des  Instructions  publiées  parl’Institut 
Pasteur,  au  sujet  du  7node  d'emploi  des  autres  Sérums  ci-dessus  '. 


1.  Chaque  flacon  de  Sérum  est  évidemment  entouré  de  l'Instruction  sur  le  Mode 
d’emploi,  mais  les  pharmaciens  n’ont  pas  toujours  en  dépôt  du  Sérum  Antipesteux, 
.Vntivenimeux  ou  Antitétanique  ; le  médecin  pourra  donc  trouver  sur  ce  formu- 
laire les  renseignements  pour  commander  les  doses  nécessaires. 

On  devrait  toujours  avoir  en  dépôt,  dans  toutes  les  pharmacies,  outre  le  Sérum 
Antidiphtérique,  du  Sérum  Antitétanique  et  du  Sérum  Auti venimeux. 


SERUMS  NATURELS 

I.  Sérum  Antirabique  de  Pasteur  : 


L’admirable  découverte  du  traiteuieul  de  la  raj;e,  par  l'inoculation 
du  virus  rabique  atténué,  a été  faite  par  Pasteur  et  ses  collabora- 
teurs, Roux  et  Chamberlaiid. 

Les  exigences  de  la  préparation  de  ce  liquide  ne  peiunettent  pas  de 
le  délivrer  directement  aux  médecins  et  aux  pharmaciens. 

Le  traitement  de  la  rage  se  fait  donc  à l'Institut  Pasteur  même  ou 
dans  les  succui’sales  de  l'Institut  Pasteur. 

L’injection  est  préventive  et  curative. 

On  emploie  les  moelles  des  lapins  morts  de  virus  fixe,  c'est-à-dire 
au  bout  de  six  jours  et  après  le  centième  passage  enviion. 

On  pratique  le  premier  jour  deux  inoculations  de  moelles  dessé- 
chées depuis  quatorze  et  treize  jours  ; le  second  jour,  on  inocule  les 
moelles  de  douze  et  onze  jours.  A partir  du  sixième  jour,  on  inocule 
seulement  une  moelle  pai‘ jour,  et  l’on  s’arrête  à la  moelle  du  troi- 
sième jour. 

Loi’sque  cette  première  séide  d'inoculations  est  terminée,  on  in- 
jecte à nouveau  pendant  deux  jours  de  suite  chacune  des  moelles, 
depuis  celle  du  sixième  jusqu’à  celle  du  troisième  jour. 

Le  traitement  complet  dure  quinze  Jours.  Cha(jue  injection  est  faite 
dans  la  région  de  l'hypocondre,  avec  tiois  millimètres  de  moelle  tid- 
turée  dans  un  centimètre  cube  d'eau  stérilisée  à -j-  125°. 

Le  Traitement  Intensif,  indiqué  dans  les  cas  de  morsures  à la  face 
ou  de  blessures  très  profondes  voisines  des  centres  nerveux  impor- 
tants, diffère  du  précédent,  en  ce  qu'on  fait  au  début,  quatre  injec- 
tions quotidiennes  au  lieu  de  deux,  jusqu'aux  moelles  du  cinquième 
jour. 

Ensuite,  celles  de  cinq  à trois  jours  sont  inoculées  chacune  suc- 
cessivement quatre  lois  ; la  dui’ée  du  traitement  intensif  est  donc  de 
L'in  a t jours. 

La  statistiijue  du  merveilleux  traitement  antii-abique  dispense  de 
tout  commentaire  : la  mortalité  exceptionnelle  (six  sur  mille)  pro- 
vient généralement  des  morsures  de  la  face  ou  est  due  à la  diffusion 
du  virus  dans  les  centres  nerveux  lorsque  la  personne  vient  se  faire 
soigner  plusieurs  jours  après  avoir  été  mordue. 

2.  Instruction  pour  l’Emploi  du  Sérum 

Antidiphtérique  de  Roux  : 

Le  Sérum  Antidiphtérique'  est  du  Sérum  de  sang  de  cheval  immu- 
nisé contre  la  diphtérie.  11  conserve  ses  propriétés  pendant  plus 


I.  Copie  du  prospectus  (|ui  entoure  les  tlaeous  de  Sérum 
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d'une  année,  si  on  le  inainlienl  dans  un  endroit  dont  la  température 
est  peu  élevée,  sans  sortit-  le  (lacon  de  l’étui  qui  le  renferme.  Le  pela 
dépôt  qui  se  forme  parfois  sur  le  fond  du  flacoii  n'est  pas  un  signe  d’al- 
tération, le  Sérum  clair  qui  surnage  est  parfailemenl  efficace.  Le  Sérum, 
préparé  à rinstilut  Pasteur  de  Paris,  ne  contient  aucun  antiseptique, 
et,  par  conséquent,  peut  être  injecté  sans  inconvénient  à très  haute 
dose.  Chaque  centimètre  culte  contient  2(J0  unités  immunisantes  de 
M.  Ehrlich. 

Action  préventive.  — Employé  à la  dose  de  5 à 10  centimètres 
cubes,  le  Sérum  donne  une  immunité  passagère  contre  la  diphtérie  ; 
cette  immunité  dui-e  tï-ois  semaines  environ  ; il  est  donc  très  utile  de 
faire  des  injections  pi-éventives  aux  personnes  exposées  à la  conta- 
gion. Le  pouvoir  préventif  du  Sérum  livré  par  l'Institut  Pasteur  est 
au  moins  de  lÜÜ.ÜOÜ,  c'est-à-dire  qu’il  suflit  d’injecter  à un  cobaye 
une  quantité  de  ce  Sérum  égale  à 1 / K O.ÜÜÜ  de  son  poids  pour  qu’il 
puisse  supporter,  sans  être  malade,  une  dose  de  culture  virulente 
capable  de  faire  périr  les  cobayes  témoins  en  moins  de  trente 
heures. 

Action  thérapeutique.  — Injecté  en  quantité  sullisante,  le  Sérum 
antidiphtérique  guérit  la  maladie  déclarée,  si  toutefois  elle  n’est  pas 
arrivée  à une  péi-iode  trop  avancée.  La  dose  à employei-  \ arie  sui- 
vant le  moment  de  l'intervention,  l’intensité  delà  maladie;  10  cen- 
timètres cubes  suffisent  pour  les  diphtéries  bénignes  prises  au  dé- 
but ; 15  à 20  centimèti'es  cubes  sont  nécessaires  si  la  maladie  est 
sévère  ou  si  elle  date  de  plusieui-s  jours.  11  faut,  exceptionnellement, 
jusqu'à  30  centimètres  cubes,  et  même  au-delà,  dans  les  cas  très 
graves,  notamment  dans  ceux  où  la  diphtérie  est  étendue  au  larynx 
et  aux  bronches.  Il  est  donc  impossil)le  de  fixei-  la  quantité  de  Sérum 
qui  guérit  en  cas  de  diphtérie.  Le  médecin  dévia  se  guider  sur  la 
marche  de  la  température  et  du  pouls,  ainsi  que  sur  l'état  généi-al 
du  malade.  Aussi  longtemps  que  la  température  rectale  n'est  pas 
tombée  au-dessous  de  38°,  on  ne  peut  considérer  la  maladie  comme 
terminée.  En  général,  les  fausses  membranes  se  détachent  dans  les 
vingt-quatre  heures  qui  suivent  l’injection  du  Sérum,  si  la  dose  in- 
jectée est  suffisante. 

Lorsqu’un  enfant  présente  du  tirage,  on  pourra  souvent  éviter  la 
trachéotomie  en  lui  injectant  une  première  fois  15  à 20  centimètres 
cubes  de  Sérum,  et  en  pratiquant,  douze  heures  après,  une  nouvelle 
injection  de  10  à 20  centimètres  cubes,  si  l'amélioration  n’est  pas 
suffisante. 

Il  est  préférable  d’injecter,  dés  le  début,  une  dose  de  Sérum  un  peu 
forte  et  capable  d'arrêter  la  maladie,  plutôt  que  de  faire,  à plusieurs 
reprises,  des  injections  de  doses  faibles. 

Inject'ions. — On  doit  faire  les  injections  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané,  au  niveau  du  liane,  en  prenant  toutes  les  précautions 
antiseptiques  nécessaires.  On  iave  d’abord  la  région  avec  de  l’eau 
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pliôniquée  à 2 0/0,  ou  avec  un  soluté  desublimé  au  millième  ; on  doit, 
au  moment  même  de  pratiquer  l’injection,  stériliser  la  seringue  et 
la  canule,  en  les  plongeant  dans  l’eau  froide  que  l’on  porte  ensuite  à 
l’ébullition  pendant  un  quart  d'heure.  On  recouvrira  avec  du  coton 
antiseptique  l’endroit  où  la  piqûre  a été  faite.  I^’inlroduction  du 
Sérum  sous  la  peau  est  très  peu  douloureuse,  et  le  liquide  est  résorbé 
en  quelques  instants. 

Avant  d’injecter  le  Sérum,  il  est  nécessaire  tle  s'assurei’  qu'il  est 
resté  limpide. 

Le  diagnostic  bactériologique  de  la  diphtérie  devra  toujours  être 
fait,  puisque  c’est  le  seul  moyen  de  connaitre,  d’une  manière  cei-- 
taine,  si  le  cas  est  justiciable  du  traitement  par  le  Sérum,  et  d’èli-e 
ti.vé  sur  les  mesures  de  désinfection  à prescrire  ; mais,  comme  le 
traitement  sérolhéi'apique  est  d’autant  plus  elTicace  qu'il  est  institué 
plus  tôt,  il  ne  faudrait  pas,  sous  prétexte  d'attendre  le  résultat  du 
diagnostic  bactériologique,  retaï’der  l’injection  de  Sérum  surtout  si 
le  cas  se  présente  comme  sérieux.  On  sait,  en  effet,  que  le  Sérum  in- 
jecté en  temps  utile  prévient  l'empoisonnement  diphtérique,  mais 
qu’il  est  impuissant  contre  l’empoisonnement  accompli,  qui  se  traduit 
par  la  paralysie,  l’in-égularilé  de  la  respiration  et  du  pouls.  Lorsque 
ces  symptômes  se  manifeslei’ont,  maigi’é  l'injection  du  Sérum,  c’est 
qu’alors  on  sera  intervenu  trop  tard  ou  que  la  dose  administi-éo  aura 
été  trop  faible. 

Inconvénients  du  Sérum.  — A la  suite  des  injections  de  Sérum  anti- 
diphtérique, on  observe  assez  souvent  une  éruption  d'Urticaire  qui 
apparait  le  plus  souvent  dans  les  huit  jours  qui  suivent  le  commence- 
ment du  traitement.  Cette  éruption  peut  être  accompagnée  d’une 
légère  élévation  de  température  ; elle  disparaît  sans  causer  de  ma- 
laise notable.  Plus  rarement,  on  voit  survenir  des  éruptions  mal  dé- 
finies (érythèmes  polymorphes),  avec  mouvement  fébrile.  Exception- 
nellement, surtout  dans  les  cas  où  les  fausses  membranes  contiennent 
du  streptocoque  en  même  temps  que  le  bacille  diphtérique,  on  ob- 
serve des  gonllements  articulaires  douloureux  qui  accompagnent 
l’éruption,  et,  dans  ce  cas,  l'état  fébrile  pourra  se  prolonger  plusieiu-s 
jours.  I^es  adultes  sont  peut-être  plus  sujets  que  les  enfants  à ces 
manifestations  érythémateuses  fébriles.  Tous  ces  accidents  sont  très 
passagers,  et  n'ont  jamais  pi-ésenté  de  gravité  sérieuse. 

Observation  très  importante.  — Echange  des  flacons.  — La, 
date  inscrite  sur  l’étiquette  est  celle  de  la  préparation  du  Sérum. 

Ce  Séi'um  conservant  toute  son  efficacité  pendant  plus  d'une  année,  U 
n’y  a aucune  utilité  à renouveler  le  flaconavant  ce  laps  de  temps.  Après 
une  année,  le  Sérum  peut  avoir  perdu  une  partie  de  son  activité  (ce- 
pendant, 671.  cas  d’uï'ycnce  il  ne  faudrait  pas  hésiter  à l’employei'),  Russi 
l’Institut  Pasteur  échange  les  flacons  qui  lui  sont  pi’ésentes  et  dont 
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la  date  de  préparnliori  varie  de  12  à iô  mois.  Passé  ce  dernier  délai, 
l’échange  ne  sera  plus  l'ail. 

Le  Sérum  anlidiplilérique  est  délivré  en  flacons  de  iO  cmc.,  por- 
tant Péliquelte  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris,  avec  plomb  de  garantie 
et  la  marque  d'origine. 

L’Institut  l’asteui-  délivi-e  également  du  Sérum  antidiphtérique 
desséché  et  contenu  dans  des  tubes  en  verre  scellés  à la  lampe. 
Chaque  tube  l’eprésente  10  cmc.  de  Sérum  liquide. 

N.  B.  — A fin  d'éviter  tout  retard,  adresser  toutes  les  demandes  et 
réclamations,  23,  rue  Dntot,  service  de  Sérotliéraphie.  — Adresse  télé- 
ijrapliique  : Slil liPAS  'J'B Ull-BA  IIIS. 


3-  Instruction  pour  l’emploi  du  Sérum 
Antitétanique  : 

Le  Sérum  antitétanique  est  du  Sérum  de  sangde  cheval  immunisé 
conti-e  le  tétanos.  11  conserve  ses  propriétés  si  on  le  maintient  dans 
un  endroit  dont  la  température  est  peu  élevée  et  à l'abri  de  la  lu- 
mière, sans  soidir  le  llacon  de  l’étui  qui  le  renferme. 

Le  Sérum^  préparé  à l'Institut  Pasteur,  ne  contient  aucun  antisep- 
tique. 

Action  préventive.  — Injecté  sous  la  peau,  ce  Sérum  confère  une 
immunité  temporaire  contre  le  tétanos.  Suivant  la  dose  employée, 
cette  immunité  persiste  de  deux  à six  semaines  ; elle  peut  être  entre- 
tenue par  des  injections  successives.  Il  est  donc  indiqué  de  faire  des 
injections  préventives  de  Sérum  ; 

Aux  sujets  atteints  de  divers  traumatismes  qui,  par  leur  siège,  leur 
nature  et  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  se  produisent,  exposent 
particulièrement  au  développement  du  tétanos  (plaies  par  écrase- 
ment des  exti-émités  ou  de  la  continuité  des  membres;  plaies  con- 
tuses  souillées  de  terre,  de  poussières  provenant  du  sol,  de  débris  de 
lumier,  de  la  vase  des  eaux  ; plaies  avec  pénétration  de  corps  étran- 
gers provenant  du  sol  ou  ayant  eu  contact  avec  lui*.) 


1.  Le  Sérmn  antitétanique  peut  aussi  être  employé  préventivement  cliez  les 
animaux,  notNinment  rhez  les  clievaux  qui  prennent  assez  fréquemment  le  tétanos 
soit  à la  suite  (le  plaies  acciclentelles  souillées  par  la  terre  ou  le  fumier,  soit  à la 
suite  de  certaines  opérations  comme  la  castration,  l’amputation  de  la  queue,  les 
opérations  sur  le  pied...,  etc.  M.  \ocard  recommande,  pour  un  cheval,  de  faire 
deux  injections  de  10  centimètres  cubes,  à huit  jours  d’intervalle.  On  trouve  va 
Sérum,  pour  usa^e  vétérinaire,  au  Service  des  Vaccins,  35,  rue  Dutot. 
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Le  pouvoir  anliloxique  du  Sérum  livré  par  riaslilul  Pasteur  est 
environ  de  1 .OÜÜ.OÜÜ.OÜO,  c'est-é-dire  qu’il  suflil  d’injecter  à une 
souris  une  quantité  de  ce  Sérum  égale  à 1 1.000. ÜOO. 000®  de  son 
poids  pour  préserver  contre  la  dose  mortelle  de  toxine. 

tO  centimètres  cubes  sulliront  généralement  à la  prévention  chez 
l’homme  et  les  grands  animaux.  Cependant,  lorsqu’il  s’agit  de  plaies 
particuliérement  souillées  et  ditticiles  à nettoyei’,  il  sera  ])rudent  de 
recourir  à l’injection  d’une  nouvelle  dose  de  Sérum  à huit  jours  d'in- 
tervalle. 

L’emploi  préventif  du  Sérum  ne  dispense  pas  du  traitement  des 
plaies.  IjGS  plaies  souillées,  ou  supposées  telles,  seront  l’objet  d'un 
nettoyage  antisepti(|ue  rigoureux.  Les  corps  étrangers  doivent  tou- 
jours être  enlevés;  leur  persistance  dans  les  tissus  pourrait  provo- 
quer une  infection  tardive,  après  la  disparition  de  l’immunité  passa- 
gère conférée  par  le  Sérum. 

Action  thérapeutique.  — Jusqu'à  présent,  le  Sérum  antitétanique  a 
été  impuissant  contre  le  tétanos  à marche  rapide;  mais  il  est  très 
utile  dans  les  cas  à marche  lente  et  dont  le  début  a été  tardif  après 
le  traumatisme.  Pour  ces  derniers,  l’injection  du  Séi  um,  combinée 
avec  l'ablation  du  foyer  où  végète  le  bacille  spécillque  et  d’où  part 
l’empoisonnement,  facilite  la  guérison.  La  quantité  de  Sérum  à injec- 
ter pourra  varier  entre  30  et  100  centimètres  cubes  en  une  ou  deux 
■doses. 

Injections.  — On  doit  faire  les  injections  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané,  au  niveau  du  flanc,  en  prenant  toutes  les  précautions 
aseptiques  nécessaires.  On  lave  d’abord  la  région  avec  de  l’eau  phé- 
niquée  à 2 0 0 ou  un  soluté  de  sublimé  au  milième  ; on  doit,  au  mo- 
ment môme  de  pratiquer  l’injection,  stériliser  la  seringue  et  la 
eanule,  en  les  plongeant  dans  l'eau  froide  que  l’on  porte  à l’ébulli- 
tion pendant  un  quart  d’heure  *.  On  recouvrira  avec  du  coton  stéri- 
lisé l’endroit  où  la  piqûre  a été  faite.  L’introduction  du  Sérum  sous 
la  peau  est  très  peu  douloureuse,  et  le  liquide  est  résorbé  en  quelques 
instants. 

L’activité  du  Sérum  se  conserve  très  longtemps  (plus  d'une  année). 
Le  petit  dépôt  qui  se  forme  sur  le  fond  du  flacon  n’est  pas  un  signe 
d’altération,  et  le  Sérum  clair  qui  surnage  est  parfaitement  efficace. 
Le  Sérum  préparé  à l’Institut  Pasteur  de  Paris  se  conserve  indélini- 
ment  limpide.  Dans  le  cas  où,  par  suite  du  soulèvement  du  bouchon, 
le  contenu  d’un  flacon  viendrait  à se  troubler,  ce  flacon  sera  immé- 
diatement échangé. 

Le  Sérum  antitétanique  est  délivré  en  flacons  de  10  centimètres 


1.  En  ajoutant  à l'eau  une  petite  (luantité  ilo  l)orutc  (te  soude,  on  évite  l’oxy- 
■dation  des  aiguilles  d'acier. 
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cubes,  portant  l’étiquette  de  l’Institut  Pasteur  de  Paris,  avec  plomb 
de  garantie  et  la  marque  d’origine. 

L’Institut  Pasteur  délivre  également  du  Sérum  antitétanique  dessé- 
ché et  contenu  dans  des  tubes  en  verre  scellés  à la  lampe.  Chaque 
tube  représente  10  centimètres  cubes  de  Sérum  liquide. 

-/V-  li- — Afînd'éviler  tout  re lard,  adresser  toutes  les  demandes  et 
rêelamalions,  22^  rue  Dulot,  service  de  Sérothérapie. 

4-  Instruction  pour  remploi  du  Sérum  Antipesteux: 

Le  Sérum  antipesteux  ' est  du  Sérum  de  sang  de  cheval  immunisé 
contre  la  peste.  L’expérience  a montré  que  ce  Sérum  conserve  ses 
propriétés  pendant  U7i  an  si  on  le  maintient  à l'abri  de  l’humidité  et 
de  la  lumière,  sans  soidir  le  bacon  de  l’étui  qui  le  renferme.  Une 
chaleui'  supérieure  à 60°  l’altère,  mais  il  supporte  facilement  le  trans- 
port et  la  température  des  pays  chauds.  Ce  Sérum  ne  renferme  au- 
cune substance  antiseptique  ; on  peut,  par  conséquent,  l’injecter  a 
hautes  doses  sans  inconvénients  ; par  lui-même  il  est  inotïênsif. 

Action  préventive.  — Lorsqu’un  cas  de  peste  éclate  dans  une  mai- 
son ou  à bord  d’un  navire,  il  est  prudent  d’injecter  10  cmc.  de  Sérum 
à toutes  les  personnes  exposées  à la  contagion.  Cette  pratique  ne 
présente  aucun  inconvénient.  L’injection  préventive  pourra  être 
renouvelée  après  dix  jours  afin  de  prolonger  l’immunité.  Dans  une 
localité  très  infectée,  les  injections  pourront  être  i-épétées  à plusieurs 
repi'ises. 

Action  curative.  — Cette  action  est  d’autant  plus  efhcace  que  l’in- 
tervention est  plus  rapprocfiée  du  début  de  la  maladie.  Il  vaut  mieux 
donner  d’emblée  de  fortes  doses  (30  à SO  cmc.)  que  d’injecter  succes- 
sivement des  doses  faibles. 

Sous  l’influence  du  Sérum,  la  fièvre  décroît  en  quelques  heures,  et 
le  gonflement  des  ganglions  (bubons)  diminue  avec  i-apidité.  Si  cette 
amélioration  ne  se  produit  pas  promptement  après  la  première  injec- 
tion, il  faut  en  faire  une  seconde,  puis  une  troisième,  jusqu'à  dispa- 
rition de  la  fièvre  et  des  symptômes  généraux  et  locaux.  Les  expé- 
riences faites  récemment  sur  les  pestiféi'és  de  Porto  par  MM.  Calmette 
et  Salimbeni,  ont  montré  que  le  Sérum  est  beaucoup  plus  efficace 
quand  il  est  introduit  dans  les  veines.  11  ne  faut  donc  pas  hésiter  à 
injecter  chez  tous  les  pestiférés  20  cmc.  de  Sérum  dans  une 
veine  et  en  même  temps  40  cmc.  sous  la  peau.  L’injection  intra- 
veineuse est  le  meilleur  moyen  pour  arrêter  la  maladie  et  prévenir 
les  complications  pulmonaires  si  fréquentes,  même  dans  les  cas  de 
peste  qui  tout  d'aboi-d  paraissent  bénins.  L’injection  intra-veineuse 
peut  être  renouvelée  si  l’état  du  malade  reste  grave. 


1.  Copie  (lu  prospectus  qui  entoure  les  llaeoiis. 
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Injections.  — On  doit  faire  les  injections  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané,  au  niveau  du  flanc,  en  prenant  toutes  les  précautions 
antiseptiques  nécessaires.  On  lave  d’abord  la  région  avec  de  l’eau 
phéniquée  à 2 0/0,  ou  avec  un  soluté  de  sublimé  au  millième;  on 
doit,  au  moment  même  de  pratiquer  l’injection,  stériliser  la  seiângue 
et  la  canule,  en  les  plongeant  dans  l’eau  froide  que  l’on  porte  ensuite 
à l’ebullition,  pendant  un  quart  d’beure.  On  recouvrira  avec  du  coton 
antiseptique  l’endroit  où  la  piqiii’e  a été  faite.  L’introduction  du 
Sérum  sous  la  peau  est  très  peu  douloureuse,  et  le  liquide  est  résorbé 
en  quelques  instants. 

Avant  d’injecter  le  Sérum,  il  est  nécessaire  de  s'assurer  qu'il  est 
resté  limpide.  Un  léger  trouble  ou  précipité  n’indique  pas  une  alté- 
ration qui  nécessite  le  rejet  du  flacon. 

L’injection  intra-veineuse  se  pratique  très  facilement  au  moyen 
d’une  seringue  de  20  cmc.  stérilisée.  On  fait  pénétrer  l’aiguille 
creuse  à travers  la  peau,  soit  dans  une  veine  du  dos  de  la  main,  soit 
dans  une  veine  de  la  face  intérieui'e  du  poignet  ou  de  l’avant-bras. 
Si  la  canule  est  bien  en  place,  le  sang  sort  par  la  douille  sur  laquelle 
on  ajuste  alors  la  seringue  exactement  remplie  de  Sérum  et  bien 
purgée  cie  toute  bulle  d’air,  on  pousse  le  piston  lentement  de  façon 
à faire  pénétrer  les  20  cmc.  en  cinq  minutes  environ.  11  est  bon  de 
faire  tiédir  le  Sérum  à la  température  de  37"  avant  de  l’injecter.  Si 
le  flacon  de  Sérum  contient  un  précipité,  il  faut  laisser  déposer 
celui-ci  sur  le  fond  du  flacon  et  décanter  le  Sérum  clair  afin  d’in- 
jecter un  liquide  tout  à fait  limpide. 

Le  Sérum  antipesteux  est  délivré  en  flacons  de  20  cmc.,  portant 
l’étiquette  de  l’Institut  Pasteur,  avec  plomb  de  garantie  et  la  marque 
d’origine. 

L’Institut  Pasteur  délivre  également  du  Sérum  antipesteux  des- 
séché et  contenu  dans  des  tubes  en  verre  scellés  à la  lampe.  Chaque 
tube  l’epi’esente  10  cmc.  de  Sérum  liquide.  (Ne  pas  employer  ce 
Sérum  pour  les  injections  intra-veineuses. 

Nota.  — Afin  d'éviter  tout  retard,  adresser  tontes  (es  demandes  et 
réclamations,  22,  rue  Dutot,  service  de  Sérothérapie. 

).  Instruction  pour  l’Emploi  du  Sérum 

antivenimeux  du  D"  Calmette  : 

Le  Sérum  antivenimeux  est  du  Sérum  de  cheval  immunisé  contre 
le  venin  des  serpents.  Il  conserve  ses  propi-iétés  indéfiniment,  si  on 
prend  soin  de  ne  jamais  déboucher  le  flacon  qui  le  renferme  et  de  le 
maintenir  à l’abri  de  la  lumière.  11  n’est  altéré  jiar  la  chaleur  qu’au- 
dessus  de  60  degrés  centigrades. 
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Ou  l’emploie  eu  injeclious  hypodermiques  daus  tous  les  cas  de 
morsures  de  serpents  venimeux  ou  de  scorpions.  Le  Sérum  empêche 
les  ellels  des  venins  provennntde  toutes  les  espèces  de  serpents  de 
l’Europe,  de  l'Asie,  de  l’Alrique,  de  l’Océanie  et  de  rArnéri({ue. 

La  dose  à employer  est  de  10  cmc.  c'est-à-dire  un  flacon  entiei‘, 
pour  les  enfanls  et  pour  les  adultes,  lorsqu'il  s'agit  d'une  morsui’e 
de  vipère  d'Europe  on  d'un  serpent  de  petite  espèce  des  pays  chauds. 

Dans  te  cas  de  morsures  par  des  serpents  de  grandes  tailles,  tels 
que  le  Cobra  Capel  de  Elude,  le  Nnja-Haje  d’Egypte,  les  Holhrops  de 
lu  Martinique  et  de  l’Amérique  du  Sud,  les  Crotales  de  l’Amérique 
Oenlrale  et  de  l’.àméiique  du  Nord,  il  sera  préférable  d’injecter 
simultanément  deux  doses  soit  20  cmc.  en  une  seule  injection. 

Il  faut  intervenir  le  plus  tôt  possible  apres  la  morsure,  car  cer- 
tains sei‘|)ents,  dans  les  pays  chauds,  tuent  l'homme  en  quelques 
heures.  Même  dans  les  cas  les  plus  graves,  on  pourra  toujoui’s  em- 
pêcher la  mort  et  arrêter  l’envenimation  si  on  injecte  le  Sérum  dans 
un  délai  de  quatre  heures  après  la  morsure.  11  n'y  aura  aucun  danger 
à injecter  de  grandes  quantités:  le  Sérvm  ne  renferme  aucune  subs- 
tance toxique  et  ne  cause  jamais  d'accidents. 

Les  injections  sous -cutanées  de  Sérums  doivent  être  faites  dans  le 
tissu  cellulaire  du  flanc  droit  ou  gamdie  de  préférence  parce  qu’elles 
ne  sont  pas  douloureuses  à cet  endroit. 

On  doit  pratiquer  avec  une  seringue  stérilisable,  à piston  de  caout- 
chouc ou  d’amiante  de  10  à 20  cmc.  de  capacité.  Avant  l’injection, 
on  fait  bouillir  la  seringue  pendant  cinq  minutes  dans  de  l’eau  addi- 
tionnée d’une  petite  quantité  de  Borax.  (Cette  substance  empêche  les 
aiguilles  d’être  attaquées  par  la  rouille.)  On  lave  avec  soin  la  peau 
du  blessé  avec  du  savon  et  de  l’eau,  puis  avec  une  solution  antisep- 
tique. On  introduit  alors  l’aiguille  profondément  dans  le  tissu  cellu- 
laire, on  pousse  l’injection  en  une  ou  deux  minutes  et  on  retire 
brusquement  l’aiguille.  Le  Sérum  se  résorbe  en  quelques  instants. 

Ces  précautions  de  propreté  sont  utiles  pour  ne  pas  produire 
d’abcès.  On  peut  s’en  dispenser  si  le  temps  presse  et  si  la  vie  de  la 
personne  mordue  est  en  danger  immédiat.  Dans  les  cas  très  urgents, 
on  peut  injecter  le  Sérum  directement  dans  une  veine  superficielle, 
telle  que  la  veine  doi-sale  de  la  main. 

Le  Sérum  antivenimeux  préparé  à l'Institut  Pasteur  de  Lille  ne 
renferme  pas  d'Acide  phénique.  Son  pouvoir  antitoxique  peut  tou- 
jours être  vérifié  de  la  manière  suivante:  si  on  injecte  2 cmc.  dans 
les  veines  d’un  lapin  pesant  environ  deux  kilogrammes,  ce  lapin  doit 
pouvoir  résister  cinq  minutes  après  à une  dose  d’un  venin  quel- 
conque calculée  pour  tuer  en  vingt  minutes  les  lapins  témoins,  de 
môme  poids  ((ue  le  lapin  qui  a reçu  le  Sérum  préventivement. 

Un  léger  précipité  albumineux  dans  les  flacons  n’est  pas  un  indice 
(l’altération. 
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La  première  précaution  à prendre,  aussitôt  que  1 on  est  mordu 
par  un  reptiie,  est  de  serrer  le  membre  mordu  à l’aide  d un  lien  ou 
<l'un  mouchoir,  le  plus  près  possible  de  la  morsure,  entre  celle-ci  et 
la  racine  du  membre. 

On  doit,  autant  que  possible,  laver  abondamment  la  plaie  produite 
par  l^s  crochets  du  serpent,  en  la  laissant  saigner,  et  l'arroser  ensuite 
avec  une  solution  récente  de  Chlorure  de  chaux  à 1 gramme  {)our(50 
<l’Eau  distillée  ou  avec  une  solution  de  Chlorure  d’or  pur  à 1 gramme 
pour  lüO.  Ces  deux  subslauces  détruisent  très  bien  le  venin  qui  reste 
<lans  la  plaie.  On  peut  faire  ensuite  un  pansement  antiseptique  ordi- 
naire. 

11  est  inutile  de  cautériser  le  membre  mordu  avec  un  fer  rouge  ou 
avec  des  substances  chimiques.  On  doit  éviter  d’administrer  de  l’Am- 
moniaciue  ou  de  l’xVlcool  qui  ne  pourrait  qu'être  nuisible  au  malade 
et  au  traitement  pur  le  Sérum. 

Traitement  des  morsures  venimeuses  chez  les  animaux  domestiques. — 
Dans  certains  pays  beaucoup  d’animaux  domestiques  (bœufs,  mou- 
tons, chiens)  sont  tués  chaque  année  par  des  reptiles  venimeux  et 
occasionnent  ainsi  des  pertes  considérables  aux  agriculteurs.  L em- 
ploi du  Sérum  antivenimeux  pei  met  d’éviter  ces  pertes.  On  en  lait 
usage  exactement  comme  pour  l’homme  et  aux  mêmes  doses.  Les 
injections  aux  animaux  doivent  être  faites  de  préférence  sous  la  peau 
du  dos  entre  les  deux  épaules. 

II.  — SÉRUMS  ARTIFICIELS 
Choix  des  Composants  : 

Le  choix  des  composants  est  de  la  plus  haute  importance  ; on  devra 
toujours  employer  comme  liquides  de  l’eau  distillée,  delà  glycérine 
neutre  exempte  de  tout  corpsétranger,  de  l'huile  de  vaseline  neutre, 
sans  odeur  et  sans  Iluorescence. 

L’huile  d’Olive  ou  l’huile  de  A'oix  seront  toujours  lavées  à 
l’alcool. 

ün  choisira  des  Sels  Minéraux  ou  des  Sels  Organiques  chimique- 
ment purs. 

Enfin,  il  faudra  rejeter  (si  possible)  ; 

1“  Les  Liquides  irritants  ou  caustiques  comme  l’.McooI,  le  Chloro- 
forme, l'Ether,  etc. 

'2°  Les  antiseptiques  ou  les  conservateurs,  tels  que  le  Formol, 
FAcide  Salicylique,  la  Résorcine,  le  Phénol,  etc. 

3“  Les  Composés  qui  deviennent  toxiques  par  voie  hypodermique 
comme  les  Peptones  et  Fllémoglobine  à la  dose  de  plusieurs 
grammes. 

Le  Sérum  antivenimeux  du  Dorteur  Calmetle  estpréparé  à l’Institut  Pasteur  de 
Lille.  L'in.struction  sur  le  mode  d’emploi  du  Sérum  a été  copiée  textuellement  sur 
le  prospectus  qui  entoure  les  flacons. 
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4°  Les  pi'oduil.s  qui  coagulent  les  Albumines,  comme  le  Sublimé. 
5°  Presque  tous  les  Composés  insolubles  qui  peuvent  s’accumuler 
dans  l’économie  et  qui  sont  absorbés  brusquement:  tels  le  Calomel, 
et  rOxydejaune  de  Mercure  qui  déterminent  souvent  de  lasalivation, 
de  la  glossite  et  même  de  véritables  abcès  par  irritation  d’abord  et 
par  infection  secondaire  ensuite. 

6°  Les  Incompatibles  qui  seront  indiqués  à chaque  formule. 

Filtration  des  Sérums  : 


Pour  obtenir  (les  solutions  d’une  limpidité  parfaite,  on  peut  avoir 
recours  à la  tiltration  à la  bougie  de  Chamberland  ou  au  filtre  de 
Kitasato,  mais  il  ne  faut  jamais  oublier  de  faire  l’épreuve  de  ses. 
bougies  qui  très  souvent  sont  défectueuses. 

La  tiltration  au  papier  et  colon  superposés  (’)  donne  des  li(|uides 
aussi  limpides  que  ceux  obtenus  à l’aide  de  la  bougie  de  porcelaine. 

On  enfonce  légèrement  un  petit  tampon  de  coton  hydj’ophile  dans 
la  douille  d’un  entonnoir  en  verre,  on  place  ensuite  un  filtre  plissé 
en  papier  blanc,  au-dessus  du  tampon  de  coton  et  on  lave  d’abord 
ce  filtre  à l’eau  chaude,  puis  on  verse  enfin  le  Sérum  lorsque  le 
papier  est  ainsi  débari'assé  des  impuretés  (poussières,  amidon,  sels 
minéraux). 

On  repasse  les  premières  portions  et  on  recueille  le  liquide  dans 
des  vases  bien  propi'es  lavés  avec  de  l’eau  distillée  d'abord  et  ensuite 
avec  du  Sérum  filtré  que  l’on  remet  dans  l’entonnoir. 

Il  faut  rejeter  l’emploi  du  papier  pour  les  Sirops  et  des  filtres  en 
papier  gris  qui  renfei-ment  souvent  des  impuretés. 

Filtration  des  Huiles  minérales  et  végétales 

et  Lavage  des  Huiles  végétales  à l’alcool  : 

On  filtre  les  huiles  minérales  ^vaseline),  et  les  huiles  végétales 
comme  les  solutions  aqueuses  en  ayant  soin  bien  entendu  de  ne  pas 
laver  préalablement  le  filtre  à l’eau  chaude. 

Avant  de  dissoudre  les  médicaments  dans  les  huiles  végétales,  il 
est  bon  de  laver  ces  dernières  à l’alcool. 

On  opère  de  la  façon  suivante:  on  met  23  grammes  d’alcool  à 95*^ 
ou  96°  pour  100  grammes  d'huile  d’olive,  d’amaude,  de  noix,  de 
noyau,  d’arachide,  etc.  ; on  agite  vivement  et  on  verse  dans  une 
boule  à robinet  ou  dans  un  entonnoir  portant  un  robinet  sur  sa 
douille. 

On  laisse  reposer  le  toutet  on  décante  la  presque  totalitéde  l’huile. 
On  porte  cette  huile  à l’étuve  sèche  à M5°  ou  -|-  120°. 

1.  11  est  évident  que  la  liltration  au  coton  et  au  papier  superposés  ne  donne 
pas  des  liquides  aseptiques,  mais  simplement  des  liquides  d'une  limpidité  parfaite 
qu'il  faut  stériliser  ensuite  à l’autoclave. 

On  pourra  employer  avec  succès  les  filtres  en  papier  blanc  pur  Prat-Dumas. 
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On  reconnaît  qu'il  ne  reste  pins  de  traces  d’alcool,  lorsqu’on  jetant 
un  petit  ci’istal  de  fuchsine  dans  quelques  centimètres  cubes  d’huile 
chaufTée  on  n’obtient  pas  de  coloration. 

Il  va  sans  dire  que  l’on  ne  pourra  pas  laver  l'Huile  de  Ricin  à l’al- 
cool, puisque  celte  huile  est  soluble  dans  ce  liquide.  On  n'emploie 
d’ailleurs  que  très  rarement  l'Huile  de  Ricin  comme  dissolvant  du 
Ri-iodure  de  Mercure. 

Enfin,  lorsqu’on  utilise  l'Acide  Olèïque  comme  dissolvant  des  alco- 
loïdes,  il  est  inutile  de  prendre  la  précaution  de  laveries  Huiles. 

Répartition  des  Sérums  dans  les  flacons 

et  dans  les  ampoules.  Choix  des  flacons  : 

On  choisira  de  prél'érence  des  tlacons  à l'émeri  et  à large  ouver- 
lure  pour  permettre  l’inlroduclion  de  la  seringue. 

Leurs  bouchons  devront  avoir  la  forme  dite  champignon,  ou  se 
terminer  par  une  large  tablette  de  façon  à ce  que  les  bords  du  bou- 
chon dépassent  les  bords  extenies  du  goulot  et  protègent  le  liquide 
contre  les  poussières  et  contre  les  micro-organismes  qui  obéissent 
aux  lois  de  la  pesanteur. 

On  pourra  employer  également  les  bouchons  en  caoutchouc  et  les 
flacons  à fermeLures  dites  à pression,  mais  il  faut  rejeter  les  bouchons 
en  liège  qui  suppoi'lent  très  mal  la  stérilisation  et  qui  souvent  ren- 
ferment des  spores  très  résistantes. 

On  lavera  préalablement  les  flacons  à la  Lessive  de  soude,  ensuite 
à l’eau,  puis  à l’Acide  Chlorhydrique,  puis  plusieurs  fois  à l’eau  et 
enfin  après  égouttage,  à beau  distillée  filtrée,  voire  même  avec  un 
peu  de  Sérum  filtré  qu’on  repassera  ensuite  sur  le  filtre  (Voir  précau- 
tions à prendre  pour  la  stérilisation  page 430). 

On  remplira  enfin  ces  flacons  avec  le  Sérum  parfaitement  limpide 
et  dans  un  endroit  préalablement  arrosé  et  à l'abri  des  poussières. 

Le  verre  choisi  pour  les  llacons  devra  présenter  les  mêmes 
(jualités  que  le  verre  des  ampoules. 

Choix  des  Ampoules. 

Action  de  FEau  et  des  Sérums  sur  le  verre 

aux  températures  de  rAutoclave  : 

Peu  de  verres,  surtout  lorsqu'ils  sont  neufs,  résistent  à l'eau  bouil- 
lante ou  surchauffée  à -f-  123“  ; l'eau  distillée  devient  alcaline  à leur 
contact.  Celte  altération  du  verre  est  la  cause  principale  de  la 
décomposition  des  sérums  soumis  à la  stérilisation  ; dans  la  pratique 
on  rejelei’a  de  l'emploi  tous  les  verres  qui  au  bout  d’une  demi-heure, 
donneront  avec  100  crue,  d'eau  distillée  chauffée  à -j-  123°,  une 

solution  alcaline  demandant  plus  de  3 cmc.  de  Solution  de 

10(1 
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S0‘  II-  pour  obleiiir  la  neulralisalion.  (Ajouter  II  gouttes  de  solution 
alcoolique  de  Phtaleïne  à 1 0,0  connue  terme  indicateur. 

Les  Acides  étendus  ou  les  Sels  Acides  agissent  à la  manière  de 
l'eau. 

Les  Alcalis  ou  les  Sels  Alcalins  dissolvent  à l’autoclave  de  fortes 
proportions  de  la  Silice  du  verre.  Les  phosphates  en  particulier 
donnent  de  nouvelles  comhinaisons  et  ne  se  dissocient  pas  en  phos- 
phates plus  ou  moins  basiques  comme  on  l’a  prétendu,  car  l’Acétate 
de  Soude  ne  prévient  pas  la  formation  du  pi-écipité  et  l'Acide  acéti- 
que ne  le  redissoul  pas. 

Les  ampoules  devront  être  en  verre  blanc  ou  en  verres  colorés  peu 
fusibles  et  exempts  de  sels  plombiques,  mais  jamais  en  cj’istal  conte- 
nant de  13  à O de  son  poids  de  minium  ou  bioxyde  de  plomb  et 
donnant  de  véritables  précipités  à la  stérilisation  ( ‘). 

Sous  rintkience  des  températures  élevées  de  l’autoclave,  lessolu- 
tions  de  Chlorure  de  sodium,  qui  forment  la  base  des  principaux 
sérums,  donnent  naissance  à de  fortes  proportions  de  Chlorure  de 
plomb  : 

SiO^DO  + 2NaCl  ro  = ro  + Pbcr  + SiO^KfO 

Silicilate  de  Plomb  + Chlorure  + Eau  = Eau  + Chlorure  + Silicilate  de 
(base  du  cristal)  de  Sodium  de  plomb  Soude 

Le  Chlorure  de  plomb  (-)  formé  est  très  toxique  et  devient  soluble 
à chaud  ; or,  il  ne  laut  pas  oublier  que  l’on  fait  souvent  tiédir  les 
ampoules  avant  l’emploi. 

De  telles  ampoules  prennent  en  se  refroidissant  une  leinte  blan- 
châtre et  quelquefois  leur  verre  semble  dépoli  ; il  est  facile  alors  de 
caractériseï-  le  plomb,  en  faisant  les  réactions  de  l’iodure  de  plomb^ 
sur  les  parois  mêmes  de  l'ampoule. 

Pour  rechercher  les  traces  très  faibles,  on  fera  les  réactions  du 
Chromate  de  plomb  indiquées  dans  le  Trailr  rfe  Chimie  analijlique  de 
y il  lier  a. 

Les  soudleurs  de  verre  remplacent  assez  souvent  le  verre  par  le 
cristal,  ou  verre  au  minium  qui  fond  mieux  et  (jui  se  tiaivaille  avec 
la  plus  grande  facilité,  bien  que  son  prix  de  revient  soit  plus  élevé. 

ün  peut  dilférencicr  facilement  le  cristal  du  verre,  par  sa  densité, 
par  sa  couleur  plus  réfringenle,  plus  bleutée;  enlin.  mis  dans  la 
partie  réductrice  d’une  llarnme,  il  fond  très  facilement  et  le  plomb 
réduit  qu’il  contient,  donne  une  leinte  noire  bleutée  et  brillante  à la 
pâte  du  verre. 

Le  verre  sans  plomb  ne  doit  pas  se  colorer  à lallamme,  après  sa 

1.  On  trouve  des  Ampoules  en  verre  spécial  cxeuipt  de  Sels  plombicpies  et  ne 
donnant  pas  de  précipité  à l’autoclave  cliez  .M.  Olive,  Soullleur  de  verre.  4(1,  Hue 
des  liigoles,  Paris. 

2.  .l’ai  pu  obtenir  après  stérilisation  à + 120",  de  Sérum  artificiel,  un  précipité 
de  0 gr.  3(1  de  Chlorure  de  plomb  sur  une  ampoule  ovale  de  2aü  cmc.  (|ui  m’avait 
été  livrée  comme  échantillon  ayant  fait  ses  preuves,  parait-il  ’ (12  juillet  1902). 
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fusion,  et  le  point  de  lernielure  doit  être  de  l;i  môme  teinte  que  le 
corps  de  l’ampoule. 

Remplissage  des  Ampoules  : 

Suivant  que  les  ampoules  sont  ouvertes  aux  deux  extrémités  ou  à 
une  seule  extrémité,  on  i)eut  employer  neuf  procédés  de  remplissarje  : 

1“  Par  aspiration  à la  trompe  à eau  ; 

2“  Par  aspiration  à la  bouche  ; 

3“  Par  le  principe  des  niveaux  égaux  (prin- 
cipe des  vases  communicants),  etc.,  etc. 
1"  Sous  une  cloche,  dans  le  vide  obtenu  à 
l’aide  de  la  trompe  à eau. 

2“  Par  la  chaleur. 

3“  .V  l’Autoclave. 

4°  Par  une  aiguille  montée  sur  un  appareil  à 
soulllerie. 

o”  Par  une  aiguille  mise  sur  le  tube  ellilé  d'un 
entonnoir  ou  d’un  appareil  qu’on  élè- 
vera sur  un  support. 

6°  Par  un  jet  de  vapeur  d’eau  surchauflee 
(liquides  inflammables). 

A.  - AMPOULES  OUVERTES  AUX  DEUX 

EXTRÉMITÉS 

I Par  Aspiration  à la  Trompe  à eau  : 

Ce  procédé  est  le  plus  i-ecommandable  pour  les  grosses  ampoules 
de  23  à 1 .000  cmc. 

On  ouvre  légèrement  le  robinet  de  la  trompe  à eau  pour  obtenii- 
une  faible  aspiration  et  éviter  par  suite  l'entrée  brusque  du  liquide 
dans  l’ampoule. 

Ou  introduit  une  extrémité  de  l’ampoule  dans  le  tube  en  caout- 
chouc adapté  à la  trompe  ; on  plonge  l’autre  extrémité  dans  un 
verre  contenant  de  la  Lessive  de  Soude,  on  vide  l'ampoule,  on  aspire 
ensuite  de  l'eau  ordinaire^,  puis  de  l’Acide  Chlorhydrique,  puis  de 
l’eau  ordinaire.  On  laisse  égoutter  et  on  lave  enfin  à l’eau  distillée 
tiltrée. 

On  enlève  ainsi  toutes  les  traces  de  poussières  qui  peuvent  adhé- 
l'er  aux  parois  de  l’ampoule. 

On  fait  les  rinçages  en  séries  et  on  reverse  la  Lessive  de  Soude  et 
l'Acide  Chlorhydrique  dans  leurs  récipients. 

On  laisse  bien  égoutter  les  ampoules  après  leur  lavage  à l'eau  dis- 
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lillée  fiUrée,  en  les  posant  verticalement  sur  un  support  ou  dans  les 
trous  faits  dans  le  fond  d'une  caisse  en  bois. 

On  les  remplit  ensuite  avec  le  Séimm  artificiel  bien  limpide,  en 
aspirant  toujours  lentement  et  en  ayant  soin  de  ne  jamais  vider  le 
vase  qui  ser  t au  remplissage,  car  les  lilaments  de  colon  ou  les  pous- 
sières qu’on  rencontre  souvent  dans  les  laboratoires  restent  à la  sur- 
face du  liquide  qu’on  jette  de  temps  en  temps  sur  le  filtre. 

(U  est  bon  d’opérer  à l'abri  des  courants  d’air  et  dans  un  labora- 
toire traicbement  arrosé.) 

On  applique  le  doigt  sur  l'extrémité  supérieure  pour  que  le  Sérum 
ne  s'écoule  pas,  puis  on  renverse  l'ampoule. 

On  ferme  l'autre  extrémité  au  chalumeau  ou  à défaut  sur  un  bec  de 
bunsen.  On  laisse  refroidir  sur  le  support;  le  liquide  ne  peut  pas 
s'écouler,  on  renverse  rampoule  lorsque  la  pointe  fermée  est  refroi- 
die : si  le  volume  ne  dépasse  pas  25  crnc,  on  ferme  la  deuxième  extré- 
mité; si  elle  est  d’un  volume  supérieur,  on  recouvre  la  pointe  ou- 
verte d’un  petit  tube  à essai.  On  la  place  sur  un  support  en  cuivre 
percé  de  trous  et  placé  au-dessus  du  niveau  de  l'eau  qui  sert  à 
chauffer  l’autoclave  et  on  stérilise  à la  température  optima.  (Voir 
plus  loin  à l’article  Stérilisation).  On  fait  également  des  petits  casiers 
pour  ampoules  avec  des  gros  fils  de  laiton  tressés. 

On  laisse  redescendre  l’autoclave  à 0 (-j-  100°)  et  dès  qu’en  soule- 
vant légèrement  la  soupape  de  sûreté,  il  ne  sort  plus  de  vapeurs,  on 
déboulonne  aussitôt,  pendant  que  l’autoclave  est  encore  très  chaud. 

A l’aide  d’un  torchon  on  retire  les  ampoules  recouvertes  de  leurs 
tubes.  On  les  incline  à 45°  environ  ; on  porte  le  tube  et  la  pointe  de 
l’ampoule  dans  un  bec  de  Bunsen  ou  dans  la  flamme  d'un  bec  mis  en 
communication  avec  une  soulllerie. 

On  retire  le  tube  protecteur  dans  la  flamme  même.  On  chauffe  le 
verre  et  lorsqu’il  fond,  on  relire  de  la  flamme  tout  en  étirant  à l’aide 
d’une  pince  en  fer. 

On  reporte  la  partie  effilée  dans  la  flamme  pour  bien  fermer  la 
pointe  et  lui  donner  plus  de  résistance. 

En  opérant  comme  il  a été  dit  ci-dessus,  on  évite  la  casse  à l’auto- 
clave et  les  ampoules  stérilisées  se  conservent  indéfiniment. 

2.  Par  Aspiration  à la  bouche: 

On  peut  employer  ce  procédé  lorsciu'on  n’a  pas  de  trompe  à sa 
disposition.  11  est  inutile  d’ajouter  qu'il  est  beaucoup  plus  lent  que 
le  précédent.  11  peut  cependant  lendre  des  services  lorsqu'on  désire 
prépare)-  seulement  (pielques  ampoules  d’huile,  de  gélatine  qui 
mousse  et  qui  se  solidifie  dans  le  vide,  ou  encore  des  ampoules  de 
liquides  très  inllammables. 

On  prend  des  ampoules  iiortant  deux  pointes  effilées  et  ouvertes. 
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Oq  aspire  à une  exlréinilé;  on  rnainlienl  le  liquide  avec  la  bouche 
ou  en  appliquant  le  doigt  et  en  maintenant  rampoule  horizontale  ou 
légèrement  inclinée;  on  })asse  dans  la  llamme  d’un  bec  de  Bunsen, 
le  verre  fond,  on  laisse  refroidir  et  on  ferme  la  seconde  pointe. 

3-  Remplissage  par  le  principe  des  niveaux  égaux 
ou  principe  des  vases  communicants  : 

Pour  les  liquides  inllammahles  et  lorsqu’on  n’a  qu’un  petit  nombre 
d'ampoules  à pi-éparer  ne  nécessitant  pas  le  montage  d’Un  appareil 
insnnialeui"  on  prend  des  ampoules  ouveiies  aux  deux  extrémités  ; 

On  plonge  l’ampoule  bien  essuyée  dans  un  tube  à essai  contenant 
une  certaine  quantité  de  liquide;  dès  que  le  liquide  s’élève  dans 
l'ampoule  au  niveau  cherché,  on  passe  une  toute  petite  tlamme  de 
chalumeau  ou  de  veilleuse  de  Bunsen  sur  la  partie  eililée  et  le  plus 
loin  possible  du.  bord  du  tube  à essai.  On  retire  du  vase,  on  laisse 
évaporer  le  liquide  qui  recouvre  l’ampoule  et  on  égalise  les  deux 
pointes  à la  llamme. 

Ce  pi‘0(‘édé  est  peu  utilisé  et  peu  pratique.  Dés  qu’on  aura  à pré- 
parer une  vingtaine  d’ampoules,  il  sera  préférable  de  les  remplir 
avec  un  appareil  insulllateur  muni  d’une  aiguille. 

B.  — AMPOULES  OUVERTES  A UNE  SEULE 

EXTRÉMITÉ 


On  donne  à ces  ampoules  la  forme  de  fuseaux,  d’ovules,  de  matras, 
de  ballons,  de  bouteilles,  etc. 

On  laisse  une  partie  etlilée  et  ouverte.  (Voir  (ig.  ci-dessous.) 


Leur  remplissage  se  fait  par  les  divers  procédés  ci-dessous  ; 
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I»  Remplissage  sous  une  cloche,  dans  le  vide 

obtenu  à l’aide  de  la  trompe  à eau  : 

On  verse  le  sérum  fillré  dans  des  vases  cylindriques  à fond  pial, 
on  les  remplit  d’ampoules  (disposition  en  gerbe). 

On  fait  le  vide  (*)  et  lorsque  la  trompe  commence  à chanter,  on 
ferme  le  robinet  et  on  retire  le  caoutchouc  de  jonction. 

On  ouvre  lentement  le  robinet  de  la  cloche;  l’air  pénètre  et  fait 
pression  sur  le  liquide,  qui  est  refoulé  dans  les  ampoules 

Voir  page  446  les  Procédés  pour  nettoyer  les  pointes  effilées,  pour 
les  purger  de  la  petite  colonne  de  liquide  et  pour  éviter  les  dépôts 
de  charbon  avec  les  sels  organiques. 

Voir  page  447  Procédé  de  fermeture  et  de  stérilisation. 

2.  Remplissage  par  la  chaleur  : 

On  prend  un  support  avec  un  ou  plusieurs  anneaux  en  fer  exempt 
de  rouille  ou  de  vernis  (passer  au  papier  de  verre). 

On  place  un  verre  contenant  du  sérum  au-dessous  de  chaque 
anneau. 

On  dispose  les  ampoules  en  gerbe  et  en  ayant  soin  de  mettre  celles 
dont  les  pointes  sont  plus  longues  au  centre  des  anneaux  et  de  faire 
plonger  toutes  les  pointes  effilées  dans  le  liquide. 

On  promène  sur  toutes  ces  ampoules  la  flamme  d’un  bec  de  Bun- 
sen, pour  les  chauffer  légèrement. 

L’air  contenu  à leur  intérieur  se  dilate  et  sort  en  partie  sous  forme 
de  bulles  de  gaz  qui  se  dégagent  dans  le  liquide. 

On  laisse  refroidir  ; le  sérum  s’élève  plus  ou  moins  dans  les 
ampoules. 

On  les  saisit  alors  à pleines  mains  et  on  les  renverse  toutes  de 
façon  à ce  qu’une  partie  du  liquide  vienne  mouiller  la  pointe  fermée 
ou  le  fond  de  l’ampoule  opposé  à la  pointe  efïilée  ouverte. 

On  les  remet  au  milieu  de  l’anneau  et  on  fait  plonger  les  pointes 
dans  un  nouveau  verre  contenant  du  sérum  filtré 

On  repasse  alors  la  flamme  du  bec  de  Bunsen  sur  les  ampoules  ; le 
liquide  qui  mouille  les  pointes  ou  les  parois  passe  à l’état  de  vapeurs 
qui  entraînent  tout  l’air  contenu  dans  l’ampoule. 

On  laisse  refroidir,  le  vide  se  produit  après  la  condensation  et  on 
obtient  brusquement  le  remplissage. 

Ce  remplissage,  est  parfois  si  brusque,  que  des  ampoules  sont  pro- 
jetées en  dehors  du  vase. 

1.  Pour  graisser  les  bords  de  la  cloche,  employer  toujours  le  savon  noir  et  non 
le  suif  ou  la  lanoline,  dilïiciles  à enlever  et  tachant  les  verres  et  1 s habits. 

2.  On  laissera  toujours  un  filtre  sur  le  flacon  de  sérum  et  on  videra  le  contenu 
des  verres  sur  ce  filtre  après  chaque  opération,  car  on  brise  souvent  les  pointes, 
et  on  peut  introduire  ainsi  des  poussières  de  verre  dans  les  ampoules. 
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Si  l'on  ne  veut  pas  que  l'ampoule  soit  trop  pleine,  on  passe  une 
petite  flamme  sur  l'extrémité  fermée  et  on  retire  vivement  l'ampoule, 
lorsque  le  liquiile  atteint  le  niveau  cherché. 

Ce  procédé  ne  vaut  pas  le  remplissage  à la  trompe,  mais  il  permet 
cependant  de  l'aire  de  deux  à trois  cents  ampoules  à l'heure. 

"Voir  plus  loin  les  précautions  à prendre  à la  Fermeture  et  à la 
Stérilisation. 

V Remplissage  à rAiitoclave  : 

‘théoriquement,  ce  procédé  permet  de  remplir  et  de  stérilisej'  les 
ampoules  tout  à la  fois.  11  offre  cependant  de  gros  inconvénients  et  on 
doit  y renoncer  pratiquement  ; car  d'ahord  la  vapeur  d'eau  qui  se 
condense  sur  les  parois  de  l'autoclave  retombe  souvent  dans  les  réci - 
pientset  modifie  le  titre  du  sérum  : ensuite,  les  autoclaves  servent  à 
stériliser  un  certain  nombre  de  dérivés  et  lorsqu’un  liquide  est  mis 
dans  un  vase  non  fermé  et  soumis  à aucune  pression  secondaire,  il 
prend  à la  stérilisation  une  odeur  sui  generis  de  cuivre  chaufi'é,  bien 
plus  si  l’autoclave  a ses  parois  encrassées  les  gouttelettes  d’eau  peu- 
vent se  colorer  et  retomber  dans  le  sérum  Quoiqu'il  en  soit,  on 
met  les  pointes  ouvertes  des  ampoules  dans  un  vase  contenant  q.  s. 
de  Sérum  filtré.  On  chauffe  à la  température  voulue.  On  laisse 
refroidir  : lorsque  l'autoclave  est  redescendu  à 0°,  on  ouvre  le  robi- 
net de  rentrée  de  l’air,  en  ayant  soin  de  placer  à l’ouverture  du  robi- 
net soit  un  bec  de  Bunsen  allumé,  soit  un  tampon  de  coton  hydro- 
phile enduit  d’alcool  et  enflammé. 

On  brûle  ainsi  les  poussières  qui  pourraient  être  attirées  par  la 
rentrée  de  Fair.  Le  liquide  remplit  les  ampoules.  On  les  retire  du  vase 
et  on  les  maintient  dans  la  position  verticale,  la  pointe  ouverte  étant 
tournée  vers  le  sol. 

On  les  ferme  en  chassant  préalablementla  pelitecolonne  d'eau  qui 
reste  dans  la  partie  capillaire.  En  les  fermant  avec  ces  précautions, 
on  évite  les  dangers  de  conlamination  par  l’air. 

Ce  procédé  qui  semble  a priori  le  plus  pratique,  est  un  procédé 
aveugle  qui  ne  pei  met  ]ias  d'observer  le  remplissage,  ni  d’éviter 
d’obtenir  souvent  un  Sérum  trouble,  surtout  lorsque  les  autoclaves 
fonctionnent  souvent  ou  lorsqu’ils  ont  servi  à préparer  de  la  Peptone 
iodée  ou  du  Coaltar. 

4-  Remplissage  par  raigtiille  en  platine  d’un 

appareil  à soufflerie  : 

On  opère  comme  il  a été  dit  pour  les  ampoules  au  iNilrite  d'Amyle. 
Voir  la  ligure  de  l’appareil  à soufflerie  page  7. 


1 On  peut  recouvrir  il  est  vrai,  ces  rCcipienls  rl’une  feuille  de  papier  ou  d'une 
capsule  en  fer,  mais  la  disposition  dans  l’autoclave  n est  pas  toujours  très  pratique. 
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On  verse  le  Sérum  dans  un  flacon  dont  le  bouchon  porte  deux  tubes 
(Ml  verre  ou  encore  dans  un  flacon  à deux  tubulures. 

be  premier  tube  venant  à la  surface  du  liquide  et  communiquant 
avec  une  soufflerie  (ballons  en  caoutchouc  pour  vaporisateurs  ou 
pour  thermocautères). 

On  introduit  l’aiguille  dans  la  partie  effilée  de  l'ampoule  qui  ne  doit' 
pas  avoir  plus  de  3 à 4 centimètres  de  long  ; on  fait  jouer  la  souf- 
flerie. 

On  pince  le  caoutchouc  avec  deux  doigts  ou  avec  une  pince  de 
Molir,  à chaque  introduction  de  l’aiguille  dans  une  nouvelle 
ampoule. 

On  met  les  ampoules  dans  les  trous  d’une  planche  perforée  ou  dans 
de  la  sciure  de  bois  pour  les  maintenir  dans  la  position  verticale. 

Ce  procédé  donne  de  bons  résultats,  il  évite  de  mouiller  les  pointes, 
mais  il  est  beaucoup  moins  pratique  que  le  remplissage  à la  trompe 
à eau. 

U est  cependant  à recommander  pour  les  liquides  ti'ès  inflammables 
ou  très  volatils,  ou  dissociables  par  la  chaleur  (Ether,  Bromure 
d’Ethyle,  Nitrite  d’Amyle,  etc.). 

Lorsqu’on  voudra  l’appliquer  au  remplissage  des  Ampoules  de 
Chloroforme  il  sera  bon  de  supprimer  le  tube  en  caoutchouc  (soluble 
dans  le  Chloroforme)  et  de  mettre  directement  l’aiguille  sur  un  petit 
tube  muni  d’un  robinet  et  terminé  par  une  pointe  effilée  et  rodée  à 
l’émeri  sur  laquelle  on  peut  adapter  une  aiguille  en  platine. 

11  est  également  très  recommandable  pour  la  division  en  ampoules 
des  liquides  organiques.  Dans  ce  cas,  on  stérilisera  préalablement 
l’appareil  et  on  mettra  un  tampon  de  coton  non  hydrophile  aseptique 
entre  la  soufflerie  et  le  flacon,  on  recueillera  le  liquide  dans  des  am- 
poules flambées  à -j-  ISO”. 

5.  Remplissage  par  une  aiguille  montée  sur  le 
tube  effilé  d’un  entonnoir  ou  d’un  flacon  por= 
tant  un  long  tube  à sa  partie  inférieure,  ou 
même  d’un  flacon  renversé,  à deux  tubulures  : 

Même  procédé  et  mômes  applications  que  ci-dessus.  Mettre  un  robi- 
net en  verre  sur  le  trajet  du  tube  distributeur.  Cet  appareil  est  beau- 
coup moins  pratique  que  l’appareil  à soufflerie,  mais  il  peut  le  rem- 
placer au  besoin. 

<3.  Remplissage  par  un  jet  de  vapeur  d’eau 

surchauffée  à + 105  ou  + 110  : 

Ce  rnodus  faciendi  a l’avantage  de  pouvoir  être  utilisé  avec  les  liqui- 
des très  inflammables  (Ether,  Nitrite  d’Amyle;,  etc.). 
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On  porte  l’autoclave  à la  température  de  -f-105°ou-|-  110°.  On 
ferme  le  gaz.  A l’aide  d’un  tube  de  caoutchouc  assez  long,  on  met  en 
communication  le  robinet  d’échappement  de  vapeur  avec  un  tube 
métallique  ou  avec  un  tube  en  verre  monté  sur  un  manche  en  bois, 
ou 'simplement  entouré  d’un  torchon. 

On  laisse  échapper  lentement  la  vapeur  pendant  quelques  secondes 
pour  éviter  les  projections  dans  le  liquide  des  gouttes  d’eau  conden- 
sées au  début. 

On  passe  alors  sur  les  ampoules.  On  laisse  refroidir.  Le  liquide 
monte  : on  le  renverse  et  on  repasse  un  nouveau  jet  de  vapeur.  Le 
liquide  est  vaporisé  et  l’ampoule  se  remplit  par  l'efroidissement.  On 
ferme  ensuite  les  pointes. 

Ce  procédé  ne  vaut  pas  certainement  le  remplissage  à l’aiguille, 
mais  il  permet  cependant  de  remplir  rapidement  les  grosses  am- 
poules d’Ether,  de  Chloj’oforme  ou  de  Bromure  d'Ethyle. 

Conclusion  : 

En  résumé,  parmi  ces  procédés  de  remplissage  des  Ampoules, 
les  trois  qui  sont  vraiment  utiles  et  pratiques  au  point  de  vue  de  la 
rapidité  sont  : 

1°  Le  remplissage  à la  trompe  à eau  pour  tous  les  liquides  non 
volatils  et  non  gélatineux. 

2°  Le  remplissage  à l’aiguille  dhm  appareil  à soufflerie  aseptique 
\)0\XY  \q?>  Sérums  à base  de  Gélatine'^ , pour  les  liquides  infammables 
ou  volatils,  pour  les  liquides  orgayiiques  et  même^^our  tous  les  Sérums. 

3“  Le  remplissage  à la  chaleur  trouvera  son  emploi  dans  les  petits 
laboratoires  qui  n’ont  aucun  matériel  spécial. 

Nota.  — Pour  les  liquides  inflammables,  on  peut  chauffer  légèi'e- 
ment  l’ampoule  et  la  mettre  ensuite  dans  le  liquide  de  façon  à faire 
pénétrer  une  ou  deux  gouttes. 

On  renversei’a  l’ampoule,  on  la  chauffera  de  façon  à évaporer  les 
(joelques  gouttes  de  liquide  et  on  la  portera  à nouveau  dans  le  li- 
quide. On  évitera  ainsi  tout  danger. 

Pour  préparer  cinq  ou  dix  ampoules  de  Sérum  gélaliné,  il  seia 
inutile  de  monter  un  appareil  à soufflerie  : on  Introduira  une  ou 
(leux  gouttes  d’eau  dans  l’ampoule;  on  renversera  cette  dernière  et 
on  portera  l’eau  à l’ébullition  dès  que  toute  l’eau  sera  passée  à l’état 
de  vapeurs,  il  suffira  de  plonger  la  pointe  de  l’ampoule  dans  la  Solu- 
tion gélatinée. 

11  est  évident  que  l’on  ne  peut  pas  faire  ce  remplissage  sous  cloche, 
abstraction  faite  de  la  vapeur  du  B.  M.  ou  de  la  vapeur  émise  par  le 
liquide  chaud,  car  la  gélatine  mousse  abondamment  dans  le  vide  et 
passe  par  dessus  les  parois  des  vases. 


1.  Pour  les  StTiinis  à l)ase  de  ('lélatine,  on  devra  mettre  le  vase  distributeur  au 
11.  M.  ou  bien  l’entourer  de  flanelle  pendant,  que  le  liquide  est  chaud. 
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Comment  on  introduit  une  quantité  déterminée  de 
Sérum  dans  les  ampoules.  Est=il  préférable  de 
mettre  toujours  un  excès  ? 

Il  est  quelquefois  utile  d’introduire  une  quantité  déterminée  de 
Sérum  par  ampoule,  on  peut  y arriver  très  facilement  et  sans  l’aide 
ni  du  manomètre  à mercure,  ni  d'appareils  à déversements  gradués. 

Il  sutlit  de  peser  ou  de  mesurer  très  exactement  dans  une  éprou- 
vette graduée  la  (juantité  de  liquide  prescrite.  On  introduit  préala- 
blement une  ou  deux  gouttes  d’eau  dans  une  ampoule,  on  vaporise 
totalement  cette  eau  et  on  plonge  la  pointe  ellilée  dans  le  liquide 
prélevé. 

Lorsque  tout  le  liquide  est  aspiré  : on  met  celte  ampoule  dans  un 
vase  contenant  du  Sérum  et  des  ampoules  vides  bien  calibrées. 

On  garnit  d’autres  verres,  on  porte  le  tout  sous  la  cloche,  en  ayant 
soin  de  mettre  en  évidence  l'amp  ouïe  •témoin. 

Lorsque  cette  ampoule  est  vide,  sans  attendre  le  passage  d’une 
seule  bulle  d’air,  on  ferme  immédiatement  le  robinet  de  la  cloche. 

On  retire  le  caoutchouc  qui  la  relie  à la  trompe  à eau  ; on  ouvre 
lentement  le  robinet  pour  laisser  rentrer  l’air  : si  toutes  les  ampoules 
sont  bien  calibrées  ou  de  même  volume,  toutes  se  rempliront  d’une 
même  quantité  de  Sérum  que  la  première,  la  pression  atmosphérique 
s’exerçant  uniformément  pour  toutes. 

Il  est  cependant  bien  préférable  de  mettre  toujou.s  un  grand  excès 
de  liquide  dans  chaque  ampoule,  en  ayant  soin  bien  entendu  de  rap- 
porter rigoureusement  le  titrage  du  Sérum  au  centimètre  cube. 

L’ampoule  est  en  effet  non  pas  un  moyen  de  dosage,  mais  un 
moyen  de  conservation.  En  mettant  un  excès  de  Sérum,  le  médecin 
n’aura  qu’à  prendre  la  quantité  nécessaire  avec  sa  seringue  de 
Pravaz  ; enfin  il  pourra  obvier  à lout  accident  de  manipulation  dans 
le  cas  où  il  viendrait  à faire  tomber  une  ou  deux  gouttes,  en  brisant 
la  pointe  de  l’ampoule  ou  en  rejetant  la  bulle  d’air  qui  reste  toujours 
dans  la  seringue  de  Pravaz.  Il  peut  en  outre  augmenter  la  dose,  s’il 
le  juge  nécessaire. 

Précautions  à prendre  avant  la  fermeture  des 
Ampoules  : Moyen  pour  éviter  les  dépôts  de 
Charbon  et  moyen  pour  égaliser  les  pointes  : 

Après  le  remplissage  des  ampoules  à la  trompe,  il  est  bon  de  se 
débarrasser  d'aboi  d de  la  petite  colonne  d'eau  qui  reste  dans  la  pointe 
effilée  et  qui  peut  faire  briser  le  verre  lorsqu’on  le  chauffera  pour 
fermer  l’ampoule,  ou  bien  déterminer  un  abondant  dépôt  de  charbon 
lorsqu’on  se  trouve  en  présence  d’un  Composé  Organique,  d’un 
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Extrait,  de  la  Gélatine,  d’un  Glycérophosphate  et  des  Sels  de  Qui- 
nine, de  Caféine,  d’Anlipyrine,  etc.,  que  l’on  emploie  toujours  en 
Solutions  concentrées. 

On  place  les  ampoules  dans  un  verre  à fond  plat,  ou  dans  un  vase 
cylindrique  quelconque,  en  ayant  soin  de  les  maintenir  verticale- 
ment, la  pointe  ehilée  ouverte  étant  tournée  vers  le  haut. 

On  porte  le  tout  sous  la  cloche  à faire  le  vide  qn’on  met  en  com- 
munication avec  la  trompe  à eau.  Dès  que  la  raréfaction  se  produit, 
la  petite  colonne  s’élève  dans  la  partie  effilée  et  s’écoule  par  l’ou- 
verture. On  laisse  rentrer  l’air  et  on  porte  la  pointe  dans  une 
très  petite  flamme  de  chalumeau  ou  de  veilleuse  d’un  bec  de 
Bunsen,  l’ampoule  se  ferme  sans  se  briser  et  sans  donner  de  dépôt 
à la  flamme  lorsqu'on  se  trouve  en  présence  d’un  composé  minéral 
ou  de  solutions  faibles  d’alcaloïdes. 

Pour  les  Solutions  de  Dérivés  Organiques,  de  Gélatine,  d’Extraits, 
il  est  bon  d'opérei-  comme  ci-dessus  et,  en  plus,  de  laver  extérieure- 
ment les  pointes  effilées,  à l’aide  d’un  tampon  de  coton  hydrophile 
imbibé  d’eau,  sans  quoi  on  aurait  une  tache  noire  exleriie  au  point 
de  fermeture. 

On  peut  encore  éviter  les  taches  de  charbon  par  le  remplissage  à 
l’aiguille  en  platine  et  en  prenant  la  précaution  de  ne  pas  mouiller 
les  pai-ois  de  la  pointe  ellilée. 

Pour  obtenir  des  ampoules  d’égale  longueur,  il  suffit  d’introduire, 
à frottement  dur,  les  ampoules  préparées  comme  ci-dessus  entre 
deux  couvercles  de  carton  emboités  l’un  dans  l’autre  et  maintenus 
par  des  caoutchoucs. 

On  place  en  avant  une  ampoule-type  de  longueur  déterminée  et 
on  ferme  toutes  les  autres  à la  même  hauteur.  On  peut  ainsi  disposeï' 
de  quinze  à trente  ampoules  sur  une  même  rangée. 

Stérilisation  des  Ampoules.  Tyndallisation  ou 
stérilisation  discontinue.  — Températures 
optima.  — Règles  générales  pour  la  stérilisation. 

Pour  les  grosses  ampoules  de  50  à 1000  cmc.,  voir  les  précautions 
à prendre  à leur  stérilisation,  page  440,  pour  éviter  qu’elles  ne  se 
brisent  à l’autoclave. 

On  stérilise  toutes  les  ampoules  de  un  à vingt-cinq  centimètres  cubes 
après  avoir  fermé  les  deux  pointes.  On  les  dispose  sur  un  ou  deux 
rangs  dans  des  boîtes  en  fer-blanc,  dont  le  fond  a été  recouvert 
préalablement  avec  deux  ou  trois  feuilles  de  papier  blanc  pouréviter 
les  taches  de  rouille. 

On  chauffe  brusquement  l’autoclave  pour  dilater  rapidement  le 
verre  ; on  porte  à la  température  nécessaire  que  l’on  maintient  envi- 
ron dix  à quinze  minutes  '. 


1.  En  opérant  ainsi,  on  évite  de  briser  les  ampoules:  la  perte  est  de  deux  à 
cinq  pour  mille  pour  les  ampoules  de  1 à 3 cmc.,  et  de  dix  à vingt  pour  mille 
pour  les  ampoules  de  S à 20  cmc. 
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On  laisse  revenir  à 0 (-|-  100°)  avant  d’ouvrir  l'autoclave. 

Les  tempéralw'es  de  stérilisation  sont  très  importantes  et  varient  avec 
In  plupart  des  solutions. 

Au-dessus  de  100°,  les  Alcaloïdes  donnent  des  solutions  très  colo- 
rées, preuve  d’une  modification  dans  la  molécule;  on  trouvera  plus 
loin  des  réactions  pour  certains  de  ces  composés. 

Extraits  Aqueux  Wissenl  conguler  des  Albuminoïdes  au-dessus 
de  -)-  110°. 

La  Gélatine  perd  en  partie  ses  propriétés  coagulantes  au-dessus  de 
+ 115°  à -f-  120°. 

Au-dessus  de  -f-  125“  ou  -|-  130°,  les  Chlorures.,  les  Sulfates  réagis- 
sent sur  le  verre  et  il  se  forme  des  Silicates  par  double  décomjoosi- 
tion. 

A partir  de  -f-  105°,  les  Phosphates  se  dissocient  et  réagissent  égale- 
ment sur  les  Silicates  du  verre. 

Le  Glgcérophosphate  de  soude  attaque  également  le  verre,  à partir 
de  -f-  112°  et  donne  des  solutions  opalescentes. 

Les  solutions  de  Cacodylate  de  fer  et  de  Méthylarsinate  de  fer  se 
coloi’ent  en  rouge  vif  à -f-  125°. 

En  résumé,  on  peut  admettre  comme  principes  de  stérilisation  et 
comme  températures  optima  les  règles  ci-dessous  ; 

1°  Le  cristal  et  tous  les  verres  qui  renferment  des  sels  de  plomb 
sont  impropres  à la  stérilisation,  car  ils  donnent  avec  les  chlorures- 
alcalins  du  Chlorure  de  Plomb  qui  trouble  la  solution  et  dont  la  toxi- 
cité est  à redouter.  Tous  les  verres  qui  exigent  plus  de  5 cmc.  de 
solution  N/ 100  de  SU'^  11^  (Voir  page  437)  doivent  être  également 
rejetés  de  l’emploi. 

Tous  les  sels  employés  doivent  êtrepurifiés  et  même  chimiquement 
purs. 

2“  Les  Sérums  artificiels  à base  de  Chlorures,  Sulfates,  Hypo- 
phosphites.  Carbonates,  Cacodylates,  Méthylarsinates,  les  Sels  de 
Mercure  solubles  ne  seront  jamais  stérilisés  au-dessus  de  -j-  125°, 
pour  éviter  l’action  sur  le  verre  et,  par  suite^  les  formations  de  Sili- 
cates et  d’Aluminates  qui  se  répandent  dans  le  liquide  sous  forme 
de  petites  aiguilles  ou  de  plaques  nacrées,  irisées,  peu  visibles,  mais 
(|ui  rendent  cependant  l’jnjection  douloureuse. 

3°  Les  Sérums  artificiels  à base  d' Alcaloïdes,  Glucosides,  Extraits 
végétaux,  seront  tyndallisés  de  -j-  100°  à -\-  105°  et  à trois  jours 
d’intervalle  L 

1.  Dans  les  laboratoires  qui  ne  possèdent  pas  d’autoclave,  on  peut  obtenir  cependant 
tous  les  liquides  injectables  rigoureusement  aseptiques  en  portant  les  ampoules 
dans  une  capsule  contenant  un  peu  de  coton  bydropbile  et  remplie  d’eau  : on 
porte  l’eau  à l’ébullilion  pendant  15  minutes  et  à trois  jours  dill'érents.  Cette  stéri- 
lisation discontinue  donne  des  ampoules  irréprochables.  Mais  on  devra  éviter  de 
les  chaull'er  à -f  125o,  dans  une  capsule  contenant  de  la  glycérine  : souvent  les 
ampoules  explosent  et  peuvent  alors  déterminer  de  graves  brulùres.  Ou  bien  on 
mettra  un  appareil  protecteur  muni  d’un  thermomètre,  au-dessus  de  la  capsule 
contenant  la  glycérine. 
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Voir  à Cocaïne,  Morphine,  Adrénaline  les  réactions  secondaires. 

4“  Les  Sérums  artificiels  à hase  de  Gélatine  seront  tyndallisés  à 
H5°  et  à trois  jours  d’intervalle.  Cette  stérilisation  discontinue 
est  nécessaire  pour  être  absolument  certain  de  n'avoir  pas  de  spores 
tétaniques  ou  autres  et  pour  conserver  indéfiniment  la  Gélatine. 

5®  Les  iSeVums  à hase  de  Glycérophosphates  de  fer,  de  soude,  etc., 
seront  tyndallisés  à -f-  105°  et  à trois  jours  d'intervalle,  pour  éviter 
leur  action  sur  le  verre  et  la  formation  d’un  Sérum  opalescent  ou 
trouble. 

6°  Les  Liquides  Organiques  ou  Sérums  Organiques  ne  devront  pas 
être  stérilisés.  Ils  seront  préparés  aseptiquement  et  recueillis  avec 
toutes  les  précautions  voulues  dans  des  flacons  ou  dans  des  ampou- 
les flambées. 

Certains  dérivés  pourront  être  tyndallisés  cependant  à 50°  : ou 
les  laissera  une  heure  à l'étuve  et  on  répétera  cette  opération,  les 
deux  jours  suivants. 

Conditionnement  des  Ampoules  : 

Au  sortir  de  l’autoclave,  on  essuie  les  ampoules  à l’aide  d’un  linge 
fin  et  au  besoin  avec  un  linge  mouillé  si  elles  ont  été  tachées  par 
celles  qui  se  sont  brisées  à la  stérilisation. 

On  entoure  les  pointes  de  coton  hydrophile  qu’on  enroule  sur  lui- 
même.  Au  besoin^  on  peut  après  les  avoir  protégées  parle  coton,  les 
rouler  à la  façon  d’une  cigarette  dansnne  feuille  de  papier  indiquant 
ta  substance  et  le  titrage. 

Ampoules  Auto=InjectabIes  : 

On  prépare  des  Ampoules  auto-injectables  de  divers  modèles.  Cer- 
taines ampoules  sont  remplies  d’une  quantité  déterminée  de  liquide 
par  le  procédé  indiqué  ci-dessus  : elles  présentent  la  forme  d’un 
fuseau  et  sont  terminées  par  une  pointe  rodée  à l’émeri. 

On  introduit  la  pointe  eflilée  préalablement  ouverte  dans  le  canon 
d’une  aiguille  flaml)ée.  On  ouvre  la  seconde  pointe  qu’on  introduit 
à frottement  dur  dans  une  seringue  ad  usum. 

L’air  comprimé  par  le  piston  de  la  seringue  chasse  le  liquide. 
MM.  Paillard  et  Ducatte  ont  construit  un  petit  appareil  compresseur 
très  ingénieux. 

D’autres  ampoules  sont  également  auto-injectables,  on  les  obtient 
en  comprimant  de  l’air  ou  de  l’oxygène  à la  surface  du  liquide. 

M.  Leclerc  a fait  construire  des  ampoules  auto-injectables  qui 
suppriment  l’emploi  de  la  seringue  et  qui  évitent  par  suite  toute 
faute  d’asepsie  possible. 
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Stérilisation  des  Flacons  de  Sérum.  Trempage 
des  goulots  et  des  bouchons  dans  la  paraffine 
fondue  : 

On  a indiqué  précédemment  la  préparation^  la  filtration  des  Solu- 
tions et  le  choix  des  flacons  et  des  bouchons. 

On  distribue  habituellement  le  Sérum  dans  des  flacons  à Témeri 
ou  des  flacons  à fermeture  à pression  (ou  fermeture-cannelle)  ou 
dans  des  flacons  avec  bouchons  en  caoutchouc  gris  ou  rouge. 

Pour  éviter  de  faire  éclater  ces  flacons  pendant  la  stérilisation, on 
prend  les  précautions  suivantes  : pour  les  flacons  à l’émeri,  on  intro- 
duit entre  le  col  et  le  bouchon  en  verre  un  petit  fil  de  soia  n“  5 ou 
bien  un  petit  morceau  de  ficelle  blanche. 

Lorsque  l’autoclave  est  redescendu  à 0 (-f-  100°),  on  enlève  le  fil  et 
on  laisse  retomber  le  bouchon  qu’on  enfonce  légèrement  de  droite  ù, 
gauche.  On  couche  le  flacon  sur  un  linge,  on  le  laisse  refroidir.  Puis 
on  trempe  le  goulot  dans  de  la  paralTine  fondue  pour  éviter  la  rentrée 
de  l’air  et  des  poussières. 

Pour  les  flacons  à fermeture  à pression,  on  met  le  bouchon  sur 
l’orifice  de  la  bouteille,  mais  sans  exercer  aucune  pression  sur  le 
levier.  Lorsqu’on  ouvre  l’autoclave  à 0 (-)-  1ü0“)  on  s’empresse  de  le 
fermer  en  pressant  sur  les  leviers  à l’aide  d’un  torchon  bien  propre, 
ou  mieux  préalablement  lavé  dans  une  solution  de  sublimé  au 
millième. 

On  trempe  également  les  bouchons  et  le  commencement  du  goulot 
dans  un  bain  de  Paraffine  fondue  ou  bien  on  entoure  le  col  du  flacon 
avec  du  colon  non  bydrophile  et  stérilisé,  que  l’on  recouvre  d’une 
feuille  de  papier.  On  maintient  le  tout  à l’aide  d’un  bracelet  en  caout- 
chouc. On  peut  ainsi  conserver  très  facilement  ces  flacons  pendant 
huit  à douze  mois. 

Pour  les  Liquides  Organiques,  on  reçoit  le  liquide  aseptisé  par 
filtration  à la  bougie  de  porcelaine’  dans  des  flacons  flambés  à -f- 180°, 
on  prend  soin  d’incliner  ces  flacons  à 45°  pour  éviter  l’entrée  des 
poussières,  .enfin  il  est  bon  de  faire  son  remplissage  entre  deux  becs 
de  Bunsen  à fort  tirage  qui  empêchent  les  poussières  de  tomber  dans 
les  flacons  et  d’opérer  dans  un  Laboratoire  dont  on  a préalablement 
arrosé  le  sol  avec  une  solution  de  sublimé  au  millième. 

On  bouche  les  flacons  avec  des  bouchons  en  caoutchouc  stéri- 
lisés dans  de  l’eau  glycérinée  (20  0/0)  et  boratée  (5  0/0). 

Lorsque  les  bouchons  sont  secs,  on  les  trempe  dans  de  la  paraffine 
fondue  additionnée  d'un  peu  de  camphre  en  poudreet  on  les  recouvre 
immédiatement  avec  des  capsules  en  étain  préalablement  exposées 
à des  vapeurs  de  Formol. 


1.  11  sera  indispensable  de  faire  toujours  l’épreuve  de  ses  bougies  de  porcelaine 
qui  trop  souvent  sont  défectueuses. 
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Précautions  à prendre  pour  faire  les  Injections 
de  un  à vingt  centimètres  cubes.  Choix  de  la 
région  : 

Le  choix  des  Seringues  est  avant  tout  de  la  plushaule  importance  : 
outre  que  lagraduation  de  la  lige  du  piston  est  absolument  empirique 
dans  la  plupart  des  seringues  avec  piston  en  cuir,  ce  dernier  eslsou- 
vent  la  cause  des  abcès;  aussi  pour  obtenir  des  instruments  asep- 
tiques, on  a ci'éé  des  seringues  avec  piston  en  moelle  de  sureau,  en 
caoutchouc,  en  amiante,  etc.  Les  seules  qui  soient  pratiques,  faciles 
à stériliser  et  d’une  graduation  à peu  près  certaine  sont  les  seringues 
tout  en  verre  inventées  par  M.  Luër  et  munies  d’une  aiguille  en 
platine  iridié  qu’on  peut  flamber  sans  crainte  de  l'oxyder  comme 
C ciT\H\i/pour  les  aiguilles  en  acier. 

Plus  l’injection  est  faite  dans  le  tissu  sous-dermique,  mieux  elle 
est  résoi  bée  et  indolore. 

Les  injections  hypodermiques  peuvent  se  faire  sur  toute  la  surface 
cutanée,  mais  à part  des  cas  exceptionnels,  il  n’est  nullement  néces- 
saire de  les  pratiquer  dans  la  région  douloureuse. 

La  meilleure  région  est  la  région  rétro  ou  supra-trochanlérienne. 

On  peut  aussi  se  servir  avec  avantage  de  la  région  postérieure  du 
thorax,  au-dessous  des  épaules.  Quelle  que  soit  la  région  choisie  on 
lave  la  peau  à l’aide  d’un  tampon  imprégné  d’alcool  à 90°  puis  avec 
un  second  tampon  imbibé  d’Eau  Oxygénée  ou  de  liqueur  de  Van- 
Swielen. 

On  peut  faire  pénétrer  l’aiguille  dansles  tissus  en  piquant  la  peau 
perpendiculairement  à la  sui  face  et  en  donnant  un  coup  sec.  Ou  bien 
on  fait  un  pli  à la  peau  et  on  introduit  l’aiguille  parallèlement  à ce 
pli,  puis  quand  elle  a pénétré  profondément,  on  relire  les  doigts  qui 
maintiennent  le  pli  de  l’épiderme. 

Il  est  bon  de  pincer  fortement  la  peau  avant  d’enfoncer  l’aiguille, 
car  la  sensation  de  compression  évite  de  percevoir  la  douleur  causée 
par  la  pénétration  de  l'aiguille. 

Au  lieu  d’introduire  l’aiguille  fixée  sur  la  seringue,  certains  prati- 
ciens veulent  qu’on  enfonce  d'abord  l’aiguille,  puis  qu’on  rentre  son 
canon  sur  le  bout  de  la  seringue. 

Ils  prétendent  ainsi  éviter  la  pénétration  directe  de  l’injection  dans 
les  veines,  car  si  lesang  apparaît  dansle  canon  qui  supporte  l’aiguille, 
on  fait  la  piqûre  dans  un  autre  endroit. 

Celte  pénétration  dans  les  veines  est  tellement  rare  que  tous  les 
médecins  se  servent  de  la  seringue  armée  de  son  aiguille. 

Après  l’injection  du  liquide,  on  relire  brusquement  l’aiguille,  on 
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lave  avec  un  peu  d’alcool  et  on  met  une  goutte  de  collodion  sur  la 
piqûre.  Lorsque  le  collodion  est  desséché,  on  masse  la  région  avec 
le  doigt  pour  faciliter  la  diffusion  du  liquide. 

Précautions  à prendre  pour  les  Injections  nias= 
sives  (le  50  centimètres  cubes  à deux  litres  et 
même  plus  : 

On  peut  se  servir  d’un  appareil  à pression  de  Berlureau,  ou  de 
l’appareil  de  Polain,  il  sullit  avec  ce  dernier  de  remplacer  la  pompe 
aspirante  par  la  pompe  foulante,  on  peut  encore  utiliser  l’appareil 
de  Leclerc,  on  emploie  enfin  des  bocks  gradués  munis  d’un  tube  en 
caoutchouc  armé  d’une  aiguille  en  platine  iridié. 

Quel  que  soit  l'appareil  choisi,  on  stérilise  le  récipient  et  le  liquide 
à -|-  125",  on  nettoie  la  peau  à l’Alcool,  ou  à l’Elher  et  enfin  à l’Eau 
Oxygénée  à 10  volumes,  ou  à la  liqueur  de  Van  Swielen  : on  enfonce 
l’aiguille  et  on  injecte  /en^eiiienOe  liquide  soit  dans  la  fesse,  au  niveau 
de  la  région  rélro-trôchantérienne,  soit  dans  la  cuisse  ou  dans  la 
région  interscapulaire. 

Le  liquide  doit  être  injecté  à la  température  de  38°  dans  le  cas  de 
Choléra,  de  Typhoïde,  d’Eclampsie,  ou  d’ilémorragie  prolongée. 

La  quantité  minima  à injecter  en  une  seule  fois  dans  les  cas  ci- 
dessus  est  de  500  cmc. 

Ampoules  avec  tubes  Injecteurs: 

Aujourd’hui,  on  supprime  tous  ces  appareils  et  on  les  remplace 
avantageusement  par  des  Ampoules  de  Sérum  scellées  à la  lampe  et 
qui  évitent  toute  faute  d'asepsie  possible. 

Ces  Ampoules  dont  le  volume  varie  de  50  à 1.000  cmc.  sont 
de  forme  cylindrique,  sphérique  ou  ovoïde  et  portent  deux  tubes 
opposés:  le  premier  est  muni  d'une  boucle  qui  sert  û les  suspendre 
aux  rideaux  du  lit,  au  moyen  d’une  épingle  desûreté,  ou  bien  à une 
pointe  quelconque  fixée  dans  le  mur.  Cette  boucle  empêche  les  pous- 
sières de  venir  souiller  le  liquide  stérilisé  lorsque  l’ampoule  est 
ouverte.  La  pointe  opposée  une  fois  ouverte  est  introduite  dans  un 
tube  en  caoutchouc  aseptisé,  de  deux  mètres  de  long  et  portant  une 
aiguille  en  platine  iiâdié.  On  laisse  écouler  les  premières  portions 
du  liquide  pour  entraîner  toutes  les  bulles  d'air. 

On  pince  le  caoutchouc  près  de  iViguille  que  l’on  introduit  alors 
dans  le  tissu.  Le  liquide  s'écoule  sous  la  seule  influence  delà  pression 
atmosphérique. 

L'injection  de  250  cmc.  de  Sérum  demande  environ  15  minutes,  on 
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peut  aller  plus  vile  dans  les  cas  graves  en  employant  notre  tube  à 
double  courant  : ce  tube  stérilisé  préalablement,  a la  forme  d’une 
l'ourcbe  et  porte  un  tube  en  caoutcliouc  pour  le  laccorder  avec 
l’ampoLile  et  les  deux  autres  brandies  sont  munies  de  caoutchoucs 
de  deux  mètres  de  long  et  armés  d’aiguilles  en  platine  iridié. 

Injections  intra=veineuses  : 

Lorsqu’on  fait  une  injection  inlra- veineuse,  pour  débarrasser  le 
sang  elles  tissus  des  toxines  qui  s’éliminent  par  la  voie  rénale,  il  faut 
avoir  bien  soin  de  purger  d'air  le  tube  et  l'aiguille  de  l'appareil  injec- 
leur,  sans  quoi  on  peut  déterminer  une  embolie  mortelle. 

On  porte  le  Sérum  à la  température  de  38°:  enfin,  il  est  indispen- 
sable d’injecter  de  1 .500  à 2.500  cmc.  de  Sérum  artificiel,  mais  la  dose 
ne  doit  pas  êti'e  inférieure  au  premier  cbifl're. 

On  répète  ces  transfusions  intra-veineuses,  toutes  les  vingt-quatre 
heures,  si  cela  est  nécessaire. 

Pour  faire  les  injections  intra-veineuses,  on  choisit  presque  tou- 
jours une  veine  du  pli  du  coude  ou  bien  une  saphène,  on  soulève  la 
peau  avec  la  pince,  on  la  sectionne  d’un  coup  de  ciseaux  de  façon  à 
produire  une  incision  transversale  en  V ; on  coupe  de  môme  l’aponé- 
vrose de  la  gaine  vasculaire,  puis  on  saisit  la  paroi  veineuse  débri- 
dée ; on  l’incise,  on  introduit  dans  la  veine  l'aiguille  de  l’appareil 
purgé  de  toute  bulle  d’air,  on  arrête  l’injection  avant  que  les  der- 
nières portions  de  Sérum  soient  écoulées.  On  fait  un  point  de  sutui-e 
et  on  applique  un  pansement  humide. 

Accidents  consécutifs  aux  injections  : 

Les  accidents  consécutifs  aux  injections  peuvent  se  rapporter  aux 
six  cas  suivants  : 

1°  Les  Lésions  Inflammatoires,  qui  sont  assez  fréquentes  et  qui  peu- 
vent se  produire  soit  immédiatement,  soit  au  bout  de  quelques  jours, 
sont  dues  le  plus  souvent  au  manque  d’asepsie  des  Sérums  et  surtout 
des  seringues  avec  piston  en  cuir,  ou  des  aiguilles  oxydées,  elles  sont 
généralement  suivies  d’abcès. 

Elles  peuvent  avoir  également  pour  cause  la  causticité  du  liquide 
(Sublimé  ou  Chlorhydrate  de  Quinine),  ou  bien  l’action  coagulante 
sur  l’albumine  du  Sérum  sanguin,  ou  encore  l’irritation  locale  par 
suite  de  non-absorption  (Huile  grise,  Calomel,  Oxyde  jaune);  dans 
ces  cas  il  se  forme  d’abord  une  rougeur,  suivie  soit'de  la  destruction 
du  tissu  environnant,  soit  d’une  infection  secondaire  en  présence  du 
linge  ou  des  poussières  apportées  par  l’atmosphère. 

Enfin,  les  injections  faites  superficiellement  dans  l’épiderme,  dé- 
terminent parfois  des  accidents  locaux. 
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« 

'LQ'fi  Embolies,  qui  peuvent  être  mortelles,  se  produisent  dans 
les  cas  d’injeclions  intra-veineuses,  lorsqu'on  ne  prend  pas  soin  de 
purger  d'air  son  appareil  injecleur.  La  plus  petite  bulle  d’air  intro- 
duite dans  une  veine  est  capable  de  délei’miner  immédiatement  la 
mort. 

3°  Les  Lésions  des  Veines,  obtenues  lorsque  les  Injections  hypoder- 
miques pénètrent  dans  ces  dernièi'es  et  lorsqu’elles  peuvent  coagu- 
ler l’albumine  (Sublimé),  ou  agir  mécaniquement  (Calomel,  Huile 
grise),  déterminent  encore  une  thrombose  par  coagulation  du  sang: 
on  retombe  donc  dans  le  cas  précédent  n"  2. 

4®  Les  Lésions  des  Nerfs,  qui  s'observent  parfois  à la  suite  d’injec- 
tions d'Ethei’ ; on  voit  également  se  produire  de  petites  pai’aiysies 
locales  et  passagères  à la  suite  de  lésion  ou  de  compression  d’un  filet 
nerveux. 

5°  Les  Accidents  d’intoxication,  qui  peuvent  être  dûs  à l’imper- 
méabilité des  reins,  lorsqu’on  fait  des  injections  massives  de  Sérum 
Isoionique  ou  des  doses  élevées  de  Sérums  Hypertoniques  ou  bien 
encoi'e  des  Sérums  toxiques.  Comme  il  est  impossible  de  combatlie 
assez  rapidement  les  effets  toxiques  causés  par  les  Injections  Hypo- 
dermiques d’AIcaloïdes  ou  de  Glucosides,  on  devra  donc  toujours 
être  très  prudent  avec  des  produits  aussi  actifs.  Le  Cyanure  de  Mer- 
cure donne  parfois  des  syncopes. 

La  Sparléïne  peut  causer  de  graves  accidents  au-dessus  de  cinq 
cenligi'arnmes  par  jour  : on  a vu  des  cas  mortels  avec  dix  centi- 
grammes par  vingt  quatre  heures. 

Enfin,  l’Adrénaline  additionnée  de  Chlorhydrate  d'Amyléïne  ou 
Stovaïne  donne  un  mélange  toxique,  bien  que  les  deux  composants 
pris  séparément  ne  soient  pas  dangereux. 

Quant  à l’Aconitine  cristallisée,  on  ferait  mieux  de  ne  jamais  l’em- 
ployer en  injections  hypodermiques,  les  accidents  sont  déjà  trop 
nombreux. 

Le  Calomel,  rOxyde  jaune  et  l’Huile  grise  s’accumulent  dans  les 
tissus  et  sont  absorbés  brusquement  parfois  au  bout  de  plusieurs 
jours;  il  en  résulte  alors  une  intoxication  mercurielle  qui  peut  être 
mortelle. 

6®  Les  accidents  résultant  d’une  Diathèse  particulière  se  manifestent 
par  exemple  chez  les  diabétiques  par  des  abcès  survenant  à la  suite 
des  piqûres  faites  avec  tous  les  soins  d’asepsie;  chez  les  morphino- 
manes ou  chez  les  cocaïnomanes  par  des  séries  de  petits  abcès  ou 
par  des  Erythèmes  couvrant  une  grande  surface. 

Division  du  Formulaire  : 


Le  Formulaire  comprendra  tous  les  Sérums  Artificiels  et  toutes  les 
Injections  hypodermiques  employées  actuellement. 


r 


455 


SERUMS  ARTIFICIELS 

Toutes  ces  Solutions  aqueuses,  huileuses  ou  glycérinées  seront 
désignées  sous  le  nom  de  Sérums  Ai-titiciels  , enlin  les  Liquides  orga- 
niques ou  Extraits  ou  Sérums  organiques  seront  classés  à part. 

On  trouvera  indiqué  à chaque  formule,  les  doses  minirna  et  maxima 
à injecter  par  vingt-quatre  heures. 


FORMULAIRE 

« 

I.  Sérum  Artificiel.  Sérum  chirurgical.  Sérum 
Isotonique.  Sérum  de  Hayem.  Sérum  physiolo= 
gigue.  Sérum  chloruré=sodique  : 

La  formule  publiée  au  début  par  le  professeur  Mayem  était  la  sui- 


vante: 

Chlorui’e  de  Sodium  pur 5 gr. 

Sulfate  de  Soude  pur dO  gr. 

Eau  distillée I.ÜÜO  gr. 


Aujourd’hui,  on  délivre  toujours  sous  le  nom  de  Sérum  Artificiel, 
Sérum  Chirurgical,  Sérum  Isolonique,  Sérum  Physiologique,  Sérum 
Chloruré  Sodique,  Sérum  Normal,  Sérum  de  Ilayem,  la  solution  ci- 


dessous  : 

Chlorure  de  Sodium  (de  Poulenc) 7 gr.  50 

Eau  distillée l.OOü  gr. 


On  filtre  surcoton  et  sur  papier  superposés  et  on  divise  en  ampoules 
de  10,  50,  125,  250,  500  et  1.000  cmc.,  suivant  les  besoins. 

Voir  précautions  à prendre  pour  le  chauffage  des  ampoules.  Stéri- 
liser à + 125“. 

On  évitera  avec  soin  l’emploi  d’ampoules  en  cristal;  voir  observa- 
tions précédentes. 

Ces  ampoules  portent  généralement  une  boucle  et  un  crochet  qui 
permet  de  les  suspendre  : on  attachera  sur  cette  boucle  une  épingle 
de  sûreté  n°  5 et  une  petite  lime  tiers-point. 

Enfin,  on  prolègera  les  pointes  effilées  à l’aide  de  deux  tampons 
de  Colon  hydrophile. 

Doses  : Dq  10  à 250  cmc.  en  injections  sous-cutanées,  comme  to- 
nique et  pour  relever  le  pouls,  et  de  1 .SOOgr.  à 3.000  gr.  en  injections 
iniraveineuses,  dans  le  Choléra,  l’Erémie,  l’Eclampsie,  les  Hémor- 
ragies posf  partum  aut  aborlum,  la  Septicémie  posl  opératoire  et  les 
maladies  infectieuses. 
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2.  Sérum  à TAcide  Chrysophanique  : 

Acide  Chrysophanique 0 gr.  10 

Eau  distillée q.  s.  pour  lüü  cinc. 

Filtrer  avec  soin  et  tyndalliser  trois  fois  à -)-  100°. 

. Doses  : Un  à deux  cmc.,  soit  de  0 gr.  001  à 0 gr.  002  d’Acide  Chry- 
sophanique par  vingt-quatre  heures. 

3-  Sérum  à l’Acide  Cinnamique  : 


Acide  Cinnamique  purifié 5 gr. 

Chlorhydi'ate  de  Cocaïne 5 gr. 


Alcool  à 60“ ...  a.  s.  pour  100  gr. 

Dissoudre,  filtrer  sur  papier  et  coton  superposés;  tyndalliser  trois 
fois  à + 100. 

Doses:  Une  à deux  gouttes  en  injections  intersticielles  dans  le 
lupus,  soit  de  0 gr.  0025  à 0 gr.  005  d’Acide  Cinnamique  par  vingt- 
quatre  heures. 

4 Sérum  à l’Acide  Cyanhydrique  (ou  Prus= 
sique)  : ^ 

Acide  Cyanhydrique  au  centième 3 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  et  tyndalliser  trois  fois  à -f-  100“. 

Doses  : Quatre  gouttes  à un  cmc.,  soit  de  0 gr.  0001  à 0 gr.  0005 
d'Acide  Prussique  par  vingt-quatre  heures. 

5.  Sérum  à l’Acide  Nucléïnique  : 


Acide  Nucléïnique  pur  (de  Poulenc) 2 gr.  50 

Glycérophosphate  de  Soude  à 50  0/0 20  gr. 


Eau  distillée q.  s.  pour  100  gr. 

Faire  dissoudre  FAcide  Nucléïnique  dans  le  Glycérophosphate  de 
Soude,  qui  est  toujours  légèrement  alcalin  ; ajouter  l’eau  distillée  ; 
filtrer  et  tyndalliser  trois  fois  à 100“. 

Doses  : Un  à deux  cmc.  : soit  0 gr.  025  à 0 gr.  05  d'Acide  Nucléï- 
nique par  vingt-quatre  heures. 
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Sérum  à TAdde  Qsmique  pur  : 

Acide  osmique  cristallisé \ gr. 

Kau  distillée  aseptique q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  et  llambées  à -f-  180°.  Ne  pas  stéri- 
liser. 

Doses  : Un  demi-cmc,  à un  cmc.,  soit  0 gr.  005  à 0 gr.  01  d'acide 
osmi(iue  par  vingt-quatre  heures.  L’injection  est  douloureuse. 


7-  Sérum  à l’Acide  Phénique  de  Chéron  : 

Voir  au  mot:  Sérum  de  Chéron  phéniciué. 

8.  Sérum  à l’Acide  Phénique  pur  : 


Acide  phénique  neige 1 gi*- 

Glycérine  neutre  à 30° 10  gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

La  (ilycérine  atténue  la  causticité  du  Pl)énol,  on  peut  encore  rem- 
placer cette  formule  par  : 

Acide  Phénique  neige 1 gr. 

Huile  de  vaseline  médicinale,  q.  s.  pour  lüO  cmc. 

On  peut  remplacer  l’huile  de  vaseline  par  de  l’huile  d’olive  lavée  à 
l’alcool. 

Stériliser  ces  solutions  à -{-  120°.  Employer  des  ampoules  ou  des 
llacons  colorés. 

Doses  : Un  à dix  cmc.,  soit  de  0 gr.  01  à 0 gr.  10  de  phénol  par 
vingt-quatre  heures. 

9»  Sérum  à l’Acide  Thymique  (thymol)  : 

Acide  thymique  cristallisé 5 gr. 

Huile  d’olive  lavée  à l’alcool  et  stérilisée 

q.  s.  pour  100  cmc. 

Faire  une  solution  aseptique  et  diviser  en  tlacons  à l’émeri  ou  en 
ampoules  tlamhées,  ne  pas  stériliser. 

Doses  : Un  à dix  cmc.,  soit  de  0 gr.  05  à 0 gr.  50  de  thymol  par 
vingt-quatre  heures. 
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10.  Sérum  à TAconitine  (Azotate): 

Aconiline  (Nitrate) 0 gr.  025 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Filtrer,,  diviser  en  anipoules  coloi-ées,  lymlalliser  trois  fois, 
à.  4-  100<». 

Solution  très  dangereuse  et  à employer  avec  beaucoup  de  prudence. 

Doses  : Un  demi  à un  cmc.,  soit  un  huitième  à un  quart  de  milli- 
gramme par  vingt-quatre  heures. 

11.  Sérum  à l’Aconitine  cristallisée: 


Aconitine  cristallisée 0 gr.  025 

Chloroforme  anesthésique 20  cmc. 

Vaseline  liquide,  médicinale,  stérilisée.  hO  cmc. 


Prendre  de  la  vaseline  asepi  iqiie  et  des  vases  llamhés,  ne  pas  sté- 
riliser. 

Doses  ; Un  demi  à un  cmc.  : soit  un  huitième  à un  qiiai't  de  milli- 
gramme pai‘  vingt-quatre  heures. 

Très  dangereux,  à employer  le  moins  possible. 

12.  Sérum  à FAclrénaline,  ou  Rénaline,  ou 
Adrénamine,  ou  Takamine  (Chlorhydrate) 


Adrénaline  (Chlorhydrate)  (deByla)...  0 gr.  10 
Eau  distillée 100  cmc. 


Diviser  en  ampoules  colorées,  tyndalliser  trois  fois  à -f-  100“.  Un 
peut  même  stériliser  à -j-  125“  : dansée  cas,  la  solution  se  colore  eu 
brun  très  clair  sans  cependant  perdre  ses  propriétés. 

Les  Anglais  et  les  Américains  emploient  la  formule  ci-dessous  ; 

Adrénaline  (base) 0 gr.  K) 

Cau  distillée 100  gr. 

Chlorure(de  Sodium  chimiquement  pur. .. . 0 gr.  70 

.\cide  Chlorhydrique  ollicinal,  dilué  àl  10  XV  gouttes. 
Chlorétone  en  beaux 'cristaux 0 gr.  25 

Dissoudre  le  Chlorure  de  Sodium  dans  l'eau,  puis  le  Chlorétone,. 
ajouter  l'Acide  et  entin  l'Adrénaline.  Faiie  dissoudre  pai‘  agitation, 
filtrer  sur  papier  et  sur  coton  superposés  ; diviser  cette  solution  en. 
flacons  ou  en  ampoules. 
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Celte  formule  se  conserve  plusieurs  mois,  on  pourra  la  réserver 
pour  les  flacons  émeri  ; mais  pour  les  ampoules,  il  sera  préférable 
d’employer  la  première  solution  (sans  Clilorélone). 

/^05cs  ; Un  demi  cmc.à  un  cmc.  de  solution  soit  de  un  demi-milli- 
gramme à un  milligramme  d'Adrénaline  par  vingl-quati’e  heures. 

Nota.  — Lorsqu’on  n’a  pas  de  Chlorbydrale  d’Adrénaline,  on 
prend  l’Adrénaline  base  que  l’on  délaye  dans  l’eau  et  l’on  ajoute 
deux  gouttes  d' Acide  Chlorhgdrigue  dilué  pour  cliague  centigramme 
d'Adrénaline,  dès  que  le  li([uide  est  limpide,  on  filtre  et  on  divise  en 
flacons  ou  en  ampoules. 

L’Adrénaline  est  un  astringent  très  actif,  un  ischémiant  puissant 
et  un  hémostatique  de  valeur. 

En  une  ou  deux  minutes,  l’Adrénaline  arrête  les  Ilémori-agies, 
décongestionne  les  Tissus  et  blanchit  absolument  les  Muqueuses  d’où 
son  indication  dans  l’Art  dentaire,  dans  la  Chirurgie  rhinologique  et 
oculaire. 

Elle  permet  d’opérer  sans  verser  une  goutte  de  sang  en  isché- 
miant la  région.  Elle  est  donc  tout  indiquée  dans  la  Chirurgie  du 
nez  et  de  la  bouche  : Végétations,  Amygdalites,  Evulsion  dentaire  et 
dans  la  Chirurgie  oculaire  ; Iritis,  Glaucome,  Kératites,  Glandes  lacry- 
males, etc. 

Elle  est  également  très  utile  pour  la  plupart  des  opérations  de  la 
Vessie. 

Elle  décongestionne  admirablement  bien  les  organes  en  diminuant 
la  tension  et  la  compression  sanguine  ; enfin  on  l’emploie  avec  succès 
contre  presque  toutes  les  Hémorragies. 

Incompatibles  : On  évitera  de  mélanger  l’Adi'énaiine  à la  Cocaïne 
et  à la  Stovaïne  ou  Ctilorhydrate  d’Amyléïne,  lorsqu’on  fera  des 
injections  dans  des  tissus  intlammésou  dans  des  abcès. 

13-  Sérum  à l’Adrénaline  et  Eucaïne/^  : 

Voir  la  formule  à Sérum  à l'Eucame  |S. 

14-  Sérum  à l’Amyléïne  (Chlorhydrate): 

Voir  la  formule  et  les  Incompatibles  à Sérum  à la  Stooalne.  (Sur 
le  Supplément  du  Formulaire). 

15-  Sérum  à l’Antipyrine  ou  Analgésine: 


Antipyrine 30  gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour. . . . 100  cmc. 


Filtrer  sur  papier  et  sur  coton  superposés  et  tyndallyser  trois  fois 
à-|-f00“. 
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Doses  : Un  à cinq  cmc,  suit  de  0 gr.  dO  et  \ gr.  50  d’Anlipyrine  par 
vingt-quatre  heures. 

16.  Sérum  à T Antipyrine  et  Quinine  : 

Voir  la  formule  au  C klorkydrate  de  Quinine. 

17.  Sérum  à TApocodéine  (Chlorhydrate): 


Apocodéïne  (Chloid)ydrate) 1 gr. 

ICau  distillée 100  gr. 


Filtrer  sur  coton  et  sui-  papier  supei-posés,  diviser  en  ampoules 
colorées  et  tyndalliser  trois  fois  à+  100”. 

Doses  : Un  à deux  centimètres  cubes,  soit  0 gr.  01  à 0 gr.  02  d'apo- 
codéïne  par  vingt-quatre  heures. 

18.  Sérum  à TAponarcéme  (Chlorhydrate)  : 

Même  formule.  Mêmes  précautions  et  préparation  que  ci-dessus. 
Mêmes  doses. 

19-  Sérum  à TApomorphine  (Chlorhydrate)  : 

Apomorphine  (Chlorhydrate) 1 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

On  peut  encore  employer  la  formule  ci-dessous  : 

Apomorphine  (Chlorhydrate) 1 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 

Acide  Acétique  à 8° X gouttes 

Diviser  en  ampoules  en  verre  coloré  et  tyndalliser  trois  fois  à 
-f- 100°,  on  peut  même  stériliser  à 1-6°.  A préparer  autant  que 
possible  au  moment  du  besoin. 

Doses  : Un  demi  cmc.  à un  cmc.  soit  0 gr.  OOo  à 0 gr.  01  de  Chlo- 
rhydrate d’Apomorphine  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — Il  est  impossible  d’obtenir  des  solutions  incolores  même 
avec  de  l’Apomorphine  chimiquement  pure.  La  solution  se  colore 
toujours  en  vert  émeraude  et  même  parfois  en  brun,  ou  en  brun 
violet,  malgré  cette  teinte  les  propriétés  ne  sont  pas  modifiées  et  il 
vaut  mieux  ne  jamais  ajouter  de  traces  d’HCl.  qui  retarde  un  peu  la 
coloration,  mais  qui  rend  l'injection  douloureuse. 

20.  Sérum  à l'Argent  Colloïdal  ou  Collargol  : 

Argent  colloïdal  ou  Collargol 1 gr.' 

Eau  distillée  filtrée  stérilisée  à 125°  . . . 100  gr. 
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Triturer  l’Argent  colloïdal  avec  quelques  gouttes  d'eau,  ajouter  le 
restant  de  l’eau  ; ne  pas  filtrer  et  diviser  en  ampoules  flambées.  Ne 
pas  stériliser. 

Doses  ; Un  à deux  cmc.  en  Injections  intra-veineuses  : soit  deOgr.  01 
à ü gr.  0:2  de  üollargol  par  vingt-quatre  heures.  Employé  parNettei* 
dansla  Péricardite,  la  Pneumonie, l’Ostéomyélite, Kndocai'dileet  Cho- 
rée rhumatismales,  ta  Bioncho-Pneumonie,  la  Bronchite  gangré- 
neuse, la  Typhoïde,  la  Scarlatine. 

Nota.  — Le  Collargol  se  dissout  dans  l’eau  ou  plutôt  donne  une 
suspension  parfaite  à la  dose  de  1 à 1 gr.  2o  P/O.  La  chaleur  précipite 
le  Collargol,  d’où  l’indication  de  faire  les  solutions  à froid  et  de  ne 
jamais  les  stériliser. 

21.  Sérum  à l’argent  (Nitrate)  : 


Azotate  d’argent  cristallisé 5 à lO  gr. 

Eau  distillée  stérilisée  à -)-  125“ 100  gr. 


Diviser  en  ampoules  flambées  à -|-  I80“.  Opérer  aseptiquement  et 
ne  pas  stériliser. 

Doses  : Un  demi-cmc.  à deux  cmc.,  soit  de  0 gr.  025  ou  0 gr.  05  à 
0 gr.  10  ou  0 gr.  20  de  Nitrate  d'argent  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — Cette  solution  est  très  caustique  et  très  douloureuse,  elle 
est  destinée  à donner  des  accidents  inflammatoires  qu’on  utilise  en 
thérapeutique  pour  combattre  les  sciatiques  rebelles. 

22.  Sérum  à TArrhénal  : 


Voir  au  mot  Sérum  au  Méthylarsinate  de  Soude. 

23.  Sérum  à l’Arséniate  de  soude: 


Arséniate  de  Soude 0 gr.  50 

Eau  distillée 100  gr. 


Tyndalliser  trois  fois  à -j-  ^00°  pour  éviter  l’action  de  l’Arséniale 
sur  le  verre. 

Doses  : Un  demi-cmc.  à un  cmc.  : soit  0 gr.  0025  à 0 gr.  005 
d’Arséniate  de  Soude. 

24.  Sérum  à l’Arsénite  de  Potasse  : 


Liqueur  de  Fowler 50  cmc. 

Glycérine  neutre  à 3Ü“ 10  cmc. 

Eau  distillée 50  cmc. 
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Faire  bouillir  l'Eau  disüllée  et  la  Liqueur  de  Fowlerdan  une  cap- 
sule en  porcelaine  ou  dans  un  matras  de  verre,  pourchasserFAlcoo- 
lat  de  Mélisse.  Laisser  refroidir-  et  ajouter  la  Glycérine,  on  devra 
obtenir  100  cmc.  de  liquide.  En  cas  d’évaporation  prolongée  complé- 
ter le  volume  avec  q.  s.  d Eau  distillée.  Filtrer  et  diviser  en  flacons 
ou  en  ampoules,  tyndalliser  trois  fois  à -j-  100°. 

Doses  : Un  demi-cmc.  à un  cmc.^  soit  de  0 gr.  0025  àO  gr.  005  mil- 
ligr.  d’Arsénite  de  potasse  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — On  ne  devi-a  jamais  faii-e  bouillir  la  solution  ci-dessus 
dans  une  capsule  en  nickel,  sans  quoi  elle  pourrait  se  colorer  en 
vert  clair. 

25.  Sérum  contre  l’Artériosclérose  : 

Voir*  formule  à Sérum  de  Trunecek. 

26.  Sérum  à l’Atropine  (Sulfate)  : 


Atropine  (Sulfate  neuti-e  dej 0 gr.  tO 

Eau  distillée 100  gr. 


Diviser  en  ampoules  colorées  et  tyndalliser  trois  fois  à -j-  100°. 

Doses  : Un  à deux  cmc.  t soit  0 gr.  001  à 0 gr.  002  d'Atropine  par 
vingt- quatre  heures. 

Nota.  — Le  Sulfate  d'Atropine  est  souvent  mélangé  au  Chlorhy- 
drate de  Morphine  pour  comhatti-e  ses  efléts  toxiques  et  pour  éviter 
les  vomissements. 

Voir  les  doses  au  mot  Sérum  à.  la  Morphine  (Chlorhydrate). 

27.  Sérum  à l’Azotite  de  Soude  : 

Voir  au  mot  Sérum  au  Nitrite  de  Soude. 

28.  Sérum  de  Bardet  : 


Chlorure  de  Sodium  pur  (Poulenc) 1 gr. 

Acide  phénique  neige 0 gr.  50 

Phosphate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 3 gr. 

Sulfate  de  Soude  piiritié  (de  Poulenc) 2 gr. 


Eau  distillée  stérilisée q.  s.  pour  100  cmc. 

Opérer  aseptiquement  et  diviser  en  ampoules  flambées  à -f-  180°. 


F 
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■On  peut  cependant  stériliser  directement  à l’autoclave,  en  faisant  les 
mêmes  modifications  qui  sont  indiquées  dans  la  formule  du  Sérum 
de  Chéron  (Voir  ce  mot). 

29.  Sérum  au  Biiodure, 

Sérum  au  Bichlorure  d^Hydrargyre: 

Voir  à Sérums  à V Ilydrargyre,  Sels  solubles. 

30-  Sérum  du  D*  Benoît  (Ovide)  : 

Voir  au  mot  Sérum  à V Hypopkospkilc  de  Soude. 

31.  Sérum  au  Bleu  de  Méthylène  : 


Bleu  de  Méthyle 5 gr. 

Lau  distillée 100  gr. 


Diviser  cette  solution  filtrée  en  ampoules  colorées  en  jaune  foncé 
ou  en  brun  noir.  Éviter  de  cliarboniier  les  pointes  à la  fermeture. 
Tyndalliser  trois  fois  à 100°. 

Doses  : Un  à cinq  cmc.  : soit  de  0 gr.  05  à 0 gr.  25  de  bleu  de  Mé- 
thylène par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — L'emploi  du  verre  jaune  foncé  ou  brun  clair  est  indis- 
pensable, car  cette  solution  est  généralement  destinée  aux  neuras- 
théniques. 

32.  Sérum  de  Blondel  ou  Lacto=Sérum  : 

Le  Sérum  du  D''  Blondel  est  obtenu  en  coagulant  le  lait  de  vache 
par  l’Acide  citrique,  puis  neutralisant  l’excès  par  un  peu  de  Soude. 
On  filtre  à la  bougie  de  porcelaine  et  on  divise  en  ampoules  flambées 
et  scellées  en  présence  d’Acide  carbonique. 

Doses  : 10  a 60  cmc.  dans  les  pyrexies  graves.  • 

On  pourrait  remplacer  ce  Sérum  par  la  Formule  ci-dessous  qui 
contient  les  mêmes  éléments. 

Ijactose  pulvérisée 5 gr. 

Sulfate  de  Magnésie  pur 0 gr.  05 

Sulfate  de  Soude  puritié 0 gr.  10 

Chlorure  de  Sodium  pur 0 gr.  75 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 
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Dissoudre  les  sels  à chaud,  lillrer  plusieurs  fois,  sur  papier  et  sur 
coton  superposés.  Diviser  en  ampoules  de  5 à 20  cmc,  Tyndalliser 
trois  fois  à -|-  100°.  Le  liquide  se  colore  en  brun  très  clair  par  suite 
de  l’action  des  Sels  minéraux  sur  la  Lactose. 

Nous  avons  déjà  préparé  sur  la  demande  de  plusieurs  médecins 
des  ampoules  de  5 à 10  cmc.  de  ce  liquide  et  enfin  des  ampoules  de 
125  cmc.  de  liquide  ci-dessus  mélangé  à son  poids  d’Eau  distillée 
pour  injections  massives  destinées  à produire  un  effet  diurétique 
dans  certaines  affections  cardiaques. 

33*  Sérums  aux  Bromures  aux  Bromhydrates  : 


Voir  aux  noms  des  Bases. 

34-  Sérum  au  Cacodylate  de  Fer  : 

Cacodylate  de  Fer  pur 3 gr.  à 5 gr. 

Eau  distillée  bouillante. .......  q.  s.  pour  100  cmc. 

Dissoudre  le  Cacodylate  de  Fer  dans  l’Eau  distillée  bouillante,  fil- 
trer plusieurs  fois  sur  papier  et  sur  coton  superposés.  Stériliser  à 
4-  120°. 

La  Solution  prend  à l’autoclave  une  teinte  rouge  vermeil. 

On  devrait  toujours  faire  la  dose  à 3 0/0,  car  à partir  de  3 0;0  la 
Solution  commence  à devenir  douloureuse. 

Doses  : \}n  à trois  cmc.,  en  injections  intramusculaires:  soit  de 
0 gr.  03  ou  0 gr.  05  à 0 gr.  09  ou  0 gr.  15  de  Cacodylate  de  Fer  par 
vingt-quati’e  heures. 

3 5.  Sérum  au  Cacodylate  de  Gaïacol  : 

Cacodylate  de  GaïacoP 5 gr. 

Eau  distillée q-  s.  pour  100  cmc. 

Mettre  le  Cacodylate  de  Gaïacol  dans  l’eau  ; une  partie  du  Gaïacol 
se  précipite  sous  forme  huileuse,  agiter  pour  redissoudre  et  filtrer 
sur  papier  et  sur  coton  superposés.  Stériliser  à -|-  123°. 

Avoir  soin  d’employer  des  ampoules  colorées  et  de  les  remplir 
totalement,  sans  quoi  la  bulle  d'air  qui  reste  dans  l’ampoule  agit 
sur  le  composé. 

On  peut  remplacer  la  Solution  aqueuse  par  la  Solution  dans  l’IIuile 
dont  la  conservation  est  indéfinie. 

1.  Le  Cacodylate  de  (’.aïacol  a été  découvert  par  MM.  Bayard  et  Cerbelaud  e^ 
déposé  sous  l’abréviation  de  Cacodyacol,  les  résultats  obtenus  n ont  pas  justifié  ce 
(|ue  l'on  pouvait  espérer  de  la  combinaison  de  ces  deu.x  composants. 
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Cacodylate  de  Gaïacol 5 gr. 

Huile  d’Olive  lavée  à l’alcool tOO  gr. 


Doses:  Un  à cinq  cmc.  soit  de  0 gr.  05  à ü gr.  25  de  Cacodylate  de 
Gaïacol  par  vingt-quatre  heures.  Repos  de  huit  jours,  après  chaque 
série  de  S à 10  injections. 

Le  Sérum  au  Cacodylate  de  Gaïacol  est  employé  contre  la  grippe 
(Berlureau). 

36.  Sérum  au  Cacodylate  d’Hydrargyre  : 


Cacodylate  d'hydrargyre 1 gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


Filtrer  et  diviser  en  ampoules  ; ce  composé  se  dissocie  facilement, 
on  le  remplacera  par  l’Iodocacodylate  hydrargyrique.  Voir  Sérum  à 
rjodocacodylate  et  Sérums  à l'Ihjdrargyi'e  : Sels  solubles. 

Doses:  Un  à deux  cmc.  soit  0 gr.  01  à 0 gr.  02  de  Cacodylate  d Hy- 
drargyre  par  vingt-quatre  heures. 

37-  Sérum  au  Cacodylate  de  Soude  : 


Cacodylate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 5 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Filtrer  sur  papier  et  sur  coton  superposés,  diviser  en  flacons  ou  en 
ampoules  et  stériliser  à -f-  120°.  Au-dessus  de  cette  température,  il 
se  forme  des  petites  aiguilles  nacrées  qui  rendent  Finjection  dou- 
loureuse. 

Doses:  De  un  à huit  centimètres  cubes  au  maximum,  soit  de  0 gr.  05 
à 0 gr.  40  de  Cacodylate  par  vingt-quatre  heures. 

Il  sera  indispensable  de  surveiller  son  malade  lorsqu’on  fera  pren- 
dre des  doses  aussi  élevées,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  contre- 
poisons indiqués  dans  les  cas  d’intoxication  arsenicales  donneraient 
ici  un  résultat  négatif. 

Nota  : Pour  les  doses  de  0 gr.  20  à 0 gr.  40  on  pourra  remplacer 
la  solution  à 5 0/0  par  une  Solution  à 10  0 Ode  Cacodylate  de  Soude  ; 
il  sera  bon  de  ne  pas  employer  des  solutions  plus  concentrées,  sans 
quoi  l’injection  devient  plus  douloureuse.  11  est  donc  préférable  d’in- 
jecter plusieurs  centimètre  cubes  de  solution.  On  peut  mélanger  le 
Cacodylate  de  soude  au  Glycérophosphate  de  soude.  (Voir  formule 
au  mol  Sérum  au  Glycérophosphate  de  soude]. 

Incompatibles  ; Le  Cacodylate  de  Soude  est  incompatible  avec  le 
Sulfate  de  strychnine  et  donne  un  abondant  précipité  à la  stérili- 
sation. 
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3 S.  Sérums  à la  Caféine  : 

Les  solutions  de  euleïne  employées  sont  les  suivantes  : 


^ Caféine  pure  (de  Poulenc) 25  gr. 

1*  25  0/0  \ Penzoate  de  soude  pur  (de  Poulenc) ...  . 35  gr. 

. ( Eau  distillée  chaude.  . q.  s.  pour.  . . . 100  cmc. 

( Caféine  pure  (de  Poulenc) 25  gr. 

2“  25  0/0  ' Cinnamale  de  Soude  pur  (de  Poulenc.)  20  gr. 

( Eau  distillée  bouillante,  q.  s.  pour....  106  cmc. 

Caféine  pure  (de  Poulenc) 40  gr. 

6°  '0  04i  Salicylate  de  Soude  cristallisé  (de 

^ ^ I Sclilunr.berger) 30  gr. 

\ Eau  distillée  bouillante 100  cmc. 


Pour  toutes  ces  solutions  dissoudre  à chaud,  filtrer  sur  papiei’  et 
sui"  coton  superposés.  Diviser  en  ampoules;  éviter  de  charbonner  les 
pointes  à la  fermeture,  comme  il  a été  indiqué.  Tyndalliser  trois  fois 
à + 100°. 

Doses:  Pour  les  solutions  n°  1 etn°2  injecter  de  un  à six  centimètres 
cubes,  soit  de  0 gr.  25  à 1 gr.  50  de  Cafeïne  pure. 

Pour  la  solution  n°  3 on  injectera  de  un  à trois  centimètres  cubes, 
soit  de  0 gr.  40  à 1 gr.  20  de  Caféine.  Cette  solution  est  désignée 
encoresous  le  nom  de  Solnlion  forte  de  Caféine.  — Solution  de  Caféine 
de  Tanret, 

Voir  Sérum  à la  Caféine  et  au  Camphre  sur  le  Supplément  du  For- 
mulaire. 

39  Sérum  à la  Caféine  (Citrate)  et  à l’Éther  : 

Citrate  de  Caféine  pur  (de  Poulenc) 10  gr. 

Ether  sulfurique  pur,  anesthésique  q.  s.  pour  1(  0 cmc. 

Doses:  Un  à deux  centimètres  cubes,  matin  et  soir,  dans  la  dyspnée 
<les  tuberculeux,  soit  0 gr.  10  à 0 gr.  20  de  Citrate  de  Caféine. 

Deux  centimètres  cubes  dans  les  cas  de  congestion. 

40-  Sérum  au  Calomel  : 

Voir  à Sérums  à rilijdrargyre : Sels  insolubles. 

41  Sérum  au  Camphre  : 


Camphre  pulvérisé  à Féther 10  gr. 

Huile  d ‘Olive  lavée  à l’alcool  et  stérilisée  q.  s.  p.  100  cmc., 
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Dissoudre  le  camphre  dans  l’huile.  Filtrer  sur  un  entonnoir  flambé 
et  couvert  avec  une  plaque  de  verre.  Diviser  en  flacons  ou  en  am- 
poules aseptiques.  Ne  pas  stériliser.  On  peut  tyndalliser,  trois  fois  à 
-f-  80°,  lorsqu'on  veut  conserver,  très  longtemps  cette  solution. 

On  'peut  remplacer  V huile  d'olive  par  l'huile  de  Vaseline  neutre^  médi- 
cinale. 

Doses  ; L’n  à dix  centimètres  cubes,  soit  0 gr.  10  à 1 gramme  de 
camphre  par  vingt-quatre  heures. 

On  peut  encore  employer  dans  certains  cas  la  formule  ci-des- 
dessous. 

Camphre  pulvérisé 10  gr. 

Ether  sulfurique  anesthésique,  q.  s.  pour  100  cmc. 

Doses:  Un  à cinq  centimètres  cubes  soit  0 gr.  10  à 0 gr.  50  de 
Camphre  par  vingt-quatre  heures. 

Voir  Sérum  au  Camphre  et  à la  Caféine  sur  le  supplément  du  For- 
mulaire. 


42.  Sérum  au  Camphre  et  à la  Cocaïne  : 


La  Cocaïne  {hase)  étant  soluble  à 1 /20  dans  l’huile  de  Vaseline  mé- 
dicinale et  étant  soluble  dans  l’huile  d'olive,  lorsqu’on  prend  soin 
dans  ce  cas  de  la  triturei*  avec  trois  fois  son  poids  d’acide  oléïque, 
on  a donc  utilisé  ces  solubilités  dans  les  formules  ci-dessous.  Il  faut 
ajouter  également  que  la  Morphine(base)  triturée  avec  la  même  quan- 
tité d’acide  oléïque  se  dissout  dans  l’huile  d’olive. 


Camphre  pulvérisé  à l’éther 10  gr. 

Cocaïne  (base) 1 gr. 


Huile  de  Vaseline  neutre  stérilisée,  q.  s.  pour  100  cmc. 

Faire  dissoudre  et  opérer  aseptiquement.  On  peut  tyndalliser  trois 
fois  à -f-  80°. 

Camphre  pulvérisé  à l’Ether 10  gr. 

Cocaïne  base 1 gr. 

Acide  oléïque  pur 3 gr. 

Huile  d’OIive  stérilisée,  non  lavée  à 

l’alcool q.  s.  pour  100  cmc. 

On  aura  tout  avantage  à remplacer  cette  formule  à l'Oléate  de 
Cocaïne  par  la  formule  précédente. 


Camphre  pulvérisé  à l’Ether 

Morphine  (base) 

Acide  Oléïque  pur 

Huile  d’OIive  stérilisée,  non  lavée  à 
l’Alcool q.  s.  pour 


10  gr. 

1 gr. 

3 gr. 

100  cmc. 
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Doses  : Un  à deux  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures  : soit 
de  un  à deux  centigrammes  de  Cocaïne  ou  de  Morphine. 


43-  Sérum  deCantani  : 


Chlorure  de  Sodium  pur  (de  Poulenc) 6 gr.  40 

Sous  Carbonate  de  Soude  pur  (de  Poulenc).  0 gr.  30 
Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Doses:  Injections  massives  de  230  à 300  à 1 .000  grammes  de  liquide 
chaufTé  à 38°  dans  le  Choléra  et  les  Maladies  infectieuses. 

44-  Sérum  de  Carnot  : 


Voir  au  mot  Sérum  Gélatiné. 

45-  Sérum  de  Chéron,  phéniqué 

(formule  de  l’auteur)  : 

Chlorure  de  Sodium  pur  (de  Poulenc). . . 2 gr. 

Phosphate  de  Soude  pur  (de  Poulenc). . 4 gr. 

Sulfate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 8 gr. 

Acide  phéniqué  neige 1 gr. 

Eau  distillée  stérilisée  123°.  q.  s.  pour  100  cmc. 

Filtrer  à la  bougie  et  diviser  en  flacons  ou  en  ampoules  asep- 
tiques. 

A défaut  de  bougies  en  porcelaine,  on  peut  opérer  de  la  façon 
suivante: 

1°  On  stérilise  avec  l’eau  le  Chlorure  de  Sodium  et  le  Sulfate  de 
Soude. 

2°  On  verse  sur  un  filtre  en  papier  contenant  le  Phosphate  de 
Soude  passé  à l’autoclave,  en  même  temps  que  la  Solution  ci- 
dessus. 

3°  Avant  que  le  liquide  ait  fini  de  traverser  le  filtre,  on  ajoute  l’Acide 
phéniqué  et  on  reçoit  le  liquide  filtré  dans  un  flacon  aseptique  ; on 
agite  le  mélange  et  on  répartit  dans  des  flacons  ou  des  ampoules 
flambées. 

Nota. — Lorsqu’on  stérilise  ce  Sérum,  le  Phosphate  réagit  snrles 
Silicates  de  verre  et  donne  un  abondant  dépôt  floconneux  et  blan- 
châtre. Ce  dépôt  n’esl  pas  diï  à la  formation  de  Phosphates  plus  ou 
moins  basiques  comme  il  a été  indiqué  précédemment,  car  V Acétate 
de  Soude  ne  'prévient pas  la  formation  du  précipité,  et  l'Acide  Acétique 
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ne  le  redissout  pas  ; de  plus,  l’emploi  de  verres  peu  fusibles  permet 
parfois  de  l’éviter. 

Enfin,  le  Sérum  de  Chéron  contient  de  fortes  proportions  d’Acide 
phénique  qui  au  lieu  d’insensibiliser  les  tissus  rendent  l’in  jection  très 
douloureuse.  On  pourra  donc  supprimer  cet  Acide. 

Pour  prévenir  la  formation  duprécipilé  dû  au  Phosphate  de  Soude, 
il  suffit  d’ajouter grammes  à gr.  50  d'Acide  citrique  par  litre  de 
Sérum. 

On  obtient  donc  comme  formule  du  Sérum  de  Chéron  modifié,  sans 
Acide  phénique  slérilisable  à l’autoclave: 


Chlorure  de  Sodium  pur 2 gr. 

Phosphate  de  Soude  pur ^ ^r. 

Sulfate  de  Soude  pur 8 gr. 

Acide  citrique  cristallisé 0 gr.  25 


Eau  distillée q.  s.  pour  fOO  cmc. 

Nous  avons  modifié  la  foi'mule  originale  de  la  façon  suivante: 


Chlorure  de  Sodium  pur  (de  Poulenc) 2 gr. 

tlypophosphite'de  Soude  pur  (de  Poulenc)..  4 gr. 
Sulfate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 8 gr. 


Eau  distillée q.s.  pour  100  gr. 

Celte  dernière  formule  donne  d’excellents  résultats,  surtout  lors- 
qu’on prend  soin  de  la  lyndalliser  trois  fois  à -f-  100° 

En  cas  d’urgence  on  peut  cependant  stériliser  à-f-  120°. 

Nota.  — Il  sera  indispensable  d’employer  de  l’IIypophosphile  de 
Soude  pur  et  exempt  de  Sels  de  Chaux. 

/>oscs.' Cinq  à dix  centimètres  cubes  et  même  plus,  à injecter  en 
une  seule  fois. 


46.  Sérum  Chirurgical  à 7,50  0/00  : 

Voir  au  mot  Sérum  artificiel . 


47-  Sérum  au  Chloral  (Hydrate  de)  : 


Hvdrate  de  (ihloral  cristallisé 2 gr. 

Eau  distillée  stérilisée  et  refroidie 100  gr. 

A employer  en  injections  hypodermiques  comme  antidote  de  la 
Strychnine  et  du  Curare. 
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48-  Sérum  au  Chloroforme  anesthésique  : 

L’injection  peut  être  faite  profondément  dans  le  tissu  intra-muscu- 
laire  avec  1/-  cmc.à  1 cmc.  de  Chloroforme  pur,  mais  il  est  préférable 
d’utiliser  la  solution  ci-dessous  qui  est  moins  caustique: 

Chloroforme  pur  anesthésique 10  gr. 

Huile  d’olive  lavée  à l’alcool  et  stérilisée 

q.  s.  pour  100  cmc. 

Mélanger,  diviser  en  ampoules  en  verre  coloréde  5 à 10  cmc. 

Doses:  De  cinq  à dix  centimètres  cubes:  soit  Ogr.  50  à 1 gramme 
de  Chloroforme. 

Diviser  en  ampoules  en  verre  coloré  et  ne  pas  stériliser. 

49-  Sérum  au  Chlorure  de  Zinc  au  I/IO®  : 


Voir  à l’article  Pansements  antiseptiques . 


50.  Sérum  au  Cinnamate  de  Soude  : 


Cinnamate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 2 gr.  50 

Eau  distillée q.  s-  pour  100  cmc. 

Filtrer,  diviser  en  ampoules  en  verre  vert  et  stériliser  à -j-  120°. 

Z>oses  : un  centimètre  cube  à deux  centimètres  cubes:  soit  de 
0 gr.  025  à 0 gr.05  de  Cinnamate  de  Soude  par  vingt-quatre  heures. 

51.  Sérum  à la  Codéine  (lodure)  : 


Codéine  (lodure) 1 gr. 

Eau  distillée 100  cmc. 


Diviser  en  ampoules  et  tyndalliser  trois  fois  à -{-  100° 

Doses:  un  à deux  centimètres  cubes  : soit  0 gr.  01  à 0 gr.  02  de 
Codéine  par  vingt-quatre  heures. 

32.  Sérums  à la  Cocaïne  : 

La  Cocaïne  rend  de  grands  services  dansla  petite  chirurgie  etdans 
Fart  dentaire,  elle  sert  de  plus  à couvrir  la  causticité  de  certains 
produits  injectables.  Depuis  qu'on  l’emploie  en  injections  intra- 
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rachidiennes,  on  a beaucoup  discuté  sur  la  stérilisation  des  solutions 
injectables.  On  a prétendu  que  la  Cocaïne  était  transformée,  au- 
dessus  de -j- 80°  en  acide  Benzoïque,  .'Ucool  Méthylique,  et  en 
Ecgonine  d'après  l’équation  ; 


C^l^'ÂzO^  t m = Cl'^^AzO^  + CH^O 

Cocaïne  + Eau  = Ecgonine  r Acide  r Alcool 

benzoïque  Méthylique 

Or  cette  transformation  se  fait  très  bien  à l’auloclave,  mais  à la 
condition  d'employer  de  l'Acide  C hlorhydriyue  concerdvè  ; de  là  à 
dire  que  les  traces  d’Acide  Chlorhydri(|ue  contenu  dans  la  molécule 
du  Chlorhydrate  de  Cocaïne  sullisent  pour  donner  le  dédoublement, 
il  y a de  la  marge  ; d'ailleui’S,  les  dillérentes  publications  ne  donnent 
pas  de  réactions  et  de  dosages  à l'appui. 

En  tyndallisant  trois  fois  la  Cocaïne,  à -j-  lOO”,  les  solutions  ont 
toujours  donné  l'Analgésie  recherchée,  voire  même  dans  les  cas  d'in- 
jections intra-raclîidiennes. 

Le  D*' Reclus  conseille  de  ne  jamais  dépasser  le  titre  de  un  pour 
cent  dans  toutes  les  solutions  destinées  à l’Hypodermie,  sous  peine 
d’accidents  secondaires  possibles. 

Enfin,  il  est  utile  de  rappeler  ici  que  la  Cocaïne  (base)  est  un  des 
très  rares  Alcaloïiles  solubles  dans  l’huile  de  Vaseline.  Sa  solubilité 
est  de  1/20,  elle  sert  à atténuer  l’efi'et  caustique  de  certains  médica- 
ments. Un  tend  à remplacer  de  plus  en  plus  la  Cocaïne  dans  la  pra- 
tique soit  par  V itcàine  p qui  est  cinq  fois  moins  toxique,  soit  par  la 
Stovaine  on  Chlorhydrate  d’Amyleine  qui  est  encore  moins  toxi(|ue 
que  l'Eucaïue  et  qui  donne  d’excellents  résultats  môme  en  injections 
intra-médullaires. 

Cependant  les  dentistes  ne  devront  pas  perdre  de  vue  que  la  Sto- 
vaïne  est  incompatible  avec  l’Adrénaline  qu'ils  emploient  parfois 
pour  éviter  les  hémorragies.  Ces  deux  composés,  peu  toxiques  iso- 
lément, donnent  un  composé  dangereux.. 

Le  mélange  de  l’.Vdréualine  àl’Eucaïne  ne  présente  pas  d’inconvé- 
nienls  secondaires  et  donne  de  très  bons  résultats  pour  l'analgesie  et 
pour  l’anesthésie  locale. 


SOLUTION  FAIBLK 

Chlorhydrate  de  Cocaïne  (de  Behringer).. . 
Eau  distillée q.s.  poui' 

SOLUTION  FOUTE 

Chlorhydrate  de  Cocaïne  (de  Behringer)..  . 
Eau  distillée. q.s.  pour 

SOLUTION  HUILEUSE 

Cocaïne  (base)  (de  Behringer) 

Huile  de  Vaseline  médicinale. . q.  s.  pour 


! 


gr 


100  cmc. 


100  cmc. 


1 gr . 
100  cmc. 
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SOLUTION  HUILEUSE 

Cocaïne  (base)  ïde  Behringer) 1 gr. 

Acide  Oléïque  pur 3 gr. 

Huile  d'Olive  non  lavéeà  l’Alcool,  q.  s. pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  et  tyndalliser  trois  fois  à -f-  100°. 

Doses:  \ à 3 cmc.  des  Solutions  au  centième  ; injecter  en  plusieurs 
lois,  soit  de  0 gr.  01  à 0 gr.  03  de  Cocaïne  par  vingt-quatre  heures. 

La  formule  ci-dessous  servira  pour  l’analgésie  très  étendue  : 

Chlorhydrate  de  Cocaïne 0 gr.  100 

Chlorhydrate  de  Moi'phine 0 gr.  025 

Chlorure  de  Sodium 0 gr.  200 

Eau  Phéniquée  à 2 gr.  3 0/0 IV  gouttes 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  de  10  à 23  cmc.  Tyndalliser  trois  fois  à -j- 
100°. 

Doses  : Suivant  les  cas,  on  pourra  injecter  de  10  à 30  cmc.  ; soit  de 
0 gr.  01  à 0 gr.  03  de  Chlorhydrate  de  Cocaïne. 


53-  Sérums  à la  Cocaïne  (Oléate)  : 


Voir  à Sérums  à la  Cocaïne  : formules. 

54*  Sérum  à la  Colchicine  : 


Colchicine  cristallisée  (Petit) 0 gr.  23 

Alcool  à 00° 23  cmc. 

Eau  distillée 75  cmc. 


Diviser  en  ampoules.  Tyndalliser  trois  fois  à 100°. 

Doses  ; 1 à 2 cmc.  : soit  de  0 gr.  002.3  à 0 gr.  003  de  Colchicine  par 
vingt-quatre  heures. 


5 5-  Sérum  à la  Créosote  de  Hêtre: 

Créosote  pure  de  (Lambiotte) gr- 

Huile  d’Olive  lavée  à l’Alcool  et  stérilisée 
q.  s.  pour 100  cmc. 

Le  D''  Berlureau  emploie  de  13  à 100  gr.  et  môme  200  gr.  de  cette  ' 
solution  par  vingt-quatre  heures,  en  injectant  20  gr.  par  heure,  au 
moyen  d’un  appareil  à pression,  soit  de  1 gr.  à 14  gr.  de  Créosote 
pure. 
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56.  Sérum  à la  Créosote  et  à la  Cocaïne  : 


Créosote  pure  (de  LambioUe) 10  gr. 

Oléate  de  Cocaïne  ^ gi"-  10 

Huile  d'Olive  lavée  à l’Alcool  et  stérilisée 

q.  s.  pour 100  cmc. 


Doses:  La  dose  normale  est  de  l à 10  cmc.,  soit  0 gr.  10  à 1 gr.  de 
Créosote  par  vingt-quatre  heures,  et  0 gr.  001  àO  gr.  01  d’Oléate  de 
Cocaïne. 

57-  Sérum  à la  Créosote  de  hêtre  et  à Flodoforme  : 


Créosote  pure  de  hêtre 5 gr. 

lodoforme  pulvérisé 1 gr. 

Huile  d'Olive  lavée  à l’Alcool  et  stérilisée 
q.  s.  pour 100  cmc. 


Opérer  aseptiquement  et  diviser  en  ampoules  flambées  de  un  ou 
<le  cinq  cmc. 

Doses:  2 à 5 cmc.  par  vingt-quatre  heures,  soit  de  0 gr.  10  à 
0 gr.  23  Créosote  et  de  0 gr.  02  à 0 gr.  03  d’Iodoforme  par  vingt- 
quatre  heures. 

Cette  formule  est  encore  désignée  sous  le  nom  de  Solution  ou 
Sérum  du  Docteur  Picot,  bien  que  la  véritable  Formule  du  Docteur 
Picot  soit  à base  deGaïacol  et  d’Iodoforme  (Voir  k Sérum  au  Gaiacol). 

58.  Sérum  de  Croq  : 


Phosphate  de  Soude  cristallisé,  purifié.. . . 2 gr. 

Eau  distillée  stérilisée  à -j-  123° 100  cmc. 

Opérer  aseptiquement  et  préparer  des  ampoules  de  50  à 200  cmc. 

59.  Sérum  au  Curare  : 


Curare 1 gr. 

Eau  distillée 93  cmc. 

Glycérine  neutre 5 cmc. 


Eviter  les  dépôts  de  charbon  en  fermant  les  ampoules.  Tyndalliser 
trois  fois,  à -f-  100°. 

Doses  : 1 à 10  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures,  par 
doses  de  1 cmc.  toutes  les  demi-heures  : soit  de  0 gr.  01  à 0 gr.  10 
par  vingt-quatre  heures  et  par  dose  de  1 centigramme. 


31 
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6o.  Sérum  à la  Digitaline  cristallisée  : 

DigiUiline  cristallisée 0 gr.  01 

Glycérine  neutre  à 30° 33  cmc. 

Eau  distillée  stérilisée 2o  cmc. 

Alcool  à 93° q.  s.  pour  iOO  cmc. 

Dissoudre  la  Digitaline  dans  une  partie  de  l’Alcool,  mélanger  à 
l’eau  et  à la  Glycérine,  compléter  le  volume  de  100  cmc.  avec  q.  s. 
(l’Alcool.  Agiter  et  liltrer.  Ne  pas  stériliser.  Diviser  en  ampoules 
llambées. 

Doses  ; 1 à 4 cmc.  : soit  de  un  dixième  de  miligramme  à quati'e 
dixièmes  de  milligramme. 

La  Solution  ci-dessous  s’emploie  aux  mômes  doses  et  elle  a l’avan- 


tage d’être  indolore. 

Digitaline  cristallisée 0 gr.  01 

Huile  d’Amande  douce  stérilisée 100  cmc. 


6i.  Sérum  à la  Dionine: 

Voir  à Sérums  à la  Morphine  (Ethylmorphine). 


62.  Sérum  à la  Duboisine  : 


Duboisine  (Sulfate  ou  Chlorhydrate) 0 gr.  10 

Eau  distillée 100  gr. 

Tyndalliser  trois  fois  à -)-  100°. 


Doses  ; 1 dixiéme  de  cmc.  à 1 cmc.  : soit  de  un  dixiéme  de  milli- 
gramme à 1 milligramme  par  vingt-quatre  heures. 


63.  Sérum  de  Dujardin=Beaumetz  : 


Carbonate  de  Soude  pur 

Sulfate  de  potasse  pur 

Sulfate  de  Soude  pur 

Phosphate  de  soude  pur 

Chlorure  de  Sodium  pur 

Eau  distillée q.  s.  pour 


0 gr.  10 
0 gr.  10 
0 gr.  10 
0 gr.  03 
0 gr.  31 
100  gr. 


Filtrer  à la  bougie  ; opérer  aseptiquement  et  diviser  en  ampoules 
llambées. 

On  peut  cependant  stériliser  à l’autoclave  à 120°,  en  tenant 
compte  des  observations  faites  au  sujet  de  la  préparation  du  Sérum 
de  Chéron. 
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64.  Sérum  Isotonique  et 

Sérum  Hypertonique  à TEau  de  Mer  : 

On  a introduit  depuis  quelques  mois  dans  la  Thérapeutique  l’usage 
des  Sérums  Isotoniques  ou  Hypertoniques  à l’Eau  de  Mer. 

L’eau  de  mer  a été  employée  depuis  plusieurs  années  à bord  des 
vaisseaux  pour  remplacer  le  Sérum  artificiel  On  l'étendait  de  quatre 
à cinq  volumes  d’eau  distillée  avant  de  la  stériliser  et  on  l’utilisait 
dans  tous  les  cas  où  le  Sérum  chirurgical  est  indiqué. 

Avant  de  donner  les  Formules  des  Sérums  à l'Eau  de  Mer,  il  est 
indispensable  de  rappeler  que  l’Eau  de  Mer  a une  minéralisation  très 
variable  suivant  sa  provenance  : l’Eau  de  la  Méditerranée  aune  miné- 
i-alisation  totale  variant  entre  29  à 40  grammes  par  litre,  et  celle  de 
l’Atlantique  à une  minéralisation  totale  variant  entre  32  à 38  grammes 
suivant  les  endroits  où  on  la  prélève. 

De  plus  l'eau  du  voisinage  des  côtes  renferme  du  carbonate  de 
chaux  en  proportions  assez  élevées  et  c’est  précisément  cette  eau  que 
l’on  expédie  à Paris. 

L’Eau  de  mer  est  une  eau  Chlorosodique  titrant  de  23  à 28  grammes 
par  litre  de  Chlorure  de  sodium,  elle  doit  son  amertume  au  sulfate 
de  magnésie  dont  la  dose  varie  de  3 à 4 grammes  par  litre;  enfin, 
elle  renferme  des  traces  de  bromures  et  d'iodures,  des  sels  de  potas- 
sium, de  calcium,  et  des  sels  de  métaux  rares:  lithium,  césium  rubi- 
dium, etc. 

A côté  il  faut  citer  des  traces  de  chlorure  d’argent,  des  traces  de 
cuivre,  de  plomb,  de  nickel,  de  zinc,  de  cobalt,  etc. 

Ces  indications  ci -dessus  nous  permettront  d’obtenir  le  Sérum 
Hypertonique  à TEou  de  mer,  QU  stérilisant  d’abord  l’eau  filtrée  à 
-|-  125°  pour  précipiter  la  totalité  du  carbonate  de  chaux.  Le  liquide 
stérilisé  sera  filtré  à froid  et  divisé  en  ampoules  de  5 à 20  cmc.  que 
l’on  portera  l’autoclave  à -j-  120°.  On  peut  encore  stériliser  l'Eau 
de  mer  à la  bougie  de  porcelaine,  mais  la  stérilisation  à l'autoclave 
ne  précipite  que  les  sels  de  chaux. 

Doses  : La  dose  normale  de  ce  Sérum  Hypertonique  est  de  0 à 50 
centimètres  cubes. 


Préparation  du  Sérum  Isotonique  à l’Eau  de  Mer,  ou 
Sérum  Marin  Isotonique,  ou  Sérum  Marin  Normal  : 

On  dose  simplement  le  Chlorure  de  sodium  à l’aide  d'une  solution 
titrée  de  Mitrate  d’Argenteton  ramène  l'Eau  de  mer  à 7 gr.  50  de 
Chlorure  de  sodium  par  litre,  en  mélangeant  avec  q.s.  d'eau  distillée  ; 
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on  ne  tient  pas  compte  dans  la  pratique  des  autres  sels  qui  accom- 
pagnent le  Chlorure  de  sodium. 

Un  peut  encore  ramener  à la  densité  voulue,  en  diluant  l'Eau  de 
mer  avec  q.  s.  d’eau  distillée  et  en  se  servant  d'un  densimètre. 

On  stérilise  à -f-  125°  le  mélange  obtenu  pour  précipiter  les  sels 
calcaires,  on  filtre.  On  divise  en  ampoules  et  on  stérilise  ensuite  à 

+ 120». 

Doses  ; Mêmes  doses  et  mêmes  indications  que  pour  le  Sérum  arti- 
ficiel de  Hayem.  On  injecte  généralement  de  50  cmc.  à 300  cmc.  pour 
améliorer  l’état  des  tuberculeux.  Quinton  préconise  le  Sérum  filtré  à 
la  bougie. 

65.  Sérum  à FErgotine  Bonjean: 


Ergotine  (Extrait  mou) 20  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 10  gr. 

Eau  distillée 100  cmc. 


Diviser  en  ampoules  de  un  cmc.  Eviterle  charbonnage  des  pointes 
à la  fermeture  (Voir  Généralités  sur  les  Sérums).  Tyndalliser  trois  fois 
et  à un  jour  d'intervalle  entre  chaque  stérilisation  à -|-  100°. 

Doses  : Un  à vingt  cmc.,  mais  par  doses  de  2 cmc.  au  maximum  et 
de  préférence  1 cmc.  ; soit  0 gr.  20  à 4 gr.  d'Ergotine  par  vingt-quatre 
heures. 

66.  Sérum  à l’Ergotine  Yvon  à P.  E.  : 

On  remplace  ordinairement  la  formule  ci-dessus  par  la  Solution 
d'Ergotine  Yvon  représentant  son  poids  de  Seigle  ergoté. 

Voir  la  formule  de  cet  Extrait  fluide  d’Ergotine  à P.  E.  page  171. 

Doses  : La  dose  à injecter  est  de  un  demi-cmc.  à 4 cmc.  par  vingt- 
quatre  heures.  Soit  un  poids  correspondant  à 0 gr.  50  à 4 gr.  de 
Seigle  ergoté. 

67.  Sérum  à FErgotinine  de  Tanret  : 


Ergotinine  pure 0 gr.  10 

Acide  lactique  officinal 0 gr.  20 


Eau  distillée  de  Laurier-cerise,  q.  s.  pour  100  cmc. 

Eviterle  charbonnage  des  pointes  à la  fermeture.  Tyndalliser  trois 
fois  à -j-  100°. 

Doses  : Un  quart  à un  cmc.  : soit  de  un  quart  de  milligr.  à un  mii- 
ligr.  d’Ergotinine. 
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68,  Sérum  à l’Essence  de  Niaouli  : 

Essence  de  Niaouli  redistillée 10  gr.  à 30  gr. 

Huile  d’Olive  stérilisée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  flambées  ou  en  flacons  stérilisés  à large  ouver- 
ture. 

Doses  : Un  à deux  cmc.  ; soit  de  1 ou  3 gr.  à 2 ou  G gr.  d’Essencé. 

Nota.  — h'Essence  de  Niaouli,  ou  Essence  de  Melaleuca,  ou  Mela- 
leucine,  ou  Melaleucol,  ou  Gomenol  (mot  déposé)  est  un  balsamique 
antiseptique  supérieur  à l’Eucalyptol  et  au  Myrtol.  On  peut  à la 
rigueur  remplacer  VEssence  de  Niaouli  qui  provient  du  Melaleuca 
Viridiflora  par  VEssence  de  Cajeput  quiesi  fourniepar  les  bourgeons 
et  les  feuilles  du  Caju-Puti  ou  Melaleuca  Leucodendron. 


69.  Sérum  à TEsérine  ou  Pysostigmine  : 


On  peut  employer  l’Azotate,  le  Bromhydrate,  le  Sulfate  ou  le  Sali- 


cylate. 

Esérine  (un  des  sels  ci-dessus) 0 gr.  10 

Eau  distillée 100  gr. 


Diviser  en  ampoules  colorées  de  un  cmc.  Tyndalliser  trois  fois  à 
-f  100“. 

Doses  : Un  à cinq  cmc.  : soit  de  0 gr.  001  à 0 gr.  003  d’Esérine. 

70*  Sérum  à TEther  sulfurique  pur  : 


On  emploie  de  l’éther  pur  que  l’on  injecte  profondément  dans  le 
tissu  intra-musculaire  : la  dose  est  de  un  à dix  cmc. 


71-  Sérum  à l’EucalyptoI  pur  : 


Eucalyptol  redistillé 10  gr. 

Huile  d’Olive  lavée  à l’alcool. . . q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  de  5 cmc.  Tyndalliser  trois  fois  à 100®. 

Doses  : Cinq  à vingt  cmc.  : soit  de  0 gr.  30  à 2 gr.  d’Eucalyptol 
par  vingt-quatre  heures. 
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12.  Sérum  à TEucalyptol  lodoformé  : 


Eucalyptol  redistillé 15  gr. 

Gaïacol  cristallisé 5 gr. 

lodoformé  pulvérisé 3 gr. 

Huile  d’Olive  lavée  à l’alcool  et  stérilisée 
q.  s.  pour 100  cmc. 


Filtrer,  opérer  aseptiquement  et  diviser  en  llacons  ou  en  ampoules 
flambées,  ne  pas  stériliser. 

Doses  ; Un  à deux  cmc.  : soit  0 gr.  15  à 0 gr.  30  d’Eucalyptol  et 
0 gr.  03  à 0 gr.  06  d’Iodoforme. 

73-  Sérum  à l’Eucaïne  p.  : 


Les  Eucaïnes  sont  des  composés  analgésiques  moins  actifs  que  la 
Cocaïne,  mais  aussi  beaucoup  moins  toxiques.  On  les  remplace  de 
plus  en  plus  par  la  Stovaïne.  Le  seul  avantage  de  l’Eucaïne  /3  est  de 
pouvoir  être  mélangée  avec  l’Adrénaline,  sans  avoir  à redouter 
d’efTets  secondaires  comme  il  arrive  avec  la  Stovaïne. 

On  choisira  toujours  l’Eucaïne  p,  dont  la  toxicité  est  moindre  que 
celle  de  l’Eucaïne  a. 

L’Eucaïne  p s’emploie  aux  mêmes  doses  que  la  Cocaïne;  elle  est 
cinq  fois  moins  toxique  que  cette  dernière.  On  peut  l’injecter  seule, 
ou  bien  l’ajouter  à la  Cocaïne  pour  avoir  un  dérivé  moins  toxique. 


Solution  ( Eucaïne  p (chlorhydrate) 1 gr- 

faible  | Eau  distillée. 100  gr. 

Solution  Eucaïne  P ''chlorhydrate). . 2 gr. 

forte  1 Eau  distillée 100  gr. 


Diviser  en  ampoules  de  1 cmc.,  tyndalliser  trois  fois  à 100®. 

Doses  : Un  centimètre  cube  de  solution  faible  à injecter  de  chaque 
côté  de  la  dent  avant  l’extraction.  On  peut  sans  inconvénient  injec- 
ter deux  centimètres  cubes  en  une  fois  avec  la  solution  faible  : soit 
deux  centigrammes  d’Eucaïne  p. 

74>  Sérum  à TEucaïne  et  Cocaïne  de  Hugot  : 

Chlorhydrate  d’Eucaïne  p (de  Behringer). . 1 gr. 

Chlorhydrate  de  Cocaïne  (de  Behringer)  . . 0 gr.  50 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  de  l cmc.  Tyndalliser  trois  fois  à -f-  100®. 
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utilisée  avec  succès  dans  l’art  dentaire  : à injecter  de  chaque  côté 
de  la  dent,  deux  ou  trois  minutes  avant  l’avulsion,  pour  que  l’anal- 
gésie soit  complète. 

/)o5cs ; Un  centimètre  cube:  soit  1 centigramme  d’Eucaïne  |3  et 
0 gr.  005  de  Cocaïne.  Cette  solution  ne  donne  jamais  d’accidents  se- 
condaires. (Formule  employée  depuis  1901). 

On  peut  porter  la  dose  jusqu’à  deux  centimètres  cubes,  si  on  le 
juge  nécessaire. 

75*  Sérum  à l’Eucaïne  et  à l’Adrénaline  : 


Chlorhydrate  d’Eucaïne  P 0 gr.  25 

Chlorure  de  Sodium 0 gr.  80 

Solution  d’Adrénaline  au  millième X gouttes. 

Eau  distillée 100  cmc. 


Diviser  en  ampoules.  Tyndalliser  trois  fois  à -J-  100°. 

En  injections  profondes,  l’analgésie  peut  durer  jusqu’à  trois  heures, 
grâce  à l’addition  d’Adrénaline.  D’après  de  Barker,  l’analgésie  n’est 
complète  qu’une  demi-heure  après  l’injection. 

Z)oses;  Injecter  à la  fois  cinq  centimètres  cubes:  soit  0 gr.  0125 
d’Eucaïne  p. 

76-  Sérums  au  fer  : 

La  plupart  des  sels  de  fer  sont  très  douloureux  à l’injection  et  don- 
nent des  nodosités.  Les  seuls  que  l’on  puisse  injecter  sont  les  Caco- 
drjlates,  les  Glycérophosphates,  les  Méthylarsinates.  (Voir  à ces  mots 
pour  les  doses.)  La  dose  habituelle  du  titrage  est  de  Ogr.  05  par  cmc. 
Il  serait  bien  préférable  de  titrer  toutes  ces  solutions  à 0 gr.  025 
par  cmc.,  car  la  dose  de  0 gri  05  commence  à devenir  légèrement 
douloureuse. 

Ces  composés  se  colorent  en  rouge  vermeil  à l’autoclave. 

Sérum  au  Formiate  de  Quinine.  Voir  le  supplément  du  Formu- 
laire. 

77-  Sérum  au  Formiate  de  Soude  : 

Formiate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 5 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  de  1 cmc.  Tyndalliser  trois  fois  à -f-  100°. 

Doses:  Un  à cinq  centimètres  cubes  : soit  0 gr.  05  à 0 gr. 25  ; com- 
mencer par  un  centimètre  cube,  car  chez  certains  malades  l’injection 
est  un  peu  douloureuse. 
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yS.  Sérum  au  Qaïacol  cristallisé  : 


Gaïacol  cristallisé  de  Lambiolte 10  gr. 

Huile  d’olive  lavée  à l’alcool. . . q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  flacons  ou  en  ampoules  colorées.  Tyndalliser  deux  fois 
à -f  100“. 

Doses  ; lin  à 20  centimètres  cubes  : soit  de  0 gr.  10  à 2 grammes  de 
gaïacol  par  vingt-quatre  heures. 


79-  Sérum  au  Gaïacol  lodoformé  de  Picot  : 


Gaïacol  cristallisé o gr. 

lodoformé  pulvérisé. . 1 gr. 


Huile  d’Olive  lavée  à l’alcool. . q,  s.  pour  100  cmc. 
Stériliser  préalablement  l’huile  d’olive  ; opérer  aseptiquement  et 
diviser  en  ampoules  colorées  flambées. 

Doses:  Un  à cinq  centimètres  cubes;  soit  0 gr.  05  à 0 gr.  25  de 
gaïacol  et  0 gr.  01  à 0 gr.  05  d’Iodoforme. 

Préconisé  par  le  Dr  Picot. 


8o.  Sérum  Qélatiné  de  Carnot  : 


Cette  solution^,  désignée  sous  les  noms  de  Sérum  gélatine.  Sérum 
gélatineux  ou  Sérum  de  Carnot,  se  prépare  comme  les  bouillons  de 
culture  ; on  prend  : 

Gélatine  blanche  dite  Blanc-Manger  ou 
Grénéline  extra  (de  Coignet),  coupée  en 
morceaux 1 gr.  à 10  gr. 

Chlorure  de  Sodium  pur 1 gr. 

Eau  distillée q-  s.  pour  100  emc. 

Blanc  d’œuf,  q.  s.  (le  même  poids  que  celui  de  Gélatine). 

1°  Faire  dissoudre  la  Gélatine  au  B.  M.  dans  les  3/4  de  l’eau  addi- 
tionnée de  Chlorure  de  Sodium. 

2”  D’autre  part,  délayer  le  reste  dans  de  l’eau,  en  battant  vivement, 
un  poids  de  blanc  d'œuf  égal  à celui  de  la  Grénétine  employée. 

Ajouter,  en  plus,  10  grammes  d’eau  pour  chaque  cent  grammes, 
pour  compenser  la  perte  à l’ébullition. 

Porter  la  solution  de  Gélatine  (1°)  à l’ébullition,  puis  la  retirer  du 
feu  I ajouter  alors,  en  agitant  sans  cesse,  la  solution  d albumine 
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L’albumine  se  coagule  partiellement  en  donnant  une  sorte  de 
crème  épaisse  ; remettre  sur  le  feu.  porter  à l’ébullition  pendant  cinq 
à dix  minutes, 

3®  Jeter  sur  un  filtre  et  recevoir  le  liquide  dans  un  récipient  taré^ 
compléter  le  poids  obtenu  en  ajoutant  q.  s.  d’eau  distillée,  si  cela  est 
nécessaire  ; ou  bien  laver  le  filtre  avec  de  l’eau  bouillante,  mais  non 
avec  de  l’eau  froide. 

4"  Porter  la  Gélatine  à Pautoclave  et  stériliser  quinze  minutes  i\ 
-f-  118°;  il  se  formera  presque  toujours  un  nouveau  dépôt  à.' -àXhMminQ. 
Filtrer  comme  précédemment. 

5°  Diviser  cette  dernière  solution  filtrée  en  ampoules  de  10  cmc.» 
50  cmc.,  100  cmc.  ou  250  cmc.,  selon  les  indications. 

G®  Tyndalliser  trois  fois  à -f-  US®.  On  peut,  dans  tes  cas  urgents, 
éviter  la  stérilisation  discontinue^  qui  demande  au  moins  deux  jours 
en  stérilisant  la  Gélatine  à-|-  125®  pendantquinze  minutes,  mais  une 
telle  Gélatine  perd  une  partie  de  ses  propriétés  coagulantes. 

Il  sera  donc  préférable  de  préparer  sa  Gélatine  d’avance;  d’ailleurs, 
en  suivant  le  mode  opératoire  ci-dessus,  on  obtiendra  une  Gélatine 
d’une  limpidité  parfaite,  pouvant  se  conserver  plusieurs  années  et  ne 
donnant  jamais  d’accidents  tétaniques. 

Doses:  5 à 100  cmc.  de  Sérum  par  injections  intravasculaires, 
dans  les  Hémorragies. 

Nota.  — On  pourra  remplir  les  petites  ampoules  de  10  et  20  cmc. 
fermées  à une  extrémité,  en  introduisant  préalablement  dans  l’am- 
poule une  à deux  gouttes  d’Eau  distillée,  que  l’on  portera  à l’ébulli- 
tion (Voir  Généralités  sur  les  Sérums  artificiels).  On  n’emploiera  pas  la 
trompe  à eau  pour  le  remplissage  des  ampoules  de  Gélatine  ; ce  com- 
posé mousse  trop  dans  le  vide. 

On  pourra  monter  un  appareil  à pression  avec  aiguille  en  platine 
pour  le  remplissage  d’un  certain  nombre  d’ampoules  (Voir  Généra- 
lités sur  les  Sérums  artificiels).  Enfin,  on  évitera  de  charbonner  les 
pointes  à la  fermeture. 

8i.  Sérum  au  Glycérophosphate  de  Chaux  : 

Glycérophosphate  de  Chaux S gr. 

Glycérine  neutre  à 30°, 10  gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules.  Eviter  de  charbonner  les  pointes  à la  ferme- 
ture. Tyndalliser  trois  fois  à -j-  100°. 

Doses  : 1 à 10  cmc.:  soitOgr.  05  à Ogr.  50  de  Glycéro  de  Chaux  par 
vingt-quatre  heures. 
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Mauvaise  préparation^  ne  tient  pas  à la  stérilisation,  est  douloureuse 
à l'injection  ; on  aura  tout  avantage  à la  remplacer  par  la  solution 
au  Glycérophosphate  de  Soude. 


cS2.  Sérum  au  Glycérophosphate  de  Fer  : 

Glycérophosphate  de  Fer 2 gr.  50 

Glycérophosphate  de  Soude 2 gr.  50 

Eau  distillée p.  s.  pour  100  gr. 

Diviser  en  ampoules  de  i cmc.  Eviter  de  charbonner  les  pointes  à 
la  fermeture  ; tyndalliser  trois  fois  à -)-  100°. 

Doses:  1 à 2 cmc.  ; soit  de  0 gr.  025  à 0 gr.  05  de  Glycérophos- 
phate de  Fer,  par  vingt-quatre  heures. 


83.  Sérum  au  Glycérophosphate  de  Magnésie  : 


Mêmes  proportions  et  mêmes  précautions  que  pour  le  Glycéro- 
phosphate de  Chaux.  S'emploie  aux  mêmes  doses.  On  le  remplace  de 
plus  en  plus  par  le  Glycéro  de  Soude. 


84.  Sérum  au  Glycérophosphate  de  Soude  : 

Glycérophosphate  de  Soude  à 50  0/0  (de  Byla)  50  gr. 

Eau  distillée 100  cmc. 

Un  centimètre  cube  contient  0 gr.  25  de  Glycérophosphate  de 
soude  pur  : 

Glycérophosphate  de  soude  à 50  0/0  (de  Byla)  50  gr. 


Glycérine  neutre  à 30° 10  gr. 

Eau  distillée  q.  s.  pour 100  cmc. 


Mêmes  précautions  et  même  stérilisation  discontinue  que  pour  le 
Glycéro  de  chaux  et  pour  le  Glycéro  de  fer. 

Doses  : Un  à quatre  cmc.  : soit  de  0 gr.  25  à un  gramme,  par  vingt- 
quatre  heures. 

Nota.  — On  évitera  avec  soin  de  stériliser  tous  les  Glycérophos- 
phates au-dessus  de -f-  105°:  sans  quoi  ces  produits  se  dissocient, 
réagissent  sur  le  verre  et  donnent  des  solutions  opalescentes  et  dou- 
loureuses à l’injection. 
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35.  Sérum  au  Glycérophosphate  de  Soude: 

et  au  Sulfate  de  Strychnine  : 

Glycérophosphate  de  soude  à 50  0/0  (Byla)  40  gr. 

Sulfate  neutre  de  Strychnine 0 gr.  10 

Eau  distillée q,  s.  pour  100  crnc. 

Mêmes  précautions  à prendre  que  pour  les  Sérums  aux  glycéro- 
phosphates ci-dessus,  et  même  stérilisation  discontinue. 

Doses:  Un  à cinq  cmc.  : soit  0 gr.  20  à 1 gramme  de  Glycéro  et 
0 gr.  001  à 0 gr.  005  de  Sulfate  de  strychnine  par  vingt-quatre 
lieures. 

86.  Sérum  au  Glycérophosphate  de  Soude  : 

et  au  Cacodylate  de  Soude  : 

Glycérophosphate  de  soude  à50  0/0  (Byla)  40  gr. 

Cacodylate  de  soude  (de  Poulenc) S gr. 

Glycérine  neutre  ù 30° 5 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Mêmes  précautions  et  même  stérilisation  discontinue  que  pour  les 
autres  Sérums  au  Glycérophosphates  ci-dessus. 

Doses  : Un  à quatre  cmc.  : soit  de  0 gr.  20  à 0 gr.  80  de  Glycéro  de 
soude  et  de  0 gr.  05  à 0 gr.  20  de  Cacodylate  de  soude,  par  vingt- 
quatre  heures. 

Nota.  — Il  est  impossible  de  préparer  un  Sérum  au  Ghjcéroplios- 
phate  de  soude,  Cacodylate  et  Sulfate  de  Strychnine  : ces  deux 
derniers  composés  sonten  effet  incompatibles  et  donnent  un  abondant 
précipité  à la  stérilisation.  Le  Glycérophosphate  de  soude  est  égale- 
ment incompatible  avec  le  Chlorhydrate  et  le  Chloi'hydrosulfate  de 
Quinine  ; il  donne  un  précipité  blanc  soluble  seulement  en  milieu  très 
acide. 

87.  Sérum  au  Glycérophosphate  de  Soude  : 

et  Acide  Nucléïnique  : 

Voir  formule  au  motSeVu^u  à l’Acide  nucléïnique. 

88.  Sérum  au  Goménol  : 

Voir  formule  au  mot  Sérum  à l’Essence  de  Niaouli  (le  mot  Gomenol 
est  un  mot  déposé.) 
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89.  Sérum  de  Hayem  : 

Voir  au  mot  Sérum  artificiel. 

90-  Sérum  de  Hérard  : 


Chlorate  de  soude  purifié 0 gr.  05 

Chlorure  de  potassium  purifié 0 gr.  025 

Phosphate  de  soude  purifié 0 gr.  125 

Chlorure  de  sodium  purifié • 0 gr.  450 

Eau  distillée 100  cmc. 


Filtrer  à la  bougie  de  porcelaine  et  opérer  aseptiquement.  On  peut 
stériliser  ce  Sérum  à 120°  soit  en  l’additionnant  de  0 gr.  02  0/0 
d’Acide  Citrique,  soit  en  remplaçant  le  Phosphate  de  soude  par  de 
rilypophosphite  de  soude. 

Doses  ; Onpeutl’employer  aux  mêmes  doses  que  le  Sérum  artificiel. 

91-  Sérum  à THéroïne  (Chlorhydrate)  : 

Voir  au  moi  Sérum  à la  morphine  (Ether  diacétique). 

Sérums  à l’Hydrargyre 
ou  Mercure 


Le  nombre  des  Sels  d'hydrargyre  susceptibles  d’être  employés  en 
hypodermie  est  illimité,  les  progrès  de  la  chimie  organique  nous 
donnent  tous  les  jours  de  nouveaux  dérivés;  quoiqu’il  en  soit,  il 
sera  bon  de  s’en  tenir  aux  Sels  définis^  connus  et  ayant  fait  leurs 
preuves. 

Toutes  les  injections  mercurielles  peuvent  se  réduire  à deux  pro- 
cédés : 

1°  Le  procédé  des  Sels  insolubles. 

2°  Le  procédé  des  Sels  solubles, 

I,  — SELS  D’HYDRARGYRE  INSOLUBLES 

Ce  procédé  introduitdans  laThérapeutique  parScarenzio  de  Pavie, 
en  1864,  et  perfectionné  par  Smirnoff,  consiste  à employer  des  Sels 
insolubles  qu’on  met  en  suspension  dans  leshuiles  végétales  ou  mieux 
dans  l’huile  de  vaseline. 

L’huile  grise  fut  préconisée  par  Lang  (de  Vienne),  en  1886. 

Le  seul  avantage  de  ce  procédé,  si  avantage  il  y a,  est  de  créer 
une  véritable  réserve  médicamenteuse  selon  l'expression  du  profes- 


F 


485 


SERUMS  ARTIFICIELS 
SELS  HYDRARGYRIQUES  INSOLUBLES 

seur  Fournier  et  de  permettre  d’injecter  le  malade  tous  les  cinq  ou 
huit  jours. 

Mais  à côté  de  cet  avantage  indiscutable,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  ce  procédé  aveugle  agit  moins  lentement  que  les  injections  de 
sels  solubles.  11  donne  souvent  des  abcès,  détermine  des  throm- 
boses lorsque  l'aiguille  pénètre  dans  une  veine  et  inconvénient 
encore  plus  grave,  le  sel  injecté  n’est  parfois  pas  absorbé,  puis  sous 
une  influence  quelconque  due  au  régime,  à la  fatigue,  les  réserves 
médicamenteuses  sont  résorbées  d’un  seul  coup. 

Le  médecin  est  alors  impuissant  à régler  l'absorption  du  Mercure 
et  se  trouve  totalement  désarmé  devant  les  conséquences  de  cette 
brusque  intoxication  : les  cas  de  mort  sont  assez  nombreux  pour  que 
cette  méthode  s’emploie  de  moins  en  moins. 

Il  est  bon  d’ajouter  enfin  qu’on  utilise  des  formules  d’huile  grise 
d'une  teneur  énorme  en  Mercure:  40  OjO  et  que  souvent  la  gradua- 
tion des  pistons  des  seringues  de  Pravaz  est  purement  empirique  : la 
moindre  erreur  d’un  tour  ou  deux  de  piston,  introduit  des  doses 
élevées  de  Mercure  et  expose  le  malade  aux  plus  graves  conséquen- 
ces, sinon  à la  mort. 

Balzer  l'a  si  bien  compris  qu’il  a préconisé  de  remplacer  l’huile 
grise  à 40  O/ü  d’hydrargyre  par  de  l’huile  grise  à 8 Oy  0 (seule  for- 
mule que  l’on  devrait  employer  dans  la  pratique,  lorsqu’on  veut 
injecter  des  sels  insolubles).  (Voir  page  491,  les  précautions  à prendre 
et  les  contre-indications  des  injections  mercurielles).  Parmi  les  sels 
insolubles,  il  faut  citer  les  formules  suivantes  : 

92.  Sérum  à l’Huile  grise  à 40  0 0 : 

Mercure  purifié 

Lanoline  anhydre  stérilisée 

Vaseline  solide  stérilisée 

Huile  de  Vaseline  médicinale,  stérilisée. . . 

Eteindre  le  Mercure  dans  un  mortier  flambé,  diviser  en  flacons  ou 
en  ampoules  flambées  '.  Ne  pas  stériliser.  — Pour  diviser  en  am- 
poules, il  sera  bon  d’employer  un  flacon  avec  soufflerie  et  d’agiter 
sans  cesse. 

Un  gramme  contient  0 gr.  40  de  Mercure,  soit  0 gr.  5o  par  cmc., 
vu  la  densité  élevée  du  mercure. 

Doses  ; 1/10  à 1/4  de  centimètre  cube  ; soit  de  0 gr.  05  à 0 gr.  14 
de  Mercure  à injecter  en  une  seule  fois  dans  la  région  fessière. 

Bonne  formule  mais  d’une  teneur  en  Mercure  trop  élevée. 


100  gr. 
‘‘lo  gr. 
25  gr. 
100  gr. 


1.  Vu  sa  viscosité  et  sa  densité  élevée,  cette  préparation  est  très  difïicile  à 
mettre  en  ampoules,  on  fera  mieu.x  de  la  délivrer  en  petits  llacons  de  4 à 8 cmc. 
L’huile  grise  à 8 °/o  <^®t  la  seule  que  l’on  puisse  pra/iVj-aeme/if  mettre  en  ampoules. 
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Nota.  — On  devra  rejeter  remploi  de  l’Onguent  mercuriel  du 
Codex  pour  éteindre  le  Mercure,  car  cette  préparation  renferme 
souvent  des  poussières  et  autres  germes  capables  de  déterminer  des 
abcès,  or  il  ne  faut  pas  oublier  que  l’huile  grise  irrite  déjà  les  tissus. 

93-  Sérum  à l’Huile  grise,  à 33  0/0  d*Hg. 

(le  Baizer  et  Thibierge  : 


Mercure  purifié . dOO  gr. 

Teinture  éthérée  de  Benjoin  à I/o 25  gr. 

Vaseline  liquide  médicinale ...  dSO  gr. 

Vaseline  solide  stérilisée 50  gr. 


Verser  le  Mercure  et  la  Teinture  de  Benjoin  dans  un  ballon  à long 
col  et  préalablement  flambé,  agiter  circulairement. 

Lorsque  le  Mercure  sera,  fiien  divisé,  verser  dans  un  mortier 
tlambé  contenant  la  Vaseline  solide.  Triturer  jusqu’à  extinction 
parfaite  du  Mercure.  Ajouter  lentement  l’buile  de  Vaseline  stérilisée 
et  diviser  en  flacons  ou  en  ampoules  flambées. 

Un  gramme  contient  0 gr.  33  de  Mercure,,  sot  0 gr.  45  par  centi- 
mètre cube. 

Doses  ; Un  septième  à un  tiers  de  centimètre  cube:  soit  de  0 gr.OO 
àO  gr.  15  de  Mercure  à injecter  en  une  seule  fois.  Faire  une  injection 
tous  les  huit  jours  seulement. 

94.  Sérum  à rHuile  grise  à 8 0/0  d’Hg.  àe  Baizer  ^ : 


Hydrargyre  stérilisé  à -j-  150“ 8 gr. 

Teinture  éthérée  de  Benjoin  à 1/5 5 gr. 

Vaseline  blanche  stérilisée 20  gr. 


Huile  de  Vaseline  stérilisée q.  s.  pour  100  cmc. 

Opérer  comme  pour  la  formule  ci-dessus.  On  pourra  ajouter  dix 
grammes  de  Vaseline  solide  pour  les  formules  d’été. 

Agiter  avant  de  faire  les  injections.  Un  centimètre  cube  contient 
0 gr.  08  de  Mercure. 

Doses  ; Un  à deux  centimètres  cubes  soit  0 gr.  08  à 0 gr.  16  de 
Mercure  par  vingt-quatre  heures.  Faire  une  seule  injection  tous  les 
huit  jours. 

Cette  formule  permet  de  titrer  sérieusement  le  Mercure  sans  être 
obligé  d’employer  des  seringues  spéciales.  On  devrait  toujours  faire 
l’huile  grise  à ce  titre  de  8 0/0. 


1.  Pour  la  division  en  ampoules,  voir  les  précautions  à prendre  au  n°  95,  Sérum 
au  Calomel. 
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95.  Sérum  à l’Hydrargyre 

(Proto=ChIorure  ou  Calomel)  : 


Calomel  porphyrisé ...  5 gr. 

Huile  d’Olive  stérilisée 100  cmc. 


Laver  le  Calomel  à l’étlier  pour  éliminer  toute  trace  de  Sublimé, 
faire  sécher  à l’air  et  pulvériser  avec  le  plus  grand  soin. 

Triturer  longuement  le  Calomel  avec  un  peu  d’Iluile  et  lorsqu'il 
sera  parfaitement  divisé  ajouter  progressivement  le  reste  de  l’huile. 
Diviser  en  flacons  ou  en  ampoules  flambées.  Cette  tormule  a été  pré- 
conisée pariM.  le  P''  Fournier. 

Smirnotr  remplace  l’Huile  d’Olive  par  de  la  Glycérine  neutre  stéri- 
lisée. Balzer  préconise  l’Huile  de  Vaseline  médicinale  et  cette  foi-- 
mule  est  généralement  la  seule  admise.  Enfin,  en  employant  de 
l'Huile  de  Vaseline  neutre.,  on  peut  stériliser  les  ampoules  à l’auto 
clave,  sans  inconvénient. 

Doses  : Un  à deux  centimètres  cubes  en  une  seule  injection  intra- 
musculaire par  semaine  : soit  de  0 gr.  05  à 0 gr.  10  de  Calomel. 

Lorsqu’on  voudra  diviser  ce  mélange  en  Ampoules,  on  aura  recoui's 
au  flacon  avec  soufflerie  : pendanf  qu’on  chassera  cette  suspension 
dans  les  ampoules,  on  agitera  sans  cesse  pour  bien  répartir  le  Calomel. 
Sans  quoi  ce  composé  très  dense  se  sépare  facilement  et  tombe  au 
fond  du  flacon.  Cette  différence  de  densité  oblige  à utiliser  des  am- 
poules de  forme  sphérique,  ou  en  forme  de  matras,  ou  de  bouteilles; 
avec  les  Ampoules  ovoïdes  ou  fusiformes  effilées  aux  deux  extré- 
mités, le  Calomel  tombe  dans  une  des  pointes  effilées  de  l’Ampoule 
d’où  l’on  ne  peut  le  faire  sortir  que  par  une  agitation  prolongée. 

96.  Sérum  à l’Hydrargyre  (Oxyde  Jaune)  : 

Oxyde  Jaune  d’IIydrargyre 10  gr. 

Huile  de  Vaseline  neutre,  stérilisée  q.  s.  pour  100  cmc. 

Même  préparai  ion.  Mêmes  précautions  que  pour  le  Sérum  au  Calomel. 

Doses  : Un  demi  à un  centimètre  cube  : soit  0 gr.  05  à 0 gr.  10  d’Oxyde 
jaune  d’Hg.  par  vingt-quatre  heures  et  une  seule  fois  par  semaine. 

Nota.  — Pour  tous  les  Composés  insolubles  ci-dessus,  on  fera  des 
injections  inlra-musculaires  (et  jamais  sous-cutanées),  à deux  travers 
de  doigt  environ,  en  arriére  et  au-dessus  du  grand  trochanter. 

On  évitera  d’ajouter  de  la  Cocaïne  (hase)  ou  à l’état  d’Oléate  de 
Cocaïne,  car  ce  composé  est  incompatible  avec  l'Oxyde  jaune  et  avec 
le  Calomel  qu’il  colore  en  gris  foncé. 
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H.  — SELS  D’HYDRARGYRE  SOLUBLES 

Le  deuxième  procédé  consiste  à injecter  des  Sels  solubles,  l’emploi 
de  ces  dérivés  remonte  à Hebra,  Ch.  Ilunter  (1863). 

Pour  qu'un  Sel  soluble  puisse  donner  d’excellents  résultats  et  ne 
pas  déterminer  d’accidents  secondaires,  il  est  indispensable  qu’il  ne 
coagule  pas  VA  Ihumine. 

Ainsi  le  Sublimé  employé  au  début  par  Lewin  occasionne  de  l’in- 
duration, des  douleurs  vives  et  souvent  de  la  stomatite. 

Martineau  pour  éviter  la  précipitation  des  liquides  albuminoïdes 
et  croyant  que  le  Sublimé  était  absorbé  à l’état  à'Albuminate  de  Mer- 
cure^ préconisa  les  Peptonates  de  Mercure  ou  Peptones  mercuriques  : 
ces  composés  caustiques  sont  de  moins  en  moins  employés. 

Aujourd’hui,  on  remplace  par  le  Bi-iodure  de  Mercure,  par  le 
Cganure,  par  le  Salicylate,  par  le  Succinimide,  par  V Amidopi'opionate , 
par  le  Cacodylate,  par  le  Benzoale,  etc. 

Le  Bi-Iodure  a été  préconisé  par  Panas  qui  a profité  de  sa  solubilité 
dans  les  Huiles  végétales  (huile  d’Olive  et  huile  de  Noix  1 0/0,  huile 
de  Ricin  2 0/0).  Luton  a indiqué  des  Formules  aqueuses  à base 
d’Iodure  de  Potassium  ou  de  Sodium  comme  dissolvant.  Yvon  ajoute 
du  Phosphate  tribasique  de  Soude  pour  éviter  la  coagulation  de 
l’Albumine. 

Le  Cyanure  employé  par  Abadie  et  Galezowski  est  très  douloureux, 
additionné  de  Chlorhydrate  de  Cocaïne  dans  la  pi’oportion  de  cinq 
milligrammes  par  centigramme,  l’injection  devient  presque  indolore. 

L’inconvénient  de  ce  composé  est  de  provoquer  parfois  des  syn- 
copes chez  les  malades. 

Pour  les  injections  intra-veineuses,  on  ne  devra  jamais  l’addi- 
tionner de  Cocaïne  (voir  à la  fin  de  cet  article,  les  inconvénients). 

Les  Salicy lûtes,  les  Succinimides , les  Amidopropionates,  les  Alami- 
nntes,  les  Cacodylates  sont  de  moins  en  moins  utilisés  : les  uns  sont 
caustiques,  les  autres  se  dissocient  trop  facilement  à la  stérilisation 
qui  est  indispensable  pour  ces  antiseptiques  de  valeur,  car  leurs 
solutions  ne  sont  cependant  pas  à l’abri  des  Mucédinées  et  des  Hygro- 
cocis  apportés  par  l’air  pendant  les  manipulations  de  ces  Sérums. 

Le  Benzoate  a été  préconisé  et  vulgarisé  en  France,  par  le  profes- 
seur Gaucher. 

Ce  composé  ne  coagule  pas  l’Albumine,  il  est  peu  caustique,  il  ne 
détermine  jamais  d’accidents  toxiques  comme  les  injections  de  sels 
insolubles  qui  peuvent  être  mortelles,  enfin,  vient-on  à avoir  le 
moindre  commencement  d’ilydrargyrisme  par  l’emploi  de  doses  trop 
élevées,  on  peut  immédiatement  l’enrayer  par  la  suppression  des 
injections. 

Ces  injections  n’empêchent  pas  le  malade  de  vaquer  à ses  occupa- 
tions, comme  il  arrive  souvent  avec  les  Sels  insolubles. 
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L'absorption  est  très  rapide  surtout  lorsqu'on  a la  précaution  d'em- 
ployer du  Sérum  Chloruré  hypertonique  : la  dillusion  dans  l'orga- 
nisme devient  alors  directement  proportionnelle  à l'augmentation 
de  densité  du  dissolvant. 

Le  B'enzoate  peut  également  se  mélanger  au  Chlorhydrate  de 
Cocaïne  ou  au  Chlorhydrate  d’Eucaïne  p moins  toxique  pour  formel 
un  sel  double,  soluble  dans  un  excès  de  Chlorure  de  Sodium,  cepen- 
dant, il  ne  faut  pas  oublier  que  la  limite  de  dissolution  du  Chlorhy- 
drate de  Cocaïne  ou  d'Eucaïne  p est  comprise  entre  d et  i,  ({uel  que 
soit  le  titre  du  Sérum. 

En  d'autres  termes,  on  ne  pourra  pas  ajouter  plus  de  3 grammes 
de  Chlorhydrate  de  Cocaïne  par  litre  de  Sérum  au  Benzoate  de  Mei'- 
cure  à i ou  2 0 0,  sans  déterminer  un  précipité  insoluble  à froid  et 
s’accentuant  à la  stérilisation.  Celte  faible  addition  de  trois  miUi- 
(jrammrs  de  Cocaïne,  ou  d’Eucaïne  ((Chlorhydrate)  ne  peut  donc  pas 
avoir  d’effet  secondaire  et  sullit  amplement  pour  rendre  la  solu- 
tion indolore. 

La  Stovaïnese  mélange  très  bien  au  Benzoate  de  mercure  en  solu- 
tion chlorurée  sodique  et  surtout  avec  le  Sérum  hypertonique.  Les 
doses  à employer  sont  les  mêmes  que  pour  la  Cocaïne. 

Enlin,  chez  la  plupart  des  malades,  on  peut  employer  la  Solution 
au  centième  sans  Cocaïne. 

Le  rCenzoale  obtenu  d'après  la  Formule  publiée  par  le  professeui’ 
Gaucher  donne  des  Solutions  capables  de  se  conserver  plusieurs  mois, 
saois  laisser  déposer  de  cristaux.  Il  suffit  d'opérer  comme  il  est  indifpié 
ci-dessous  ; 

On  prépare  le  sel  par  la  double  décomposition  du  Benzoate  île 
Soude  par  l’Azotate  de  Mercure.  La  Formule  de  la  réaction  est  la 
suivante  : 

2(rro^Na)  - ro  Hgo  - ikm  = 

Benzoate  de  Soude  Eau  ■- Oxyde  rouge  d’Hg.  -r  Acide  azotique 

288  18  -r  21G  -f  12G  =Gî8 

= (Cl^O^r-Hg  m ^ 2AzO^Na 

Benzoate  de  mercure  Eau  -i  Azotate  de  potasse -f- 

= 442  4-  3G  + 17ü  G 18 

1“  On  dissout  à chaud,  G gr.  50  d'Oxyde  rouge  de  Mercure  dan'^ 
15  grammes  d’Acide  azotique  dilué  dans  200  grammes  d’eau  dis- 
tillée L 

2”  D’autre  part,  on  fait  une  dissolution  de  8 gr,  50  de  Benzoate 
dans  200  grammes  d’Eau  distillée. 

1.  Lorsqu’on  met  l’Oxyde  rouvre  de  Meirure  en  présence  dWeide  .\zoti(]iie.  il -;e 
l'orme  évidemment  de  l’Azotate  de  .Mercure,  on  a laissé  les  composants  dans  le  pr«- 
mier  membre  de  l'équation  afin  d’aider  à (\alculer  les  «luanlités  à employer  jionr 
(d)tenir  un  poids  déterminé  de  benzoate  de  Mercure. 

;{2 
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3“  On  verse  la  Solution  merciirique  (1°)  dans  la  Solution  de  Ben- 
zoate  de  Soude  (2“). 

On  jette  le  précipité  de  Benzoate  de  Mercure  obtenu  sur  un  filtre 
blanc’,  préalablement  lavé  à l’eau  bouillante. On  lave  abondamment 
le  précipité  à l'eau  distillée  glacée,  carie  Benzoate  de  Mercure  est 
légèrement  soluble  dans  l’eau  chaude.  Lorsque  les  eaux  de  lavage 
sont  absolument  neutres,  on  dessèche  dans  le  vide,  puis  à l’étuve  à 
température  aussi  basse  que  possible  (en  tout  cas,  au-dessous  de 
+ 43°). 

On  pourrait  d’après  l'équation  ci-dessus  calculer  exactement  les 
proportions  d'Oxyde  rouge  de  mercure  et  de  Benzoate  de  soude  qu’il 
faut  pour  obtenir  un  Sérum  au  Benzoate  au  titrage  prescrit  ; mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  les  Eaux  de  lavage  dissolvent  une  cerlaine 
([uantité  de  Benzoate  de  Mercure,  ainsi  qu’on  peut  le  vérifier  à l’aide 
des  Réactifs  habituels. 

Enfin,  comme  l’a  fait  remarquer  le  professeur  Gaucher,  on  devra 
toujours  employer  comme  dissolvant  le  Chlorure  de  Sodium  et  nou.  le 
Henzoate  d' Ammoniaque , car  le  composé  obtenu  avec  ce  dernier  dis- 
solvant se  dissocie  facilement  et  souvent  on  est  obligé  d’ajouter 
quelques  gouttes  d’Ammoniaque  pure  pour  obtenir  la  dissolution 
parfaite  ; une  telle  préparation  devient  alors  très  douloureuse  à l’injec- 
tion. 

Le  meilleur  dissolvant  serait  le  Chlorure  d’Ammonium  chimique- 
ment pur  qui  dissout  le  Benzoate  en  toutes  proportions  et  qui  donne 
des  solutions  très  stables,  malheurement  l’injection  du  Sérum  ainsi 
obtenu  est  aussi  douloureuse  que  celle  du  Benzoate  d’Ammo- 
n laque. 

Inconvénients  et  doses  : Le  seul  reproche  à faire  au  Benzoate  d'Hy- 
drargyre  est  de  ne  renfermer  que  44  0/0  de  Mercure,  mais  c’est  là 
un  bien  faible  reproche,  car  étant  peu  caustique^  peu  douloureux^  et 
ne  coagulant  qjas  l' Albumine ^ on  peut  injecter  sans  aucun  inconvénient 
de  un  à cinq  centimètres  cubes  dans  les  cas  graves,  ce  qui  donne  des 
doses  de  Mercure  plus  élevées  que  la  plupart  des  sels  hydrargyriques 
( Voir  formulaire  ci-après). 

La  dose  employée  habituellement  est  de  un  à deux  centimètres 
cubes  par  vingt-quatre  heures.  (Solution  à i 0/6). 

Les  meilleurs  résultats  thérapeutiques  sont  fournis  par  la  solution 
au  centième  additionnée  de  trois  milligrammes  de  Cocaïne  (Chlorhy- 
drate) par  cmc.  ou  sans  Cocaïne. 

La  solution  à ^ 0/0  est  déjà  un  peu  caustique  et  détermine  parfois 
des  noyaux  d’induration  qui  se  résorbent  spontanément,  au  bout  de 
cinq  à six  jours. 


].  Ne  pas  emploj'er  les  filtres  en  papier  gris  ou  en  papier  épaisservanl  à filtrer 
les  Sirops.  Choisir  le  papier  filtre  blanc  Prat  et  Dumas. 
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Choix  de  la  région  pour  les  injections  à base  de  sels  so- 
lubles. Injections  intra-veineuses.  Précautions  à pren- 
dre. Contre-indications  des  injections  mercurielles. 

Toutes  ces  injections  seront  intra-inusculaires  et  jamais  sous- 
cutanées. 

Un  les  fera  profondément  dans  la  région  située  à deux  travers  de 
doigt  environ,  en  arrièi'e  et  au-dessus  du  grand  ti  ochanter  ; on 
évitera  ainsi  les  douleurs  lorsqu’on  s’asseoit  (car  ou  écrase  ses 
piqûres  selon  l'expression  des  malades). 

Les  injections  intraveineuses  présentent  desdillicullés  de  pratique 
et  deviennent  presque  inutiles  dans  la  plupart  des  cas,  puisque  les 
inti'a-musculaires  sont  aussi  bien  résorbées. 

Lorsque  le  médecin  jugera  nécessaii'e  d’employer  ce  procédé,  il  ne 
devra  jamais  oublier  qu’il  doit  éliminer  les  sels  (jui  coagulent  l’Al- 
bumine et  il  évitera  de  plus  les fonnules  qui  renfennent  delà  Cocaïne 
et  qui  peuvent  déterminer  des  thromboses. 

Avant  de  procéder  à tout  traitement  mercuriel  et  surtout  avec  les 
injections  de  sels  insolubles  (huile  grise,  calomel,  oxydes  etc.)  on 
devra  procéder  à un  examen  sérieux  des  urines  et  des  dents.  Les 
dents  même  saines  et  les  gencives  seront  nettoyées  à la  teinture 
d'iode,  suivie  d’un  brossage  avec  la  pierre  ponce  porphyrisée  et 
additionnée  d’un  peu  d’eau  oxygénée  neutre  à J 2 vol.  Les  dépôts  de 
tartre  devront  être  enlevés  avec  le  plus  grand  soin. 

Les  injections  mercurielles  seront  contre-indiquées  dans  la  gen- 
givostomatite  chronique,  la  grossesse,  l’albuminurie  Tûge  avancé, 
le  diabète. 

FORMULAIRE  DES  SELS  HYDRARGY- 
RIQUES SOLUBLES 

97-  Sérum  à l’Hydrargyre 

(Amidopropionate  ou  Alaminate)  : 

Amidopropionate  de  mercure 1 gr. 

Glycérine  neutre  à 30° .'l  gr. 

Eau  distilléee q.  s.  pouj-  fOO  cmc. 

Diviser  en  ampoules.  Tyndalliser  trois  fois  à -j-  100°. 

Doses  : Un  à deux  centimètres  cubes,  soit  0 gr.  01  à 0 gr.  02  d’ala- 
ininate. 
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98.  Sérum  à l’Hydrargyre  (Benzoate) 

{Formule  du  Professeur  Gaucher)  : 


I lienzoale  d’hydrai'gyre  préparé 
Soliilionà  1 0/0  ^ comme  il  a élé  indiqué  ci-dessus  1 gr. 
sans  cocaïne  i Sérum  Isotonique  ou  Hypertoni- 

i <lLie(’) 100  cmc. 

, Benzoate  d’hydrargyre  préparé 
Solution  à 1 0/0  \ comme  il  aété  indiqué  ci-dessus.  1 gr. 

avec  cocaïne  j Sérum  hypertonique  (9 100  gr. 

. Chlorhyclrate  de  Cocaïne 0 gr.  25 


Diviser  en  ampoules.  Tyndalllser  trois  fois  à -|-  105®. 

Doses:  Un  à deux  centimètres  cubes,  soit  de  0 gi-.  01  à 0 gr.  02  de 
Benzoate  d’hydrargyre  par  vingt-fiualre  heures.  Avec  le  Sérum 
cocaïné,  on  injecte  donc  en  plus  de  0 gr.  0025  à 0 gr.  005  de  Chlorhy- 
drate de  cocaïne.  On  peut  injecter  dans  les  cas  graves  jusqu'à  4 et  5 
centimètres  cubes,  mais  il  sera  bon  de  surveiller  l’eflet. 

Nota.  — Pour  le  Sérum  à 2 0/0  on  emploiera  les  mêmes  véhicules 
(}ue  ci-dessus  et  sans  élever  la  dose  de  Cocaïne.  (V^oir  observations 
précédentes). 

99-  Sérum  à l’Hydrargyre  (Benzoate) 

et  Cacodylate  de  Soude  : 

A jouter  5 grammes  de  Cacodylate  de  soudepur  pour  100  grammes 
de  Sérum  au  Benzoate.  Tyndallyser  trois  lois  à 105°. 

Doses  : pas  dépasser  un  à deux  centimètres  cubes  pai‘ vingt- 

f[uatre  heures,  le  Cacodylate  semble  accélérer  la  diffusion  du  Ben- 
zoate de  mercure. 

100.  Sérum  à l’Hydrargyre  (Benzoate) 

dissous  dans  le  Benzoate  d’Ammoniaque  : 


Benzoate  de  Mercure 1 sr. 

C 

Benzoate  d’ammoniaque 1 gr. 

Benzoate  de  Cocaïne 0 gr.  dO 


Eau  distillée q.  s.  pour  100  gr. 


I.  Le  Sérum  llyperloiiiciuc  est  une  solution  a(jueusc  de  Clilomrc  de  Sodium 
chimiquement  i)ur  à ‘2  gr.  ü O/o. 
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(Jn  peut  supprimer  la  Cocaïne.  Il  est  souvent  très  dilticile  d’obtenir 
cette  l'ormule  limpide.  On  peut  bien  arriver  à ce  résultat  en  ajoutant 
quelques  gouttes  d’Ammoniaque  ou  des  traces  de  Chlorure d’Ammo- 
nium,  mais  l’injection  devient  très  douloureuse- 


10 1.  Sérum  à THydrargyre  (Bichlorure  ) ou  Sublimé: 


Sublimé  corrosif i gr. 

Chlorure  de  sodium  pur b gr. 


Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

( lu  bien  : 


Sublimé  corrosif 1 gr. 

Chlorure  de  sodium o gr. 

Chlorhydrate  de  Cocaïne 0 gi*.  2.') 

Eau  distillée q.  s.  pour.  lÜO  cmc. 


hoses  \ Un  à deu.x  centimètres  cubes,  soit  0 gr.  01  à 0 gr.  02  de 
sublimé,  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — Toutes  lessolutions  de  Sublimésont  très  caustiques,  très 
douloureuses;  elles  peuvent  donner  de  la  stomatite,  enfin  elles  coa- 
gulent l’Albumine  et  les  injections  dans  les  veines  déterminent  des 
thromboses. 


102.  Sérum  à l’Hydrargyre  (Cacodylate)  : 

Cacodylate  d’Hydrargyre 1 gr. 

Eau  distillée q.  s. pour  100  cmc. 

/ 

Sel  peu  soluble,  se  dissocie  facilement  et  s’emploie  de  moins  en 
moins. 

Doses:  Un  à deux  centimètres  cubes,  soit  0 gr.  01  àO  gr.  02  de 
Cacodylate  d’hydrargyre  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — On  emploie  de  moins  en  moins  ce  composé  et  on  le  rem- 
place par  ITodocacodylate  d’hydrargyre.  (Voir  page  406  n®  108.) 

103-  Sérum  à THydrargyre  (Cyanure)  : 


Cyanure  d’Hydrargyre 1 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  de  1 cmc.  Stériliser  a 125”. 
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Doses:  1 cmc.  en  injections  inlra-musculaires  ou  intra-veineuses; 
soit  un  centigramme  de  Cyanure  d’Hydrargyre  (ne  pas  ajouter  de 
Cocaïne  pour  les  injections  intra-veineuses). 

Pour  les  injections  intra-musculaires,  on  évitera  ladouleur  produite 
par  le  Cyanure  avec  la  formule  ci-dessous  ; 

Cyanure  d’Hydrargyre  pur  (de  Poulenc), . . \ gr. 

Chlorhydrate  de  Cocaïne  (de  Behringer). . . 0 gr.  50 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  de  I cmc.  Stériliser  deux  fois  à -f-  115°. 

Doses  : 1 cmc.  soit  1 centigramme  de  Cyanure  d’Ilydrargyre  et 
5 milligrammes  de  Cocaïne  par  vingt-quatre  heures. 

On  peutégalement  mélanger  le  Cyanure  à laStovaïne  et  à l’Eucaïne. 

104-  Sérum  à I Hydrargyre  (Biiodure) 

ou  Biiodure  de  Mercure  en  Solution  huileuse: 

Bi-iodure  d’Hydrargyre 0 gr.  50 

Huiled’Olivelavéeàl’Alcool, stérilisée  q.  s.  P''  100  cmc. 

1“  Faire  dissoudre  le  Bi-iodure  d’Hydrai'gyre  dans  10  gr.  d’Ether 
alcoolisé  (Liqueur  d’Hoffmann). 

2°  Ajouter  l’Huile  et  chauffer  au  B. M.,  jusqu’à  disparition  complète 
du  dissolvant.  On  peut  vérifier  facilement  le  départ  total  de  l’Ether  et 
de  l’Alcool,  en  mettant  un  centimètre  cube  dans  un  tube  bien  sec  et 
en  ajoutant  un  Cristal  de  Fuchsine  qui  ne  doit  pas  colorer  l’Huile  pri- 
vée d’Alcool.  D’autre  part,  la  Solution  doit  rester  limpide  après  refroi- 
dissement, second  indice  du  départ  total  de  l’Ether  et  de  l’Alcool. 

Doses  .•  1 à 2 cmc.  : soit  0 gr.  OOo  0 gr.  01  de  Bi-iodure  par  vingt- 
f|uatre  heures. 

Panas  préconise  FHuile  Bi-iodée,  à 0 gr.  40  0, 0,  soit  à 0 gr.  004  de 
Bi-iodure  d’Hydrargyre  par  centimètre  cube. 

D’après  Bazin,  THuile  au  Bi-iodure  peut  être  rendue  indolore  par 
addition  de  Gaïacol  : 

Bi-iodure  de  Mercure 0 gr.  50 

Gaïacol  cristallisé 3 gr. 

Huile  d’Olive  lavée  à l’Alcool  et  stéri- 
lisée  q.  s.  pour  100  cmc. 

Même  préparation  et  mêmes  doses  que  ci-dessus. 

On  emploie  de  plus  en  plus  l’Huile  Bi-iodurée  à 1 0 0 ; on  peut  même 
préparer  de  l’Huile  Bi-iodurée  à 2 0 0 avec  de  l’Huile  de  Ricin,  mais 
■cette  dernière  dose  est  exagérée. 
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Avec  les  Huiles  ci-dessous  on  peut  dissoudre  directement  à chaud 
le  Bi-iodure  d’Hydrargyre  sans  avoir  recours  à l’Alcool  ou  à l'Alcool 
Ether. 

/ Bi-iodure  d’Mydrargyre 1 gr. 

N°  1 I Huile  de  Noix  lavée  à l’Alcool  et  stéri- 

( lisée ([.s.  pour  lOü  cmc. 

Ou  bien  à défaut  d’Huile  de  Noix  ; 


/ Bi-iodure  d’Hydrargyre 1 gr. 

N°  2 ■ Huile  de  Ricin  stérilisée 25  gr. 

Huile  d’Olive  lavée  à l’Alcool,  q.  s.  pour  lüü  cmc. 

On  peut  obtenir  une  formule  très  concentrée  avec  : 

3 (f  Bi-iodure  d’Hydrargyre 2 gr. 

( Huile  de  Ricin  stérilisée q.  s.  pour  100  cmc. 


Nota.  — Tl  est  évident  qu’on  ne  lavera  pas  l’Huile  de  Ricin  à l'Al- 
cool, car  cette  Huile  est  soluble  dans  l’Alcool  à 90". 

Toutes  ces  solutions  sont  très  actives,  mais  elles  ont  l’inconvénient 
de  tacher  le  linge  et  d’encrasser  les  seringues,  on  tend  à les  remplacer 
par  les  solutions  aqueuses  ci-dessous.  D’autre  part,  lorsqu’on  n’em- 
ploie pas  uniquement  l’Huile  de  Noix  comme  dissolvant,  elles  se 
conservent  mal  et  donnent,  au  bout  de  quinze  jours  à un  mois,  des 
dépôts  cristallins  constitués  par  des  Oléates  de  Mercure. 


105.  Sérums  à l’Hydrargyre  (Biiodure)  ou 

Bi=iodure  de  Mercure  en  Solutions  aqueuses: 

Bi-iodure  d’Hydrargyre 1 gr. 

lodure  de  Sodium 1 gr.  50 

Sérum  Isotonique q.  s.  pour  TOü  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  et  tyndalliser  trois  fois  à -f-  100. 

Doses  : Un  demi  cmc.  à un  cmc.,  soit  de  0 gr.  005  à 0 gr.  01  de 
Bi-iodure  de  Mercure  par  vingt-quatre  heures. 

On  aura  avantage  à remplacer  cette  formule  par  les  Solutions  sui- 
vantes, qui  ne  coagulent  pas  l’Albumine.  La  première  de  ces  formules 
a été  publiée  par  Yvon,  mais  le  titre  de  2 0 0 peut  être  réduit  àl  0 0. 


Bi-iodure  de  Mercure 2 gr. 

lodure  de  Potassium 2 gr. 

F’hosphate  tribasique  de  Soude 1 gr. 


Eau  distillée  stériliséeà -)- 125".  q.  s.  pour  100  cmc. 
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La  seconde  formule  ci-dessous  a élé  publiée  par  le  Anlony,  du 


Val-de-Grâce. 

lli-iodure  d'Ilydrargyre 1 gr. 

lodure  de  Sodium i gr.  25 

Phosphate  de  Soude 2 gr. 


Sérum  Isoionique  stérilisé. ...  q.  s.  pour  100  cmc. 

On  peut  liltrer  ces  Sérums  à la  bougie  de  porcelaine  ou  bien  em- 
ployer de  l'eau  ou  du  Sérum  stérilisé  et  opérer  asepliquement  avant 
de  répartir  dans  les  flacons  ou  les  ampoules  tlambées. 

Nota.  — Le  Bi-iodure  de  Mercui*e  est  incompatible  avec  la  Sto- 
vaïne  ou  Chlorbydrate  d’arnyléine  et  donne  un  abondant  précipité 
jaune. 

106.  Sérum  à THydrargyre  (Bi=iodé=Cacodylique): 

Voir  à Sérum  lodo-Cacodijlique-Bi-lodé. 

107.  Sérum  à l’Hydrargyre  (lodo=Cacodylique)  : 


' Cacodylate  de  Mercure 

A.  ' Acide  Cacodylique 

1 

gr. 

9 

gr. 

( Eau  distillée 

gr. 

. ^ lodure  de  Sodium 

1 Eau  distillée 

1 

gr. 

«J 

g»’- 

Ajouter  B à A.  Neutraliser  avec  une  solution  étendue  de  Soude  caus- 
tique et  ajouter  q.  s.  d’eau  pour  obtenir  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  et  tyndalliser  trois  fois  à -)-  100.  • 

Doses  : Un  cmc.,  soit  0 gr.  03  d’Iodocacodylale  de  Mercure  équi- 
valent à 0 gr.  004  de  Biodure  de  Mercure. 

108.  Sérum  à l’Hydrargyre  (lodocacodylique 

ou  S.  Cacodylique  Bi=iodé  : 

Bi-Iodure  de  Mercure 0 gr.  50 

lodure  de  Sodium 0 gr.  60 

Chlorure  de  Sodium 0 gr.  60 

Cacodylate  de  Soude 3 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  de  1 cmc.  et  tyndalliser  trois  fois 
à -L  100  ou  bien  filtrer  à la  bougie,  opérer  asepliquement  et  répartir 
en  ampoules  flambées. 

/^o.ses- ; Un  à deux  cmc.,  soit  0 gr.  005  à 0 gr.  01  de  Bi-lodure 
d’ilyd  rargyre  et  0 gr.  03  et  0 gr.  06  de  Cacodylate  de  Soude. 
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109-  Sérum  à l’Hydrargyre  (Méthylarsinate)  : 


Méthylarsinate  d’Hydrargyre i gr. 

Eau  distillée 100  cmc. 


Doses  : Un  demi  cmc.  à un  cmc.,  soit  0 gr.  OOo  à 0 gr.  01  de  Métliy- 
larsinate  de  Mercure.  Composé  assez  douloureux  et  peu  stable  à la 
stérilisation. 


iTo.  Sérum  à l’Hydrargyre  (Peptonate)  : 

{Formule  Delpech)'. 

Peptone  de  Viande  sèche  et  pulvérisée. ...  1 gr.  50 

C hlor  hyd  rate  d’Ammoniaque  chimiquement 

pur I gr.  50 

Bichlorure  d’Hydrargyre 1 gr. 

Mélanger  intimement  dans  un  mortier  en  verre  et  prendre  alors  : 

Peptone  mercurique  ammonique  ci-dessus.  3 gr.  20 

Glycérine  neutre  à 30“ 13  gr. 

* Eau  distillée  stérilisée q.  s.  pour  100  cmc. 

Filtrer  à la  bougie  et  répartir  dans  des  llaconsou  dans  des  ampoules 
aseptiques.  Lorsque  la  Peptone  est  de  la  véritable  Peptone  de  Viande 
on  peut  même  tyndalliser  trois  fois  à -f-  100“. 

Un  cmc.  contient  0 gr.  008  de  Sublimé  combiné,  soit  0 gr.  000  de 
Mercure  métallique. 

Doses  : Un  demi  à un  cmc.,  soit  0 gr.  004  à 0 gr.  008  de  Sublimé, 
ou  bien  0 gr.  032  de  mélange  Pepto-mercurique  amm.onique. 

On  peut  encore  employer  la  formule  ci-dessus  publiée  par  Petit  : 

Sublimé  corrosif 1 gr. 

Chlorure  de  Sodium  pur. 2 gr. 

Peptone  sèche 1 gr. 

Dissoudre  dans  la  plus  petite  quantité  d’eau  possible  et  dessécher 
dans  le  vide.  On  prendra  alors  : 

Peptonate  de  Mercure  desséché 3 gr.  20 

Glycérine  neutre  à 30“ 15  gr. 

Eau  distillée  stérilisée q.  s.  pour  100  cmc. 

Mêmes  précautions,  même  stérilisation  disconstinueetmêmes  doses 
que  ci-dessus. 

Les  Peptonates  de  mercure  se  conserventassez  bien  à la  condition 
de  les  préparer  avec  la  véritable  Peptone  de  Viande. 
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111.  Sérum  à l’Hydrargyre  (Salicylate)  : 

Salicylate  de  Mercure 0 gr.  50 

Eau  distillée q.  s.  pour  iOO  cmc. 

Tyndalliser  trois  fois  à -|-  lüü”. 

Doses  : Un  à deux  cmc.,  soit  0 gr.  005  à 0 gr.  01  de  Salicylate  par 
vingt-quatre  heures. 

Ce  composé  se  dissocie  assez  facilement  et  se  conserve  mal. 

112.  Sérum  au  Sublimé  corrosif  : 

Voir  à Sérum  au  IJichlorure  d’ Hydrargyre. 

11 3-  Sérum  à THydrargyre  (Sucdnimide)  : 

Succinimide  d’Hydrargyre 0 gr.  25 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  de  1 cmc.  ïyndalliser  trois  fois  à 
4-  100°. 

Doses  : Un  à deux  cmc.,  soit  0 gr.  0025  à 0 gr.  005  de  Succinimide 
mercurique  par  vingt-quatre  heures. 

Préconisé  par  Wolf-Arnaud-Julien.  Peu  employé  aujourd'hui. 

114-  Sérum  Hypertonique  phéniqué,  de  Huchard  : 


Chlorure  de  Sodium  pur  (de  Poulenc) 5 gr. 

Phosphate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 10  gr. 

Sulfate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 2 gr.  50 

Acide  phéniqué  neige 1 gr.  50 

Eau  distillée  stérilisée 100  cmc. 


Mêmes  précautions  que  pour  le  Sérum  phéniqué  de  Chéron  : 
iiltrer  à la  bougie,  ou  bien  opérer  aseptiquement  et  diviser  en 
ampoules  flambées  de  5 cmc.  Ou  encore  stériliser  à l’autoclave,  en 
ajoutant  Ogr.  200,0  d’Acide  Citrique,  ou  bien  remplacer  le  Phosphate 
de  Soude  par  l’Hypophosphite  de  Soude. 

Doses  : Cinq  à dix  cmc.  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — La  proportion  d’Acide  phéniqué  est  très  élevée  et  rend 
l’injection  douloureuse,  on  peut  remplacer  par  le  Sérum  non  phé- 
niqué. 
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115-  Sérum Hypertoniquenonphéniqué,deHucliard: 


Chlorure  de  Sodium 5 gr. 

Phosphate  de  Soude... 10  gr. 

Sulfate  de  Soude 'i  gr.  oO 

Eau  distillée  stérilisée q.  s.  pour  100  cmc. 

Mêmes  précautions.  Même  stérilisation  et  mêmes  doses  que  ci- 
dessus. 

ii6.  Sérum  Th.  Hugot,  pour  l’analgésie: 

Voir  à Sérum  à V Eucaine  et  Cocaïne. 

117-  Sérum  à l’Hypophosphite  de  Soude 

du  D‘  Ov.  Benoît  : 


Mypophosphite  de  Soude  pur  (de  Poulenc)  10  gr. 
Eaudistillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  de  o cmc.  Lorsque  l'IIypophosphite  de  Soudr 
est  pur  et  ne  renferme  pas  de  sels  de  chaux,  on  peut  stériliser  à -j-  125". 
Les  sels  impurs  donnent  un  précipité  abondant  à cette  température  : 
on  pourra  donc  filtrer  le  liquideobtenu  avant  de  le  diviser  en  ampoules 
(|u'on  stérilisera  ensuite  à 125",  mais  ce  procédé  modifie  le  titrage 
du  Sérum. 

/>o,se6‘ : Cinq  à dix  centimètres  cubes  : soit  0 gr.  50  à 1 gramme 
d'Hypophosphile  de  Soude  par  vingt-quatre  heures. 

ii8.  Sérum  à l’Iode  (Solution  huileuse): 

Iode  purifié  pulvérisé 1 gr. 

Huile  d’olive  lavée  à l’alcool  et  stérilisée 

q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  de  1 cmc.,  on  peut  lyndalliser  trois 
fois  à -j-  100". 

Doues  : Un  à deux  crnc.^  soit  0 gr.  01  à 0 gr.  02  d’iode  pur. 

II9-  Sérum  à l’Iode  (Solution  aqueuse): 

Iode  purifié  pulvérisé 1 gr. 

lodure  de  Potassium 2 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 
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Diviser  en  ampoules  colorées  de  un  cmc.  Tyndalliser  trois  lois  à 
+ iO(D. 

/ht^eÿ  : Un  à deux  centimètres  cubes,  soit  de  0 gr.  01  à 0 gr.  02 
d’iode  par  vingt-quatre  heures. 


120.  Sérum  à l’Iodipin  (de  Merck): 

L’iodipin  introduit  dans  la  Pharmacie  par  Merck  est  de  l’Huile  de 
Sésame  iodée  à 20  0/0,  on  peut  injecter  sans  inconvénient  de  un  à 
cinq  centimètres  cubes  : soit  la  dose  énorme  de  0 gr.  20  à 1 gramme 
d'iode  par  vingt-quatre  heures. 

121.  Sérum  lodiqtie  (Acide): 


Acide  lodique  pur 5 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées.  Tyndalliser  trois  fois  à ~|-  100°. 

Doses  ; Un  à trois  cmc.,  soit  0 gr,  Oo  à 0 gr.  15  d’acide  iodiquepar 
vingt-quatre  heures. 

122.  Sérum  à l’Iodate  de  Soude  du  D’  de  Spéville: 


lodale  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 0 gr.  10 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  de  un  cmc.  Tvndalliser  trois  fois  à 
-f  100°. 

Employé  en  Oculistique,  en  injections  sous-conjonctivales. 

Doses:  On  injecte  en  une  seule  fois  un  cmc.  (dose  maxima).  On 
fait  une  injection  tous  les  huit  à dix  jours,  suivant  les  cas. 

123.  Sérum  à Tlodoforme  (Solution  huileuse): 

Todoforme  pulvérisé 5 gr. 

Huile  d’olive  lavée  à l’alcool  et  stérilisée 

q.  s.  pour  100  cmc. 

Dissoudre.  Verser  sur  le  même  filtre  qui  aura  servi  à filtrer  l’huile 
chaude. 

Diviser  en  (laçons  aseptiques  ou  en  ampoules  colorées  et  préala- 
])lement  llambées.  Ne  pas  stériliser  pour  éviter  la  décomposition  de 
riodoforme. 
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124.  Sérum  à l’Iodoforme  et  au  Qaïacol  cristallisé: 


Voir  Sérum  au  Gaïacol  et  à V Jodoforme  formule  du  l)’’  Picot. 


125.  Sérum  à l’Iodofornie 

(Solution  éthéro=huileuse)  : 


lodoforme  pulvérisé 5 gr. 

Ether  Sulfurique  anesthésique 40  cmc. 


tluile  d’olive  lavée  à l’alcool  et  stérilisée 

q.  s.  pour  lÜO  cmc. 

Diviser  en  ampoules  llambées  préalablement  et  ne  pas  stériliser. 

Doues  : Un  demi-cmo.  à un  cmc.  : soit  0 gr.  Oi25  à 0 gr.  05  d'iodo- 
forme. 

Employé  en  injections  intra-parenchymateuses  dans  le  goitre. 

126.  Sérum  à l’Iodoforme  (Solution  éthérée)  : 

lodoforme  pulvérisé 10  gr. 

Ether  Sulfurique  Anesthésique,  q. s.  pour  100  cmc. 
Diviser  en  ampoules  colorées  et  flambées.  Fermer  les  pointes  sui‘ 
une  petite  flamme  de  chalumeau  ou  de  veilleuse  de  bec  de  Bunsen. 

Doses  : Un  demi-centimètre  cube  à un  centimètre  cube  soitOgr.  05 
à 0 gr.  10  d’Iodoforme  en  injections  intra-ganglionnaires. 

On  injecte  également  cetteSolution  danslespochesdes  abcès  tuber- 
culeux lavées  à l’eau  aseptique  ou  à l'eau  boriquée  stérilisée  et  on  ne 
laisse  pas  plus  de  50  à 40  gr.,  pour  éviter  toute  intoxication  possible 
par  riodoforme. 

Cette  Solution  donne  d'excellents  résullats  dans  le  traitement  des 
abcès  tuberculeux. 

127.  Sérum  lodoformé  à la  Benzine  et  à l’Huile: 


lodoforme  cristallisé 5 gr. 

Benzine  pure  redistillée 40  cmc. 


Huile  de  Vaseline  médicinale. . q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  et  tlambées  ; opérer  aseptiquement 
et  ne  pas  stériliser. 

Doses  : Un  à deux  cmc.,  soit  0 gr.  05  à 0 gr.  10  d'iodoforme  i>ar 
vingt-quatre  heures. 
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128.  Sérum  lodoformé  du  Lannelongue  : 

lodoforme  crislallisé lü  gr. 

Elher  sulfurique  anesthésique 10  gr. 

Créosote  de  Hêtre  pure  (de  Lambiotte). ...  2 gr. 

Huile  d’Amande  douce,  stérilisée,  q.s.  pour  100  cmc. 

Filtrer  dans  un  flacon  col  droit  à l’émeri,  en  verre  coloré  et  préa- 
lablement flambé.  Ne  pas  stériliser. 

Doses  : Employé  avec  succès  dans  le  traitement  des  abcès  tubercu 
leux.  On  vide  la  poche  par  incision  ou  par  ponction,  on  lave  avec 
soin  à l’eau  stérilisée  et  on  injecte  de  30  à 40  cmc.  du  Sérum  ci-dessus 
pour  éviter  toute  intoxication  possible  par  l’iodoforme. 

129.  Sérums  à l’iodocacodylate  de  Mercure: 

Voir  formule  à Sérum  fujdrargyi'ique  iodocacody ligue. 

1 3 Q.  Sérum  à l’iodure  de  Peptone  ou  Peptone  Iodée  : 

Peptone  iodée  à 5 0/0  ’ 20  cmc. 

Glycérine  neutre  à 30“ o cmc. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  et  stériliser  à -j-  123°  pendant  quinze  minutes. 
Ce  produit  est  très  stable  et  n’est  pas  caustique.  On  peut  l’obtenir 
coloré  en  brun  clair  ou  en  jaune  ambré  très  léger,  en  faisant  plusieurs 
stérilisations. 

Doses  : En  à cinq  cmc.  progressivement,  soit  0 gr.  01  à 0 gr.  03 
cmc.  ddode  pur. 

Nota.  — La  faible  proportion  de  Peptone  injectée  est  négligeable  ; 
les  Peptones  ne  deviennent  toxiques,  en  injections  hypodermiques, 
((u’à  la  dose  de  plusieurs  grammes. 

On  devra  toujours  stéi’iliser  ce  produit  avec  soin. 

13 1.  Sérum  à Hodure  de  Potassium  pur: 

lodiire  de  potassium  purifié 3 à 10  gr. 

Hyposulfite  de  Soude 0 gr.  Ol  à 0 gr.  02 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 


1 Voir  la  formule  et  la  préparation  de  la  Peptone  iodée  à l’article  Peptones  et 
Peptonates.  On  emploiera  pour  ce  Sérum  de  la  Peptone  iodée,  non  glycérinÿe 
et  non  colorée  au  caramel. 
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Diviser  en  ampoules  colorées  ; tyndalliser  trois  fois  à -|-  100°. 

Doses".  Un  à dix  cmc.  : soilO  gr.  10  à 1 gramme  d’Iodure^  en  pre- 
nant la  dose  de  10  0/0.  En  injections  intersticielles  contre  les  Abcès 
dus  à l'Actinomycose. 

Nota.  — Ne  jamais  dépaser  10  0 0 d’Iodure,  car  l’injection  est 
déjà  assez  douloureuse. 


132.  Sérum  de  Kronecker  et  Lichtenstein  : 


Voir  formule  à Sérum  de  Lichtenstein  et  Kronecker. 

132^'°.  Sérum  de  Latta  (Hypertonique  et  Alcalin): 

Chlorure  de  Sodium  pur  (de  Poulenc) 1 gr.  50 

Sous-Carbonate  de  Soude  pur  (de  Poulenc)  0 gr.  05 
Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  et  stériliser  à -j-  115°  ou  mieux  tyndallisei- 
trois  lois  à -f- 100°. 

Doses  ; 100  grammes  à 1.500  grammes  par  vingt-quatre  heures. 

133.  Sérum  Induré  du  D"  Lutton,  de  Reims: 


Phosphate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 3 gr. 

Sulfate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 10  gr. 

lodure  de  Sodium  pur  (de  Poulenc) 10  g^‘. 


Eau  distillée  stérilisée  à 125°.  q.  s.  pour  100  cmc. 

Filtrer  à la  bougie,  opérer  aseptiquement  et  diviser  dans  des  (la- 
çons ou  dans  des  ampoules  colorées  et  flambées. 

Doses  : 10  à 20  cmc.  : soit  1 gr.  à 2 gr.  d'Iodure  de  Sodium. 

Nota.  — On  pourrait  remplacer  le  Phosphate  de  Soude  par  de 
l’hyposulfite  de  Soude,  mais  on  ne  devra  pas  employer  l'Acide 
Citrique  comme  il  a été  indiqué  pour  les  autres  Sérums  chlorurés- 
phosphatés  sulfatés. 

Il  existe  un  autre  Sérum  de  Lutton  au  Phosphate  et  Sulfate  de 
Soude,  sans  iodure.  Voir  formule  à Sérum  de  Lutton  ci-après. 

134-  Sérum  de  Lannelongue: 


Voir  à Sérum  lodoformé  du  D''  Lannelongue. 
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13  5-  Sérum  de  Lichtenstein  et  Kronecker: 


Chlorure  de  Sodium  pur  (de  Poulenc) 0 gr.  75 

Carbonate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) P 


Cau  distillée q,  s.  pour  100  cmc. 

Filtrer  à la  bougie  de  porcelaine  et  recevoir  dans  des  tlacons 
tlainbés,  ou  bien  tyndalliser  trois  fois  à -j-  100°. 

Dos('s  ; 50  à '250  cmc.  et  même  plus,  en  injections  massives. 

136.  Sérum  Lacté  ou  Lacto=Sérum  de  Blondel: 

Voir  la  formule  à Sérum  Blondel. 

137-  Sérum  à la  Lécitine  (F‘®  Gilbert  et  Fournier)  : 

Lécithine  pure  (de  Byla) 0 gr. 

Huile  d’olive  lavée  à l’alcool  et, stérilisée 

q.  s.  pour  100  cmc. 

Dissoudre  dans  un  mortier  llamhé,  la  Lécithine  dans  l’huile  d'olive. 
Diviser  en  ampoules  et  tyndalliser  trois  fois  à -|-  100°. 

138-  Sérum  à la  Lécithine  oléïque  (F'^  de  Byla)  : 


Lécithine  pure  de  l’œuf 5 gr. 

Acide  oléique  pur 5 gr. 


Huile  d’amande  douce  sté-rilisée  à -f-  125°. 

q.  s.  pour  100  cmc. 

Triturer  au  mortier  la  Lécithine  avec  l’Acide  oléique,  ajouter 
l’huile  par  petites  portions.  Diviser  en  ampoules  de!  cmc.  et  tyndal- 
liser  trois  fois  à 4-  10P°- 

Doses  : Un  à ciiK]  centimètres  cubes  ; soit  0 gr.  05  à 0 gr.  25  de 
Lécithine  pure. 

A défaut  d’huile  d’amande  douce,  on  peut  employer  l'huile  de  vase- 
line médicinale. 

139.  Sérum  à la  Lécithine  (Huile  et  Alcool)  : 

Lécithine  pure  (de  Byla) 5 gr. 

Alcool  à 05° 10  cmc. 

Huile  d'olive  lavée  à l’alcool  et  stérilisée. 

q.  s.  pour  100  cmc. 
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Dissoudre  la  Lécilhine  dans  l’alcool,  verseï*  sur  l’iiuilo  d’olive, 
évaporer  1 alcool  au  D.  M.  (On  peut  vérilier  le  départ  de  l'alcool  à 
1 aide  d’un  cristal  de  fuchsine  mis  dans  un  tube  à essai  bien  sec  et 
dans  lequel  on  verse  un  ou  deux  centimètres  cubes  d’Iiuile  léci- 
tbinée). 

Cette  Solution  se  trouble  parfois  dans  les  ampoub'S  ; il  subit  de 
les  faire  tiédir  dans  un  peu  d'eau  i>our  faire  disparaitre  b' louche 
formé. 

Diviser  eu  ampoules  de  1 cmc.  Même  tyndallisalion  et  mêmes 
doses  à injecter. 

140.  Sérum  de  Leclerc  (Hypertonique): 


Clilorui’e  de  Sodium  pur 4 gr. 

Phosphate  de  Soude  i)ur, ()  gr.  oO 

Sulfate  de  Soude  pur O gr.  ,'j() 

Eau  stérilisée 100  cmc. 


.Mêmes  observations  et  mémesdoses  (juc pour  le  Séiaim  ci-dessous. 

141.  Sérum  du  D'  Luton,  de  Reims  : 


Phosphate  de  Soude  pur 4 gr. 

Sulfate  de  Soude  pur 10  gi-. 

Eau  distillée  stérilisée 1(10  cmc. 


Stériliser  par  tiltration  à la  bougie  de  porcelaine;  opérer  asepti- 
fjuement  et  diviser  en  tlacons  ou  en  anij)Oules  flambées. 

/hues  : Mêmes  doses  que  pour  le  Sérum  de  Cbéron. 

Nota.  — On  peut  stérilise!' à l’auloclave  et  éviler  la  foi'mation 
du  précipité  en  prenant  les  pi'écautions  indi(|uées  à la  formule  du 
Séi'um  de  Cbéron  sans  acide  phénique. 

Il  existe  un  autre  Sérum  de  Luton  à VJodure  d>‘  Sodiinn.  imrs(|ue 
le  médecin  nespéciliera  pas;  Sérum  à l'Iodui'e  de  Sodium  de  Imton, 
on  délivrera  toujours  le  Sérum  Pbospbaté-Sulfaté-Sodiciue  ci-dessus. 

142-  Sérum  de  Mathieu  (Hypertonique): 


Sulfate  de  Soude  i>ur 0 gr. 

IMiospbale  de  Soude  pur 4 gi\ 

Chlorure  de  Sodium  pu!' 1 gi'. 

Clycérine  neutre  à dO* ;20  gr. 

làui  distillée q.  s.  pour  lÜO  cmc. 

.Mêmes  observations  pour  la  stérilisation  et  mêmes  modilications 
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à laire  dans  la  roi’mule  quf;pour  le  Sérum  de  Chéron  non  phéniqué 
(voir  ce  mot). 

Doses  : Cinq  à dix  cmc.  par  vingt-quatre  heures. 

143»  Sérums  à la  Magnésie  ou  Magnésium 

(Sels  divers)  : 

Voir  les  formules  au  nom  de  l'acide. 

144-  Sérum  au  Menthol  pur: 

Menthol  cristallisé 5 gi-. 

Huile  (l'Olive  lavée  à l’alcool  et  stérilisée 
q.  s.  pour -J 00  cmc. 

Diviser  en  llacons  aseptiques,  ne  pas  stériliser  pour  éviter  le  dépai  t 
du  Menthol.  On  pourra  tyndalliser  trois  fois  à -|-  100°,  les  ampoules 
scellées. 

Nota.  — On  peut  remplacer  l’huile  d’olive,  par  de  l’huile  d’amande 
ou  de  l’huile  de  vaseline  médicinale. 

Doses  : Un  demi-centimètre  cube  à un  cmc.  soit  0 gr.  025  à Ogr.  üo 
de  menthol, 

145-  Sérum  au  Méthylarsinate  de  fer^^^: 

Méthylarsinate  de  fer  (de  Poulenc) 5 gr. 

Eau  (lislillée  bouillante q.s.  pour  100  cmc. 

Dissoudre  dans  l’eau  bouillante,  tiltrer  avec  soin  sur  papier  et  sur 
colon  superposés;  diviser  èn  ampoules  de  un  centimètre  cube,  stéri- 
liser à -j-  125°. 

La  solution  se  colore  en  rouge  vermeil  à l’autoclave. 

Doses  ; Un  à deux  cmc.  : soitO  gr.  05  à 0 gr.  10  de  Méthylarsinate 
de  fer,  par  vingt- quatre  heures. 

Nota.  — On  fait  habituellement  cette  solution  à 5 0/0:  Pinjection 
est  assez  douloureuse,  surtout  si  l’on  ne  prend  pas  soin  de  l’intro- 
duire dans  le  tissu  intramusculaire.  On  pourra  remplacer  par  la 


formule  ci-dessous. 

Méthylarsinate  de  Fer  (de  Poulenc) 2 gr.  50 

Méthylarsinate  de  Soude  (de  Poulenc) 2 gr.  50 


Eau  distillée  bouillanle q.s.  pour  100  cmc. 


i.  Le  mol  .Mélhylarsinalc  a cité  déposé  par  M.  Adrian  sous  le  nom  d’Arrhénal. 
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Même  préparation  et  même  stérilisation  que  pour  la  rormulc  i)ré- 
eédente. 

Cette  solution  se  colore  en  rouge  orangé  ou  en  rouge  vil'  à l'auto- 
clave. 

14^-  Sérum  au  Méthylarsinate  de  Magnésie: 

Formule,  Préparation,  Stérilisation  et  Doses  identiques  à la  for- 
mule du  Sérum  au  Méthylarsinate  de  Soude  ci-dessous. 

146^'^  Sérum  au  Méthylarsinate  de  Mercure: 

Voir  Formule  à Séi'iirn  à l' IJydrargyre  (Méthylarsinate).  Sels  so- 
lubles d’Hydrargyre. 

147-  Sérum  au  Méthylarsinate  de  Soude 

Méthylarsinate  de  Soude  (de  Poulenc) 0 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  lÜO  cmc. 

Filtrer  avec  soin  sur  papier  et  sur  colon  superposés,  diviser  en 
ampoules  de  un  centimètre  cube.  Stérilisera  -f-  12o“. 

Doues  : Un  à cinq  cmc.  ; soit  0 gi‘.  05  à 0 gr.  25  de  Méthylarsinate 
de  Soude  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — On  prépare  assez  souvent  du  Sérum  concentré  à 10  0/0; 
cette  solution  est  assez  douloureuse,  il  serait  bien  préférable  d'injec- 
ter plusieurs  cmc.  de  la  solution  à 5 0/0  qui  n’a  pas  cet  inconvénient. 

14^-  Sérums  à la  Morphine  : 

On  peut  assurer  assez  longtemps  la  conservation  des  Solutions  de 
Morphine  en  dissolvant  les  sels  avec  de  Feau  stéi’ilisée  et  en  recevant 
le  liquide  filtré  dans  des  tlacons  aseptiques  contenant  un  petit  cristal 
de  camphre  ; cet  antiseptique  se  maintient  à la  s'urface  du  liquide  et 
permet  au.\  malades  de  puiser  dans  leurs  flacons,  sans  y introduire 
des  Mucédinées  ou  des  Moisissures  quelconques.  Cependant,  on  aura 
toujours  avantage  à employer  les  ampoules  scellées:  on  évitera  de 
les  stériliser  à -)-  125°,  car  à cette  température  il  peut  se  former  des 
Iraces  d'apomorpkine. 

149-  Sérum  à la  Morphine  (Acétate): 

•Vcétate  de  Morphine 1 gr. 

Eau  distillée (|.  s.  pour  100  cmc. 


t . Le  MéÜiylursinatc  de  Soude  est  encore  dési^mé  [larfois  sous  le  nom  d'Arrliénnl 
mot  dé[)osé  par  .M.  Adrian. 
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r)iviser  en  ampoules  colorées,  lyudalliser  ù -|-  lOU”. 

/)oscs:  Un  à cinq  cenlimèlres  cubes,  soit  ü gr,  01  à 0 gr.  üo  par 
vingt-quatre  heures.  Injecter  un  centigramme  en  une  seule  fois  et  ne 
pas  dépasser  celte  dose  (sauf  chez  les  morphinomanes). 

i3Q>  Sérum  à la  Morphine  (Chlorhydrate): 

Chlorhydrate  de  Morphine., 1 gr. 

Eau  distillée ({.  s.  pour  100  cnic. 

Mêm.es  précautions.  Même  stérilisation  disconstinue  et  mêmes 
doses  ((ue  ci-dessus. 

On  emploie  encore  la  solution  ci-dessous  à '~I  0/0. 

Chloi'hydrate  de  Morphine "ü  gr. 

Eau  distillée (j.  s.  pour  100  cmc. 

Doses  : Un  demi-centimètre  cube  à deux  centimètres  cubes  et  demi  : 
soitO  gr.  01  à 0 gr.  05  de  morphine  par  vingt-quatre  heures  et  à in- 
jecter par  doses  de  un  centigramme. 

Nota.  — On  peut  remplacer  l’eau  distillée  par  de  l’eau  distillée  de 
laurier-cerise,  d'amande  amère,  d'ulmaire  ou  reine  des  prés,  etc. 

15  t.  Sérum  à la  Morphine  et  à l'Acide  phénique  : 

Chlorhydrate  de  Morphine 1 gr.  . 

-Vcide  phénique  neige 1 gr. 

Eau  distillée. q.  s.  pour  lOO  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées,  lyndalliser  trois  fois  à -j-  lOO®. 

Doses  :]  Un  à cinq  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures,  soit 
0 gr.  01  à 0 gr.  05  de  morphine. 

132.  Sérum  à la  Morphine  et  à l’Atropine: 

Chlorhydrate  de  Morphine 1 gr. 

Sulfate  neutre  d’Atropine 0 gr.  0:i5 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées,  lyndalliser  trois  fois  à -{-  100°. 

Doses:  Un  à <|uatrc  centimètres  cubes,  soit  0 gr.  01  ù (j  gr.  Ol  do 
morphine  et  de  un  ((unrt  de  milligramme  âun  milligrammed'atropine. 

On  emploie  encore  la  solution  ci-dessous  contenant  le  double 
d’atropine  : 
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Ciilorliydrale  de  Morphine 1 gi*. 

Snllale  neiiti-e  d'Alropine 0 gr.  Od 

Eau  dislillée q.  s.  poui'  100  cnic. 

Mêmes  précautions.  Même  stérilisation  discontinue. 

Doses  : On  injectera  seulement  de  un  à deux  centimètres  cubes  par 
vingt-quatre  heures,  soit  un  à deux  centigrammes  de  morpliine  et  un 
demi-milligramme  à un  milligramme  d’atropine. 

i')3-  Sérum  à la  Morphine  et  Cocaïne  : 

Chlorhydrate  de  Morphine 1 gr. 

(’.hlorhydrate  de  Cocaïne 1 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées.  Tyndalliser  trois  fois  à -j-  100“. 

J)oses  : lin  à deux  centimètres  cubes  soitOgr.  01  à 0 gr.  02  de  mor- 
phine et  de  cocaïne,  par  vingt-quatre  heures. 

154*  Sérum  à la  Morphine  et  Scopolamine: 

Voir  au  mot  Sérum  à la  Scopolamine  (bromhydrate). 

I)).  Sérum  à la  Morphine  (Ether  diacétique) 

ou  Héroïne  : 


Chloi-hydrale  (riléroïne 1 gr. 

Eau  dislillée (|.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées.  Tyndalliser  trois  fois  à -j-  iOO". 

Doses  : Un  à trois  centimètres  cubes,  soit  0 gr.  01  à 0 gr.  03  par 
vingt-quatre  heures.  Ne  jamais  injecter  plus  de  un  centigramme  à 
la  fois,  lorsqu'on  voudra  prolonger  l'action  calmante,  on  injectera 
seulement  0 gr.  005  à la  lois. 

13  <3.  Sérum  à la  Morphine  (Ethylchlorhydrate) 

ou  Dionine: 


C.e  nouveau  médicament  répond  à la  formule  C‘''H-EVzüMlCl-j-ll-(): 
càîsl  donc  un  (-hlorhydrale  d'Clhylmorphine  ; il  ne,  détermine  pas 
comme  laMoi-phinedes  phénomènes  secondaires  désagi’éables  : vomis- 
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semenls,  conslipalion  ou  anurie.  Employécliez  les  morphinomanes, 
il  l’ail  rapidement  (lispai’ailre  les  phénomènes  pénibles  de  l’a  hs  ton  lion. 
On  injecte  habiluellemenl  la  solution  au  centième  : 

Chlorhydrate  d’Ethylmorphine  (I)ionine)..  1 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  et  tyndalliser  trois  fois  à -|-  100°. 

/Joses  : Un  à dix  centimètres  cubes  ; soit  0 gr.  01  à 0 gr.  10  de 
Dionine  par  vingt-quatre  heures,  à injecter  par  dosesmaximade  un 
centigramme. 

157-  Sérum  à la  Morphine  (Oléate): 

Morphine  (base) 1 gi‘. 

Acide  Oléïque  pur 8’î’- 

Huile  d’Olive  stérilisée q.  s.  pour  100  cmc. 

Mêmes  précautions.  Même  stérilisation  discontinue  que  pour  les 
autres  dérivés. 

Doses:  Un  à cinq  centimètres  cubes:  soit  O gr.  01  à 0 gr.  05 
d’Oléate  de  Morphine  par  vingt-quatre  heures. 

158.  Sérum  à la  Morphine  (Sulfate)  : 

Mêmes  précautions.  Même  stérilisation  et  mêmes  doses  (jne  pour 
le  Chlorhydrate. 

Nota.  — Tous  les  sels  de  morphine  donnent  des  solutions  très  légè- 
rement colorées  à la  stérilisation,  on  aura  donc  avantage  à les  metire 
dans  des  ampoules  en  verre  vert-clair  ou  à défaut  en  verre  bleu. 

Cette  coloration  est  due  à des  traces d'Apomorphine  : en  opérant  à 
la  température  de  -f-  100“  et  en  stérilisant  dix  minutes,  à trois  jours 
d’intervalle,  on  obtiendra  des  solutions  très  actives,  ne  donnant  pas 
de  nausées  et  pouvant  se  conserver  plusieurs  mois. 

159-  Sérum  au  Musc  Tonkin  : 


Teinture  de  Musc  Tonkin  au  dixième 2 gr.  50 

Eau  distillée  stérilisée  à -j-  125“.  q.  s.  pour  100  cmc. 

Employer  des  vases  aseptiques.  Diviser  en  ampoules  flambées  de 
un  à cinq  centimètres  cubes.  Ne  pas  stériliser. 

Doses  : Un  à cinq  centimètres  cubes  : soit  0 gr.  025  à 0 gr.  125  de 
Teinture  de  Musc. 
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i6o.  Sérum  au  Naphtol  Camphré: 


Naphlol  P 33  gr.  3ü 

Camphre  pulvérisé 60  gr.  7Ü 


Triturer  au  mortier  llambé,  on  obtiendra  un  mélange  liquide, 
tiltrerau  papier  et  diviser  en  llacons  colorés  à l'émeri  préalablement 
llambés. 

Ne  pas  stériliser.  Parafliner  le  goulot  et  le  bouchon  et  conserver 
dans  des  boites  à l’abri  de  la  lumière. 

Doses  : Un  à deux  centimètres  cubes  contre  les  Adénites  d’origine 
bacillaire. 

161.  Sérum  à la  Narcéïne  (Chlorhydrate): 

Narcéïne  (Chlorhydrate) 2 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  lüO  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées.  Tyndalliser  trois  lois  à -f~  100". 

Doses  : Un  à cinq  centimètres  cubes  : soit  2 à 10  centigrammes  de 
Chlorhydrate  de  Narcéïne. 

162.  Sérum  au  Nitrite  de  Soude: 


Azotite  de  Soude 1 gr.  à o gr. 

Eau  distillée  stérilisée (j.s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  de  un  centimètre  cube  et  tyndalliser 
ti’ois  fois  à -j-  100®,  ou  mieux  stériliser  à la  bougie  et  opérer  asepti- 
quement. 

Doses  : Un  centimètre  cube  par  jour,  en  augmentant  progressive- 
ment la  concentration  de  lasolutioti  : soit  0 gi-.  01  à gr.  03  (progres- 
sivement; de  Niti'ite  de  Soude. 

Accidents  tertiaires  de  la  Syphilis  : douleurs  l'ulgui-antes,  tabès, 
ataxie,  faiblesse  des  membres  inférieurs,  troubles  sphinctériens  et 
trouldes  vésicaux. 

163.  Sérum  à la  Nitroglycérine  ou  Trinitrine: 


lluchard  emploie  la  solution  ci-dessous  pour  guérir  l’Angine  de 
poitrine  résultant  soit  d’une  ischémie  du  muscle  cardiaque,  soit 
encore  des  affections  de  l'Aorte  qui  déterminent  de  l’ischémie  céré- 
l)rale.  On  obtient  de  bons  l’ésultals  dans  l'Anémie  cérébrale  et  dans 
la  maladie  de  Slokes-Adam  avec  attaques  apoplectifnrmes. 
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Solnlion  ulcooliqno  de  Trinilrine  ;ui  cenl- 

ièrne Oiiatro  cenls  gonlles. 

l''aii  distillée  de Laurier-Cei'ise  slcfilisée.  (j.  s.  pour  100  cnic. 

Opérer  asepliquemeni.  Diviser  en  ampoules  colorées  et  llanibées. 
On  peut  à la  rioueur  lyndalliser  à -j-  100“. 

Poses  : Un  (juart  de  cnic.  à un  cmc.  par  2i  heures  : soit 

do  1 à IV  g'outles  de  'rrinitrinc  dilin^e  au  centième. 

164.  Sérum  à la  Trinitrine  et  Cocaïne  : 

Celte  l'onnule  a été  publiée  par  le  D*'  Gauliei-  pour  éviter  les  acci- 
dents secondaires  de  la  Coeaïne,  sans  délruii-e  l’elfet  analgésique  de 
ce  médicament. 

Chlorhydrate  de  Cocaïne  (de  Oehringer). . . 2 gr. 

Solution  de  Trinitrine  au  Centième.  Qualité  cents  gouttes. 
Eau  distillée q.s.  pour  100  cmc. 

Mômes  précautions  et  même  stérilisation  que  ci-dessus. 

Dosos  ; Un  quart  de  cmc.  à un  cmc  : soit  de  une  à quatre  gouttes 
de  Trinitrine  et  de  0 gr.  005  à deux  centigrammes  de  Cocaïne  pai- 
vingt- quatre  heures. 

165.  Sérum  à la  Nudéïne: 

Voir  formule  à Sérum  à,  r Aride  Nucléhiirjue. 

166.  Sérum  à l’Oxygaïacolate  de  Potasse 

ou  Thiocol  ^ : 

Oxygatacolate  de  Potasse  (ou  Thiocol) 10  gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  de  5 cmc.  Stériliser  à 4-  120“. 

J)oses  : Cinq  à.  dix  cmc.  :soit  0 gr.  50  à 1 gramme  de  Thiocol. 

Celle  solution  est  indolore  à l'injection  ; elle  peut  remplacer  tous 
les  dérivés  à base  de  Gaïacol  insolubles  dans  l'eau,  d’odeur  désa- 
gréable et  plus  ou  moins  caustiques.  On  pourra  sans  inconvénient 
élever  la  dose  normale  ci-dessus. 

167.  Sérum  de  Parona: 

Voir  au  mot  Sérum.  Iodé  Gàiacolé. 


).  I.H  mol  Thiorol  est  un  uml  déposé. 


SERUMS  ARTIFICIELS 


Sérum  a»  Phénol  ou  Phcniqué: 

Voir  aux  mots  Sih'inn  à l'Acide  P/iénifjite,  Sémiit  de  Cltcron  Pluhii- 
(j\K’.  Sérum  dr  Jluclinrd pkéniqué,  etc. 

169.  Sérums  aux  Phosphates 

ou  Sérums  phosphatés  : 

Voir  aux  mois  Sérums  de  Lulou,  Mnlhieu^  Chérou,  Criup  Jluehard, 
Houssid,  etc. 

170.  Sérum  Picot  au  Qaïaco!  lodoformé: 

Voir  au  mol  Sé^uim  au  (jaineol-lodoformé. 

171»  Sérum  à la  Pilocarpine: 

Pilocarpine  (Azotate  ou  Chlorhydrate) ... . 0 gr.  oO 

Eau  distillée q.s.  poui‘  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées.  Tyndalliser  trois  lois  à -|-  100°. 

Ihses  ; Un  à deux  cmc.  : soit  0 gi-.  005  à un  cenligramme  de  Dilo- 
carpine  par  vingt-quatre  heures. 

172.  Sérum  à la  Pipérazine  (Chlorhydrate): 

r.hlorydrale  de  Pipérazine 10  gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  1000  cmc. 

Diviser  en  ampoules  de  un  cmc.  Tyndalliser  trois  fois  à -j-  100”. 

Doses  : Un  à trois  cmc.  : soit  0 gr.  10  à 0 gr.  30  de  Chlorhydrate 
de  Pipérazine  par  vingt-quatie  heures. 

173-  Sérums  à la  Potasse  ou  au  Potassium 

(Sels  divers)  : 

Voir  les  formules  au  nom’de  l’acide. 

174-  Sérums  à la  Quinine: 

Les  Sels  de  Oiidiine  sont  aussi  nombreux  (|ue  les  Sels  de  Mercure. 
On  clioisira  des  Sels  solubles  et  on  fera  des  solul  ions  aussi  neutres 
que  possible. 


MA 
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Le  lilrage  des  Solutions  ne  devra  pas  dépasser  25  0^  U en  général  : 
au-dessus  de  celle  dose,  les  injections  deviennent  li'op  caustiques  et 
très  douloureuses;  elles  peuvent  même  déterminer  de  la  nécrose  des 
tissus. 

Enfin,  on  ne  devra  jamais  employer  d’Acides  pour  dissoudre  les 
Sels  de  Ouinine. 

173  Sérum  à la  Quinine 

(Bromhydrate  neutre  ou  Bibromhydrate)  : 

Uromhydrate  neutre  de  Quinine iO  gr. 

l']au  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  et  lyndalliser  trois  lois  à -f~  100°. 

Doses  : Un  à dix  cmc.  : soit  0 gr.  10  à 1 gramme  de  Dromliydrale 
neutre  de  Quinine  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — Les  Bromhydrales  de  Quinine  sont  peu  solubles  dans 
l’eau  : on  aura  tout  avantage  à les  remplacer  par  les  Chlorhydrates 
qui  sont  beaucoup  plus  solubles  et  qui  d’ailleurs  contiennent  plus  de 
Quinine  que  les  Bromhydrales,  81.5  au  lieu  de  GO  pour  le  Sel  neutre 
et  81 .6  au  lieu  de  76  pour  les  Sels  basiques  : soit  de  10  à 20  0/0  de 
Quinine  en  plus  que  les  Bromhydrales. 

176  Sérum  à la  Quinine 

(Chlorhydrate  neutre  ou  Bichlorhydrate^^  ) : 

Chlorhydrate  neutre  de  Quinine 50  gj‘. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées  de  un  cmc.  Eviter  de  charbonner  les 
pointes  à la  fermeture.  lyndalliser  trois  fois  à -{-  lOÛ". 

Doses  : Un  demi  à deux  cmc.  : soit  0 gr.  25  à 1 gramme  de  Bichlo- 
rhydrate  de  Quinine  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — Celte  dose  indiquée  au  Codex  est  beaucoup  trop  élevée, 
le  Chlorhydrate  neutre  est  loujours  acide  et  non  seulement  l'injec- 
tion est  très  douloureuse,  mais  elle  peut  déterminer  des  abcès  onde 
la  nécrose  des  tissus. 

On  devra  toujours  employer  dans  la  pratique  les  solutions  à 25  0/0. 

Chlorhvdrate  neutre  de  Quinine 25  gi-. 

Eau  distillée ((.s.  poui'  100  cmc. 

Mêmes  précautions.  xMême  stérilisation  discontinue.  Mêmes  doses 
que  ci-dessus  en  tenant  compte  de  la  dilution  bien  entendu. 

1.  L’injedion  étant  cloloureusc.  on  pourra  ajonfer  avantagciisonicnf  ciiui  milli- 
grammes do  Stovaïne  par  cmc. 
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177-  Sérum  à la  Quinine 

(Chlorhydrate  basique  ou  Monochlorhydrate) 
Formule  du  Codex  et  de  Laveran  : 

Clilorhydrate  l)asiqiie  de  Oidnine  dO  gi-. 

■Vnalgésine iO  gr. 

Eau  distillée (|.  s.  pour  tOI)  crnc. 

Dinser  en  ampoules  colorées.  Eviter  de  char  bonuei-  les  pointes  à 
la  fermeture.  'Pyndalliser  trois  fois  à -|-  100°. 

Doses  : Un  à trois  cmc.  ; soit  0 gr.  30  à O gr.  00  de  Chlorhydrate 
de  Quinine  basique  et  de  0 gr.  ^O  à 0 gr.  00  d’Antipyrine  par  vingt- 
quatre  heures. 

178.  Sérum  à la  Quinine  (Chlorhydro=Sulfate)  : 

Ce  composé  qui  est  soluble  dans  son  poids  d’eau,  n’est  pas  un  Sel 
défini.  On  devra  rechercher  les  Chlorhydro-Sulfales  de  Quinine  peu 
acides  et  préparer  les  Solutions  au  moment  du  besoin. 

Chlorhydro-Sulfate  de  Quinine  (de  Tail- 
landier)  :23  gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Mûmes  précautions.  Même  stérilisation  discontinue  que  ci-dessus. 

Doses  : Un  à (juatre  cmc.  : soitO  gr.  !25  à 1 gramme  de  Chlorhy- 
di’o-Sulfate  de  Quinine  par  vingt-quatre  heures. 

Sérum  à la  Quinine  [Formiale  de).  Voir  sur  le  Supplémenl. 

179-  Sérum  à la  Quinine 

(Lactate  neutre  ou  Bilactate)  : 

On  devra  rejeter  l'emploi  du  Lactate  basique  dont  un  gramme  est 
soluble  seulement  dans  12  grammes  d’eau  à -|-  15°.  Le  Sel  neutre  est 
très  soluble,  mais  son  injection  est  assez  douloureuse. 

Lactate  neutre  de  Quinine 25  gr. 

Eau  distillée (|.  s.  poui‘  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules.  Eviter  les  dépôts  de  charbon  sur  les  pointes 
à la  fermetui’e.  Tyndalliser  trois  fois  à -f-  100°. 

Doses  ; Mêmes  doses  que  pour  le  Sérum  au  Chlorhydro-Sulfate  de 
Quinine.  • 


olli 
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180.  Sérum  à la  Quinine  (Oléate)  : 


Uuinine  (base) 10  gi*. 

Acide  Oléïque 30  gr. 


Huile  d'olive  stérilisée q.  s.  pour  100  cmc. 

Dissoudre  dans  un  mortier  llambé,  opérer  aseptiquement  et  divi- 
ser en  ampoules  llambées  de  un  ou  de  cinq  cmc. 

boues  ; Un  à dix  cmc.  : 0 gr.  10  à 1 gramme  de  Quinine  (base)  par 
vingt-quatre  heures.  Cette  injection  n'est  pas  caustique  et  pourrait 
peut-être  trouver  son  emploi  en  Thérapeutique. 

i8i-  Sérum  à la  Quinine 

(Sulfate  neutre  ou  Bisulfate)  : 

Il  ne  faut  jamais  employer  d’Acides  pour  dissoudre  ces  composés; 
on  les  remplace  aujourd’hui  parles  Chlorhydrates  qui  d'ailleurs  sont 
plus  solubles  et  plus  riches  en  Quinine. 


Sulfate  neutre  de  Quinine H gr. 

Eau  distillée  bouillante 100  cmc. 


Mêmes  précautions.  Même  stérilisation  discontinue  que  pour  les 
autres  sels. 

Doses  : Un  à vingt  cmc.  ; soit  0 gr.  08  à 1 gr.  00  de  Sulfate  neutre 
de  Quinine  par  vingt-quati-e  heures,  en  ayant  soin  de  ne  pas  injec- 
ter plus  de  0 gr.  50  de  Quinine  en  une  seule  fois. 

182.  Sérum  à la  Quinine  (Bisulfate)  et  Antipyrine: 

Sulfate  neutre  de  Quinine  (de  Taillandier)  . 25  gr. 


Antipyrine 40  gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 


Diviser  en  ampoules  colorées  ; éviter  les  dépôts  de  chai’hon  sur  les 
pointes  à la  fermeture.  Tyndalliser  trois  fois  à -|-  100“. 

Doses  : Un  à quati’e  cmc.  ; soit  de  0 gr.  25  à 1 gi-amme  de  Bisul- 
fate de  Quinine  et  de  0 gr.  40  à 1 gr.  00  d'Antipyrine  par  vingt-qua- 
tre heures. 

Aux  colonies  et  dans  les  cas  graves,  on  peut  injecter  jusqu’à  six  cmc. 

183.  Sérum  à la  Quinine 

(Sulfate  basique  ou  Sulfate  officinal  > : 

On  devra  rejeter  ce  sel  de  l'emploi  hypodermique  ; un  gramme  se 
dissout  dans  700  grammes  d'eau  seulement.  Eviter  de  le  dissoudre 
avec  des  Acides  minéraux  ou  organiques. 


ol7 
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184.  Sérum  à la  Quinine  (Sulfovinatej  : 


Sulfovinale  de  Ouinine -25  gr. 

Eau  distillée 100  cnic. 


Mèmesprécautioiis.  Même  stérilisation  que  pour  les  autres  Solutions 
de  Quinine. 


Jhses  : Un  a six  cnic.  ; soit  0 gi-.  25  à 1 gr.  50  de  SuU'ovinale  de 
Quinine  par  vingt-quatre  heures;  el  par  doses  fractionnées  de 
0 gr.  25  à 0 gr.  50  au  maximum. 

18).  Sérum  de  Quinton  là  l’eau  de  Men: 

Voii'  formules  des  Snluiions  isolonit/ncs  et  Inipcvlon  'Kjues  Sérums 
à i Eau  de  mer.  Le  Sérum  à l'Eau  de  mer  préconise  par  Quinton  est 
un  Sérum  isotoni(|ue. 


186.  Sérum  de  Renzi  : 


Iode',  métallique 0 gr.  10 

lodure  de  Potassium . 0 gr.  30 

Chlorure  de  Sodium 0 gr.  60 

Eau  distillée 100  cmc. 


Diviser  en  ampoules  de  100  à 250  cmc.  selon  les  indications.  Slé- 
l'iliser  à -|-  120“. 

Doses  : 50  à 100  cmc.  par  vingl-(iuatre  heures. 

187.  Sérum  de  Roussel  : 


Phosphate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 5 gr. 

Eau  distillée  stérilisée  à -j-  125“. 100  cmc. 


Eillrer  à la  bougie  de  porcelaine;  opérer  aseptiquemcnt  et  diviseï’ 
en  ampoules  flambées. 

/kises  : 10  à 20  cmc.  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — En  rcmplaranl  dans  cette  formule  le  Phosphate  de  Soude 
par  ril\ pophosphite  deSoudepur,  on  obtiendrait  une  Solution  sup- 
portant très  bien  la  stérilisation  à rautoclave  à -4-  125". 


olH 
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i88.  Sérum  au  Salicylate  de  Soude: 

Salicylate  de  Soude  crislallisé  (de  Schlum- 


berger) gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 


l)iviseren  ampoules  colorées.  Laisser  le  moins  d’air  possible  dans 
les  ampoules.  Eviter  de  cliarbonner  les  pointes  à la  fermeture.  Tyn- 
dalliser  trois  fois  à -f-  100“  et  conserver  à l’abri  de  la  lumière. 

Doses  : Un  à cim}  cmc.  soit  de  0 gr.  25  à 1 gr.  25  de  Salicylate  de 
Soude  pur  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — Bienquececomposésoil  très  soluble  dans  l’eau,  on  évitera 
d’augmenter  le  titrage  de  la  Solution  ci-dessus,  car  l’injection  à 25  0^0 
est  déjà  douloureuse.  On  rejetera  également  l’emploi  du  Salicylate  de 
Soude  amorphe  qui  est  souvent  impur  et  qui  renferme  parfois  des 
traces  de  fer. 

189.  Sérum  au  Salicylate  de  Phénol  (ou  Salol): 

Salicylate  de  Phénol  (ou  Salol) 25  gr. 

Huile  d’Olive  stérilisée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  : Eviter  de  cliarbonner  les  pointes.  Opérer  asep- 
tiquement  et  recevoir  le  liquide  dans  des  ampoules  flambées. 

y>oses:Unàsixcmc.  ; soitO  gr.  25  à 1 gr.  50  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — On  peut  remplacer  l’Huile  d’Olive  par  de  l’Huile  de  Vase- 
line médicinale. 

190.  Sérum  de  Samuel  : 


Chlorure  de  Sodium  pur  (de  Poulenc) 0 gr.  GO 

Carbonate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 0 gr.  30 


Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Stériliser  à -f-  125“.  Ou  mieux,  tyndalliser  deux  fois  à -|-  100“. 
Doses:  JOOgr.  àoOOgr.  de  cesérum  chaulïe  à -f-  38“  Contrele  Choléra. 

191.  Sérum  de  Sapelier: 


Chlorure  de  Sodium  pur  . . 6 gr. 

Chlorure  de  Potassium  pur 0 gr.  50 

Carbonate  de  Soude  pur 3 gr.  10 

Phosphate  de  Soude  pur 0 gr.  15 

Sulfate  de  Potasse  pur O gr.  15 


Eau  distillée  stérilisée  à -}-U25“.  (J.  s.  pour  lOü  cmc. 
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Filtrera  la  bougie  de  porcelaine,  opérer  asepliquemenl  et  répartir 
le  Sérum  ültrc  dans  des  ampoules  tlamhées. 

Nota.  — On  pourrait  stériliser  à l’autoclave  et  éviter  la  précipi- 
tation, soit  en  ajoutant  0 gr.  25  d’Âcide  Citrique,  soit  en  remplaçant 
le  Phosphate  de  Soude  par  de  Filypophospliile  de  Soude  qui  ne 
réagit  pas  sur  les  silicates  alcalinsdu  verre.  On  choisira  de  pi'él'érence 
des  verres  peu  fusibles  ou  du  verre  vert-clair. 

192.  Sérum  à la  Scopolaniine  (Bronihydratej  : 


Scopolamine  (Bromhydrate)  0 gi‘.  10 

Eau  distillée 100  cmc. 


Diviser  en  ampoules  colorées.  Tyndalliser  trois  fois  à -f-  100“ 

Doses:  Un  demi-cmc.  à trois  cmc.  : soit  de  Ogr.  0005  à 3 milligr. 
de  Scopolamine.  En  injections  sous-cutanées  contre  les  aflections 
mentales  et  les  troubles  gastriques. 

193  Sérum  à la  Scopolamine  ( Bromhydrate ) 
et  à la  Morphine  : 


Scopolamine  (Bromhydrate) 0 gr.  10 

Morphine  (Chlorhydrate) 3 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

Diviser  en  ampoules  colorées.  Tyndalliser  trois  fois  100° 

Doses  : D’après  Terrier,  on  injecte  un  tiers  de  cmc.  deux  heures  et 
demie  avant  l’opération  ; on  en  injecte  autant,  au  bout  d’une  heure 
et  demie  et  une  troisième  dose  une  demi-heure  avant  l’opération  : 
soit  un  total  de  un  cmc.  contenant  un  milligr.  de  Dromhydrate  de  Sco- 
polamine et  trois  centigr.  de  Moi'phine  -.  La  narcose  est  alors  sufïisante 
dans  la  plupart  des  cas,  on  peut  la  renforcer  en  faisant  respirer 
quelques  gouttes  d’Ether  ou  de  Chloroforme.  Les  avantages  de  cette 
méthode  sont  de  supprimer  l’appréhension  de  l’opération,  de  donner 
un  sommeil  calme  et  une  respiration  régulière  et  ti'anquille.  Le  seul 
inconvénient  est  l’absence  de  guide  pupillaire  pendant  l’anesthésie: 
la  pupille  reste  très  dilatée  et  ne  fournit  aucun  renseignement, 
pendant  toute  la  durée  de  l’opération. 

Le  Walther  injecte  seulement  un  tiers  de  cmc.  une  heure  avant 
l’opération  et  il  continue  par  Fanesthésie  au  chloroforme. 


1.  Elude  sur  le  lU’oniliydrale  de  Scopolamine  publiée  dans  les  .\nnales  de 
.Merck.  1904. 

■1.  Faire  tiédir  l'ampoule  en  cas  de  précipUalion  de  la  morphine. 
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194-  Sérum  de  Schiess  (Sérum  hypertonique)  : 


Clilorure  de  Sodium  pur 2 gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  100  cmc. 

riiviser  en  am{)oules  de  5 cme.  Stériliser  à -|- 

Doses  : Un  à.  deux  cmc.  eu  oculistitjue,  en  injections  sous-conjonc- 
tivales et  comme  tonique  à la  dose  de. 'là  20  cmc.  en  injections  sous- 
cutanées  ou  intramusculaires. 

19)-  Sérum  de  Schiess  contre  la  Pneumonie: 


Chlorure  tle  Sodium  pur ~ gr.  -àO 

Bicarbonate  de  Soude  pur  .'5  gr. 


Eau  distillée  stérilisée  à -f- • q.  s.  poui-  tO'J  cmc. 

Opérer  asepLiquement,  liltrer  à la  liougic  de  porcelaine  el  ne  pas 
stériliser,  sans  quoi  on  transCormerail  le  Bicarbonate  de  Soude  on 
Sous-Carbonate. 

Diviser  en  ampoules  llambées  de  10  cmc. 

Doses:  10  à 50  cmc.  contre  le  Collnpsus  occasionné  par  la  Pneu- 
monie. injecter  dix  cmc.  à la  lois. 

196.  Sérum  de  Schwartz  : 


Chlorure  dé  Sodium  pur.  0 gr.  00 

Solution  de  Soude  caustique  ollicinale . . . . 1 5 dégoutte 

Eau  distillée 100  cmc. 


Diviser  en  Ampoules  en  verre  peu  l'usible,  ou  en  verre  vert  et  tyn- 
dîdliser  trois  fois  à -{-  100°. 

197.  Sérum  à la  Soude  et  au  Sodium  : 


Voir  les  formules  aux  noms  des  Acides. 

198.  Sérum  à la  Spartéïne  (Sulfate): 


Sulfate  de  Spartéïne 5 gr. 

Eau  distillée 100  cmc. 


Diviser  en  ampoules.  T\ndalliser  trois  fois  à -j-  100". 
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Doses  : Un  demi  cmc.  à un  cmc.  par  vingl-quatre  heures  ; soit 
ü gr.  025  à ü gr.  05  de  Sparléïne.  On  pourra  injecter  0 gr.  05  en  une 
seule  fois  et  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — 11  sera  prudent  de  ne  pas  donner  plus  de  cinq  centigram- 
mes de  Sparléïne  par  vingt-quatre  heures  ; en  tous  cas,  on  ne  devra 
jamais  dépasser  dix  centigrammes  par  vingt-quatre  heures  : laSpar- 
téïne  est  infidèle  et  assez  toxique  pour  certains  sujets;  on  a même 
observé  des  empoisonnements  mortels  avec  des  doses  de  dix  centi- 
grammes. 

199*  Sérum  à la  Strophantine  : 


Slropliantine  cristallisée 0 gr.  01 

Eau  distillée 100  cmc. 


Diviser  en  ampoules  colorées.  Tyndalliser  trois  fois  à -f-  100°. 

Doses  : Un  à deux  cmc.  : soit  un  dixième  à deux  dixièmes  de  mil- 
ligrammes de  Strophantine  par  vingl-quatre  heures, 

200.  Sérum  à la  Strychnine  (Sulfate)  : 


Sulfate  de  Strychnine 0 gr.  20 

Eau  distillée 100  cmc. 


Diviser  en  ampoules  colorées.  Tyndalliser  trois  fois  à -j-  100®. 

Doses:  Un  à trois  cmc.  ; soit  de  deux  à six  milligrammes  de  Strych- 
nine par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — On  peut  employer  le  Nitrate  de  Strychnine  aux  mêmes 
doses  que  ci-dessus. 

201.  Sérum  à la  Strychnine  et  Glycérophosphate: 

Voir  la  formule  à Sérum  au  Glycérophosphate  de  Soude  et  Strychnine. 

202.  Sérum  à la  Strychnine 

et  Cacodylate  de  Soude  : 

On  prescrit  parfois  des  Solutions  à la  Strychnine  et  au  Cacodylate 
de  Soude  ; ces  deux  composés  sont  incompatibles  et  donnent  un  abon- 
dant précipité  à l'autoclave. 

Il  sera  donc  préférable  de  délivrer  séparément  des  ampoules  de 
Sulfate  de  Strychnine  et  des  ampoules  de  Cacodylate  de  Soude  pur. 

34 
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203.  Sérum  au  Sublimé  corrosif: 

Voir  à Sérum  à.  l’ fhjdrargyre  (Bichloriire). 

204.  Sérum  de  Sydmann  : 


Chlorure  de  Sodium 0 gr.  60 

Bicarbonate  de  Soude i gr. 


Eau  distillée  stérilisée  à -j-  125“ 100  gr. 

Opérer  aseptiquement.  Filtrer  à la  bougie  de  porcelaine  et  diviser 
le  liquide  en  ampoules  flambées.  Ne  pas  stériliser,  sans  quoi  on  trans- 
formerait le  Bicarbonate  de  Soude  en  Sous-Carbonate  de  Soude  ou 
bien  on  lerait  briser  les  ampoules  scellées. 

204^'".  Sérum  à la  Stovaïne 

(ou  Chlorhydrate  d'Amyléïne)  : 

Voir  sur  le  Supplément  du  Formulaire. 

205.  Sérum  au  Terpinéol  : 

Terpinol  ou  Terpinéol  chimiquement  pur. . 5 gr. 

Huile  de  Vaseline  stérilisée.  . q.  s.  pour  100  cmc. 

Opérer  aseptiquement  ou  bien  diviser  en  ampoules  et  tyndalliser 
trois  fois  à -f-  100°. 

Doses  : Cinq  à dix  cmc.  : soit  de  0 gr.  25  à 0 gr.  50  par  vingt-quatre- 
heures. 

206.  Sérum  au  Thiocol  : 

Voir  au  mot  Sérum  à l’Oxijga'iacolale  de  potasse. 

207.  Sérum  au  Thymol  : 

Voir  au  mot  Sérujn  à L'Acide  thymique. 

208.  Sérum  à la  Trinitrine  : 

Voir  au  mot  Sérum  à la  Nitroglycérine. 

209.  Sérum  à la  Tropa=cocaïne  : 

Tropacocaïne 2 gr. 

Chlorure  de  Sodium 0 gr.  50 

Eau  distillée q-  s.  pour  100  cmc. 
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Diviser  en  ampoules  colorées.  ïyndalliser  trois  fois  à -j-  100®. 

Doses  : Un  à deux  cmc.  dans  l’art  dentaire,  soit  0 gr.  02  à 0 gr.  04 
de  Tropacocaïne  par  vingt-quatre  lieures. 

210.  Sérum  de  Trunecek  contre  l’Artériosclérose: 


Sulfate  de  Soude  pur 0 gr.  44 

Chlorure  de  Sodium  pur 4 gr.  42 

Phosphate  de  Soude  pur 0 gr.  15 

Carbonate  de  Soude  pur 0 gr.  21 

Sulfate  de  Potasse  pur 0 gr.  40 

Eau  distillée  stérilisée q.  s.  pour  100  cmc. 

Employer  des  ampoules  tlambées  en  verre  vert  ou  en  verre  blanc 
peu  fusible.  Filtrer  le  Sérum  à la  bougie  de  porcelaine  et  remplir 
des  ampoules  stérilisées  en  prenant  tous  les  soins  d'asepsie  voulue. 

Doses  : Un  à cinq  cmc.  par  vingt-quatre  heures,  contre  l'artérios- 
clérose et  la  dyspnée.  On  peut  sans  inconvénient  injecter  jusqu'à 
dix  cmc. 

Nota.  — Ce  Sérum  se  décompose  à l'autoclave,  même  à -|-  100°. 

11  est  cependant  facile  d’y  remédier,  soit  par  l’emploi  de  verres 
peu  fusibles,  soit  par  l'addition  de  0 gr.  10  d’Acide  citrique  pour  la 
dose  ci-i]essu9.,  mais  cette  addition  modifie  l'alcalinilé  du  milieu  qui 
est  très  utile  d’après  l’auteur. 

On  pourrait  encore  remplacer  le  Phosphate  de  soude  par  de  V Ihjpü- 
phosphite  de  soude  ou  par  du  Glycérophosphate  de  soude  à ÔO  OjO  : 
cette  modification  permettrait  de  stériliser  le  Sérum  à -j-  115°  ou  à 
+ 120°. 

En  tout  cas,  on  devra  éviter  avec  soin  l’emploi  de  la  iêésorc/ne pro- 
posé par  certains  auteurs  pour  assui  er  la  conservation  de  ce  liquide. 

La  Résorcine  en  milieu  alcalin  et  en  présence  de  l’air  qui  reste 
toujours  même  dans  tes  ampoules  se  colore  en  brun  foncé,  enfin  les 
composés  phénoliques  de  même  que  tous  les  toxiques  sont  rigou- 
reusement interdits  aux  artérioscléreux. 

21 1.  Sérum  de  Vandevelde  (Sérum  Hypertonique): 


Chlorure  de  Sodium  pur 3 gr. 

Chlorure  de  Potassium  pur 3 gr. 

Carbonate  de  Soude  pur 2 gr.  50 

Phosphate  de  Soude  pur 3 gr. 

Sulfate  de  Potasse  pur 2 gr. 


Eau  distillée  stérilisée  à -f-  125°  q.  s.  pour  100  cmc. 

Mêmes  précautions,  mêmes  observations  et  mêmes  doses  que  pour 
le  Sérum  de  Trunecek. 
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212.  Sérum  de  Vignési  (Sérum  Hypertonique)  : 


Chlorure  de  Sodium  pur 5 gr. 

Eau  -distillée...  q.  s.  pour  100  cmc. 

Entrer  sur  papier  et  sur  coton  superposés.  Stériliser  à -f-  125°. 

213.  Sérum  à la  Vitaline  {Formule  Russe)  I 


Borate  de  Soude  cristallisé  et  purifié 33  gr.  33 

Glycéi'ine  neutre  à 30° 33  gr.  33 

Eau  distillée 33  gr.  33 


Diviser  en  ampoules  de  1 cmc.  Tyndalliser  trois  fois  à 100°. 

Doses  : En  cmc.  à trois  cmc.,  soit  Ogr.  33  à 1 gr.  de  Borate  de 
Soude  par  vingt-quatre  heures. 

Celte  formule  a une  grande  vogue  en  Russie  : on  la  désigne  sous 
le  nom  de  Vitaline  et  on  l’emploie  dans  la  Neurasthénie,  les  Para- 
plégies, les  Paralysies  passagères  dues  au  froid,  à l’hystérie,  etc. 

214.  Sérum  au  Zinc  (Chlorure  de) 

Voir  Solution  neutre  de  Chlorure  de  zinc  au  dixième  à l'article 
Pansements,  page  292. 

III».  — SÉRUMS  ORGANIQUES 
OU  EXTRAITS  ORGANIQUES  INJECTABLES 
MÉDICAMENTS  OPOTHÉRAPIQUES 

Par  une  singulière  anomalie,  les  observations  physiologiques  et 
les  progrès  de  la  chimie  organique  nous  reportent  à deux  siècles  en 
arrière. 

Après  nous  être  longtemps  divertis  enlisant  les  ouvrages  des  an- 
ciens Pharmaciens,  qui  nous  indiquent  la  préparation  de  la  Poudre 
de  foie  de  renard,  des  ovaires  de  brebis,  des  testicules  de  bouc,  des 
têtes  de  vipères  etdela  corne  de  cerf  râpée,  etc.,  nous  revenons  plus 
que  jamais  à l’emploi  des  produits  opothérapiques. 

Le  foie  de  renard  est  remplacé,  il  est  vrai,  par  le  foie  de  veau  ou 
par  le  foie  de  porc  ; les  ovaires  de  brebis  reviennent  à la  mode  ;aux 
testicules  de  bouc  on  substitue  avantageusement,  (luant  à l'odeur  du 
moins,  les  testicules  de  taureau  ! 


l.  On  trouve  tous  les  Sérums  ou  Extraits  Organiques  ci-après  chez  M.  Byla, 
üJ,  rue  de  Montrouge,  à Geutilly,  (Seine). 
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Seules  les  têtes  de  vipères  et  la  corne  de  cerf  n’ont  pas  encore  re- 
trouvé leur  utilité. 

Et  ces  produits  sont  encore  plus  sacrés  que  ceux  de  l’ancienne 
Pharmacopée:  les  pharmaciens  modernes  ne  peuvent  plus  préparer 
les  Extraits  organiques  sans  une  autorisation  du  gouverne- 

ment, rendue  après  avis  du  Comité  consultatif  d’hygiènepublique  de 
France  et  de  l’Académie  de  médecine. 

D’après  le  texte  même  de  la  loi  du  25  avril  1805  ('),  une  commission 
nommée  par  le  Ministre  compétent  est  chargée  d’exercer  leur  ins- 
pection. 

Comment  on  prélève  les  Organes. 

Soins  d asepsie  à prendre  aux  Abattoirs  : 

(Il  sera  indiqué  plus  loin  les  soins  à prendre  et  les  instruments 
nécessaires  aux  manipulations  ainsi  que  le  meilleur  procédé  à em- 
ployer pour  la  préparation  de  tous  les  Extraits  organiques  injec- 
tables, ou  Sucs,  ou  Sérums,  ou  Liquides  organiques  injectables,  ou 
Liquides  opothérapiques). 

Avant  d’aller  prélever  les  organes  aux  abattoirs,  on  stérilise  : 

1°  Un  bocal  à Fémeri  ou  un  flacon  en  verre  portant  un  couvercle  à 
large  bord  et  muni  d’un  disque  de  verre  ou  de  porcelaine  épais,  dans 
le  centre  duquel  passe  un  fil  d’argent  ou  de  soie  qui  sert  à le  sou- 
lever. 

2°  Un  ou  plusieurs  litres  d’eau  stérilisée  à -|-  125°. 

3°  Un  flacon  contenant  de  l’eau  stérilisée  et  froide  dans  laquelle  on 
dissout  par  agitation  0 gr.  50  de  Chloroforme  pour  chaque  100  gr. 
d’eau. 

4®  Une  boite  en  métal  stérilisée  avec  des  ciseaux  à pointe  etTilée, 
dos  ciseaux  à pointe  arrondie  ou  à pointe  courbe,  un  bistouri  avec 
manche  en  nickel,  une  sonde  cannelée,  une  pince  à disséquer  et 
une  pince  hémostatique. 

Les  animaux  tués  dans  les  abattoirs  des  grandes  villes  étant  soi- 
gneusement examinés  par  les  vétérinaires,  on  pourra  donc  éviter  de 
prendre  des  organes  d’animaux  tuberculeux,  charbonneux,  morveux, 
tétaniques,  etc. 

.\ussitôt  que  l’animal  est  tué,  on  prélève  les  organes  avec  toutes 
les  conditions  d’asepsie  rigoureuse  : on  les  lave  un  à un  avec  de  l’eau 
stérilisée  et  on  les  plonge  dans  le  bocal  préalablement  rempli  avec 
l'eau  chloroformée  ci-dessus  ; on  laisse  retomber  le  disque  sur  les 
organes  de  façon  à les  empêcher  de  surnager  et  on  les  transporte 
ainsi  dans  son  laboratoire. 


1.  Voir  le  texte  de  la  loi  du  2ü  avril  18!to  sur  les  Sérums  tliérapcuti(iues  et  sur 
les  liquides  ou  extraits  organiques,  pages  42o. 
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Préparation  au  Laboratoire  : 

On  prend  alors  ; 

1°  Des  feuilles  de  papier  de  soie  ou  des  compresses  de  gaze  asep- 
tique. 

2“  Une  pince  hémostatique  très  longue  et  des  ciseaux  contenus 
dans  une  boîte  en  nickel  (le  tout  stérilisé). 

3“  Un  bocal  placé  sur  le  plateau  d’une  balance  et  contenant  le 
mélange  suivant  préalablement  stérilisé  à l’autoclave  à -j-  123“  et 
refroidi  : 


Glycérine  neutre 2000  gr. 

Eau  distillée 1000  gr. 


On  tare  et  on  ajoute  un  poids  de  1000  gr.  sur  le  plateau  contenant 
les  poids.  Ce  poids  représente  la  quantité  d’organe  que  l'on  devra 
ajouter  dans  le  mélange  pour  obtenir  l’équilibre. 

Dès  que  tout  est  disposé  comme  il  a été  indiqué  ci-dessus,  on  se 
met  les  bras  nus  et  on  se  lave  les  mains  : 

1"  Au  Savon,  en  ayant  soin  de  bien  brosser  et  nettoyer  les  ongles. 

2“  Au  Permanganate  de  Potasse  en  solution  aqueuse  au  centième. 

3“  Au  Bisulfite  de  Soude  en  solution  aqueuse  à 15  0/0. 

•4“  A l’Alcool-Ether  à P.  E.  (Faire  verser  sur  les  mains  par  un  aide  . 

5“  A l’eau  stérilisée  à 125“. 

Un  aide  ouvre  les  boîtes  et  les  flacons  et  les  préserve  des  pous- 
sières en  maintenant  les  couvercles  inclinés  au-dessus  des  ouver- 
tures. 

On  fait  retirer  le  disque  de  verre  : on  saisit  les  organes  à l’aide  de 
la  pince  hémostatique,  on  les  essuie  avec  le  papier  de  soie  ou  avec 
la  gaze  aseptique;  on  les  coupe  à l’aide  des  ciseaux  flambés  en 
tranches  très  minces  que  l’on  introduit  dans  le  bocal  contenant  l’eau 
glycérinée  stérilisée,  en  ayant  soin  de  faire  remettre  le  bouchon  ou 
le  couvercle  pour  éviter  l’entrée  des  poussières. 

Lorsqu’on  a introduit  lüOO  grammes  d’organes,  la  balance  se  met 
en  équilibre  : on  referme  alors  le  bocal,  on  recouvre  le  bouchon  et  le 
col  d’une  feuille  de  papier  stérilisée  ou  d’une  cloche  en  verre  flambée. 
On  laisse  macérer  vingt-quatre  heures,  en  agitant  de  temps  en 
temps. 

En  résumé,  on  obtient  la  formule  ci- dessous  : 


Glycérine  neutre  stérilisée 2.000  gr. 

Eau  distillée  stérilisée 1.000  gr. 

Organe  (quelconque)  aseptique Î.OüO  gr. 
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Filtration  du  Liquide  obtenu  et  répartition  en 
ampoules.  Procédé  pour  préparer  un  petit  nom= 
bre  d’ampoules  : 

Au  bout  de  ces  vingt-quatre  heures,  on  filtre  sur  coton  et  surpapier 
superposés  et  préalablement  stérilisés  à l’autoclave  avec  les  enton- 
noirs et  les  flacons  qui  doivent  recueillir  le  liquide  organique. 

H sera  bon  de  mouiller  un  peu  les  filtres  avec  de  l’eau  distillée  et 
de  les  recouvrir  avec  des  plaques  ou  des  couvercles  en  verre. 

Lorsque  tout  le  liquide  est  filtré,  on  retire  chaque  entonnoir  en 
inclinant  chaque  flacon  à 45°  et  en  passant  le  goulot  dans  la  flamme 
d’un  bec  de  Bunsen.  On  passe  également  chaque  pointe  d’ampoule, 
préalablement  stérilisée  dans  celte  flamme  et  on  l’introduit  dans  le 
Sérum.  Lorsqu’on  a mis  un  certain  nombre  d’ampoules,  on  recouvre 
le  tout  d’une  feuille  de  papier  de  soie  aseptisée  que  l’on  maintient 
fixée  sur  le  goulot  du  flacon  à l’aide  d’un  caoutchouc,  on  redresse 
alors  le  flacon  et  on  le  porte  sous  la  cloche  d’un  appareil  à faire  le 
vide  (trompe  à eau). 

On  place  en  avant  une  ampoule  témoin  de  même  volume  que  celles 
qui  doivent  contenir  le  Sérum.  Cette  ampoule  a été  préalablement 
remplie  d’eau  et  repose  dans  un  petit  tube  ou  dans  un  petit  verre 
contenant  un  peu  d’eau. 

Dès  que  le  tube-témoin  est  vide,  on  ouvre  le  robinet  de  la  cloche 
en  portant  à l’ouverture  ‘ un  tampon  de  coton  hydrophile  impré- 
gné d’alcool  et  enflammé  pour  brûler  les  poussières  qui  sont  entraî- 
nées dans  la  cloche  et  qui  peuvent  souiller  le  liquide  lorsque  le 
papier  se  déchire. 

On  relire  les  ampoules  et  on  les  ferme  à la  lampe. 

Ce  procédé  sert  à préparer  un  petit  nombre  d'ampoules  et  évite  de 
monter  un  appareil  à pression  qui  seul  cependant  empêche  de  com- 
mettre des  fautes  d’asepsie. 

Répartition  en  ampoules  à l’aide 
d’un  appareil  à pression  : 

Pour  la  préparation  en  grand  des  ampoules  de  Sérums  organiques, 
il  est  préférable  de  recevoir  le  liquide  filtré  dans  des  appareils  insuf- 
flateurs  stérilisés  préalablement. 


1.  La  llaniine  pouvant  déterminer  la  rupture  du  tube  de  la  cloche,  on  prendra 
chaque  fois  la  précaution  de  mettre  un  petit  tube  en  verre  de  0 "'10  environ  avec 
un  tube  en  caoutchouc  qu’on  enfoncera  sur  le  tube  à robinet  de  la  cloche. 
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Ces  appareils  insufllateurs  sont  de  simples  flacons  à deux  tubu- 
lures : la  première  porte  un  tube  en  verre  allant  jusqu'au  fond  du 
flacon  et  dont  la  partie  externe  pénètre  dans  un  tube  en  caoutchouc 
armé  d’une  aiguille  en  platine  iridié,  la  pointe  de  cette  aiguille  est 
protégée  par  un  petit  tube  en  verre.  La  seconde  porte  un  tube  en 
verre  pénétrant  de  2 à 3 centimètres  dans  la  partie  supérieure  du  fla- 
con, ce  tube  contient  dans  sa  partie  externe  une  ampoule  remplie  de 
colon  cardé  ordinaire  permettant  l’insufflation  de  l’air  sans  intro- 
duire de  poussière  dans  le  liquide.  (Voir  figure  de  la  page  7.) 

On  stérilise  le  tout  avant  d’introduire  le  liquide  organique  et  en 
ayant  la  précaution  de  retirer  le  bouchon  supportant  le  lube  destiné 
à relier  l’appareil  avec  le  ballon  insufflaleur  et  de  le  remplacer  par 
un  entonnoir  en  verre  contenant  un  tampon  de  coton  hydrophile  et 
un  filtre  en  papier  blanc  lavé  et  recouvert  d’une  plaque  de  verre  ou 
d'un  couvercle  à rebord. 

On  met  le  bouchon  avec  le  tube  insufflaleur  dans  une  feuille  de 
papier  que  l’on  maintient  autour  en  se  servant  d’un  caoutchouc. 

On  stérilise  le  tout  à l’autoclave  à -|-  i2o®.  On  laisse  refroidir.  On 
verse  le  liquide  organique  sur  l’entonnoir,  on  le  recouvre.  Lorsque 
la  filtration  est  terminée,  on  fait  incliner  le  flacon  par  un  aide,  qui 
retire  l’entonnoir  pendant  que  l’on  enlève  simultanément  la  feuille 
de  papier  qui  recouvre  le  bouchon  et  le  tube  insufflateur.  On  passe  le 
goulot  du  flacon  et  la  partie  du  tube  traversant  le  bouchon  dans  la 
flamme  d’un  bec  de  Bunsen  ; on  bouche  le  flacon  et  on  le  pose  alors 
sur  une  tablette. 

11  ne  reste  plus  qu’à  adapter  la  soufflerie  et  à retirer  le  tube  qui 
entoure  l'aiguille  de  platine  pour  diviser  le  liquide  en  ampoules. 

On  fait  jouer  la  soufflerie,  on  introduit  l’aiguille  dans  chaque  am- 
poule flambée  et  un  aide  la  ferme  aussitôt  qu’elle  est  remplie. 

Il  suffit  de  pincer  le  caoutchouc  lorsqu’une  ampoule  est  pleine  et 
de  maintenir  toujours  son  aiguille  verticale  pour  éviter  de  la  souillei’ 
à l’air.  Dans  le  cas  oô  l’on  viendrait  à toucher  l’aiguille  ou  bien  à la 
laisser  horizontalement  pendant  quelques  minutes,  on  pourrait  la 
laver  à l’eau  stérilisée;  mais  non  la  chauffer,  car  le  liquide  peut  se 
coaguler  et  boucher  le  canal. 

Précautions  à prendre  avant  de  délivrer 
un  liquide  organique  : 


Après  avoir  scellé  toutes  les  ampoules,  on  les  porto  à l’étuve  de 
Houx  réglée  à -f-  3o°  et  on  les  abandonne  deux  à trois  jours  à cette 
température  ; si  elles  restent  limpides  après  ce  laps  de  temps,  on  sei-a 
certain  de  n’avoir  pas  fait  de  fautes  d’asepsie  pendant  toutes  les  ma- 
nipulations précédentes,  et  on  sera  sôr  que  l’organe  employé  était 
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en  bon  état.  Un  tel  Sérum  se  conservera  indéfiniment  et  ne  donnera 
jamais  d’accidents  septiques,  ni  de  commencement  d'empoisonne- 
ment dus  aux  ptomaïnes  ou  leucomaïnes  que  peuvent  renfermer  les 
organes  en  voie  de  décomposition. 

Comment  on  pratique  les  Injections. 

Choix  de  la  Région  : 

Au  moment  du  besoin,  le  médecin  dilue  le  contenu  d’une  ampoule 
dans  deux  fois  son  volume  de  sérum  de  Hayem  stérilisé  et  il  fait  l’in- 
jection  dans  le  tissu  sous-cutané  ou  dans  le  tissu  intramusculaire. 

On  choisira  toujours  de  préférence  la  l'égion  supra-trocbanté- 
rienne. 


FORMULAIRE 

Nota.  — Les  proportions  d’organe,  d’eau  et  de  glycérine  sont  toutes 
les  mêmes  et  toutes  les  préparations  de  Sérums  organiques  ci-dessous 
sont  calquées  sur  la  formule  précédente. 

11  sera  donc  indiqué  seulement  chez  quels  animaux,  U faut  choisir  ! os 
organes,  les  doses  à injecter  en  une  seule  fois  et  les  doses  maxima  à in- 
jecter en  vingt-quatre  heures. 

Il  faut  s’empresser  d’ajouter  aussi  que  l’on  devra  toujours  prélever 
soi-même  les  organes  aux  abattoirs  ou  mieux  confier  ce  soin  à un 
vétérinaire,  car  si  l’on  ne  surveille  pas  la  prélévation,  les  bouchers 
qui  sont  souvent  très  sceptiques  et  qui  ne  sont  pas  ennemis  d’une 
plaisanterie  facile,  ne  manquent  pas  de  substituer  un  organe  à un 
autre,  lorsqu’il  peut  y avoir  confusion  pour  un  œil  peu  exercé,  enfin 
ils  récoltent  les  organes  sur  toutes  les  espèces  d’animaux. 

Sérum  Organique  de  Brown=Sequard  : 


Voir  au  mot  Organique  Testiculaire. 

I.  Sérum  Organique  des  Capsules  Surrénales  : 


Cet  extrait  sera  obtenu  avec  les  Capsules  surrénales  du  cheval,  du 
porc  ou  du  veau.  Ces  préparations  sont  désignées  dans  le  commerce 
sous  les  noms  de  Surrénaline,  Surrênine,  Smprarénalinine,  Suprarr- 
nine. 

Doses  : Deux  à cinq  centimètres  cubes. 

Indications  : Maladie  d’Addison,  Neurasthénie,  Excitant  des  con- 
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tractions  utérines,  Asthénie  cardiaque,  Diabète  insipide,  Diabète 
phospbaturique,  Diabète  bronzé,  etc. 

Nota.  — On  relire  de  cet  extrait  un  pi-oduit  très  actif  l’Adrénaline 
ou  Takamine  qui  i-esserre  tous  les  vaisseaux  sanguins,  arrête  les 
hémorragies  en  une  ou  deux  minutes  et  dont  l’action  astringente  est 
si  puissante  qu’elle  permet  d’opérer  certaines  régionssans  verser  une 
goutte  de  sang.  Sous  l’action  de  l’Adrénaline  les  muqueuses  devien- 
nent absolument  blanches.  (Voir  article  à Sérums  à V Adrénaline  et  à 
l’article  d' Adrénaline).  L’Adrénaline  ne  doit  pas  être  un 

corps  simple,  mais  un  mélange  de  plusieurs  composés  de  propriétés 
voisines. 

En  Allemagne,  Merck  avait  le  premier  déterminé  les  effets  hémos- 
tatiques des  capsules  surrénales.  En  France,  A.  Gautier  avait  prévu 
l’Adrénaline  : le  savant  professeur  avait  indiqué  que  le  principe 
hémostatique  est  entraîné  par  un  précipité  d'acétate  de  plomb  et 
qu’on  peut  le  déplacer  facilement  du  précipité  à l’aide  d’acide 
oxalique. 

2.  Sérum  Organique  Carditique  : 


Cet  Extrait  Carditique  désigné  encore  sous  le  nom  de  Cardine  se 
prépare  avec  le  cœur  du  bœuf. 

Doses  : Un  quart  à un  centimètre  cube  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Contre  la  faiblesse  du  myocarde  et  le  pouls  lent.  Il 
élève  la  tension  artérielle  et  agit  presque  à l’inverse  du  Sérum  pré- 
cédent. 

3-  Sérum  Organique  Cérébral  : 


Cet  Extrait  cérébral  porte  encore  les  noms  de  Matière  grise,  Subs- 
tance grise,  Cérébrine,  Cérébraline,  Nervine,  etc. 

On  l'obtient  avec  la  cervelle  du  mouton  ou  du  veau.  On  utilise  la 
substance  grise  du  cerveau,  du  cervelet  et  du  bulbe. 

Doses  : Un  à cinq  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Névroses,  Anémie  cérébrale,  Neurasthénie,  Danse  de 
Saint-Guy. 

4 Sérum  Organique  au  Corps  Jaune  : 

On  l’obtient  avec  les  coryji' jaunes  oüaw’cs  de  nrebis  de  préfé- 
rence, ou  à défaut  avec  ceux  des  génisses. 
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Doses:  Un  demi  centimètre  cube  à deux  centimètres  cubes  par 
vingt-quatre  heures. 

Indications  : Vomissements^  Étouffements  des  femmes  enceintes, 
Stérilité,  Aménorrhée  et  Dysménorrhée. 


5 Sérum  Organique  au  Corps  Thyroïde: 

Voir  au  mot  Sérum  au  Corps  Thyroïdien. 


Sérum  Organique  Digestif: 


On  le  prépare  avec  tous  les  organes  digestifs.  On  prélève  chez  le 
chien  ou  chez  le  porc  toutes  les  glandes  et  toutes  les  muqueuses  des 
oi'ganes  digestifs  (glandes  salivaires,  muqueuse  œsophage,  muqueuse 
de  l’estomac  et  pancréas). 

Doses  : Un  à cinq  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 
Indications  : Troubles  digestifs. 

7.  Sérum  Organique  de  Foie  : 


On  emploiera  pour  la  préparation  de  cet  Extrait  hépatique,  le  foie 
de  porc  ou  de  veau. 

Doses:  Un  à trois  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

' Indications  : Contre  les  Hémorragies,  le  Diabète,  les  diverses  affec- 
tions du  foie. 


8.  Sérum  Organique  des  Ganglions  Lymphatiques: 


Ce  Sérum  est  encore  désigné  sous  les  noms  Solution  d' Adénine  ou 
i\e  Lyrnphatine  el  il  esi  ohlenu  avec  les  ganglions  du  porc  ou  du 
mouton.  On  les  récolte  de  préférence  chez  les  jeunes  auimaux.  Son 
emploi  ne  paraît  pas  exempt  d'inconvénients  secondait  es  et  son 
action  sur  les  leucocytes  est  assez  mal  définie. 

Doses:  Un  à deux  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Lésions  des  ganglions. 
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9‘  Sérum  Organique  Gastrique  : 

On  utilise  la  muqueuse  de  Testomac  conleuanl  toutes  les  glandes 
à pepsine.  On  le  remplace  aujourd’hui  pai  l’absorption  par  la  bouche 
de  suc  gastrique  de  chien  (Gasterine,  Gasterase)  ou  de  suc  gastrique 
de  porc  (Porcine).  On  faitune  fistule  gastriqueàl’animal:  on  introduit 
une  canule  qui  permet  de  recueillir  aseptiquement  tout  le  suc  gas- 
trique de  ces  animaux  que  l'on  alimente  d’une  façon  spéciale. 

10.  Sérum  Organique  de  Glandes  Parotides: 


On  choisit  les  glandes  parotides  des  agneaux. 

Ce  liquide  porte  encore  les  noms  ù.' Extrait  Parotidien  ou  Extrait 
de  Parotidine. 

Doses:  Un  à trois  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 
Indications:  Troubles  de  la  menstruation.  Cancer  de  l’utérus. 

II  Sérum  Organique  Hépatique: 


Voir  au  mot  Sérum  organique  du  Foie. 

12.  Sérum  Organique  à THypophysine  : 

On  prélève  les  glandes  de  l'Hypophyse  ou  Corps  Pituitaire  du  porc 
de  préférence  ou  à défautdu  bœuf.  On  devra  toujours  éviter  de  prendre 
ces  glandes  sur  le  cheval:  cet  animal  étant  trop  sujet  à contracter  la 
morve. 

Doses  : Un  demi-centimètre  cube  à deux  centimètres  cubes  au 
maximum  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Liquide  assez  mal  étudié.  On  l’emploie  contre  les 
Afïections  nasales,  les  Migraines  chroniques  localisées  dans  les  sinus. 

13.  Sérum  Organique  Membrane  Pituitaire  et 

muqueuse  des  voies  respiratoires 
portant  les  cils  vibratiles  : 


A prélever  sur  les  veaux,  ou  sur  les  porcs  : on  s’informera  auprès 
du  vétérinaire  si  ces  animaux  n’ont  pas  le  moindre  indice  de  tuber- 
culose. 
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Enfin  on  évitera  de  prélever  sur  les  chevaux  qui  sont  trop  sujets 
à la  morve. 

Doses  : Un  à trois  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Rhinopharyngite,  Rhinobuccopharyngite,  Pharyn- 
gite, Aflections  nasales. 

14’  Sérum  Organique  de  Moelle  des  Os  : 

On  recherchera  pour  la  préparation  de  ce  Sérum  l’os  du  tronc  du 
bœuf. 

Doses:  Un  demi-centimètre  cube  à deux  centimètres  cubes  par 
vingt-quatre  heures. 

Indications  : Anémie,  Pâles  couleurs,  Chloro-Anémie. 

15.  Sérum  Organique  Musculaire: 

Choisir  de  beaux  muscles  de  mouton,  de  veau  ou  de  bœuf. 

Le  liquide  obtenu  porte  encore  les  noms  de  Plasmine,  MuscuUne , 
Muscléïne^  etc. 

Doses  : Deux  à cinq  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Atrophie  musculaire  : dans  ce  cas,  il  serait  peut-être 
utile  d’injecler  le  suc  du  muscle  correspondant. 

16.  Sérum  Organique  d’Ovaires: 

Prendre  de  préférence  les  ovaires  de  brebis  ou  à défaut  ceux  de  la 
vache.  On  désigne  encore  cet  extrait  sous  les  noms  d’Ouu/ine,  d’Oua- 
rine,  (POophorine. 

Doses  : Un  à cinq  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Hystérie  ; les  douleurs,  les  vapeurs,  les  troupes  psy- 
chiques consécutifs  à l'Ovariotomie  ; la  Chlorose  qui  semble  intime- 
ment liée  avec  les  troubles  des  Ovaires  ; la  Ménopause,  les  douleurs 
au  moment  des  époques. 

17.  Sérum  Organique  au  Pancréas: 

On  prépare  ce  Liquide  Pancréatique  avec  les  Pancréas  du  veau,  du 
mouton,  celui  du  porc  cependant  très  actif  n'est  pas  utilisé. 

Le  liquide  porte  encore  les  noms  de  Pancreine,  Pancréase,  Trypsine. 
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Doses  : Cinq  à (|uinze  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Diabète,  Troubles  intestinaux  : en  particulier  l’Enté- 
rite, certains  cas  de  Cancer,  entre  autres  le  Cancer  du  Cardia. 

iB.  Sérum  Organique  Pulmonaire: 

Employer  les  poumons  de  mouton  ou  de  chèvre  de  préférence. 

Ce  Li({uide  est  spécialisé  dans  le  commerce  sous  les  noms  de  Piil- 
mine,  Pneumine,  Pulmonine. 

Doses  : Un  à trois  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Maladie  de  Marie  (Acromégalie),  Bronchite^  Pleurésie 
purulente^  Lésions  tuberculeuses  au  début,  etc. 

19-  Sérum  Organique  de  Rate: 

Cet  extrait  organique  désigné  encore  sous  les  noms  de  Liquide 
Splénique,  ou  de  Splénine,  ou  de  Stagnine  sera  obtenu  avec  la  rate 
du  porc  ou  du  mouton. 

Doses  : Un  à deux  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Chlorose,  Cachexie,  Suites  d’Anémie  due  aux  Infec- 
tions Typhiques,  Cholériques,  Paludiques,  etc. 

11  serait  de  plus  assez  bon  hémostatique  et  dénué  d’action  vaso- 
constrictive.  Enfin,  il  semble  favoriser  la  reproduction  des  globules 
rouges. 

20.  Sérum  Organique  Rénal  : 

Ce  Sérum  désigné  encore  sous  les  noms  de  Suc  Rénal,  Néphrine, 
Liquide  Néphrétique,  Rhénine,  Renaline,  se  fera  avec  la  substance 
corticale  des  reins  de  bœuf,  de  mouton. 

Bazin  recommande  surtout  les  reins  de  jeunes  porcs  qui  sont  rela- 
tivement volumineux  et  généralement  en  bon  état. 

Doses  : Un  à deux  centimètres  cubes  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Albuminurie,  Troubles  dus  à la  Népliroctomie,  Lésions 
du  Rein,  Néphrites,  Hématurie,  etc. 

21.  Sérum  Organique  à la  Substance  Grise: 

Voir  au  mot  Sérum  Organique  Cérébral.  - ' 
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22.  Sérum  Organique  à la  Surrénaline, 

à la  Surrénine,  à la  Suprarénaline, 
à la  Stiprarénine,  etc.  : 

Voir  au  mot  Sérum  Organique  des  Capsules  Surrénales. 

23-  Sérum  Organique  Testiculaire: 


Le  Sérum  Organique  Testiculaire.,  ou  Liquide  Testiculaire,  ou  Suc 
Testiculaire,  ou  Sérum  ou  Extrait,  ou  Liquide  de  Urotvn-Séquard,  se 
prépare  avec  les  testicules  de  taureau  de  préférence  ou  de  bélier  à 
défaut. 

Doses  : 1 à lOcmc.  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Impuissance,  Paralysie,  Ataxie  locomotrice,  Neuras- 
thénie, Tuberculose,  Anémie  cérébrale. 

24.  Sérum  Organique  de  Thymus  : 

Récolter  de  préférence  le  Tlnjmus  de  veau  ou  à défaut  celui  de 
l’agneau  : cet  organe  porte  le  nom  de  Riz  et  est  très  développé  chez 
les  animaux  jeunes,  tandis  qu’il  finit  par  s'atrophier  complètement 
chez  les  animaux  âgés. 

Le  Thymus  semble  favoriser  la  formation  des  Leucocytes  mononu- 
cléaires et  polynucléaires  qui  vont  ensuite  fonctionner  dans  l’appa- 
reil lymphatique. 

Doses  ; i à 2 cmc.  par  vingt-quatre  heures. 

Indications  : Lymphatisme,  Anémie,  Hérédosyphilis,  Obésité,  Der- 
matoses, Crétinisme,  Myxœdème. 

25.  Sérum  Organique  Thyroïdien  ou 

au  Corps  Thyroïde  : 


Pour  la  préparation  du  Liquide  Thyroïdien  ou  Extrait  Thxjroïde,  on 
choisira  le  Cox'ps  'Jliyroïde  du  mouton  ; le  poids  de  cette  glande  bilo- 
bée  est  de  2 à 2 gr.  50. 

Doses  : Un  demi-centimètre  cube  à \ cmc.  par  vingt-quatre  heures. 

On  devra  l’administrer  avec  beaucoup  de  prudence  et  interrompre 
de  temps  en  temps  les  injections. 
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Ce  liquide  est  très  ellicace,  mais  il  doit  être  surveillé  avec  le  plus 
grand  soin  : il  réagit  sur  le  cœur  d'abord  et  donne  souvent  des  intoxi- 
cations très  dangerpuses.  On  devra  donc  arrêter  le  traitement  dès 
les  premiers  symptômes  d’empoisonnement  que  l'on  pourra  recon- 
naître aux  troubles gastero-intestinaux,  à l’excitabililé nerveuse,  aux 
troubles  rénaux  et  à la  vaso-dilatation. 

On  fera  au  besoin  des  injections  massives  de  Sérum  artificiel  de 
Ilayem,  à la  dose  de  230  cmc.  à 500  cmc. 

Les  propriétés  thérapeutiques  de  ce  Sérum  sont  dues  à des  déri- 
vés iodés  étudiés  par  A.  Gautier,  Baumann,  Ross  et  Notkin  ; la 
Tliyroïne  ou  lodolhyrine  contenant  environ  9 à 10  0/0  d’iode  et  la 
Thyréoïdineou  Thyréoprotéïde,  corps  complexe  renfermant  plusieurs 
dérivés. 

On  aura  tout  avantage  à employer  l’organe  desséché  avec  soin  et 
mis  sous  forme  de  comprimés 

Indications  : Goitre,  Myxœdème,  Obésité,  Dermatoses,  Crétinisme, 
Dilformités  unguéales,  Fibromes  utérins.  Maladie  de  Basedow, 
Ichtyose,  Lupus,  Psoriasis,  etc. 


/ 


1.  M.  Hyla,  U3,  rue  de  Montrouge,  à Gentilly,  (Seine),  prépare  des  comprimés 
très  actifs  de  Corps  Tliyroïde,  ainsi  que  tous  les  li(iuides  ou  Sérums  Organiques 
destinés  à l'hypodermie  ou  à la  voie  buccale. 
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Oïl  évite  la  fermentation  d’un  certain  nombi'e  de  sirops  spécialisés 
en  les  additionnant  soit  de  5 à 10  0 0 d’alcool  en  volume^  soit  d’acide 
Salicylique,  environ  0 gr.  à 0 gr.  50  par  litre,  soit  de  Métahisultite 
de  soude  à la  dose  de  0 gr.  25  à 0 gr.  iO  par  litre,  soit  de  Fluoriii’e 
de  Sodium  ou  d’Ammonium  à la  dose  de  0 gr.  01  à 0 gr.  05  par  litre, 
soit  entin  avec  du  Formol  à la  dose  de  0 gr.  25  à 0 gr.  30  par  litre. 

Lorsqu'on  voudra  préparer  d’assez  grandes  quantités  de  sirop,  on 
aura  avantage  à employer  des  Saccharolyseurs  qui  donnent  tous  les 
jours  une  quantité  déterminée. 

Avant  de  diviser  les  sirops  en  llacons,  on  pourra  laver  ces  tlacons 
de  proche  en  proche  avec  de  l’alcool  à 90”  (sauf  pour  les  llacons 
destinés  à recevoir  du  Sirop  de  Gomme). 


FORMULAIRE 
I-  Sirop  à l’Acide  Phénique  pur  : 

Acide  Phénique  redistillé  à -j-  180“ 2 gr. 

Alcool  à 90“ iO  gr. 

Teinture  de  Cochenille  au  dixième 10  gr. 

SolutiondeSulfo Fuchsine(sansarsenic)âl  0/0  2 gr. 

Sirop  simple q.  s.  pour.  Un  litre. 

Mélangerdans  Fordreci-dessusel  divisercn  flaconsplalsde187  cmc. 
On  peut  remplacer  le  Sulfo  de  Fuchsine  par  une  solution  de  Carmin. 
Voir  à l’article  Extraits  d’odeurs  (les  Coioiants  Rouges). 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  PHÉNIQUÉ  VIAL 

Doses  : Pour  les  Adultes,  deux  à trois  cuillerées  à soupe  par  jour,  à 
quelques  heures  d’intervalle.  Pour  les  enfants,  remplacer  par  des  cuil- 
lerées à café.  Un  peut  prendre  ceSiroppurou  bien  dans  une  infusion 
de  Ideiirs  pectorales,  de  Capillaire,  de  Tilleul  ou  de  Thé  léger. 


2.  Sirop  à TAcide  Phénique  : 


Acide  Phénique  neige,  redistillé  à -j-  180°  . 

Alcool  à 90“ 

Essence  Synthétique  de  Rhum 

Sirop  Simple  bien  cuit q.  s.  pour 


50  gr. 

V gouttes. 
Un  litre. 


Mélanger  l’Acide  Phénique,  l’essence  et  l’alcool,  (iltrer  sur  le  sirop. 
Diviser  en  llacons  ovales,  en  verre  coloré  de  250  cmc. 
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Nota.  — A défaut  d’Essence  Synthétique  de  Rhum  on  pourra 
remplacer  par  une  goutte  d’Ether  œnanthiîique. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  INALTÉRABLE  A L'ACIDE 
PHÉNIQUE  DE  DÉCLAT 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  contient  Ogr.  10  d’Acide  Phénique 
neige. 

Doses  : Une  cuillerée  à soupe  matin  et  soir,  à prendre  pur  ou  dans 
une  tasse  d’infusion  pectorale  ou  de  lait  chaud. 

On  peut  élever  la  dose  de  trois  à cinq  cuillerées  à soupe,  par  vingt- 
quatre  heures,  dans  les  cas  graves.  Lorsque  l’acide  phénique  neige 
est  redistillé,  ce  produit  est  beaucoup  moins  caustique. 

3>  Sirop  à l'Acide  Phénique  et  Ammoniaque  : 

En  supprimant  l’Essence  Aromatique  et  en  ajoutant  5 grammes 
d'Ammoniaque  pure,  exemple  de  dérivés  pyridiques  par  litre  de  Sirop 
ci-dessus,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  AU  PHÉNATE  D'AMMONIAQUE 

DE  DÉCLAT 

Mômes  observations  et  mômes  doses  que  ci-dessus. 

4*  Sirop  à TAcide  Phénique  et  à l’Iode  : 


Teinture  d’iode  du  Codex  à 1/13 18  gr. 

lodure  de  Potassium 3 gr. 

Acide  Phénique  neige,  redistillé  à -f-  180° . 7 gr. 

Eau  distillée 450  gr. 

Sucre  blanc 810  gr. 


Mettre  dans  un  malras  Peau  distillée,  la  Teinture  dTode,  l’Iodure  et 
PAcide  Phénique.  Chauffer  pour  déterminer  la  décoloration  complète 
du  mélange.  La  combinaison  est  alors  terminée.  Ajouter  le  Sucre, 
tillrer  au  papier  et  diviser  en  flacons  ovales  de  250  cmc.  et  en  verre 
coloré.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  lODO-PHÉNIQUÉ  DÉCLAT 

Une  cuillerée  à soupe  contient  Ogr.  10  d’Acide  Phénique  et  Ogr.  02 
d’iode. 

Doses  ; Mêmes  dosesque  pour  le  Sirop  à PAcide  Phénique  pur  : 

3.  Sirop  à PAcide  Phénique  et  au  Monosulfure  : 

Acide  Phénique  neige,  redistillé  à -|-  180° . 7 gr. 

Alcool  à 90° 50  gr. 

Monosulfure  de  Sodium  cristallisé 1 gr.  40 

Sirop  simple q.  s.  pour Un  litre. 
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Dissoudre  le  Monosullure  dans  3 grammes  d’eau, 'ajouter  au  Sirop 
et  agiter. 

D’autre  part,  dissoudre  l’Acide  Phénique  dans  l’Alcool  à 90“  et  filtrer 
sur  le  Sirop.  Diviser  en  flacons  ovales,  en  verre  coloré  de  230  centi- 
mètres cubes. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  SULFO-PHÉNIQUÉ  DÉCLAT 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc),  contient  0 gr.  10  de  Phénol  et 
et  0 gr.  02 de  Sulfure  de  Sodium. 

Doses  : Mêmes  doses  que  pour  le  Sirop  à l’Acide  Phénique  pur. 
Employer  des  verres  gradués,  celle  solution  noii'cit  les  cuillères 
argentées. 

6.  Sirop  d’Acide  Phénique  et  de  Bromoforme  : 

Voir  à Sirop  de  Bromoforme  et  d' Acide  Phénique. 

7-  Sirop  d’Aconit  et  de  Baume  de  Tolu  : 


Alcoolature  de  Racine  d’Aconit 2 gr.  50 

Teinture  de  Cochenille  au  di.xième 30  gr. 


Sirop  de  Baume  de  Tolu q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  dans  l’ordre  ci-dessus.  Agiter  et  diviser  en  flacons  plats 
de  150  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  D’ACONIT  DE  BÉRAL 

Doses  : Une  cuillerée  à soupe  en  se  couchant,  et  quelques  cuille- 
rées à café,  la  nuit  en  cas  d’insomnie. 

Aux  enfants  donner  de  cinq  à six  cuillerées  à café. 

8.  Sirop  Bromoformé  à la  Codéine  : 


Alcoolature  de  Racine  d’Aconit 2 gr.  50 

Codéïne  pulvérisée 0 gr.  70 

Alcool  à 90° 50  gr. 

Bromoforme  pur 1 gr.  40 

Sirop  de  Baume  de  Tolu 230  gr. 

Sirop  de  Laurier-Cerise 250  gr. 


Sirop  de  DesessaiTz (j.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  dans  l’ordre  indiqué  et  diviser  en  flacons  plats  de 
250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  BROMOFORMÉ  RAMI 

Doses:  Pour  les  adultes,  de  trois  à cinq  cuillerées  à soupe  par 
vingt -quatre  heures,  et  pour  les  enfants,  de  deux  à cinq  cuillerées  à 
café  suivant  Page. 
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On  prendra  ce  liquide  pur  ou  dans  une  tisane  froide,  mais  jamais 
dans  des  liquides  chauds  qui  déterminent  l’évaporation  du  hromo- 
forme. 

One  cuillerée  à soupe  contient  deux  centigrammes  de  hromofoi-me 
et  un  centigramme  de  codéine. 


9-  Sirop  Bromofornié  Phéniqué  : 


Acide  phéniqué  redistillé  à-)-  180° 

Oromoforme  puntié 

Teinture  de  cochenille  au  dixième 

Sirop  de  laurier-cerise 

Sirop  de  codéine 

Sirop  simple  bien  cuit q.  s.  pour 


1 gr,  40 
1 gr.  40 
80  gr. 

100  gr. 

250  gr. 

1 litre. 


Peser  dans  l’ordre  ci-dessus  et  diviser  en  llacons  plats  de  250  crue. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  BROMOFORMÉ  PHÉNIQUÉ  DE  FRIANT 

Doses:  Pour  les  adultes,  de  deux  à quatre  cuillerées  à soupe  par 
vingt-quatre  heures';  pour  les  enfants  de  dix  à douze  ans,  trois  à 
cinq  cuillerées  à café  ; pour  les  enfants  de  six  à dix  ans,  une  à trois 
cuillerées  à café  ; pour  les  enfants  de  un  à trois  ans,  une  seule  cuil- 
lerée à café  à faire  prendre  dans  une  cuillerée  à soupe  de  Sirop  de 
Tolu. 

Ne  pas  mélanger  aux  boissons  chaudes  pour  éviter  le  départ  du 
bromoforme. 


10.  Sirop  Bromofornié  Phéniqué  : 

-\jouler  à la  formule  du  sirop  bromoformé  à la  codéïne  (Formule 
N“8)  0 gr.  70  d’acide  phéniqué  neige  dissous  dans  10  grammes  d’al- 
cool à 90®  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  BROMOFORMÉ  PHÉNIQUÉ  RAMOS 

Doses:  Mômes  doses  que  pour  le  sirop  précédent  et  ne  pas  mélan- 
ger à des  infusions  chaudes  pour  éviter  le  départ  du  bromoforme. 

11.  Sirop  au  Benzoate  d’Hydrargyre  loduré  : 


Benzoale  d’hydrargyre 0 gr.  70 

Todure  de  potassium 55  gr. 

Eau  distillée 40  gr. 

Sirop  simple  bien  cuit 800  gr. 

Alcool  à 90® 200  gr. 

Essence  d’anis  de  Russie 1 goutte. 

Essence  de  badiane 1/2  goutte. 


Dissoudre  le  benzoate  d'hydrargyre  dans  la  solution  aqueuse 
d’iodure  et  mélanger  au  sirop  simple. 
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I>‘auti‘e  pari,  dissoudre  les  essences  dans  l’alcool  et  lillrer  sur  le 
sirop  iodiiré.  Au  besoin  ajouter  q.  s.  de  sirop  pour  obtenir  un  litre  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  SPÉCIFIQUE  BRETONNEAU 
AU  BENZOATE  D’HYDRARGYRE  lODURÉ 

Une  cuillerée  à soupe  contient  0 gr.  01  de  benzoate  et  0 gr.  oO 
il’iodure. 

Ooscu  : La  dose  normale  est  de  une  à (juatre  cuillerées  à soupe  par 
jour. 

On  fera  prendre  ce  sirop  dans  un  petit  verre  à liqueur,  en  prétex- 
tant au  malade  que  le  métal  lui  communique  un  gonl  désagréable. 

(Le  mercure  se  dépose  assez  rapidement  sur  les  cuillères  argentées). 


Dissoudre  l’iodure,  ajouter  le  bi-iodure,  agiter  jusqu’à  dissolution, 
et  verser  le  sirop. 

FORMULE  IDENTIQUE  A LA  FORMULE  BOUTIGNY-GIBERT 

Telle  est  la  formule  publiée  par  l’auteur,  cette  formule  est  aujour- 
d'hui tombée  dans  le  domaine  public. 

line  cuillerée  à soupe(lo  cmc.)  contient  exactement  Ogr.  00714  de 
bi-iodure  de  mercure  et  0 gr.  50  d’iodure  de  potassium. 

/foses  : Une  cuillerée  à soupe  à prendre  le  matin  à jeun,  soit  pur^ 
soit  dans  une  lasse  de  lait,  de  chocolat  ou  de  cacao.  Dans  les  cas 
graves,  on  pourra  prendre  une  deuxième  cuillerée  à soupe,  le  soir  au 
coucher  et  au  bout  de  dix  jours  de  traitement. 

l*our  les  enfants  de  six  à quatorze  ans,  une  cuillerée  à café  par  jour; 
pour  les  enfants  de  trois  à six  ans,  une  demi-cuillerée  à café  par  joui-. 


12.  Sirop  au  Biiodure  d’Hydrargyre  : 


Bi-iodure  de  mercure 
lodure  de  potassium  , 

Eau  distillée 

Sirop  simple  ....... 


q.  s.  pour  1 litre. 


13  Sirop  au  Bromure  de  Calcium  : 


Bromure  de  Calcium  .... 
Eau  de  Fleur  d’Oranger. . 
Sirop  de  Fleur  d’Oranger 
Sirop  simple  bien  cuit. . . 


10  gr. 
25  gr. 
200  gr. 


q.  s.  pour  Un  litre. 


Mélanger  dans  l’ordre  diviser  en  flacons  plats  de  125  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  TRÉSOR  DU  BERCEAU  OU 
SIROP  DE  TEYSSEDRE  AU  BROMURE  DE  CALCIUM 
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Doses  : Pour  les  enfants  de  un  à deux  ans  : une  cuillerée  à café  à 
deux  cuillerées  à café  par  vingt-quatre  heures. 

Pour  les  enfants  de  deux  à quatre  ans  doubler  la  dose.  Au-dessus 
de  quatre  ans,  on  pourra  donner  de  une  à trois  cuillerées  à soupe. 

14-  Sirop  au  Bromure  de  Potassium  : 

Voir  également  aux  mots  Sirop  de  Cliloral  hromuré  et  Sh-o/) 
d'Ecorce  d'Orange  hromuré. 

15-  Sirop  au  Bromure  de  Potassium  : 


Promure  de  Potassium  pur 140  gr. 

Sirop  d'Ecorce  d’Orange  amère,  (j.  s.  pour  Un  litre. 


Dissoudre  à chaud  le  Bromure  de  potassium  dans  250  à 
300  grammes  de  sirop,  compléter  le  volume  de  un  litre  et  diviser  en 
Uacons  plats  de  27.'i  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  HENRY  MURE  AU 
BROMURE  DE  POTASSIUM 

Un  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  contient  2 grammes  de  Bromnire  de 
potassium. 

Doses  : Une  à trois  cuillerées  à soupe  par  jour,  à prendre  dans  un 

peu  d’eau  froide,  de  lait  bouilli,  d’eau  sucrée  ou  d’infusion  de  tilleul. 

* 

Nota.  — On  emploie  aux  mêmes  doses  et  on  prépare  avec  les 
mêmes  proportions  les  Sirops  au  Bromure  de  Sodium.,  Bromure  de 
Strontium.,  Polyhromure  (Bromures  Sodium,  Potassium,  Ammonium 
47  grammes  de  chacun). 

i6.  Sirop  de  Capillaire  et  d’ipéca  : 


Sirop  de  Capillaire I.OOO  gr. 

Teinture  d'ipéca  à 1/5 25  gr. 


Diviser  en  tlacons  ronds  de  GO  cmc.  On  aui-a  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  PECTORAL  INCISIF  DEHARAMBURE 

/>os65  : Pour  les  enfants  de  moins  de  un  an,  on  donnera  huit  à 
douze  gouttes  de  ce  sirop  ; à partir  de  un  an,  on  fera  prendre  une 
demi-cuillerée  à café.  On  versera  dans  un  peu  d’eau  tiède  sucrée 
avec  une  ou  deux  cuillerées  à café  de  Sirop  de  Tolu. 

.\  partir  de  cinq  ans,  une  cuillerée  à café;  de  dix  ans,  une  cuillerée 
à dessert;  de  quinze  ans,  une  cuillerée  à soupe. 
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Nota.  — On  pourra  remplacer  le  Sirop  de  Capillaire  par  du  Sirop 
d’Espèces  béchiques  Pavot. 

17-  Sirop  de  Capillaire  au  Miel  : 


Capillaire  du  Canada 25  gr. 

Eau  dislillée  bouiilanle 250  gr. 

Miel  blanc 1.000  gr. 

Sirop  de  Fleur  d'Oranger 250  gr. 


Faire  infuser  le  Capillaire  dans  l’eau  bouiilanle.  Passer  et  presser 
le  résidu,  obtenir  250  grammes  de  collature.  Verser  sur  le  Miel  blanc 
et  porter  à l’ébullition  : filtrer  le  Mellile  obtenu  sur  le  Sirop  de  Fleui' 
(l’Oranger.  Diviser  en  flacons  plats  de  45  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  CONTRE  LA  TOUX 
DE  CLERAMBOURG-DELONDRE 

Poses  ; Pour  les  adultes,  une  à trois  cuillerées  à soupe  ; pour  les 
enfants  remplacer  par  des  cuillerées  à café. 

Nota.  — Ce  Sirop  fermente  facilement^  on  peut  assurer  sa  conser- 
vation en  ajoutant  soit  .50  gr.  d’Alcool  par  litre,  soit  0 gr.  25  de 
Métabisulfile  de  soude,  soit  un  à deux  centigrammes  de  Fluorure  de 
Sodium  ou  d’Ammonium. 

i8.  Sirop  de  Carmin  Safrané: 


Cocbenille  pulvérisée 30  gr. 

Biiarlrate  de  potasse  cristallisé 10  gr. 

Alun  cristallisé 7 gr. 

Eau  de  Fleur  d'Oranger 350  gr. 

Sucre  blanc  concassé 720  gr. 

Teinture  de  Safran  au  dixième 2 gr. 

.\lcool  à 90° GO  gr. 


Faire  bouillir  la  Cochenille  pulvérisée,  avec  le  Bitartrate  et  l'Alun, 
^lans  50  gr.  d’Eau  dislillée  et  50  gr.  d’eau  de  Fleur  d’Oranger. 

Ajouter  au  bout  de  dix  minutes  d'ébullition  le  restant  de  l'eau  de 
Fleur  d'Oranger,  puis  le  sucie  et  faire  un  Sirop  que  l'on  filtrera  au 
papier  et  auquel  on  ajoutera  après  refroidissement  la  Teintui'e  de 
Safran  et  l’Alcool  à 90°.  Diviser  en  flacons  piafs  187  cmc.  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  CARMINOL  SAFRANÉ  SPÉCIFIQUE 
CONTRE  LA  COQUELUCHE 

l.,e  Carmin  devient  soluble  dans  l'eau  lorsqu'on  le  traite  par  l’.Vlun 
et  le  Bitartrate.  La  Cochenille  et  l'Alun  ont  été  employés  déjà  contre 


SIROPS 

la  C()(jueluclie  ; ce  Sirop  esl  donc  une  modificalion  des  ancieniu's 
rorinules. 

/foses:  Six  à huit  cuillerées  à cale  par  jour  suivant  l'Age  des  enfants. 


19.  Sirop  de  Chloral  Hydraté  : 


Hydrate  de  Chloral 70  gr. 

Eau  distillée  de  Menthe 70  gi-. 

Sirop  de  Menthe ^oO  gi‘. 

Sirop  simple q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  l’Hydrate  de  Chloi’al  dans  l'Eau  distillée  de  Menthe,  lil- 
Irer  sur  le  mélange  des  Sirops  et  diviser  en  llacons  ovales  de  125  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  CHLORAL  DE  FOLLET 

Une  cuillerée  à soupe  (15^cmc.)  contient  un  gr.  de  Cliloral. 

/Joses  : Une  à trois  cuillerées  à soupe,  suivant  les  cas,  et  de  pi'éfé- 
rence  une  ou  deux  heures  après  le  repas  du  soir.  A prendre  pur  ou 
dans  un  peu  d’eau  froide,  ou  mieux  dans  une  infusion  aromati((ue 
froide  de  Menthe  ou  de  Tilleul. 


20.  Sirop  de  Chloral  Broniuré  : 


Hydrate  de  Chloral  cristallisé 21  gr. 

Bromure  de  Potassium 55  gr. 

Eau  distillée 50  gr. 


Sirop  d’Ecorce  d’Orange  amère,  q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  les  sels  dans  Beau  et  filtrer  au  papier  sur  le  Sirop  ; divi- 
ser en  tlacons  plats  de  375  cmc.  et  de  187  cmc.  (demi-llacon)  ; 

FORMULE 

ANALOGUE  AU  SIROP  DE  CHLORAL  BROMURE  DU  D>  DUBOIS 

laie  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  contient  0 gr.  30  de  Chloral  et 
0 gr.  50  de  Bromure  de  Potassium. 

Poses  ; Une  à trois  cuillerées  à soupe.  A prendre  une  à deux  cuil- 
lerées à soupe  en  une  seule  fois,  déux  heures  après  le  repas  du  soir 
et  en  cas  d’insomnie  on  pourra  absorber  toutes  les  demi-heures,  une 
cuillerée  à calé  (ne  pas  dépasser  trois  ou  quatre  cuillerées  à café 
a])rès  l’absorption  de  la  première  dose.) 

Pour  les  enfants  au-dessous  de  huit  ans,  ne  pas  dépasser  une  cuil- 
lerée à café. 
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21.  Sirop  de  Codéine  (Bronihydrate)  : 


]ji'omh\ drate  de  Codéine 0 gr.  70 

Alcoolature  d’Aconit 1 gr.  iO 

Alcool  à 80° 100  gr. 

Solution  de  Sulfo  de  Fuchsine,  sans  arse- 
nic, à 1 0 0 1 gr. 

Teinture  de  Cochenille  au  dixième.. ......  20  gr. 

Sirop  de  Laurier-cerise 050  gr. 

Eau  distillée 50  gr. 

Benzoale  de  Soude 05  gr. 

Sirop  simple (|.  s.  pour  Un  litre. 


Dissoudre  la  Codéine  dans  l'Alcool,  ajouter  les  Colorants  ; d’autre 
part,  chaull'er  le  Benzoate  avec  l’eau  et  environ  100  gr.  de  Sii'op 
simple,  ajouter  le  Sirop  de  Laurier-cerise. 

Béunir  les  mélanges  et  compléter  le  volume  de  un  litre  avec  q.  s. 
de  Sirop  simple.  Diviser  en  flacons  plats  de  210  erne.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  MIREILLE  DE  LANOS 

Une  cuillerée  à bouclie  (15  cmc.),  contient  0 gr.  01  de  Codéine, 
Il  gouttes  d’Aconit,  0 gr.  50  de  Benzoate  de  Soude  et  5 gr.  d'eau  de 
Laurier-Cerise. 

Do  •ses  : Quatre  à six  cuillerées  à soupe  par  jour,  soit  pur,  soit  dans 
une  infusion  pectorale  de  Violette,  de  Fleurs  pectorales,  etc. 

Cette  formule  est  très  etlicace. 


2 2.  Sirop  de  Codéine  (Base)  : 

Codéine  cristallisée  (base) 1 gr. 

Alcool  à 00° 100  gr. 

Sirop  Simple q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  la  Codéine  dans  l'alcool  et  tillrer  sur  le  Sirop  simple. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  CODÉINE  DE  BERTHÉ 

Doses  ; Une  a six  cuillerées  à soupe  par  vingt-quatre  heures. 


23.  Sirop  Codéine  et  Baume  de  Tolu  : 


Sirop  de  Codéine  du  Codex,  à 2 0 00 580  gr. 

Sirop  de  Laurier-cerise 50  gi’. 

Sirop  de  Raume  de  Tolu q.  s.  pour  Un  litie. 
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Mélanger  et  diviser  en  flacons  plats  de  175  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  CODÉINE  ET  DE  TOLU  DU  D^  ZED 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc.),  contient  0 gr.  016  de  Codéine. 

Doses  : De  deux  à cinq  cuillerées  à soupe  pour  les  adultes,  et  de 
deux  à trois  cuillerées  à café  pour  les  enfants  ; à prendre  pur  ou 
dans  un  peu  de  tisane  pectorale. 

24.  Sirop  de  Dentition  : 


Acide  citrique  cristallisé 10  gr. 

Eau  distillée 50  gr. 

Miel  blanc 850  gr. 

Teinture  de  Safran  au  dixiéme 50  gr. 

Alcool  à 90" 10  gr. 


1°  Dissoudre  l’Acide  dans  l’eau  ; ajouter  le  miel  ; faire  un  sirop. 

2°  Lorsque  le  Sirop  sera  presque  tiède,  ajouter  la  Teinture  et 
TAlcool. 

Diviser  en  flacons  plats  de  15  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  DENTITION  DE  DELABARRE 

Mode  d’emploi.  — Faire  une  douce  friction  un  peu  prolongée, 
avec  le  doigt  enduit  de  sirop,  sur  les  parties  douloureuses  des  gen- 
cives. 

Nota  ; Certains  préparateurs  emploient  un  mellite  à la  Cocaïne, 
il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  composé  est  un  toxique  redoutable  poul- 
ies enfants,  on  pourra  tout  au  plus  le  remplacer  par  de  la  Stovaïneà 
très  faibles  doses. 

25.  Sirop  de  Digitale  (Extrait)  : 


Extrait  Hydro-Alcoolique  de  Digitale 2 gr.  25 

Alcool  à 90'’ 50  gr. 


Sirop  simple q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  FExtrait  de  Digitale  dans4  ou  5 grammes  d'eau  addition- 
née d’un  peu  d’alcool,  filtrer  sur  le  sirop  simple,  agiter  et  ajouter 
l’alcool  pour  assurer  la  conservation. 

Diviser  en  flacons  ronds,  à fond  piqué,  dits  quarts  anglais,  analo- 
gues aux  flacons  pour  Sirop  pectoral,  de  210  cmc.  (1/2  flacon)  et  de 
450  cmc.  (flacon)  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  DIGITALINE  DE  LABÉLONYE 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  contient  0 gr.  025  d’Extrait  hydro- 
nlcoolique  équivalant  à 0 gr.  10  de  poudre  de  feuille  de  digitale. 

Doses  : Une  à trois  cuillerées  à soupe  par  jour  pour  les  adultes. 
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Pour  les  enfants  au-dessus  de  sept  ans,  remplacer  par  des  cuillerées 
à café.  A prendre  dans  un  peu  d’eau  tiède  ou  dans  une  tasse  d'infu- 
sion de  queues  de  cerises. 

26.  Sirop  de  Désessartz  au  Vin  rouge  : 

Préparer  du  Sirop  de  Désessartz  selon  la  formule  indiquée  au 
Codex,  mais  ajouter  5ü  grammes  de  Coquelicot  en  plus  et  remplacer 
le  vin  blanc  par  du  vin  rouge  du  Midi,  l'iche  en  principes  colorants. 
Ajouter  au  Sirop  obtenu  50  grammes  d’Alcool  à 90°,  ou  0 gr.  25  de 
Metabisultite  de  Soude  pour  assurer  la  conservation. 

Diviser  en  flacons  analogues  aux  flacons  employés  pour  le  Sirop  de 
Digitale  ; on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  PECTORAL  DE  LAMOUROUX 

bases:  Pour  les  adultes,  de  deux  à six  cuillerées  à soupe  par  jour. 
Pour  les  enfants  au-dessus  de  deux  ans,  de  deux  à quatre  cuillerées 
à café. 

27.  Sirop  d’Ecorce  d’Orange  amère  : 


On  fera  ce  Sirop  comme  il  est  indiqué  au  Codex  ; seulement,  avant 
de  verser  Peau  chaude  sur  les  écorces,  on  fera  égoutter  ces  dernières 
et  on  filtrera  l’alcool  qui  a servi  à la  macération. 

On  mettra  de  côté  cet  alcool  aromatisé  et  on  l'ajoutera  en  derniei- 
lieu  au  Sii’op,  lorsque  ce  dernier  sera  presque  tiède. 

Diviser  en  flacons  plats  de  250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  D’ÉCORCE  D’ORANGE  AMÈRE 

DE  LAROZE 

Doses:  Une  à cinq  cuillerées  à soupe  par  jour. 

l°En  faisant  dissoudre  à chaud  70  grammes  de  Bromure  de  Potas- 
sium dans  un  litre  du  Sirop  d’Ccorce  d'Orange  ci-dessus,  et 
en  divisant  en  flacons  plats  de  250  cmc.,  on  aura; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  BROMURE  DE  POTASSIUM 

DE  LAROZE 

Doses:  Une  à quatre  cuillerées  à soupe,  et  même  plus,  par  vingt 
<iuatre  heures. 

2°  En  ajoutant  100  grammes  d’Eau  distillée  et  70  gi-ammes  de  Bro- 
mure de  Sodium,  de  Bromure  de  Potassium  et  de  Bromure  d’Ammo- 
nium,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  POLYBROMURÉ  DE  LAROZE 
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3°  En  dissolvant  3d  grammes  de  liromure  de  Sodium  dans  un  litre 
de  Sirop  d’Ecorce  d'Orange  ci-dessus  et  en  divisant  en  llacons  plats 
de  ^50  cmc.,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  AU  BROMURE  DE  SODIUM 

DE  LAROZE 

Doseÿ.  : line  à huit  cuillérées  à soupe  par  vingt-quatre  heures. 

4"  En  remplaçant  le  Bromure  de  Sodium  par  la  même  dose  de 
Itromure  de  Strontium,  on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  AU  BROMURE  DE  STRONTIUM 

DE  LAROZE 

Doses:  Même  doses  que  ci-dessus  (3°). 

3°  En  prenant  un  litre  de  Sirop  d’Ecorce  d’Orange  amère,  préparé 
comme  il  a été  indiqué  ci-dessus  et  en  faisant  dissoudre  : 


lodure  de  Potassium 35  gr. 

Potasse  caustique 0 gr.  15 

llyposulfite  de  Soude 0 gr.  15 


et  en  divisant  ensuite  le  Sirop  obtenu  en  llacons  plats  de  500  grammes, 
on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  A LMODURE  DE  POTASSIUM 

DE  LAROZE 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  contient  0 gr.  50  d’Iodure  pur. 

Doses  : Une  à dix  cuillerées  à soupe  par  jour,  suivant  les  cas,  à 
prendre  pur,  ou  bien  dans  un  peu  d’eau  froide,  ou  dans  un  peu  de 
lait  froid. 

6°  En  remplaçant  l’Iodure  de  Potassium  par  les  mêmes  proportions 
d’Iodure  de  Sodium,  on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  A L’IODURE  DE  SODIUM  DE  LAROZE 

Doses:  Mêmes  doses  que  précédemment  (n°  5). 


28.  Sirop  d’Ergotine  Bonjean  : 

Ergotine  Bon  jean  ou  Extrait  mou  de  Seigle 

ergoté 21  gr. 

Sirop  de  fleur  d’Oranger 400  gr. 

Sirop  simple q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  à chaud  l’Ergotine  dans  200  grammes  de  Sirop  simple 


o41> 
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environ,  ajouter  le  Sirop  de  Fleur  d’Oranger  et  q.  s.  de  Sirop  simple 
pour  obtenir  un  litre. 

Diviser  en  llacons  ronds  de  90  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  D’ERGOTINE  BONJEAN 

Une  cuillerée  à soupe  (la  cmc.)  contient  Ogr.  00  d’Ergotine. 

Doses  : Une  à dix  cuillerées  à soupe  par  vingt-(iuatre  lieures,  à 
prendre  dans  un  peu  d'eau  l'roide,  ou  dans  un  peu  d’eau  sucrée. 

Nota.  — Ce  Sirop  fermente  facilement  ; on  pourra  donc  le 
conserver  à l’aide  d’un  des  produits  indiqués  à l’article  Siiops 
(Généralités). 

29.  Sirop  d’Ergotinine  cristallisée  : 


Ergotinine  cristallisée 0 gr.  07 

Eau  distillée 10  gr. 

Acide  lactique 0 gr.  15 

Sirop  de  Fleur  d'Oranger. . ({.  s.  pour  Un  litre. 


Dissoudre  au  mortier  l'Ergotinine  dans  l’eau  acidulée  et  liltrer  sur 
le  Sirop.  Agiter  vivement  et  diviser  en  llacons  ronds  deOO  cmc  : 

FORMULE  DU  SIROP  D’ERGOTINE  TANRET,  PUBLIÉE  PAR  TANRET 

Une  cuillerée  à soupe  (1  a cmc)  contient  un  milligr.  d'Ergotinine 
cristallisée. 

Doses  : Une  à quatre  cuillerées  à café^  soitOgr.  00033  àO  gr.  00133 
par  vingt-quatre  heures  : à prendreune  heure  avant  ou  deux  heures 
après  les  repas. 

)Q-  Sirop  à l'Ethylnarcéïne  : 

Voir  à Sh'op  à la  JSarcéïne  (Ethyl). 

31.  Sirop  à l’Extrait  de  Stigmates  de  Maïs  : 


Extrait  mou  de  Stigmates  de  Maïs 33  gr. 

Alcool  à 90“ 50  gr. 

Sirop  simple 940  gr. 


1“  Dissoudre  à chaud,  l’extrait  mou  de  stigmates  dans50gr.  d'eau 
et  ïi50  gr.  environ  de  Sirop  simple.  Filtrer  à chaud  au  papier  Chardin. 

2“  Mélanger  au  Sirop  simple.  Ajouter  l’alcool  à 90“  après  refroidisse- 
ment. 
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FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DU  DUFAU  A L’EXTRAIT 
DE  STIGMATES  DE  MAIS 

Line  cuillerée  à soupe  correspond  àO  gr.  SOd’Extrait  de  Stigmates, 
soit  à 4 gr.  de  décoction  de  stigmates  dans  l’eau. 

Doses:  Une  cuillerée  à soupe  le  matin  à jeun,  puis  une  seconde  vers 
dix  ou  onze  heures  et  une  troisième  le  soir  au  coucher.  Diluer  dans 
un  peu  d’eau  ou  dans  une  infusion  de  queues  de  cerises.  Soit 3 cuille- 
rées à soupe  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — Ce  Sirop  est  très  actif,  mais  il  fermente  assez  facilement, 
il  sera  donc  nécessaire  de  mellre  la  quantité  d’alcool  indiquée  ; on 
pourrait  remplacer  par  0 gr.  23  de  Métabisulfite  de  Soude,  mais  non 
par  de  l’.\cide  Salicylique  qui  n’est  pas  sans  action  sur  les  reins  des 
albuminuriques. 

32.  Sirop  à l'Extrait  de  Grindeüa,  de  Laitue,  etc  : 

Voir  au  nom  spécifique. 

33-  Sirop  de  Formiate  de  Soude  : 


Formiate  de  Soude  pur 70  gr. 

Eau  distillée 70  gr. 

Alcool  à 90° 50  gr. 


Sirop  d’Ecorce  d’Orange  amère  q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  à une  douce  chaleur  le  Formiate  de  Soude  dans  l’eau  et 
' ajouter  150  à 300  gr.  de  Sirop  d’Écorce  d’Orange  amère. 

Lorsque  la  dissolution  sera  complète,  verser  l’alcool  et  la  q.  s.  de 
Sirop  pour  obtenir  un  litre.  Diviser  en  flacons  plats  de  210  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ELIXIR  VALENTI  AU  FORMIATE  DE  SOUDE 

Une  cuillerée  à soupe (13  cmc.)  contient  un  gramme  de  formiate  de 
soude. 

Doses  : Une  cuillerée  à soupe  après  les  deux  principaux  repas. 

34-  Sirop  de  Qaïacol  cristallisé  : 

Gaïacol  pur,  cristallisé  (de  Lambiolte.)  10  gr.  50 

Glycérine  neutre  à 30° 130  gr. 

Sirop  simple q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  le  Gaïacol  dans  la  Glycérine  et  mélanger  au  Sirop.  Diviser 
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en  flacons  plais  de  210  cmc.  que  l’on  mellra  dans  des  boites  pour  évi- 
ter l’action  de  la  lumière. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  GAIACOL  VACHERON 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  contient  0 gr.  15  de  Gaïacol  cristal- 
lisé. 

Doses  : Deux  à six  cuillerées  à soupe  par  vingt-quatre  heures.  A 
prendre  pur,  ou  bien  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin. 

Nota.  — On  pourrait  obtenir  la  dissolution  du  Gaïacol  directement 
dans  le  sirop  et  sans  ajouter  de  Glycérine  en  traitant  les  lOgr.  50de 
Gaïacol  par  30  gr.  de  Teinture  de  Panama  (ou  mieux  de  Teinture  de 
Salsepareille  à 15). 

3 5-  Sirop  de  Glycérophosphate  de  Chaux  pur  : 


Glycérophosphate  ou  Phosphoglycérate  de 


Chaux 21  gr. 

Eau  distillée 430  gr. 

Sucre  concassé  en  petits  morceaux 800  gr. 


Dissoudre  le  Glycérophosphate  dans  Peau  dislillée,ajoulerlesucre- 
concassé  au  mortier  et  faire  un  sirop  soit  au  B.  iM.  soit  à froid  en 
agitant  de  temps  en  temps,  soit  au  Saccharolyseur.  Filtrer  au  papier 
Chardin  mouillé  et  diviser  en  flacons  ovales,  en  verre  jaune,  de 
310  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  NEUROSINE  PRUNIER 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  contient  0 gr.  30  de  phosphogly- 
cérate de  chaux. 

Doses  ; Deux  à trois  cuillerées  à soupe  par  jour,  au  commencement 
des  repas.  Pour  les  enfants  remplacer  par  des  cuillérées  à café. 

Nota.  — Pour  conserver  indéfiniment  ce  sirop,  on  pourra  ajouter 
Ogr.  25  de  Métabisulfite  de  Soude  ou  0gr.05  de  Fluorure  de  Sodium 
par  litre. 

Le  mot  Neurosine  est  un  mot  déposé. 

36.  Sirop  au  Glycérophosphate  de  Chaux  pur  : 


Glycérophosphate  de  Chaux  pur 15  gr. 

Eau  distillée 430  gr. 

Sucre  concassé 800  gr. 

Alcoolature  de  Zestes  d’Orange  douce 10  gr. 

Teinture  de  Cochenille 20  gr. 
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Opérer  comme  ci-dessus  et  ajouter  en  dernier  lieu  la  Teinture  de 
Cochenille  et  l’Alcoolature  d’Oran^e  douce,  ün  pourra  remplacer 
avantageusement  l’alcoolature  d'Orange  par  la  même  dose  d’Esprit 
d’Orange  douce  (voir  à l'article  Liqueurs).  Filtrer  au  papier  Chardin 
mouillé  et  diviser  en  llacons  de  verre  jaune  de  2d0  cmc. 


Une  cuillerée  à soupe  (lo  cmc.)  contient  Ogr.  iü  de  Glycéj'ophos- 
phate  de  Chaux). 

Doses:  Une  à deux  cuillei'éesàsoupe,  àprendrede  préférence  avant 
les  deux  principaux  repas. 


1°  Dissoudre Textraitmoude  Grindelia  dansun  peu  d’eau  addition- 
née de  5 à 10  grammes  d’alcool  à 90°,  ajouter  le  Sucre,  porter  à 
l'ébullition  et  liltrer  au  Chardin. 

Mélanger  d’autre  part,  le  Sirop  de  Punch  au  Rhum  avec  les 
colorants. 

9“  Réunir  les  deux  Sirops  et  diviser  en  flacons  plats  de  loO  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  DERBECQ  A L’EXTRAIT 
DE  GRINDELIA  ROBUSTA  CONTRE  LA  COQUELUCHE 

: Enfants  au-dessus  de  trois  ans:  une  cuillerée  à dessert 


matin,  midi  et  soir,  après  les  quintes. 

Enfants  au-dessus  de  six  ans:  remplacer  par  des  cuillerées 
à soupe. 

Adultes  : de  quatre  à cinq  cuillerées  à soupe,  par  vingt- 
quatre  heures. 


Nota.  — H ne  faudra  jamais  préparer  ce  Sirop  avec  les  extraits 
fluides  ou  avec  les  Teintures  de  Grindelia  qui  sont  trop  riches  en 
résines  et  qui  donnent  un  Sirop  trouble.  Dansle  cas  où  l’extrait  mou 
hydro-alcoolique  ne  donnerait  pas  le  résultat  cherché,  on  fera  même 
une  décoction  de  50  grammes  de  Grindelia  Üleurs  et  tiges)  dans 
^50  grammes  d’Eau,  on  réduira  le  volume  à 200  grammes  et  on 
préparera  un  Sirop  comme  il  a été  indiqué  ci-dessus. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  GLYCÉROPHOSPHATE 
DE  CHAUX  PUR  DE  FOURNIER 


37-  Sirop  au  Grindelia  Robusta  (Extrait) 


Extrait  mou  de  Grindelia  robusta' 

Eau  distillée 

Sucre  blanc  concassé 

Teinture  de  Cocbenille  au  1 10 

Solution  de  Carmin  au  Bitartrate  et  à l’alun. 
Sirop  de  Punch  au  Rhum q.  s.  pour 


Un  litre. 


SIROPS 


()n  poim’a  enfin  remplace!'  le  Carmin  soluble  par  un  gramme  ou 
XX  g'ouUes  (le  Solution  au  cenli(ime  de  Sulfo  de  Fuchsine  privé 
d'arsenic. 


38.  Sirop  (l’Hémoglobine  du  Sang: 


llémocrislalline  (de  Byla)  à .oü  0,  (1 F23  gr. 

Teinture  d'Ecorce  d'Orange  amère 50  gr. 

Sirop  simple  bien  cuit 300  gr. 


Sirop  d’Ecorce  d’Orange  amère,  q.  s.  pour  Un  litre. 

1”  .Mélanger  300  grammes  de  Sirop  avec  l'ilémocristalline  et  agiter 
vivement. 

Mélanger  le  l'estant  du  Sirop  à la  l’einture  d'Orange  amère  et 
agiter  vivement. 

30  Réunir  les  deux  liquides  et  diviser  en  llacons  plats  en  verre 
bleu  de  230  cmc.  On  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  D’HEMOGLOBINE  (DESCHIENS) 

Doses  ; Une  ou  deux  cuillerées  à soupe,  au  début  des  deux  princi- 
paux repas. 

Nota.  — 11  faudra  éviter  avec  soin  le  contact  direct  de  la  Teinture 
d'Ecorce  d'Orange  amère  avec  l'Hémoglobine,  sans  quoi  on  obtien- 
drait un  sirop  trouble. 

En  prenant  les  précautions  indiquées  ci-dessus,  on  aura  un  sii'op 
d'un  beau  rouge  sang,  agréable  au  goût  et  très  efficace. 

On  divisera  également  le  sirop  en  flacons  colorés,  dès  qu'il  sera 
préparé,  pour  éviter  l’action  de  l’air  et  de  la  lumière  qui  font  passer 
au  noir-rouge  la  belle  teinte  obtenue.  On  prendra  également  la  pré- 
caution d'entourer  ces  llacons  d’un  papier  très  épais  ou  de  papier 
rouge  orangé. 


39.  Sirop  (l’Hémoglobine  à l’Orange  douce: 


llémocristalline  de  Byla 23  gr. 

Sirop  simplebien  cuit boO  cmc. 

•Mcoolature  d’Orange  douce 10  cmc. 

.McoolàOO'’ iO  cmc. 

Solution  au  centième  de  Sulfo  de  Fuebsine, 

sans.\rsenic - cmc. 


SIROPS 

1°  Mélanger  riléinocrislalline  à un  demi-litre  de  sirop  et  agitei' 
vivement. 

2°  Verser  dans  un  autre  demi-litre  (environ)  tous  les  autres  pro- 
duits, agiter. 

3“  Réunir  les  deux  solutions.  Agiter  et  diviser  en  demi-bouteilles  de 
330  cmc.  Envelopper  de  papier  rouge  pour  éviter  l'action  de  la  lumière. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  D’HEMOGLOBINE  FRAISSE 

Doses  : Une  cuillerée  à soupe  au  commencement  des  repas. 

Pour  les  enfants  au-dessus  de  huit  ans,  remplacer  par  des  cuille- 
rées à dessert. 

Nota.  — Voir  les  observations  au  sujet  delà  préparation  du  Sirop 
précédent.  On  peut  encore  colorer  avec  la  Solution  de  Carmin. 

40  Sirop  aux  Hypophosphites  Composé  : 


Ghlorhydrâte  de  Quinine 

Sulfate  de  Strychnine 

Hypophosphite  de  Manganèse 

Uypophosphite  de  Chaux 

Hypophosphite  de  Fer 

Citrate  de  Potasse 

Eau  de  Fleur  d’Oranger 

Sirop  de  Sucre  très  cuit q.  s.  pour 


10 

gr. 

0 

gr. 

12 

gr. 

12 

gr. 

12 

gr. 

12 

gr. 

100 

gr. 

Uni 

litre. 

1°  Dissoudre  les  Hypophosphites  dans  l’Eau  de  Fleur  d’Oranger, 
filtrer. 

2°  Dissoudre  le  Chlorhydrate  de  Quinine,  le  Sulfate  de  Strychnine 
et  le  Citrate  de  Potasse  dans  le  Sirop.  (Pour  le  Sulfate  de  Strychnine 
on  pourra  prendre  une  solution  titrée.) 

3°  Réunir  les  deux  solutions.  Agiter  vivement  et  diviser  en  flacons 
ovales  de  210  cmc.  (1/2  flacons)  ou  en  flacons  de  450  cmc.  (flacons). 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  D’H YPOPHOSPHITES  COMPOSÉ  DE 

FELLOW  OU  FELLOW’S  SYRUP 

Une  cuillerée  à café  contient  0 gr.  00  de  Quinine,  Ogr. 001  de  Strych- 
nine et  0 gr.  06  de  chaque  Hypophosphite  et  de  Citrate  de  Potasse. 

Doses  : La  dose  moyenne  pour  les  adultes  est  de  une  à deux  cuil- 
lerées à café  avant  ou  après  les  repas  et  à prendre  dans  un  demi- 
verre  d’eau  froide. 

Ce  Sirop  est  très  actif  et  donne  d’excellents  résultats. 

Nota.  — Au  bout  de  quelques  jours,  il  se  forme  dans  les  flacons  un 


SIROPS 


léger  (lépOl  lloconneux.  On  devra  donc  agilei'  cliuque  fois  le  llacon. 
I.e  pouvoir  antiseptique  de  la  Quinine  assure  sa  conservation,  il  est 
cependant  utile  de  houclier  avec  soin  la  bouteille. 

41.  Sirop  à l’Hypophosphite  de  Chaux: 


Ilypophosphite  de  Chaux  pur 15  gr. 

Eau  de  Chaux  médicinale tOO  gr. 

Eau  distillée 350  gr. 

Sucre  blanc  concassé 850  gr. 


Dissoudre  rilypophosphite  de  Chaux  dans  le  mélange  d'Eau  de 
Chaux  et  d'Eau  distillée.  Ajouter  alors  le  Sucre  concassé  et  faire  un 
Sirop  au  B.  M.  Filtrer  au  papier  Chardin  lavé.  Diviser  en  Oacons 
carrés  de  ‘éIo  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  D’HYPOPHOSPHITE  DE  CHAUX 

DE  CHURCHILL 

One  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  contient  0 gr.  20  d’Hypophosphite 
de  Chaux. 

Doses  : Deux  à trois  cuillerées  à soupe  par  jour,  à prendre  de  pré- 
férence avant  tes  repas  ; soit  de  0 gr.  40  à 0 gr.  60  d’ilypophosphite 
par  vingt-quatre  heures. 

42.  Sirop  aux  Hypophosphites  Composé: 

Opérer  comme  ci-dessus,  mais  remplacer  les  100  gi'ammes  d’Eau 
de  Chaux  par  100  grammes  d’Eau  distillée  et  remplacer  les  15  grammes 
d’ilypophosphite  de  Chaux  par  le  mélange  de  Sels  suivants  ; 5 gr. 
d’ilypophosphite  de  Chaux,  5 gr.  d'ilypophosphite  de  Soude,  5 gr. 
d’ilypophosphite  de  Potasse  etO  gi‘.  35  d’ilypophosphite  de  Fer. 

Doses  : Mêmes  doses  que  pour  le  Sirop  à Fllypophosphite  de 
Chaux. 

43  Sirop  à l’Hypophosphite  de  Potasse: 

Ilypophosphite  de  Potasse  pur  (de  Poulenc).  35  gr. 

Sirop  Simple  bien  cuit q.  s.  pour  En  litre. 

Dissoudre  à chaud  dans  250  à 300  gr.  de  Sirop  et  diviser  en  llacons 
cai-rés  de  275  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  D’HYPOPHOSPHITE  DE  POTASSE 

DE  CHURCHILL 

/)oses  : Mêmes  doses  ((ue  pour  le  Sirop  à PU  vpophosphile  de  thiaux* 


SIROPS 


44>  Sirop  à THypophosphitc  de  Soude  : 

llypophosphile  de  Soude  pur  (de  Poulenc) . oo  .e;r. 

Sirop  simple  bien  cuit  q.  s,  pour  Un  litre. 

Dissoudre  à chaud  dans  ^50  gr.  à 300  gr.  de  Sirop  et  diviser  en 
flacons  carrés  de  275  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  D’HYPOPHOSPHITE  DE  SOUDE 

DE  CHURCHILL 

Doses  : Mêmes  doses  que  pour  le  Sirop  à l’Hypopliosphite  de 
Chaux. 

Nota.  — En  employant  de  l’Hypophosphite  de  Soude  pur,  on 
pourra  toujours  dissoudre  directement  dans  le  Sirop  et  on  obtiendra 
un  Sirop  très  clair  sans  avoir  besoin  de  filtrer. 

45-  Sirop  lodotanné  : 

Tanin  à l’éther 10  gr. 

Eau  distillée 20  gr. 

Teinture  dTode  du  Codex,  à 113 13  gr. 

Sirop  simple q.  s.  pour  Un  litre. 

Délayer  le  tanin  dans  l’eau^  ajouter  la  Teinture  dTode,  chaull'cr 
jusqu’à  ce  qu’on  obtienne  une  teinte  jaune-ambré-clair.  Ajouter 
alors  le  Sirop  simple,  et  diviser  en  demi-bouteilles  de  330  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  NOURRY  lODOTANNÉ 

Doses  : A prendre  avant  les  principaux  repas,  soit  pur,  soit  dans 
un  peu  de  vin  : 

Pour  les  Adultes  : Une  à deux  cuillerées  à soupe. 

Pour  les  Adolescents  : Une  à deux  cuillerées  à dessert. 

Pour  les  Enfants  : Une  seule  cuillerée  à café. 

46.  Sirop  lodotannique  à la  Groseille  : 

Tanin  à l’éther 0 gr. 

Teinture  d’iode  du  Codex 13  gr. 

Sirop  de  groseille 250  gr. 

Sirop  Simple q.  s.  pour  Un  litre. 

Même  préparation  que  pour  le  Sirop  précédent  et  diviser  en  demi- 
litres. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  lODOTANNIQUE  DE  GIRARD 

Doses  ; Mômes  doses  que  pour  le  Sirop  précédent. 


SIROPS 


V 

oo  / 


47  Sirop  lodotannique  au  Ratanhia  : 


Tanin  à l’éther 

Extrait  mou  de  llatanliia 

Teinture  dTode  du  Codex 

Sirop  de  Groseille 

Sirop  Simple ([.«.pour 


:i  gr. 
8 gr. 
13  gr. 
2o0  gr. 
Un  litre 


Même  préparation  que  pour  le  Sirop  lodotanné,  on  chaufl'e  en 
môme  temps  l’extrait  mou  de  Ratanhia  ; ^lorsque  le  mélange  prend 
une  belle  teinte  rouge  vif,  on  ajoute  le  Sirop  simple,  puis  le  Sirop 
de  groseille. 

Agiter  et  diviser  en  flacons  ronds  de  210  cmc. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  lODOTANNIQUE  DE  GUILLERMOND 

Doses  : Mêmes  doses  que  pour  le  Sirop  lodotanné  ci-dessus. 

Nota.  — On  devra  préparer  tous  ces  mélanges  iodotanniques  dans 
des  capsules  en  porcelaine,  ou  en  nickel,  ou  bien  dans  des  ballons  en 
verre,  mais  non  dans  des  vases  en  fer  ou  en  tôle  émaillée  (jui 
colorent  la  solution  en  noir,  par  formation  d’iodure  et  de  tannate 
de  fer. 


48-  Sirop  lodotannique  Concentré  : 

Extrait  mou  de  llatanhia 30  gr. 

Eau  distillée  bouillante 30  gr. 

Teinture  d’Tode  du  Codex 30  gr. 

Sirop  Simple  bien  cuit q.  s,  pour  Un  litre. 

Verser  l’eau  bouillante  sur  l’Extrait  mou  de  Ratanhia,  faire  dis- 
soudre ; ajouter  la  Teinture  dTode,  la  solution  se  colore  en  Rrun  Ctio- 
colot,  chaufrer  jusqu’à  ce  qu’on  obtienne  la  teinte  Rouge  primitive  de 
la  solution  d’Extrait  de  Hatanhia.  Ajouter  le  Sirop  simple. 

Le  Sirop  ainsi  préparé  est  très  actif  : une  cuillerée  à soupe  con- 
tient 0 gr.  43  d’Extrait  mou  de  Ratanhia  et  0 gr.  033  dTode  pui'. 

49-  Sirop  d'iodure  de  Fer  inaltérable  : 

Iode  métallique  pur 0 gr. 

Limaille  de  fer 2 gr.  oU 

Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger lo  gr. 

Sirop  de  Fleur  d’Oranger 230  gr. 

•\cide  Citrique  pulvérisé 0 gr.  25 

Sirop  de  Gomme  du  Codex. .. . (|.  s.  pour  Un  litre. 

1°  Mettre  la  limaille  de  fer  dans  une  capsule  en  porcelaine,  ou  en 
tôle  émaillée,  ou  dans  un  ballon  en  verre,  verser  de  l’Eau  de  Fleur 
d’Oranger  et  faii’e  tiédir  lo  mélange. 


o58 


SIROPS 

2°  Ajouter  riode  par  petites  portions  poui-  éviter  une  éhuilition 
tumultueuse.  Agiter  le  mélange  après  chaque  addition  d’iode. 

La  solution  se  colore  en  lirun-roïKje  {q,ow\q\xv  de  Teinture  d'iode), 
puh  elle  se  décolore  ensuite  et  passe  au  vert-clair. 

3°  Filtrer  alors  au  papier  sur  les  Sirops  mélangés  et  additionnés  de 
l'Acide  Citrique  dissous  dans  un  ou  deux  grammes  d’eau  distillée. 

En  divisant  en  flacons  plats  de  210  cmc.  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DMOOURE  DE  FER  INALTÉRABLE 

DE  BLANCARD 

En  divisant  en  flacons  ronds  de  300  cmc.  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DMODURE  DE  FER  INALTÉRABLE 

DE  GILLE 

Doses  : Une  à deux  cuillerées  à soupe  avant  les  deux  principaux 
repas.  Pour  les  enfants  au-dessous  de  six  ans,  remplacer  par  des  cuil- 
lerées à café. 

Nota.  — Ce  Sirop  se  colore  à la  lumière,  il  sera  donc  utile  de 
mettre  les  llacons  pi-éparés  dans  des  boîtes  en  carton,  ou  bien  de  les 
envelopper  avec  une  feuille  épaisse  de  papier  et  de  préférence  de 
papier  rouge. 

50.  Sirop  lodophénique  : 

Voir  k Sirop  Phéniqué  Iodé. 

51-  Sirop  d’iodure  de  Potassium  pur: 

Voir  aussi  une  formule  au  mot  Sirop  d'Ecorcc  d'Orange  amère. 

lodure  de  Potassium  pur 70  gr. 

Potasse  Caustique 0 gr.  33 

flyposulfite  de  Soude 0 gr.  33 

Sirop  d’Ecorce  d’Orange  amère . q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  l'iodureà  chaud  dans  250  gr.  à300gr.  de  Sirop  d’Ecorce 
d’Orange  amère,  ajouter  la  Potasse  et  l’Hyposulfite  dissous  dans  1 ou 
2 grammes  d’eau  distillée,  comj)léter  le  volume  dans  un  litre  avec 
q.  s.  de  Sirop  d’Ecorce  d’Orange.  Diviser  en  llacons  ovales  en  verre 
jaune  de  330  cmc.  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  D'IODURE  PUR  DE  SOUFFRON 

Une  cuillerée  à soupe  (13  cmc.)  contient  un  gramme  d’iodurepur. 

Nota.  — Ce  Sirop  se  conserve  très  bien  et  est  très  efficace,  ainsi 
préparé  l'iodure  est  inaltérable  et  ne  donne  pas  de  phénomènes 
d'iodisme. 
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SIROPS 

Pour  obtenir  un  Sirop  un  peu  coloré,  on  pourra  ajouter  cinq 
grammes  de  Caramel  ou  bien  employer  de  l’Extrait  Fluide  pour  Sirop 
Ecorce  d'Orange  amère. 

52.  Sirop  de  Lacto=Phosphate  de  Chaux: 


Lactophosphate  de  Chaux  mielleux(Poulenc)  30  gr. 


Sirop  simple Un  litre. 

.Vlcoolature  de  Zeste  de  Citron 25  gr. 


Dissoudre  à chaud,  le  Lactophosphate  de  Chaux  dans  250  à300gr. 
de  Sirop  simple.  Filtrer  au  Chardin. 

Ajouter  le  restant  du  Sirop,  agiter,  verser  après  refroidissement 
l’alcoolature  de  Citron.  Mélanger  et  diviser  en  tlacons  ronds  de 
250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DUSART 

Üoaea  : Deux  à six  cuillerées  ù soupe  pour  les  adultes.  Pour  les 
enfants  remplacer  par  des  cuillerées  à dessert.  On  prendra  ce  Sirop 
au  moment  des  repas,  soit  pur,  soit  mélangé  avec  un  peu  d'Eau  ou 
de  Adn. 

Nota.  — A défaut  de  Lactophosphate  de  Chaux  mielleux  de  bonne 
qualité,  on  pourra  remplacer  la  dose  ci-dessus  par  12  gr.  30  de  Phos- 
phate Bicalcique  en  poudre  que  l’on  délaye  dans  un  peu  de  Sirop 
simple  et  que  l’on  dissout  avec 20  grammes  environ  d’Acide  Lactique 
pur  otticinal  (D=1.215). 

On  ajoute  ensuite  le  restant  du  Sirop  et  FAlcoolature  de  Citron. 

53'  Sirop  de  Lactucarium  opiacé: 


Lactucarium 

Alcool  à <S0° 

Extrait  mou  d'Opium 

Eau  de  Fleur  d’Oranger 

Sirop  de  Fleur  d’Oranger 

Sirop  simple  bien  cuit q.  s.  pour 


3 gr.  50 
10  gr. 

0 gr.  35 
50  gr. 

250  gr. 

Un  litre. 


Verser  l’alcool  sur  le  Lactucarium,  ajouter  la  solution  d’Extrait 
d'Opium  dans  l’Eau  de  Fleur  d’Oranger.  Filtrer  avec  soin  au  papier 
et  recevoir  le  liquide  tiltré  sur  le  mélange  des  sirops. 

Diviser  en  flacons  ronds  allongés  (dits  rouleaux]  de  250  cmc. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  LACTUCARIUM  AUBERGIER 


Une  cuillerée  à soupe  cnntient  0 gr.  005  d’Extrait  d’Opium  et 
0 gr.  05  de  Lactucarium. 


SIROPS 


Doses  : Deux  à quaire  cuillerées  à soupe  pour  les  adultes.  Ne  pas 
remployer  pour  les  enfants  au-dessous  de  4 ans.  Au-dessus  de  4 ans, 
on  donnera  de  une  à deux  cuillerées  à café. 

Nota.  — Ce  Sirop  fermente  assez  facilement,  on  pourra  donc  le 
conserver  avec  un  des  antiseptiques  indiqués  aux  généralités  sur  les 
Sirops. 

34-  Sirop  de  Monosulfure  de  Sodium  au  Goudron: 


Monosulfure  de  Sodium  cristallisé ^ g’i’- 

Liqueur  alcaline  de  Goudron’ 25  gr. 


Sirop  simple  bien  cuit q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  le  Monosulfure  dans  la  Liqueur  de  Goudron  et  lillrer  sur 
le  Sirop  simple^  agiter  et  diviser  en  tlacons  ronds  allongés  (dits  rou- 
leaux pour  sirops)  de  250  cmc.. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  MINÉRAL  SULFUREUX  DE  CROSNIER 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  correspond  à 0 gr.  02  de  Mono- 
sulfure. 

Doses  : Une  cuillerée  à soupe,  matin  et  soir,  à prendre  dans  une 
infusion  balsamique  de  bourgeons  de  sapin,  d’eucalyptus,  ou  dans 
une  tasse  de  lait  chaud. 

5 5-  Sirop  de  Narcéïne  au  Mélilot: 


Chlorhydrate  d’Ethylnarcéïne 1 gr.  40 

Sommités  fleuries  de  Mélilot 10  gr. 

Eau  distillée 400  gr. 

Sucre  blanc 750  gr. 

•Alcool  à 90° 50  gr. 


1°  Dissoudre  le  Chlorhydrate  d’Ethylnarcéine  dans  100  gr.  d’eau 
distillée. 

2°  Faire  une  Infusion  avec  le  Mélilot  et  le  restant  de  l’eau  distillée, 
filtrer  au  bout  de  quatre  heures.  Réunir  les  deux  solutions,  on  devra 
obtenir  un  poids  total  de  400  grammes. 

5°  Ajouter  alors  le  sucre,  faire  un  sirop,  (iltrer  au  Chardin  et  après 
refroidissement  mélanger  à l’alcool.  Diviser  en  llacons  piafs  de 
210  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  NARCYL  GRÉMY 


1.  Voir  l.a  formule  de  la  Liqueur  de  Goudron  à l'article  Solutions  : Solvlion  de 
Ctuudron  alcaline. 
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SIROPS 

Une  cuillerée  à soupe  (lo  cmc.)  correspoiul  ù deux  cenligrammes 
d'Ethylnarcéine. 

Z>o.ses  ; Une  à quatre  cuillerées  à soupe  par  vingt-quatre  heures, 
soit  de  deux  à huit  centigrammes  d'Ethylnarcéine. 

Nota.  — A défaut  de  Chlorhydrate  d’Ethylnarcéine  on  peut  rem- 
placei’  sans  aucun  inconvénient  par  le  Chlorhydrate  de  Narcéine  ou 
la  Narcéine  base  (en  faisant  correction  moléculaire  pour  obtenir  le 
même  edet).  Pour  faire  rapidement  le  sirop  on  prendra  ; 


Narcéine  pure  (base) 1 gr.  2U 

Acide  chlorhydrique  dilué  au  dixième 5 cmc. 

Sirop  simple  bien  cuit 940  cmc. 

Sommités  lleuries  de  Mélilot 10  gr. 

.\lcool  à 80° 00  cmc. 


1°  Dissoudre  la  Narcéine  dans  l’Acide  Chlorhydrique  dilué  au 
dixième,  verser  sur  le  sirop  filtré  et  mélanger  par  agitation. 

2°  Laisser  une  demi-heure  ou  une  heure  environ  les  Sommités  de 
Mélilot  dans  l’alcool  préalablement  chaullé,  (ilti'er  au  i)apieret  rece- 
voir sur  le  sirop.  On  obtiendra  un  litre  de  produit. 

On  pourrait  encore  remplacer  avantageusement  le  Mélilot  par  du 
Eaham  dont  l’odeur  est  plus  agréable  ; mais  le  sirop  serait  coloré  en 
jaune-ambré  clair,  au  lieu  d’être  teinté  en  jaune-or. 

)6.  Sirop  à l’Oxygaïacolate  de  Potasse: 


Oxygaïacolate  de  Potasse ”0  gr. 

Eau  distillée ...  70  gr. 

Caramel 2 gr. 


Sirop  d’Ecorce  d’Orange  amère.. . q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  le  Thiocol  dans  l’eau  distillée  additionnée  de  200  gram- 
mes de  sirop  environ,  chauffer  légèrement  au  besoin,  ajouter  le  res- 
tant du  sirop  et  du  caramel,  filtrer  au  Chardin  et  diviser  en  flacons 
plats  de  210  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  THIOCOL  ROCHE 

Une  cuillerée  à soupe  contient  un  gramme  de  Thiocol,  une  cuille- 
rée à café  renferme  0 gr.  353  de  Thiocol  correspondant  à 0 gr.  20  de 
Gaïacol  pur. 

Doses:  Pour  les  adultes  de  deux  à trois  cuillerées  à soupe  ou  six  à 
neuf  cuillerées  à café  par  jour,  correspondant  à 2 ou  3 grammes  de 
Thiocol  par  vingt-quatre  heures.  Ce  composé  est  presque  insipide  et 
dépourvu  de  toute  odeur. 

Nota.  — Le  mot  'l'hiocol  est  un  mot  déposé. 


SIROPS 


57-  Sirop  de  Pagliano  : 


Baies  mures  de  Nerprun 500  gr. 

Crocus  metallorum  ‘ 100  gr. 

Scam menée  pulvérisée 60  gr. 

Résine  de  Jalap 15  gr. 

Pulpe  de  Casse 200  gr. 

Rhubarbe  pulvérisée 50  gr. 

l'ulpe  de  Tamarin 50  gr. 

Pau  distillée 300  gr. 


1°  Ecraser  les  baies  de  Nerprun,  ajouter  le  Crocus  metallorum,  la 
Scammonée,  la  Résine  de  Jalap.  Laisser  fermenter  jusqu’à  ce  que  le 
Nerprun  ne  contienne  plus  de  sucre.  Fesser  sur  une  étamine. 

2°  Faire  une  décoction  avec  la  Casse,  la  Rhubarbe,  la  Pulpe  de  Ta- 
marin, passer  sur  une  étamine  et  évaporer  jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste 
plus  que  250  gr.  de  liquide. 

3°  Mélanger  le  n°  1 et  le  n°  2 et  diviseï-  en  flacons  can’és  allongés 
de  100  erne.  environ  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  PAGLIANO  DE  NITOT 
ET  A LA  PLUPART  DES  MARQUES  SPÉCIALISÉES 

Doses:  Une  demi  à une  cuillerée  à soupe  pouj- les  adultes. 

Une  cuillerée  à café  pour  les  enfants  de  quatre  à six  ans. 
prendre  dans  un  peu  de  Sirop  de  Chicorée  composé  ou  de  Sirop 
de  Capillaire^  car  le  gofit  est  peu  agréable. 

Nota.  — Ce  produit  n’est  pas  un  Sirop  mais  plutôt  un  Apozème, 
on  pourra  le  conserver  indéfiniment  en  ajoutant  un  peu  de  Mélabi- 
sulfite  de  Soiide^  ou  8 centigr.  par  litre  de  P’luorure  de  Sodium. 

3 8-  Sirop  Pectoral  au  Laurier=cerise  : 


Sirop  de  Laurier-cerise lOU  gr. 

Sirop  de  Sucre q.  s.  j)our  Un  litre. 

Solution  de  Carmin  à l’Alun  et 

au  Bitartrate q.  s.  pour  colorer. 

Mélanger,  colorer  en  Rouge  clair  et  diviser  en  flacons  plats  de 
150  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  PECTORAL  DE  FLON 


1.  Le  Crocus  aiétallorum  ou  Safran  des  métaux  est  le  Sulfure  d'.Vhlimoine  et 
de  Cotasse  pulvérisé  désigné  encore  sous  les  noms  de  Foie  de  Soufre  antimonié 
pu  Oxyde  d’Antimoinc  sulfuré. 


SIROPS 


/>ose.s’ : Une  cuillerée  à soupe,  matin,  midi  et  soir.  Ou  bien  à prendre 
par  cuillerées  à café  toutes  les  deux  heures  et  ne  pas  dépasser  neuf 
à dix  par  vingt-quatre  heures. 

Pour  les  enfants,  remplacer  les  cuillerées  à soupe  par  descuillerées 
à café. 

59>  Sirop  Pectoral  et  Laxatif  aux  Figues  : 


Figues  Violettes  coupées 250  gr. 

Eau  distillée 4.50  gr. 

Sucre  concassé 810  gr. 

Sirop  de  Calabre  de  Bontron 50  gr. 


Faire  bouillir  dix  ou  quinze  minutes  les  figues  dans  l’eau,  passer 
avec  expression  et  obtenir  un  poids  total  de  450gr.  ; ajouter  le  liquide, 
faire  un  Sirop  dans  lequel  on  versera  en  dernier  lieu,  l’Extrait  fiuide 
de  Réglisse. 

Diviser  en  Bacons  plats  de  90  cmc.  et  de  180  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  FIGUES  DE  CALIFORNIA  OU 
FORMULE  ANALOGUE  AU  CALIFORNIA  SYRUP  OF  FIGS 

Doses  : On  prend  de  une  à cinq  cuillerées  à soupe  par  jour  ; ceSirop 
a une  certaine  vogue  chez  les  Anglais. 

6o.  Sirop  de  Phénate  d’Ammoniaque  : 


Voir  au  mot  Sirop  d' Acide  phénique  et  Ammoniaque. 

61.  Sirops  Phéniqués  divers: 

Voir  aux  mots  Sirops  d’ Acide  phénique. 

62.  Sirops  au  Phosphoglycérate  de  Chaux  : 

Voir  à Sirops  au  Ghicérophosphate  de  Chaux. 

63.  Sirop  de  Pomme  de  Reinette  Composé: 


Extrait  mou  de  Séné 14  gr. 

Eau  distillée 200  gr. 

Manne  en  larmes 50  gr. 

Pulpe  de  Tamarin 50  gr. 

Miel  de  Bretagne 800  gr. 


SIROPS 


Sirop  de  Coing 50  gr. 

Siro})  de  Sucre OoO  gr. 

Caramel 5 gr. 

Alcool  à 90‘' 80  gr. 

Dissoudre  à chaud  l’Extrait  de  Séné  dans  l’Eau  distillée,  puis  ajou- 
ter la  Manne,  la  pulpe  de  Tamarin,  le  Miel  et  faire  dissoudre.  Mélan- 
ger aux  autres  sirops  et  au  Caramel.  Porter  à l’ébullition,  clarifier  au 
papier  sans  colle  et  filtrer  au  Chardin  ; ajouter  l’alcool  après  refroi- 
dissement. 

On  pourra  additionner  ce  Sirop  de  100  gr.  de  Sirop  de  pomme  par 
litre  ou  bien  l’employer  tel  quel. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  MANCEAU 
A LA  POMME  DE  REINETTE 

Doses  : Une  à deux  cuillerées  à soupe  suivant  l’âge.  A prendre  le 
matin  à jeun  ou  le  soir  au  coucher. 

64.  Sirop  de  Raifort  Iodé  : 

Teinture  d’iode  de  Codex 16  gr. 

Sirop  de  Raifort  composé q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  et  agiter,  la  combinaison  se  fait  au  bout  de  vingt- quatre 
à trente-six  heures.  Un  peut  combiner  immédiatement  l’Iode  aux  Es- 
sences sulfurées,  en  chaulfant  à -f  80°  le  mélange  de  Teinture  d’iode 
avec  200  à 300  gr.  de  Sirop  ou  simplement  en  ajoutant  l'Iode  au 
Sirop  Antiscorbutique  sortant  du  filtre  et  encore  chaud.  Une  cuille- 
rée à soupe  contient  0 gr.  02  d’iode  pur. 

En  divisant  en  flacons  plats  de  230  cmc..  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  RAIFORT  IODÉ 

DU  D^  J.  BUCI 

En  divisant  en  flacons  ovales  de  330  cmc.,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SIROP  DE  RAIFORT  IODÉ  DE  GRIMAULT 

Doses  : Pour  les  Adultes,  une  cuillerée  à soupe  avant  les  deux  prin- 
cipaux repas,  ou  bien  le.  matin  avant  le  petit  déjeuner  et  avant  le 
l epas  de  midi.  Pour  les  enfants  au-dessous  de  six  ans,  remplacer  par 
des  cuillerées  à dessert. 

65.  Sirop  Sulphophénique  : 

Voir  à Sirop  (T Acide  Phénicjue  et  de  Monosulfare  de  Sodium. 

66.  Sirop  de  Thiocol  : 


Voir  à Sirop  d'Oxygaiocolate  de  Potasse. 


SIROPS  DE  FANTAISIE 


SIROPS  DE  FANTAISIE 


Ces  préparations  sont  plnt(H  des  Sirops  d’agrément  que  des  Sirops 
médicamenteux.  On  recherche  avant  tout  qu'ils  aient  une  belle  teinte 
et  qu’ils  soient  très  agréables  au  goiU. 

Indépendamment  des  Sirops  de  Cassis^  de  Groseille,  de  Cerise  et 
de  Framboise,  on  peut  préparer  les  Sirops  suivants  : 


67.  Sirop  Acidulé  au  Vin  : 


Acide  Citrique  pulvérisé o gj- 

Acide  Tartrique  pulvérisé 10  gr 

Eau  distillée 200  gr 

Vin  rouge  de  Bourgogne 250  gr 

Sucre  concassé 850  gr 


1°  Faire  dissoudre  l’Acide  Tartrique  et  l’Acide  Citrique  dans 30  gr. 
d’eau  et  mettre  de  côté. 

2“  Faire  dissoudre  au  B.  M.  ou  à une  douce  chaleur,  le  Sucre 
concassé  dans  le  mélange  d’Eau  et  de  Vin. 

3°  Jeter  sur  un  filtre  et  ajouter  en  dernier  lieu  la  dissolution  des 
acides. 

En  mettant  100  gr.  à loOgr.  de  ce  Sirop  dans  nn  litre  d’eau  ou  dans 
un  Sparklets,  on  aura  une  boisson  très  agréable. 


68.  Sirop  de  Citron  : 


Acide  Citrique  pulvérisé 25  gr. 

Eau  distillée  bouillante 25  gr. 

Sirop  simple  bien  cuit 1 litre. 

.\lcoolature  de  Zestes  de  Citron 23  gr. 


On  pourra  remplacer  avantageusement  r.Mcoolature  de  Zestes  de 
Citron  par  de  l’Esprit  de  Citron  que  l'on  trouve  chez  tous  les  distil- 
lateurs. 

Préparer  ce  Sirop  en  faisant  le  mélange  dans  l’ordre  indiqué  ci- 
dessus. 

100  à 150  gr.  de  ce  Sirop  mis  dans  un  appareil  à gazéifier  contenant 
un  litre  d’eau  donnent  une  excellente  Limonade. 


SIROPS  DE  FANTAISIE 


69  Sirop  de  Fraise  des  Bois  : 


Acide  Citrique  pulvérisé. ^ gi’- 

Acide  Tartricjue  pulvérisé 5 gr. 

Eau  distillée  bouillante 15  gr. 

Sirop  simple  bien  cuit Un  litre. 

Essence  synthétique  de  Fraise X gouttes. 

Teinture  de  Cochenille  au  dixième 50  gr. 


Mettre  les  Acides  pulvérisés  sur  un  filtre,  verser  l’eau  bouillante  et 
recevoir  le  liquide  tiltré  dans  le  Sirop  simple.  Agiter. 

D’autre  part,  dissoudre  l’Essence  de  Fraise  dans  la  Teinture  de  Co- 
chenille et  verser  dans  le  Sirop  acidulé.  Agiter. 

Nota.  — On  pourra  augmenter  la  dose  d'Essence  synthétique  de 
Fraise,  si  on  le  juge  nécessaire,  ce  produit  est  d’ailleurs  inoffensif. 

70  Sirop  de  Grenadine  Factice  : 


Acide  Tartrique  pulvérisé 5 gr. 

Acide  Citrique  pulvérisé 5 gr. 

Eau  distillée  bouillante 15  gr. 

Sirop  simple  bien  cuit Un  litre. 

Esprit  de  Citron 5 gr. 

Esprit  d’Orange  douce 5 gr. 

Kirsch  vieux 20  gr. 

Teinture  de  Cochenille  au  dixiéme 50  gr. 


iV  défaut  d’Esprits  rectifiés  de  Citron  et  d’Orange  douce  que  l’on 
trouve  chez  tous  les  distillateurs,  on  peut  employer  les  Alcoolatures 
correspondantes,  mais  le  produit  obtenu  est  moins  agréable  au 
goût.  Enfin  on  peut  remplacer  avantageusement  la  Cochenille  par  un 
dérivé  synthétique  ou  par  quelques  gouttes  de  Carmin  à Falun  et  au 
bitartrate. 

71.  Sirop  de  Groseille  au  Vin: 

XoirkSb'op  Tartrique  Vineux. 

12.  Sirop  d’Orange  douce  (Orangeade)  : 


Acide  Citrique  pulvérisé 10  gr. 

Acide  Tartriquepulvérisé 10  gr. 

Eau  distillée  bouillante 25  gr. 

Sirop  simple Un  litre. 

Esprit  rectifié  d’Orange  douce 25  gr. 


SIROPS  DE  FANTAISIE 


Mellre  les  Acides  sur  un  lillre,  verser  l'eau  Ijouillanle,  mélanger  au 
Sirop.  Ajouter  en  dernier  lieu  l'esprit  rectifié  d’Orange  douce. 

On  peut  remplacer  par  la  même  quantité  d'Alcoolature  d'Orange 
douce,  mais  le  Sirop  est  moins  agréable  au  goût. 

73-  Sirop  d'Orange  douce  et  amère  (Curaçao) 


Mêmes  doses  que  ci-dessus  ; seulement  on  remplacera  les  25  gr. 


d’Esprit  rectifié  d’Orange  douce  par  ; 

Esprit  d’Orange  douce 15  gr. 

Esprit  d’Orange  amère 10  gr. 

Teinture  de  V'anille  au  dixième X gouttes. 


74-  Sirop  de  Punch  au  Cognac  : 


Capillaire  dn  Canada 5 gr. 

Thé  noir  Pékao 25  gr. 

Eau  bouillante 250  gr. 

■\cide  citrique  pulvérisé I gr. 

Sucre  concassé 600  gr. 

Cognac  vieux 300  gr. 

Esprit  de  Zeste  de  Citron 3 gr. 

Esprit  d’Orange  douce 3 gr. 


Caire  infuser  dix  minutes  le  Capillaire,  le  Thé  dans  TEau  bouil- 
lante, fdtrer,  ajouter  l’Acide  citrique  et  le  Sucre;  chaufTer  pour  obtenir 
un  Sirop. 

Retirer  du  feu  et  ajouter  brusquement  le  Cognac  mélangé  aux 
Esprits.  Filtrer  au  papier  Chardin. 

Nota.  — On  obtiendra  un  grog  très  agréable  en  mélangeant  une 
partie  de  ce  Sirop  de  Punch  avec  deux  parties  d’eau  chaude. 

75-  Sirop  de  Punch  au  Rhum  : 


Opérer  comme  ci-dessus  mais  en  ayant  soin  de  remplacer  le 
Cognac  vieux  par  la  même  quantité  de  Rhum  de  la  Martinique. 


76  Sirop  de  Punch  au  Kirsch  : 

250  gr. 

0 gr.  60 
600  gr. 

300  gr. 

5 gr. 


Eau  distillée  bouillante  . 
Acide  citrique  pulvérisé. 

Sucre  concassé 

Kirsch  vieux  naturel. . . . 
Esprit  de  Zeste  de  Citron 


SIROPS  DE  FANTAISIE 


Opérer  comme  il  a été  dit  ci-dessus.  On  poun-a  remplacer  avanta- 
geusement l’Eau  distillée  par  200  gr.  d’Eau  distillée  de  Marasquin 
ou  de  Noyaux. 

Nota — A défaut  d’Esprits  rectifiés  de  Citron  ou  d’Orange  (voir 
article  Liqueurs)  on  pourra  remplacer  par  les  Alcoolalures  mais  le 
Sirop  obtenu  sera  moins  parfumé. 


77  Sirop  Tartrique  à la  Groseille 
et  à la  Framboise  : 


Ce  produit  est  très  agréable  au  goût:  le  Vinaigre  frambpisé  qui 
rentre  dans  sa  formule  s'obtient  en  faisant  macérer  pendant  un 
mois  environ  un  kilogramme  de  framboises  dans  un  litre  de  Vinai- 
gre blanc  d’Orléans  et  en  écrasant  et  passant  le  tout  sur  un  linge  fin, 
au  bout  de  ce  temps.  On  prend  : 


Suc  de  Groseille  (ou  conserve  de  Groseille). 

Eau  distillée 

Sucre  blanc  concassé 

Vinaigre  framboisé 

Vin  rouge  de  Bourgogne 

Acide  tartrique  pulvérisé 


m gr. 
125  gr. 
600  gr. 
15  gi‘. 


Mélanger  le  Suc  de  Groseille  el  l'Eau,  ajouter  le  Sucre  et  dissoudre 
à chaud. 

Retirer  du  feu  et  ajouter  le  mélange  de  Vinaigre  framboisé,  de 
Vin  rouge  et  d’Acide  lartrique,  agiler  et  filtrerau  papier  Chardin  ou 
à l’étamine. 


Nota.  — A défaut  de  Suc  de  Groseille^  on  peut  remplacer  {>ar 
300  gr.  de  Sirop  de  Groseille,  ou  ajouter  800  gr.  deSirop  simple  très 
cuit  à la  place  de  l’Eau  distillée  et  du  Sucre. 


SOLUTIONS 


SOLUTIONS,  SOLUTÉS 
OU  DISSOLUTIONS 

La  Dissululion  est  le  phénomène  de  désorganisation  dlin  corps 
qui  fait  cesser  la  cohésion  de  ses  molécules  en  les  divisant  en  parties 
très  tenues.  Ces  parties  disparaissent  dans  le  liquide  employé  et 
donnent  un  tout  homogène. 

Les  liquides  obtenus  portent  le  nom  de  Sohilions  ou  Soluhjs;  lors- 
([u'ils  sont  très  concentrés  ou  lors([u'ils  doivent  être  pris  à des  doses 
très  faibles  on  les  désigne  sous  le  nom  de  Goullas. 

Les  Solutions  i-éservées  à Tusage  b ypoderrnique  portent  le  nom  de 
Sérums  artificiels  (voir  cet  article). 

Entin,  pai‘  extension,  on  leur  donne  encoi’e  des  noms  rai)pelanl 
leur  destination  : une  Solution  de  Nitrate  d’Argent  l'éservée  à la 
coloration  des  cheveux  sera  désignée  sous  le  nom  de  Teinture  ; si  on 
l'emploie  au  contraire  au  traitement  des  alfections  des  yeux,  elle 
portera  le  nom  de  Collyre,  etc.  On  devra  donc  i-echercher  à la  table 
des  matières,  les  formules  sous  ces  dilTérents  noms. 

Conservation  des  Solutions:  Conservateurs 
ou  Antiseptiques  employés  : 

Les  Solutions  préparées  même  avec  de  l’Eau  distillée  ne  se  con- 
servent pas  toujours  très  bien  ; elles  servent  parfois  de  milieu  de 
culture  aux  moisissures  du  genre  Mucor,  Aspergillus,  Pénicillium, 
Leptotrix,  Cladotrix,  Hygrococis,  Saccharomyces,  Beggiatoa,  Leuco- 
nostoc,  Bacillus,  Micrococcus,  etc. 

Ces  moisissures  ou  ces  micro-organismes  sont  capables  de  jouer  le 
rôle  do  ferments,  de  réducteurs  ou  d’oxydants  sur  les  sels  dissous  : 
ils  peuvent  l'endre  les  Solutions  visqueuses,  colorées,  ou  leur  commu- 
niquer une  odeur  désagréable  et  en  particulier  l’odeur  sulfureuse, 
enfin  ils  peuvent  même  les  i-endre  toxi(]ue':. 

La  stérilisation  n’étant  pas  toujours  possible  ou  pratique,  il  seivi 
indispensable  de  choisir  un  Anlise})tique  ou  un  Conservateur  inca- 
pable de  réagir  sui'  le  sel  ou  les  sels  qui  entrent  en  dissolution  : 

1°  Ainsi  on  emploiera  TAlcool  pour  la  conservation  des  Solutions 
iodées,  indurées,  chlorurées  oubromurées,  etc.  La  dose  varie  de  lu  à 
iO  cmc.  pour  KJO  gr.  de  liciuide. 

On  évitera  au  contraire  d'additionner  d'alcool  des  Solutions  de 
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Laclophosphate,  Clilorhydrophosphale,  Oipliosphale,  Glycérophos- 
phate de  Chaux,  de  Borate  de  Soude,  de  Sels  de  Stronlium,  car 
l’alcool  précipite  les  bases  alcalino-terreuses. 

On  le  remplacera  avantageusement  par  la  Glycérine  dans  la  pro- 
portion de  10  à 20  0/0. 

3®  Le  Formol  et  ses  nombreux  polymères  ou  dérivés,  l'Acide  salicy- 
lique  trouveront  leur  usage  dans  quelques  Solutions  destinées  sur- 
tout à Tusage  externe  (voir  plus  loin  la  Formule  de  la  Solution  con- 
centrée d' Acide  salicylique). 

4°  Le  Tachiol  ou  Fluorure  d\iryent  d’un  pouvoir  antiseptique  con- 
sidérable : 1 . un  milligramme 

l.(>00.ü00  par  litre 

sera  d'un  emploi  indispensable  dans  certains  Collyres  et  en  parti- 
culier pour  la  conservation  de  l’Eau  boriquée  qui  se  remplit  de  moi- 
sissures au  bout  de  trois  à cinq  jours,  lorsque  les  flacons  qui  la  con- 
tiennent n’ont  pas  été  autoclavés. 

11  suflira  dans  ce  cas  de  dissoudre  un  gramme  de  Tachiol  dans  un 
litre  d’eau  distillée  et  d'ajouter  un  cmc.  ou  un  gramme,  ou  vingt 
gouttes  de  cette  solution  par  litre  d’eau  boriquée. 

Cette  faible  dose  (un  milligramme  par  litre)  ne  modifle  pas  le  goût 
de  l’eau  boriquée  et  ne  lui  communique  aucune  action  secondaire 
préjudiciable  aux  yeux. 

Précautions  à prendre  contre  les  effets 
de  la  lumière  solaire  : 


On  aura  toujours  avantage  à tenir  toutes  les  solutions  à l’abri  de 
la  lumière  solaire  et  à les  conserver  dans  des  flacons  colorés  en 
verre  bleu-foncé,  vert-olive  ou  jaune-brun. 

Les  Solutions  d’Iodures  ou  de  dérivés  iodés,  en  particulier,  se 
colorent  rapidement. 

Les  Solutions  d’Adrénaline  se  colorent  d’abord,  puis  se  réduisent 
ensuite  et  perdent  toute  leur  activité  lorsqu’il  se  forme  des  flocons 
bruns. 

Les  Phénols  et  les  Diphénols  en  milieu  alcalin,  absorbent  rapide- 
ment l’oxygène  de  l’air  et  se  colorent  en  brun-vert  ou  brun-noir. 

Les  Peptones  iodées  prennent  une  teinte  brune,  il  en  est  de  même 
de  l’oxyhémoglobine  qui  du  rouge  vif  passe  au  noir  foncé. 

Les  Solutions  de  sels  d’argent,  de  sels  d’or,  de  Cacodylates,  etc., 
peuvent  également  se  réduire. 

Outre  l’emploi  du  verre  coloré  et  l'addition  d’alcool,  on  pourra 
éviter  la  coloration  des  solutions  indurées  si  souvent  employées,  en 
ajoutant  un  peu  de  Potasse  ou  de  Soude  caustique  aux  iodures  alca- 
lins et  des  traces  d’IIyposulfile  de  Soude. 

Avec  les  doses  insignifiantes,  au  point  de  vue  thérapeutique,  de 


SOLUTIONS 


cinq  milligrammes  de  Potasse  ou  de  Soude  et  de  cinq  miUigrammes 
d’Hyposulfile  de  Soude  par  gramme  d’iodure,  on  conservera  des 
années  des  solutions  iodurées  et  de  telles  préparations  ne  donneront 
jamais  de  phénomènes  d’iodisme,  car  la  très  faible  alcalinité  du  mi- 
lieu et  les  traces  d’Hyposulfite  absorbent  l’iode  et  l’acide  iodhydrique 
mis  en  liberté. 

Préparation  de  certaines  solutions  par  l’addition 

d’un  sel  adjuvant: 

Certains  corps  quni  solubles  ou  insolubles  pa.r  eux-mêmes  deviennenl 
très  solubles  lorsqu’on  les  mélange  à un  autre  composé. 

Cette  propriété  ne  modifie  en  rien  leur  action  thérapeutique,  ni  leur 
fonction  chimique  : on  peut  même  se  demander  si  l’on  ne  se  trouve 
pas  en  présence  d’une  simple  action  physique  ou  d’un  commence- 
ment de  combinaison.  Ainsi  ; 


l.es  Composés 
ci-dessous  ; 

Insolubles 
ou  Peu  Solubles 
dans  les 

liquides  ci-dessous; 

Deviennent  très  Solubles 
dans  les  mélanges  ci-dessous  ; 

Acide  Salicylique. 

Eau  à + 1 5° 

Eau  additionnée  de  Borate  de 
Soude. 

Borax. 

Eau  à -f  15“ 

Eau  et  Glycérine  à P.  E. 

Caféïne. 

Eau  à + 15“ 

Eau  additionnée  de  Benzoate, 
de  Salicylate  ou  de  Cinna- 
male  de  Soude. 

Créosote 
et  Gaïacol 

Eau  i' 

1+15“ 

Eau  et  Teinture  del'anama  ou 
Teinture  de  Salsepareille. 

Fulmicoton. 

Alcool  et  Ether 
séparés. 

Dans  le  mélange  des  deux,  ou 
dans  l'Alcool  camphré. 

Caïacol. 

Eau  à + 15“ 

Eau  additionnée  d’Acide  Ca- 
codylique (1). 

Iode. 

Eau  i 

i + 15“ 

Eau  avec  un  lodure  alcalin. 

Quinine 
(certains  Sels). 

Eau  à -t-  15“ 

Eau  et  Antipyrine.  Sanscomp- 
terlesAcidesqui  donnentun 
commencement  de  combi- 
naison(Chlorhydrosulfates). 

Saccharine. 

Eau 

i + 15“ 

Eau  additionnée  de  Bicarbo- 
nate de  Soude. 

Sublimé 
ou  Bichlorure 
de  Mercure. 

Eau 

’i  + 15“ 

Eau  additionnée  de  Sel  Marin 
ou  d’Acide  Chlorhydrique, 
sans  parler  du  Chlorure 
d’Ammonium  qui  donne  une 
combinaison. 

1.  Dans  100  s^ramnics  d’eau  à lüO,  on  peut  dissoudre  2 gr.  oO  de  (îaïaeol  eris- 
lallisé  et  2 'rr.'  iiO  d’Acide  Cacodylique,  il  est  necessaire  cei>endanl  d’une  a^ûtation 
prolon<rée 
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I.  Action  du  Borate  de  Soude: 


L'Acide  Salicylique  peut  être  (jLielquefois  employé  en  chirui'gie  à 
un  litre  élevé,  enfin  comme  conservateur,  il  est  utile  d’avoir  des 
solutions  concentrées  faciles  à doser. 

Ce  dérivé  se  dissout  dans  (>00  fois  son  poids  d’eau  à est 

soluble  dans  15  fois  son  poids  d'eau  bouillante  et  il  se  dissout  presque 
en  toutes  proportions  dans  l’Alcool^  l'Etbei',  l’Ellier  de  Pétrole  ; 
mais  dès  que  l'on  ajoute  de  l’eau  distillée  froide,  il  se  précipite  sous 
forme  de  ilocons  blanchâtres  qui  sont  assez  caustiques  sur  les 
muqueuses  ; or,  très  souvent,  les  solutions  salicyliques  servent  à 
faire  des  lavages  de  la  gorge. 

Le  Borate  de  Soude  favorise  sa  dissolution  et  l’empêche  de  préci- 
piter lorsqu’on  le  mélange  à l’eau  froide.  Enfin  le  borate  de  Soude 
ne  le  transforme  pas  en  Salicylate  de  Soude. 

Celte  propriété  permet  de  préparer  les  Solutions  concentrées  sui- 
vantes ; 


/ .Veide  Salicylique  cristallisé 

N°  1 - Borate  de  Soude  cristallisé 

{ Eau  distillée (].  s.  pour 


fiü  gr. 
80  gr. 
Un  litre 


Faire  dissoudre  à chaud,  filtrer  sur  papier  et  sur  coton  superposés. 


Nota.  — On  aura  soin  de  ne  pas  employer  de  Capsule  en  fer  ou  en 
t(')le  émaillée,  sans  quoi  la  solution  se  colore  en  violet. 

15  cmc.  (une  cuillerée  âsoupe)  renferment  1 gramme d'Acide  Sali- 
cylique pur. 

5 cmc.  (une  cuillerée  à café)  renferment  ü gr.  33  d'Acide  Salicylique 
pur. 

Cette  Solution  peut  être  mélangée  à l’eau  sans  précipiter;  on  peut 
la  remplacer  avantageusement  par  la  solution  ci-dessous  : 

1°  On  fait  dissoudre  d’une  part  : 


l ( Acide  Salicyliqtue  cristallisé 80  gr. 

\ ' ( Alcool  à 90° 2i0  gr. 

N»  2 

I 2°  D’autre  part  : 

{ Borate  de  Soude  cristallisé fO  gr. 

\ ( Glycérine  neutre  à 30° 80  gr. 


3°  On  mélange  les  deux  solutions  et  on  ajoute  q.  s.  d’eau  distillée 
poui‘ ol)tenir  un  litre  de  produit.  On  filtre  sur  papier  et  sur  coton 
su[)crposés. 
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U)  g'i'ainmes  de  celle  Solulion  correspondenl  donc  à 0 ei'.  HO 
il’Acide  Siilicylique  piiia 

12  gT.  5 de  celle  Solulion  correspondenl  h 1 gramme  d'Acide 
Salicyliqiie  pur. 


2.  Action  de  l’Eau  distillée  : 


Quelques  produits  cristallisés  peuvent  devenir  liquides  en  absor- 
bant une  quantité  déterminée  (Fl^Jau  d' Ihjdralation, 

\j' Acide  PhénifiLie  Cristallisé,  au  bout  de  douze  à vingt-quatre 
heures,  devient  Liquide  et  reste  Liquide  lorsqu’on  ajoute  100  grammes 
d’eau  distillée  froide  par  kilogi-amme  d’Acide. 

Il  sullit  <le  placer  horizontalement  les  llacons  et  de  les  agiter  de 
temps  en  temps,  pour  favoriser  cette  Hydratation. 

On  évite  ainsilechautTageau  B.M.  (|ui  souvent  fait  briser  les  llacons. 

Onze  grammes  du  liquide  obtenu  correspondent  à dix  grammes  de 
Phénol  pur  cristallisé. 

Enfin,  le  Phénol  ainsi  préparé  se  dissout  très  facilement,  par  simple 
agitation  à la  dose  de  5 0/0  dans  l’eau  distillée  et  sans  addition 
d’Alcool  ou  de  Glycérine. 

Nota.  — Il  est  évident  que  ce  Phénol  Hydraté  ne  pourra  pas  être 
utilisé  en  solulion  dans  les  huiles  végétales  ou  minérales,  dans  l’Ether 
de  Pétrole  ou  la  Benzine,  sans  quoi  on  obtiendrait  des  Solutions 
opalescentes  dues  à la  présence  de  l’eau.  Pour  ces  dissolvants  on 
devra  employer  l’Acide  Phéniquc  Aleige  ou  l’Acide  Phénique  non 
Hydraté. 


3*  Action  des  Alcalis: 

A côté  de  celte  llydralalion^  il  faut  signalei'  l’action  de  la  Soude 
caustique  ou  de  la  Lessive  de  Soude,  sur  les.  Phénols,  les  Diphénols 
et  leurs  dérivés  : on  obtient  un  dérivé  sodé  moins  caustique,  soluble 
en  toutes  proportions  dans  l'eau  eiconservanl  toutes  les  propriétés  anti- 
septiques et  thérapeutiques  de  la,  hase. 

Ainsi  le  Phénol,  le  Thymol,  le  Naphtol,  i-elalivement  peu  solubles 
dans  l’eau,  deviennent  solubles  en  toutes  proportions  lorsqu’on  les 
traite  par  leur  poids  de  Lessive  de  Soude  ordinaire. 

Celle  propi'iété  trouve  son  application  dans  la  préparation  des 
solutions  de  Phénol-Sodé , de  Thymol-Sodé  et  de  Mierocidine. 

Le  Carbonate  de  soude  facilite  aussi  la  dissolution  du  tioudroti 
végéta!  et  du  Coaltar  de  la  houille  dans  l'caii. 
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4^  Action  du  Savon  et  de  certaines  Teintures  : 

L’addition  de  Savon  ou  de  Teinture  de  Panama  ou  de  Teinture  de 
Salsepareille  aux  Créosotes,  aux  Gdiacols,  au  Menthol  permet  de  les 
rendre  solubles  dans  l’eau  distillée  froide.  Il  sulTit  d’ajouter  trois  à 
quatre  parties  pour  un  gramme  de  Créosote  ou  de  Gaïacol  ou  de 
Menthol, 

5-  Action  des  Camphres  sur  les  Phénols 
et  les  Diphénols  : 

Certains  dérivés  cristallisés  donnent  également  des  solutions  par 
simple  trituration  au  mortier,  avec  un  autre  composé. 

Les  Camphres  [Camphre  ordinaire.  Menthol)  donnent  des  composés 
liquides  avec  tous  les  Phénols,  les  Diphénols  et  la  ptlupart  de  leurs 
dérivés.  Ainsi  ; 

Deux  grammes  de  Camphre  ou  deux  grammes  de  Menthol, 
avec  1 gramme  de  Phénol 

donnent  une  solution  de  Phénol- Camphré  ou  Mentholé. 
avec  1 gramme  de  Thijmol 

donnent  une  solution  de  T luj mol- Camphré  ou  Mentholé. 
avec  1 gramme  de  Naphtol 

donnent  une  solution  de  Napthol-Camphré  ou  Mentholé. 
avec  \ gramme  ùq  Résorcine 

d O n n e n t U n e s ol  U ti  O n d e /A'so?’c  i /î  e-  (’rt  O w Men  tholée. 

avec  1 gramme  de  Salol 

donnent  une  solution  de  Salol-Camphré  ou  Mentholé. 
avec  1 gramme  de  Pyrogallol 

donnent  une  solution  de  Pijrogallol-Camphré  ou  Mentholé. 

Tous  ces  dérivés  forment  des  liquides  sirupeux  qui  se  mélangent 
en  toutes  proportions  aux  huiles,  aux  corps  gras,  à la  vaseline  et  aux 
carbures  et  qui  sont  solubles  dans  l’éther,  dans  l’alcool,  mais  inso- 
lubles dans  l’eau. 

Ces  propriétés  sont  mises  à profit  dans  la  préparation  du  Naphtol 
camphré,  du  Phénosalyl,  utilisés  en  chirurgie. 

Pour  obtenir  le  Salol-Camphré  et  le  Thymol-Camphré,  il  sera  bon 
de  cliaulTer  légèrement  le  mélange. 

Le  Chlorétone  donne  également  un  mélange  liquide. 

6,  Action  Mécanique  : 

Enfin,  certaines  opérations  physiques  permettent  également  de 
facilite)'  les  dissolutions  ; il  a été  indiqué  pi’écédemment  au  sujet  de 
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la  préparation  des  Hydi-olats  artificiels  et  des  Eaux  de  Cologne,  qu'il 
sufTlsait  de  triturer  les  essences  soit  avec  du  Carbonate  de  Magnésie, 
soit  avec  du  Kaolin. 

L’agitation  prolongée  favorise  également  la  dissolution  des  subs- 
tances. Ainsi  le  Goudron  agité  longtemps  avec  de  l’eau  distillée  aban- 
donne une  partie  de  ses  composants. 

Préparation  des  Solutions  Spécialisées  : 

Outre  les  indications  ci-dessus,  il  est  nécessaire  de  prendre  quel- 
ques précautions  pour  obtenir  des  solutés  d’une  conservation  indé- 
finie et  d’une  limpidité  parfaite. 

On  devra  toujours  employer  des  sels  cristallisés  chimiquement  purs. 

On  filtrera  plusieurs  fois  la  solution  sur  un  tampon  de  coton  hydro- 
phile placé  au-dessous  d'un  filtre  de  papier  blanc  préalablement  lavé 
à l’eau  distillée. 

On  rincera  avec  soin  les  flacons  destinés  à recevoir  le  liquide  filtré, 
on  les  fera  bien  égoutter,  enfin  on  les  lavera  de  proche  en  proche 
avec  de  l’eau  distillée  avant  de  les  remplir. 

On  choisira  des  bouchons  en  beau  liège  et  sans  poussière. 

On  pourra  stériliseï-  au  besoin  ces  bouchons  en  les  passant  dans 
une  solution  au  cinq-millième  (1/5.000)  de  tachiol  ou  fluorure  d’ar- 
genf. 

Après  les  avoir  laissés  tremper  une  demi- heure  ou  une  heure,  on 
fera  écouler  l’eau  et  on  prendra  avec  soin  ces  bouchons,  car  ils  tachent 
légèrement  la  peau. 

On  trempera  enfin  les  bouchons  et  le  col  du  bouchon  dans  un  bain 
de  paraffine  fondue. 

Quant  aux  solutions  qui  se  décomposent  en  présence  des  matières 
organiques  : permanganates,  sels  d’or,  sels  d’argent,  sels  de  platine, 
etc.,  il  suffira  d'employer  de  l'eau  distillée  préalablement  filtrée  sur 
coton  et  sur  papier  lavés  à l’eau  chaude  et  de  dissoudre  les  sels  dans 
l’eau  obtenue. 

Dans  le  cas  où  ces  sels  renfermeraient  des  impuretés  ou  des  pous- 
sières, on  filtrera  alors  sur  du  coton  d’amiante  calcinée  ou  sur  du 
coton  de  verre  ou  glasvvoll,  enfin  on  délivrera  toujours  leurs  solu- 
tions dans  des  flacons  à l’émeri  ou  tout  au  moins  dans  des  flacons 
bouchés  avec  des  bouchons  de  liège  enduits  de  paraffine. 

FORMULAIRE 

I.  Solution  (l’Acide  Borique  cristallisé: 


Acide  borique  cristallisé 35  gr. 

Eau  distillée  bouillante 1.000  gr. 

Solution  aqueuse  de  Tachiol  au  millième  1 gr, 


SOLUTIONS 


Dissoudre  à chaud  l’acide  borique  cristallisé,  liltrer  sur  papier  et, 
sur  colon  superposés  et  lorsque  la  solution  sei’a  froide,  ajouter  un 
gramme,  ou  un  centimètre  cube;,  ou  vingt  gouttes  de  solution  de 
Tachiol  au  millième. 

Nota.  — Employer  toujours  de  l’acide  cristallisé  et  non  de  l’acide 
en  paillettes  qui  renferme  des  traces  d’albumine. 

2.  Solution  (l’Acide  Phénique  à 10/11  : 

Voir  précédemment  la  formule  page  o7d. 

3»  Solution  d’Acide  Phénique  Sodé: 

Voir  à Solution  de  Phénol  Sodé,  page  (>04. 

4-  Solution  d’Acide  Salicylique  Concentrée  : 


Voir  les  deux  formules  de  Solutions  concentrées,  page  572. 

3 Solution  d Acide  Thymique  Sodé: 

Voir  là  Solution  de  Thymol  Sodé,  page  610. 

6.  Solution  d’Adrénaline  ou  Takaniine  : 


Adi'énaline  (base) O gr.  10 

Acide  Chlorhydrique  dilué  au  dixième 1 gr. 

Chlorure  de  Sodium  pur 0 gr.  75 

Eau  distillée  bouillie 100  gr. 

Chlorélone  cristallisé 0 gr.  50 


1°  Délayer  l’Adrénaline  (base)  dans  l’eau  préalablement  addition- 
née de  Chlorure  de  Sodium,  ajouter  l’Acide  Chlorhydrique,  agiter  le 
llacon  pour  faire  dissoudre. 

2“  Dissoudre  en  dernier  lieu  le  Chlorélone.  Filtrer  avec  soin  sur 
papier  et  sur  coton  superposés  et  lavés  préalablement  à l'eau  distil- 
lée bouillante. 

5°  Diviser  en  (laçons  colorés  que  l'on  tiendra  à l’abri  de  la  lumière, 
car  celle  solution  s’oxyde  à la  lumière  solaire  : lorsqu’elle  se  colore 


Pour  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  deslinées  à l’ilypo- 
dermie  voir  à l’article  Sérums  Artificiels, 
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en  chamois  clair,  elle  garde  loules  ses  propriétés^  mais  dès  qu'elle 
se  remplit  de  llocons  bruns,  elle  devient  inerte. 

La  solution  ci-dessus  préparée  comme  il  a été  indiqué  et  divisée 
en  flacons  colorés  très  propres  ou  mieux  llamhés  et  mis  dans  des 
étuis  en  cartons  peut  se  conserver  un  an. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  SOLUTIONS  D’ADRÉNALINE  DE  BYLA, 
DE  CLIN,  DE  PARKE  ET  DAVIS  A LONDRES,  ETC. 

L’Adrénaline  est  vendue  encore  sous  les  noms  de  J’akaminn,  de 
lîénaline,  etc. 

Lorsqu’on  prendra  le  Chlorhydrate  au  lieu  de  la  base,  on  suppri- 
mera bien  entendu  les  vingt  gouttes  d'Acide  Cblorhydrique  qui  ser- 
vent à la  transformation. 

l.,e  Chlorétone  est  de  l’Acétone  Chloroforme,  ou  Alcool  pseudo- 
hutylique  tri-chloré.  Bien  que  son  action  physiologique  soit  inverse 
de  celle  de  l’Adrénaline,  ilest  indispensablejusqu’ici  àla  conservation 
des  solutions  d’Adrénaline  délivrées  en  llacons.  On  emploiera  les 
doses  strictement  nécessairespouréviterleur  altération,  en  attendant 
la  découverte  d’un  antiseptique. 

On  supprimeia  le  Chlorétone  pour  la  préparation  des  solutions 
en  ampoules  scellées  destinées  à l’Ilypodermie  (voir  à l’article 
Sérums). 

Doses  par  voie  stomacale  : Cinq  à trente  gouttes  par  vingt-quatre 
heures,  en  observant  son  malade. 

L’Adrénaline  est  un  médicament  infidèle  et  donne  parfois  des 
troubles  toxiques  assez  graves.  Son  mélange  avec  l’Eucaïne  /3  est 
sans  inconvénient,  à condition  de  ne  pas  l’injecter  dans  les  tissus 
congestionnés  ou  dans  les  abcès.  On  évitera  de  l’employer  également 
avec  la  Cocaïne  et  avec  la  Stovaïne  dans  les  mêmes  cas. 

Nota.  — L’Adrénaline  a été  importée  d’Amérique  et  isolée  par  le 
professeur  Takamine  ; la  formule  publiée  par  l'auteur  ; 

C'^H'^^AzO 

semble  empirique  et  doit  être  plus  complexe.  11  est  probable  même 
que  l’Adrénaline  n’est  pas  un  composé  défini,  mais  un  mélange  de 
plusieurs  composés. 

Ce  produit  coûtait,  il  y a un  an  environ,  deux  cent  mille  francs  le 
kilogramme.  Les  nouveaux  procédés  de  préparation  ont  déjà  diminué 
son  prix  de  revient  de  moitié,  et  tout  porte  à croire  qu'il  baissera 
sensiblement  d’ici  quelques  mois,  grâce  aux  études  synthétiques  et 
au  meilleur  rendement  d’Adrénaline  qu’on  obtient  en  faisant  réagir 
les  ferments  pancréatiques  sur  les  capsules  surrénales. 


l*our  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à l’ilypo-: 
dermie  voii'  à l’arlich'  Sérums  Arhpneh. 


SOLUTIONS 


7 Solutions  d’Aldéhyde  Formique  : 

Voir  à Solulioiîs  de  Formol. 

8.  Solution  d’Antipyrine  : 


Antipyrine 

lüau  distillée 

Curaçao  blanc 

Alcool  à 130® { 

Sirop  simple (j.  s.  pour 


70  g»*. 
1-iO  gr. 
200  gr. 
50  gr. 
Un  litre 


Dissoudre  l’Antipyrine  dans  l’eau  distillée,  ajouter  leCuraçao  blanc 
et  le  Sirop  simple.  Filtrer  dans  un  flacon  contenant  les  50  gr.  d’alcool 
destinés  à rendre  la  solution  limpide. 

On  peut,  au  besoin,,  clarifier  avec  un  peu  de  Kaolin  pulvérisé  ou  de 
Talc  de  Venise.  Diviser  ensuite  en  flacons  ovales  de  250  cmc. 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  D’ANTIPYRINE  CLIN 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  contient  un  gramme  d'Antipyrinc. 

Doses  : Une  à quatre  cuillerées  à soupe  par  vingt-quatre  heures, 
ou  bien  trois  à douze  cuillerées  à café.  Celle  préparation  dissimule 
très  bien  le  goût  de  l’Antipyrine. 


9-  Solution  antiseptique  n°  I : 


Sulfate  de  Cuivre  pur 50  gr. 

Chlorure  de  Zinc 15  gr. 

Alun  cristallisé 5 gr. 

Acide  Borique  cristallisé 5 gr. 

Acide  (flilorhydrique  ordinaire 5 gr. 

Eau  distillée  bouillante  q.  s.  pour  Un  litre. 


Faire  dissoudre  les  sels  dansreaii  bouillante.  Filtrer  avec  soin  sur 
papier  et  sur  coton  superposés.  Diviser  en  flacons  ronds  en  verie 
vert  de  un  demi-litre  et  en  flacons  ronds  en  verre  vert  d'un  litre. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  LAURENOL  N®  I 

Doses  ; Une  cuillerée  à soupe  par  litre  d’eau  pour  la  toilette  intime 
et  pour  les  soins  antiseptiques,  deux  cuilleréesà  soupe  parlitred’eau 
pour  la  désinfection. 


J^oiir  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  deslinees  à l’Ilypo- 
dermie  voir  à Farficle  Sérions  Artificiels. 


SOLUTIONS 


10.  Solution  antiseptique  n“  2 : 


.Sulfate  de  cuivre  pur 

25 

gr. 

Chlorure  de  Zinc 

50 

gr. 

Alun  cristallisé 

gr. 

Sulfate  de  fer 

gr. 

Acide  Borique  cristallisé 

gr. 

.\cide  Chlorhvdrique  ordinaire  . 

10 

gr. 

Eau  distillée  bouillante 

q.  s.  pour  Un 

litre 

Faire  dissoudre  les  sels,  fiUrer  sur  coton  et  sur  papier  superposés. 

Diviser  en  llacons  ronds  en  verre  vert  de  un  litre  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  LAURENOL  N"  2 DESTINÉ  A LA 

DÉSINFECTION 

Doses:  Deux  cuillerées  à soupe  comme  désinl'eclant  et  comme 
absorbant. 

Nota.  — Cetle  solution  donne  de  bons  résultats  comme  Antipiétin: 
on  peut  tremper  les  barbes  d’une  plume  dans  la  Solution  et  les  passeï’ 
sur  la  partie  infectée  après  avoir  mis  à jour  le  foyer  purulent.  Ou  bien 
mettre  quatre  cuillerées  à soupe  dans  un  litre  d’eau  et  faire  tremper 
la  patte  de  l'animal  dans  cette  solution  (Voir  à l’article  Anlipiélins). 


II.  Solution  antiseptique  pour  la  Toilette: 


Thymol  cristallisé 0 gr.  oü 

Eucalyptol  pur 0 gr.  75 

.Menthol  cristallisé 0 gr.  20 

Essence  de  Wintergreen ü gr.  80 

Acide  Benzoïque  pur 0 gr.  50 

l'ointure  de  Panama 10  gr. 

Glycérine  neutre  à 50“ 50  gr. 

Alcool  à 90“ 300  gr. 

Eau  boriquée 100  gr. 

Eau  distillée 600  gr. 


Mélanger,  faire  dissoudre  et  lilirer  plusieurs  fois  sur  papier  et  sur 
coton  superposés,  au  besoin  ajouter  un  peu  de  Talc  ou  de  Kaolin. 
Diviser  en  flacons  ronds  de  250  cmc.  et  de  450  cmc. 


Pour  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à I llypo- 
derinie  voir  à l’aiTicle  Sénnn.s  Ardficieh. 
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SOLUTIONS 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LISTÉRINE 

Doses:  Une  cuillerée  à soupe  par  litre  d’eau  tiède  pour  la  loilclle. 
I^our  les  maux  de  gorge  et  comme  dentifrice,  mettre  Quelques 
gouttes  dans  un  demi-verre  d’eau  tiède. 

Cette  solution  préparée  avec  soin  doit  se  mélanger  à l’eau  sans 
donner  le  plus  léger  louche. 


12.  Solution  antiseptique  à la  Résorcine=Mentholée: 


Menthol  cristallisé 

Acide  Salicylique  cristallisé 

Salol  pulvérisé 

Résorcine  pulvérisée 

Eau  distillée 

Alcool  à 90° q.  s.  pour 


2 gr.  50 
dO  gr. 

10  gr. 

10  gr. 

250  gr. 

Un  litre. 


Faire  dissoudre  dans  le  mélange  d’eau  et  d’alcool  et  (iltrer  comme 
ci-dessous. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  RÉSORCINOL 


Doses  : Mêmes  doses  et  mômes  emplois  que  pour  la  formule  précé- 
dente. 

On  peut  mettre  quelques  gouttes  dans  l’eau  qui  sert  à laver  le 
visage  pour  rafraîchir  et  raffermir  la  peau. 


13.  Solution  antiseptique  Acétique=Salicylée  : 


Acide  Salicylique  cristallisé 5 gr. 

Essence  de  Winlergreen 1 gi-. 

Acide  Acétique  cristallisable 0 gr. 

Eau  boriquée  à 30  0/0 400  gr. 

Alcool  méthylique  pur 500  gr. 

Mélangei’,  hltrersur  papier  et  sur  coton  superposés,  on  devra  obte- 
nir un  litre  de  produil,  sinon  compléter  avec  q.  s.  d’alcool  méthy- 
lique pur  et  diviser  en  bacons  plats  de  250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SALICOL  DUSAULE 

/>oses  : XXX  gouttes  à une  demi-cuillerée  à café  dans  un  vei're 
d’eau  tiède  pour  rincer  la  bouche  : une  à deux  cuillerées  à soupe 
par  litre  d’eau  en  injections. 


l‘our  les  solutions  aqueuses  on  hnileuses  desliiK'es  à rify|)0- 
d('i-niie  voir  à l'ai’licle  Sérums  Arli/icieh. 
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14»  Solution  antiseptique  contre  la  Teigne 
et  contre  la  Pelade  des  Animaux  : 


Teinture  d'iode  du  Codex 15  gr. 

Hydrate  de  Chloral 5 gr. 

. Acide  Phénique  neige.  0 gr. 

Acide  Acétique  cristallisable 5 gr. 

Teinture  d’Aloès 1 gr. 


Mode  d’emploi.  — Toucher  très  légèrement  au  pinceau  les  pai- 
lles malades. 

Isoler  les  animaux  contaminés. 

I).  Solution  d’Arrhénal  : 

Voir  à Solution  (Iri  Mélhylarsinate  de  Soude,  l^e  mol  Arrliénal  0 été 
déposé  par  M.  Adrian. 

16.  Solution  d’Arsénite  de  Potasse  au  centième  : 


LaSolulion  d’Arsénite  de  Potasse  au  centième  est  la  lif/ueur  de 
Fonder  ; il  est  utile  de  ne  pas  employer  le  procédé  indiqué  au  Codex^ 
qui  demande  au  moins  une  demi-heure,  sinon  une  heure,  lorsqu’on 
veut  préparer  une  certaine  quantité.  En  opérant  comme  il  est  indi- 
qué ci-dessous,  on  obtient  en  deux  ou  trois  minutes,  un  Soluté  répon- 


dant à toutes  les  exigences  du  Codex. 

La  formule  indiquée  au  Codex  est  : 

.\cide  Arsénieux 5 gr. 

Carbonate  de  Potasse o gr. 

Eau  distillée 47.5  gr. 

Alcoolat  de  Mélisse 15  gr. 


()n  va^iVAdde  Arsénieux  et  le  Carbonate  de  Potasse  avec  dix  ou 
(/uinze  grammes  d'eau  dans  nn  tube  à essai  ou  dans  un  petit  ballon 
de  verre. 

On  porte  le  tout  à l’ébullition  et  on  verse  brusquement  dans  le 
mélange  d'eau  et  d’alcoolat  de  mélisse.  On  agile  et  on  fdlre.  H sera 
bon  de  prendre  toujours  une  pince  en  bois  pour  maintenir  le  tube  à 
essai  ou  le  malras  ; dans  le  cas  ou  la  solution  concentrée  d'Arsénilc 
de  Potasse  viendrait  à déborder  par  suite  d’ébullition  tumultueuse, 
on  pourrait  se  faire  de  graves  brûlures. 


Pour  les  solutions  a(|ucusos  ou  huileuses  destinées  à rily|)o- 
dermie  voir  à l'art icle  Sr/o/nrs  Arlljicieh. 


SOLUTIONS 
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17-  Solution  de  Benzoate  de  fer  dans  l’huile: 


Lorsque  le  Benzoate  de  fer  est  desséché  dans  le  vide  ou  à l’étuve 
sans  dépasser  la  température  de  -|-  35°,  il  est  soluble  dans  riniile  à la 
dose  de  cinq  grammes  pour  mille.  (Bourquelot). 

Cette  propriété  permet  d’obtenir  une  Huile  de  foie  de  Morue  fer- 
rée. On  prend  ; 

Benzoate  de  fer  desséché  à basse  tempé- 


rature  3 gr. 

Huile  de  foie  de  Morue  blanche 1.000  gr. 


Racine  d’Orcanelto  entière  q.  s.  pour  colorer  en  rose  vif. 

Dissoudre  au  mortier  le  Benzoate  de  fer  dans  l’Huile  de  foie  de 
Morue  ; colorer  avec  la  Racine  d'Orcanette,  tiltrer  au  papier  et  divi- 
ser en  flacons  plats  de  500  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  FERROLÉINE 

/)osc5:  Une  à deux  cuillerées  à soupe,  le  matin  avant  le  petit 
déjeuner  et  au  repas  de  midi. 


18.  Solution  de  Benzoate  de  Soude  du  Benjoin: 


Benzoate  de  Soude  du  Benjoin  . 

13 

gr. 

Eau  de  Laurier-Cerise 

30 

gr. 

Alcool  à 90° 

25 

gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 

25 

gr. 

Teinture  de  Safran  du  Codex. . . 

III 

gouttes. 

Eau  distillée 

cmc. 

Mélanger  dans  l’ordre  ci-dessus,  filtrer  sur  papier  et  sur  coton 
superposés,  diviser  en  flacons  ovales  de  250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  PELISSE, 

AU  BENZOATE  DE  SOUDE 

Doses  ; De  quatre  à huit  cuillerées  à soupe,  à prendre  dans  un  peu 
de  lait  ou  d’infusion  pectorale.  Soit  de  3 à 6 grammes  par  vingt-qua- 
tre heures. 


Pour  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  dtstinées  à l’iïypo- 
dermie  voir  à l’article  Sérums  Arli/îciels. 


SOLUTIONS 


19  Solution  de  Bichromate  pour  Piles  Chardin: 

Bicliromate de  Potasse  concassé doO  gr. 


A-cide  Sulfurique  ordinaire. 200  gr. 

Acide  Chlorhydrique  ordinaii-e 50  gr. 

Eau 1.000  gr. 


Dissoudre  le  Bichromate  de  Potasse  dans  un  litre  d’eau,  fillï’er  au 
papier,  si  on  fait  cette  solution  à chaud,  laisser  refroidir.  Ajouter  par 
petites  portions  et  en  agitant  sans  cesse,  les200gr.  d’AcideSulfurique. 
Eviter  que  te  liquide  ne  s’échauffe  trop,  laisser  refroidiret  verser  en 
dernier  lieu  l’Acide  Chlorhydrique.  Diviser  en  flacons  ovales  de  125 
centimètres. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  LIQUIDE  POUR  PILES  CHARDIN 

La  dose  pour  remplir  la  petite  pile  de  l’appareil  Chardin  est  de 
125  grammes  de  liquide  pur. 

ovlyXq?,  Piles  à (jahano-caulères , on  emploiera  la  formule  ci-dessous; 


Bichromate  de  Soude  concassé 250  gr. 

Acide  sulfurique  ordinaire 300  gr. 

Eau 1.000  gr. 


Opérer  avec  les  mêmes  précautions  que  ci-dessus.  Diviser  en 
flacons  à l’émeri,  ou  employer  des  bouchons  en  liège  paraffiné. 


20.  Solution  de  Biphosphate  de  Chaux 
ou  Phosphate  monocalcique 
ou  Phosphate  acide  : 

Biphosphate  de  Chauxou  Phosphate  mono- 
calcique pur “0  gr. 

Glycérine  neutre  à 30® 100  gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  le  Biphosphate  de  Chaux  dans  l’eau  distillée  et  ajouter 
la  Glycérine.  Filtrer.  On  peut  préparer  le  Biphosphate  de  Chaux  en 
prenant  : 

Phosphate  de  Chaux  neutre  ou  hicalcique  27  gr. 

Acide Phosphorique officinal (D=l  .35) environ  44  gr. 


I*oiir  los  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à l’Ilypo- 
(lermie  voir  à l’article  Arii/iciels. 


SOLUTIONS 


On  divise  le  PliospluUe  bicalcique  avec  soin  dans  oOÜ  gi’ammes 
d’eau  distillée  environ  et  on  ajoute  la  q.  s.  d’Acidc  Phosphorique 
ollicinal pour  le  dissoudre. 

On  verse  ensuite  la  Glycérine  et  on  complète  le  volume  de  un  litre 
avec  de  l'eau  distillée:  on  (litre  sur  papier  et  sur  coton  superposés, 
en  divisant  en  llacons  plats  en  verre  bleu  de  425  cmc.  on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  ODET 
AU  BIPHOSPHATE  DE  CHAUX 

En  divisant  en  llacons  en  verre  jaune-bimn  de  un  demi-litre  et  de 
un  litre,  ou  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  DES  FRÈRES  MARISTES 
AU  BIPHOSPHATE  DE  CHAUX 

En  divisant  en  llacons  en  verre  jaune  ou  bleu  do  575  cmc.,  on 
aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  DE  HENRI  MURE 
AU  BIPHOSPHATE  DE  CHAUX 

(Pour  cette  dernière  marque  il  e>vistc  encore  des  solutions  au 
Clilorhydrophosphate  de  Chaux). 

l'no  cuillerée  à soupe  (15  cmc.),  contient  un  gramme  de  Biphos- 
phate  de  Chaux. 

/>06’c.v  : Pour  les  adultes,  une  à deux  cuillerées  à soupe  avant  ou 
pendant  les  deux  principaux  l'opas,  à prendre  dans  un  demi-verre 
d’eau  sucrée  ou  non,  avec  ou  sans  vin.  On  peut  augmenter  les  doses 
sans  inconvénient. 

Pour  les  enfants  remplacer  les  cuillerées  à soupe  par  des  cuillerées 
à café,  à prendre  dans  les  mômes  conditions. 


21.  Solution  de  Bromure  de  Potassium  pur: 


Ih’omure  de  Potassium  cristallisé. 140  gi‘. 


Alcool  à 90'* 125  gr. 

Eau  distillée <[.  s.  pour  Un  litre. 


Dissoudre  le  Bromure  dans  l'eau  distillée,  ajouter  l'alcool  à 90®, 
liltrer  sur  papier  et  sur  coton  superposés,  diviser  en  llacons  colorc^s 
de  330cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  AU  BROMURE  DE 
POTASSIUM  DE  SOUFFRON 


Poiii'  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à Plly|)o- 
dermie  voir  à V'dvVic\c  Sérums  Ar/ificic/s. 
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SOLUTIONS 

Une  cuillei'ée  à soupe  (lo  CHIC.)  conlienl  grammes  <]e  Jhomure 
(le  Uolassium. 

Doses  ; Une  à trois  cuillerées  à soupe  par  jour  suivant  les  cas. 

•V  prendre  pure,  ou  bien  dans  un  peu  d’eau,  ou  dans  une  infusion 
de  Tilleul  ou  de  Feuille  d'Üranger. 


22.  Solution  de  Bromure  de  Potassium  Colorée  : 


bromure  de  Potassium lOn  gr. 

Eau  distillée UoO  gr. 

Alcool  à 90° '(()  gr. 

Teinture  de  Safran  au  dixième ± gr. 


Vert  Malachite  en  solution  au  centième. . . <|.  s. 

1“  Dissoudre  le  Bromure  dans  la  totalité  de  l'eau  distillée. 

2°  Ajouter  l’alcool,  la  Teinture  de  Safran  cl  ([.  s.  de  solution  d(^ 
Vert  Malachite  de  façon  à obtenir  une  teinte  vert  claii'  analogue  à 
celle  de  la  Menthe  verte,  ou  de  la  Chartreuse  verte. 

Filtrer  dans  un  llacon  de  ioO  cmc.  et  mettre  sur  le  goulot  un  petit 
verre  contenant  15  cmc.  soit  une  cuillerée  à soupe  : 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ANTIÉPILEPTIQUE  DE  LIEGE  N°  I 

Une  cuillerée  à soupe  de  la  solution  ci-dessus  correspond  à I gr.  50 
de  Bromure  de  Potassium. 

Doses  : Trois  ou  quatre  cuillerées  à soupe  pai'  jour.  On  vciseia  la 
dose  indiquée  dans  un  demi-litre  d’eau  et  on  le  prendra  en  trois  Ibis 
dans  la  journée.  La  dose  de  Bromure  est  donc  de-'igr.  50  à 0 grammes 
par  vingt-quatre  heures. 


23.  Solution  Bromurée=Chloralée  : 


Bromure  de  Potassium 200  gr. 

Hydrate  de  Chloral  cristallisé 200  gr. 

Extrait  de  .lusquiame 2 gr. 

Extrait  de  Chanvre  Indien 2 gr. 

Teinture  de  Salsepareille 25  gr. 

(Hycyrrhizine pulvéï’isée 10  gr. 

l'ûui  distillée (j.  s.  pour  l u litre. 


Pour  les  soliilious  a([ueuscs  ou  huileuses  destinées  a l’Ilypo- 
dei’mie  voii'à  Faidicle  Serions  Artificiels, 

;is 


SOLUTIONS 


1“  l^aii*e  dissoudre  le  Bromure,  le  Cliloral  el  l^Exlrail  de  Jusquiame 
dans  l’eau. 

2”  Dissoudre  au  inorliei'  l’ExtraiL  de  Chanvre  Indien  dans  la  teinture 
de  Salsepareille,  ajouter  ensuite  laGlycyrrhizine  pulvériséeet  réunir 
les  deux  solutions.  Laisser  vingt-quatre  heures  en  contact,  si  possible, 
filtrer  plusieurs  fois  au  papier  et  diviser  en  flacons  ronds  de  90  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  BROMIDIA  BATTLE 

Doses:  Cette  préparation  est  très  active,  on  la  donne  à la  dose  nor- 
male de  une  à deux  cuillerées  à café.  11  est  bon  de  diluer  dans  une 
demi- lasse  infusion  froide  de  Tilleul,  de  Fleur  d’Oranger,  ou  dans 
un  peu  d’eau  sucrée. 

Line  cuillerée  à café  contient  un  gramme  de  Chloral,  un  gramme 
de  Bromure,  et  un  centigramme  d'Exlrait  de  Jusquiame  et  de  Chan- 
vre Indien. 

Nota.  — A défaut  de  Teinture  de  Salsepareille,  on  pourra  employer 
de  la  Teinture  de  Panama,  enfin  on  remplacera  avantageusement  la 
Glycyrrhizine  par  50  grammes  de  Sirop  de  Calabre  Bontron  (à  la 
menthe). 

24.  Solution  de  Cacodylate  de  fer^^^  : 


Cacodylate  de  fer  pur  (de  Poulenc) 4 gr. 

Eau  distillée  bouillante 80  gr. 


J Glycérine  neutre q.  s.  pour  100  cmc. 

Verser  l’eau  bouillante  sur  le  Cacodylate  de  fer  ou  bien  dissoudre 
à l’autoclave  à -j-  115°  ; la  solution  se  colore  en  rouge  vif  ; filti-ersur 
coton  et  sur  papier  superposés  et  ajouter  q.  s.  de  Glycérine  pour 
assurer  la  conservation  (environ  20  à 22  gr.).  Diviser  en  flacons  de 
30  cmc. 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  PLUPART  DES  GOUTTES 
DE  CACODYLATE  DE  FER  SPÉCIALISÉES 

Cinq  gouttesouO  gr.  25  contiennent  un  centigramme  de  Cacodylate 
de  fer. 

Vingt  gouttes  ou  un  gramme  contiennent  quatre  centigrammes  de 
Cacodylate  de  fer. 

Doses  : La  dose  pour  les  adultes  varie  de  X à LX  gouttes  par  jour, 
soit  de  0 gr.  02  àOgr.  12  de  Cacodylate  de  fer  par  vingt-quatre 
heures. 

A prendre  dans  un  peu  d’eau  gazeuse  ou  dans  un  peu  d’eau  sucrée. 


Pour  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à l’ITypo- 
dermie  voir  à Earticle  Sérums  Artificiels, 


o87 


SOLUTIONS 

23.  Solution  de  Cacodylate  de  Soude  : 


Caoodylate  de  Soude  pur  (de  Poulenc) 4 gi-. 

Eau  dislillée 80  gr. 


Alcool  à 90" 16  gr.  ou  20  cmc. 

Dissoudre  le  Cacodylate  de  Soude  dans  l’Eau  dislillée.  ajouter 
l’Alcool  à 90®.  Filtrer  plusieurs  fois  sur  papier  et  sur  coton  super- 
posés et  diviser  aussitôt  en  flacons  de  30  cmc.  que  l’on  remplira  le 
plus  possible  de  façon  à éviter  l’action  de  l'air  sur  le  Cacodylate. 
L’addition  d’alcool  sert  à conserver  le  produit  et  évite  la  formation 
d’Oxy.de  do  Cacodyle  dont  l’odeur  alliacée  est  repoussante. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  GOUTTES  DE  CACODYLATE  DE  SOUDE 
CLIN  ET  A LA  PLUPART  DES  MARQUES  SPÉCIALISÉES 

Cinq  gouttes  ou  0 gr.  23  contiennent  un  centigramme  de  Cacody- 
late de  Soude. 

Vingt  gouttes  ou  un  gramme  contiennent  quatre  centigrammes  de 
Cacodylate  de  Soude. 

Doses  : La  dose  normale  pour  les  adultes  varie  de  X à XL  gouttes 
par  jour,  soit  de  deux  à huit  centigrammes  do  Cacodylate  de  Soude 
par  vingt-quatre  heures;  on  peut  la  doubler  sans  inconvénient  dans 
les  cas  graves  et  lorsque  le  malade  ne  ressent  pas  le  goût  alliacé  de 
l’Oxyde  de  Cacodyle,  preuve  de  mauvaise  assimilation.  On  prendra 
ces  gouttes  dans  un  peu  d’eau  sucrée  ou  dans  une  cuillerée  à café  de 
Chartreuse  étendue  d’eau. 

Nota.  — Certains  spécialistes  emploient  l’Acide  Phéni(jue  pour 
assurer  la  conservation  du  Cacodylate,  il  sera  préférable  de  rem- 
placer par  l’alcool,  car  le  Phénol  n’est  pas  dépourvu  d’action  théia- 
peulique  secondaire. 

26.  Solution  Camphrée  contre  les  Coliques 

du  Cheval  : 


Ether  Sulfurique 2 gr. 

Teinture  de  Safran  au  dixième 2 gr. 

Baume  du  Commandeur 3 gr. 

Elixir  parégorique 23  gr. 

Alcool  Camphré q.  s.  pour  obtenir  (H)  cmc 


Pour  les  solulions  a(iu('uses  ou  huileuses  deslinées  à l’Ilypo- 
dc[‘niic  voir  à l’ailicle  Sénims  Ar/ilicich, 


SOLUTIONS 

Mélanger  dans  l'ordre  et  remplir  des  llacons  plais  de  00  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  COLIFUGE  CLAÈS  CONTRE  LES  COLIQUES 

DES  CHEVAUX 

Doses  ; On  fera  prendre  tout  le  contenu  du  llacon  dans  un  peu  de 
vin  chaud  sucré,  dans  une  décoction  de  camomille,  ou  de  thé  noir. 

Nota.  — L’Ether  s’évapore  lorsqu’on  verse  le  mélange  dans  un 
liquide  chaud,  ce  composé  sert  simplement  à masquer  l’odeur  des 
autres  produits  pour  dérouler  à l’analyse. 

Cette  mixture  est  très  active  et  donne  d’excellents  résultats. 

27.  Solution  de  Caniphorate  de  Naphtol 

Naphlol /3 gr.  oO 

.'Vlcool  Camphré  du  Codex 50  gr. 

Essence  de  Lavande  aux  Heurs 20  gr. 

.Vlcool  à 90" q.  s.  pour  Un  litre. 

.Mélanger  dans  l’ordre,  filtrer  et  diviser  en  llacons  plats  de  250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  KAIROL  WINCKLER 

Doses  ; Une  cuillerée  à soupe  pour  un  litre  d’eau  chaude,  en  lotions 
antiseptiques  pour  les  soins  de  l’épiderme,  ou  en  injections  pour  la 
toilette  intime. 

28.  Solution  Chlorhydro=pepsique  : 


Voir  à Solution  de  Pepsine  Chlorhffdrifjue,  page  601. 


29.  Solution  de  Chlorhydrophosphate  de  Chaux  : 


Chlorhydrophosphate  de  Chaux 70  gr. 

Glycérine  neutre  à 30" 50  gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  Un  litre. 


Dissoudre  le  Chlorhydrophosphate  do  Chaux  dans  500  à 600  gr. 
d'Eau  distillée,  ajouter  la  Glycérine  neutre  à 30",  compléter  le  volume 
d’un  litre  avec  q.  s.  d’Eau  distillée;  filtrer  sur  papier  et  sur  coton 
superposés,  diviser  en  (laçons  ronds  en  verre  jaune  de  310  cmc.  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  COIRRE 
AU  CHLORHYDROPHOSPHATE  DE  CHAUX 

Poiii'  les  soliilions  a(]iieuses  ou  huileuses  deslinées  à l’îiypo- 
dermi(‘  voii’à  l’arlicle  Sérums  Ar/i/iclels. 


oH!) 


SOLUTIONS 

ülii  divisant  en  llacons  ovales  en  verre  bleu,  de  ddO  emc,,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  BOURGUIGNON 
AU  CHLORHYDROPHOSPHATE  DE  CHAUX 

bases  : Adultes  : Une  à deux  cuillerées  à soupe  au  début  ou  au 
milieu  des  deux  principaux  i-epas,  à prendre  dans  un  peu  d’eau  su- 
crée ou  coupée  de  vin.  Enfants  de  six  à douze  ans  : deux  cuillerées  à 
café.  Enfants  au-dessous  de  cet  dye  : une  seule  cuillerée  à café  ou 
deux  cuillerées  à café  au  plus  par  jour. 


30.  Solution  de  Chlorhydrophosphate 
de  Chaux  Créosotée  : 


Créosote  de  Hêtre  pure,  à iiO  0 Ü gaïacol. . . 
Teinture  de  Panama  (ou  mieux  de  Salse- 
pareille  

Alcool  rectifié  à 90“ 

Chlorhydrophosphate  de  Chaux  pur 

Eau  distillée q.  s.  pour 


/ gr. 

gr. 
100  gr. 
gr. 

Un  litre 


1“  Dissoudre  la  Créosote  dans  la  Teinture  de  Panama  (ou  mieux 
dans  de  la  Teinture  de  Salsepareille  qui  n'est  pas  toxique),  ajouter 
l’Alcool  à 90°. 

Diviser  d’autre  part  le  Chlorhydrophosphate  de  Chaux  dans 
l'Eau  distillée. 

3“  Mélanger  la  solution  alcoolique  de  Créosote  à la  solution  aqueuse 
de  Clilorhydrophosphate  de  Chaux,  agiter  vivement  et  filtrer  plu- 
sieurs fois  sur  papier  et  sur  coton  superposés;  diviser  en  llacons 
carrés  en  verre  bleu  de  310  cmc. 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  CRÉOSOTÉE  PAUTAUBERGE 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  contient  0 gr.  50  de  chlorhydro- 
phosphate de  Chaux  et  0 gr.  10  de  Ci-éosote  de  Hêtre. 

bases  : Deux  à quatre  cuillerées  à soupe,  aux  deux  principaux 
repas  ; à prendre  dans  un  demi-verre  d’eau  sucrée  ou  dans  un  peu  de 
café.  La  dose  nonnalc  est  de  trois  à quatre  cuillerées  à soupe. 


Pour  les  s;)lulions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à rilvjto- 
deriui(‘  voir  à l’arlicle  Sert/ms  Ar/i/irlc/s. 


SOLUTIONS 


31-  Solution  au  Chlorhydrophosphate 
de  Chaux  Gaïacolée  : 


En  remplaçant  dans  la  formule  ci-dessus  la  Créosote  par  la  même 
dose  de  Gaïacol,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  MERCIER  AU  GAIACOL 

Doues  ; Une  à <leux  cuillerées  à soupe  aux  deux  principaux  repas. 

32.  Solution  au  Chlorohydrargyrate  de  Soude  : 


Bichlorure  d’ilydrargyre  (Sublimé) 0 gr.  In 

Chlorure  de  Sodium 0 gr,  15 


Eau  distillée  bouillie q.  s.  pour  Un  litre. 

Triturer  le  Bichlorure  de  Mercure  avec  le  Chlorure  de  Sodium, 
dissoudre  dans  l’eau  distillée  bouillie. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’INJECTION  PARAT  A LA  GONOCOCCINE 

Mode  d’emploi.  — Deux  à trois  injections  lièdes  par  jour,  dans 
l’iirétrite  aigue.  Faire  cinq  à six  injections  dans  l’état  chronique. 

Cette  Injection  donne  de  bons  résultats,  mais  il  faudra  peser  avec 
soin  le  Sublimé  et  ne  jamais  dépasser  0 gr,  20  par  litre,  sans  quoi 
l’injection  deviendrait  caustique. 

33-  Solutions  Colorantes  diverses: 

Voir  les  formules  des  Solutions  Colorantes  à l'article  h'xtrails 
d'odeurs  : Colorants. 

34-  Solution  d’Acidc  Crésylique: 


Prendre  de  l’Acide  Crésylique  du  commerce  et  diviser  en  llacons 
ovales  de  125  cmc.  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  CRÉSYL  JEYES 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  CRÉOLINE  PEARSON 


Poui‘  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à Fllypo- 
dei-inie  voir  à ] 'article  Sénuns  Artificiels. 


SOLUTIONS 

En  li  aitanl  le  crésylol  impur  de  la  houille  par  du  savon  de  potassa 
un  obtient  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  LYSOL 

Le  Lysol  contient  environ  50  0/0  de  Crésylol. 

Doses  : Tous  ces  composés  ci-dessus  sont  des  antiseptiques  et  des 
désinfectants  de  valeur,  mais  ils  sont  assez  caustiques. 

La  dose  normale  est  de  une  à deux  cuillerées  à soupe  pour  un  litre 
d’eau,  pour  lavage  des  plaies  et  des  coupures.  Pour  la  désinfection, 
on  pourra  employer  jusqu’à  trois  et  même  quatre  cuillerées  à soupe 
par  litre  d’eau. 

35.  Solution  de  Digitaline  Cristallisée  au  inilliènie: 


Digitaline  cristallisée 0 gr.  10 

(Jlycérine  neutre 33  cmc.  33 

Eau  distillée 14  cmc.  CG 


Alcool  à 93  centièmes q.  s.  pour  faire  100  cmc. 

f’aire  dissoudre  la  Digitaline  dans  30  cmc.  d’alcool  environ,  ajou- 
ter la  Glycérine  et  l’eau  et  q.  s.  d’alcool  poui“  obtenir  un  volume  de 
100  cmc.  à -f-  13°.  Filtrer  au  papier. 

FORMULE  ANALOGUE 

A LA  SOLUTION  DE  DIGITALINE  CRISTALLISÉE  NATIVELLE 

A LA  SOLUTION  DE  DIGITALINE  CRISTALLISÉE  HOMOLLE 

ET  OUEVENNE 

A LA  SOLUTION  DE  DIGITALINE  CRISTALLISÉE  MIALHE 

Doses:  On  donnera  cette  solution  au  millième  à la  dose  de  X,  XX, 
\\X,  XL  et  même  L gouttes  rei>résentant  2/10,  -4/10,  G 10,  8/10  de 
milligramme  et  un  milligramme  de  digitaline  cristallisée.  Surveiller 
les  doses  pour  évitei’  l’accumulation  dans  l'organisme. 

Nota.  — Un  cmc.  de  cette  solution  pèse  un  gramme  et  correspond 
à cinquante  gouttes  mesurées  au  compte-goutte  normal. 


36.  Solution  d’Ergotine  à P.  E.  : 

Voir  formule  à l’article  Extraits- fluides. 


Pour  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  deslinées  à l’I lypo- 
derniie  V(ur  à l’arlicdo  Sérums  Artificiels. 


SOLUTIONS 


37»  Solution  d’Ergotinine  Tanret  : 


La  formule  publiée  par  l'auleur  est  la  suivante  : 

Frgülinine 0 gr.  01 

Acide  lactique 1 goulle. 

Eau  de  Laurier-cerise 10  gr. 

Un  cmc.  de  ta  solution  correspond  à un  milligramme  d’Ergolinine. 
On  peut  injecter  de  un  à cinc]  milligrammes. 


38.  Solution  de  Formol  à la  Lavande: 


Solution  de  Formol  à 40  0/0  0:25  gr. 


Saponine  pure 10  gr. 

Alcoolat  de  Lavande  du  Codex 75  gr. 


Dissoudre  la  Saponine  dans  la  Solution  de  Formol  et  ajouter  FAl- 
coolat  de  Lavande.  Filtrer  sur  papier  et  sur  coton  superposés  et 
diviser  en  flacons  plats  de  155  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L'ANUDOR  VIDAL 

Doses  ; Une  cuillerée  à squpe  pour  une  injection  de  deux  litres  d’eau 
tiède. 

39.  Solution  de  Formol  au  Patchouli: 


Essence  de  Patchouli V gouttes 

Solution  de  Formol  à 40  0/0 1 .000  gr. 


Dissoudre  l’Essence  de  Patchouli  dans  5 à 10  cmc.  et  verser  dans 
la  solution  de  Formol.  Agiter,  vivement,  filtrer  sur  papier  lavé  et  au 
besoin  ajouter  un  peu  de  talc  ou  de  Kaolin.  Diviser  en  flacons  plats 
écossais,  en  verre  bleu-clair,  de  250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  FORMINOL 

Doses  : Une  cuillerée  à soupe  par  injection  de  deux  litres  d’eau 
tiède. 


Pour  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  ù l’ilypo- 
dermie  voir  à l’art iele  Sérums  Arlificiels. 


SOLUTIONS 


4Q-  Solution  de  Formol  au  Sulfure  crAllyle  : 

Solulion  de  l'oi  mol  à iO  0 U 2o  gr. 

Sull'ure  d’Allyle 11]  goiiUes. 

Eau  distillée q.s.  poui'  Un  litre. 

Agiter  vivement  l’Essence  avec  le  Foimol,  laisser  une  heure  ou 
deux  en  contact,  ajouter  l'eau,  (iltrei*  sui- papier  mouillé  et  diviser  en 
llacons  plats  en  verre  jaune  de  dOO  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L'ANIODOL 

/Josrs  : Mettre  une  grande  cuillerée  de  celte  solution  dans  un  litre 
d’eau. 

Nota.  — Cette  solution  peut  remplacer  l'Aniodol,  mais  son  pouvoii- 
antiseptique  est  plus  faible  ; on  obtiendra  une  solulion  d’un  pouvoir 
bactéricide  aussi  puissant  que  le  Sublimé,  en  employant  la  formule 
ci-dessous  à laquelle  on  donnera  toujours  la  préférence  lors((u’on 
pourra  trouver  de  rOxymétbylallylsulfocarbimide  : 

Oxymélbylallylsulfocai-bimide  pur 10  gr. 

Eau  distillée  bouillie 1 .000  gr. 

En  divisant  en  flacons  plats  en  verre  jaune  de  oOO  cmc.  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  A L'ANIODOL 

Nota.  — L’Oxymélbylallylsulfocarbimide  n été  dd-posé  sous  h nom 
plus  euphonique  de  Pijoluéne.  (On  trouve  le  Pyoluène  en  dépôt  chez 
M.  L.  Cruel,  1,  rue  Payenne,  Paris.) 

Ce  produit  n’est  pas  toxique  et  peut  être  injecté  même  sous  l'épi- 
derme. 


41.  Solution  de  Formol  au  Savon: 


Oxymétbylallylsulfocarbimide  pur. 10  gr. 

Solution  de  Formol  à 10  0 0 oOO  gr. 

Alcool  mélbylique oO  gr. 

Savon  noir  (Savon  de  Potasse) ."iO  gr. 

Glycérine  neutre  à dO" 200  gr. 

Eau  distillée 2Ô0  gr. 

Teinture  de  Safran 2 gr. 


l*our  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à l’Ilypo- 
derniie  voir  à Farticb'  Srnims  Arlifieirh, 


SOLUTIONS 


l)issou(li‘('  à chaud  le  Savon  noir  dans  le  mélange  d'Eau  et  de  Cily- 
céi'ine,  ajoulei'  tous  les  auti'es  dérivés  et  filtrer  au  papier  Chardin  : 
diviser  en  llacous  en  verre-vert,  de  forme  hexagonale  et  de  100  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  LUSOFORME 

On  mettra  sur  te  goulot  de  cliaque  tlacon  une  petite  mesure  de 
5 cmc.  en  aluminium  ou  en  verre. 

Doses  : Une  à deux  mesures  (soit  une  à deux  cuillerées)  par  litre 
d’Eau  bouillie. 

42  Solution  Glyco=phéniquée  : 

Voir  au  moi  Solution  Pkéniquée  Ghicérinée. 

43-  Solution  de  Glycérine  à l’Hypophosphite  : 


llypophosphite  de  Soude 14  gr. 

Eau  distillée 200  gr. 

Sirop  de  Sucre 450  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° -430  gi‘. 

Teinture  de  Vanille 10  gr. 

Caramel 10  gr. 


Dissoudre  à chaud  l’Hypophosphite  de  Soude  dans  TEau  distillée 
et  ajouter  les  autres  liquides.  Filtrer  et  diviser  en  (laçons  de  un  demi- 
litre. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  MORUOGLYCINE 

Doses  : Une  à deux  cuillerées  a soupe  au  commencement  des  repas. 

44-  Solution  de  Glycérophosphate  de  Chaux, 

Fer,  Soude,  etc.  : 

Glycérophosphate  de  Chaux 14  gr 

Eau  gazeuse q.  s.  pour  Un  litre. 

Faire  dissoudi-e  à froid  le  Glycérophosphate  de  Chaux  dans  la 
moitié  de  l’Eau  gazeuse.  Filtrer  au  papier  et  compléter  le  volume 
avec  q.  s.  d’Eau  gazeuse,  diviser  rapidement  en  flacons  ronds,  en 
verre  jaune  épais,  munis  de  fermetures  à pression  (dits  llacons-can- 
netles)  de  450  cmc. 

l*our  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à l’Ilypo- 
(lermie  voir  à l’aidicle  Artificiels. 
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SOLUTIONS 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  GAZEUSE  DE 
GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX  JACQUEMAIRE 
OU  PHOSPHATE  VITAL  DE  CHAUX 

Doses  : Une  a deux  cuillerées  à soupe  au  déhut  des  repas. 

Nota.  — Il  sera  bon  de  préparer  l’Eau  de  Seltz  destinée  à la  Solu- 
tion avec  de  1 Eau  distillée  : oji  pouri’a  employer  le  petit  appareil  de 
Briet  et  les  appareils  Sparklets. 

En  remplaçant  la  dose  de  Glycérophosphate  île  Chaux  par  les 
mêmes  doses  de  Glycérophosphate  de  Fer,  de  Maynésle  on  de  Dotasse, 
on  obtiendra  les  solutions  gazeuses  correspondantes. 

VonvlQ  Glycérophosphate  gazeux  à la  Soude,  il  l'audra  donc  em- 
ployer 28  gr.  de  la  Solution  à 50  0;0,  au  lieu  de  14  gi-, 

45»  Solution  de  Goniénoi  : 

Voir  à l’article  Sérums  artificiels  : ^ Sérum  à l’Essence  de  iS'iaouH.  » 
Le  mot  Goménol  est  déposé. 

46.  Solution  de  Goudron  (Alcaline)  : 


Sous-Carhonate  de  Soude  cristallisé  ....  25  gr. 

Goudron  de  Norvège 25  gr. 

Eau  distillée 1 .200  g>‘. 


1°  Faire  dissoudre  le  Sous- Carhonale  de  Soude  (non  ellleuiû)  dans 
l'Eau  distillée,  ajouter  le  Goudron,  faire  bouillir  de  15  à 20  minutes. 
Filtrer  et  obtenir  un  litre  de  liqueur. 

2°  Conserver  le  produit  obtenu,  et  au  moment  du  besoin,  couper 
avec  son  poids  d’/i’au  distillée  et  filtrei".  Diviser  en  tiacons  ovales  de 
550  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LIQUEUR  DE  GOUDRON  GUYOT 
ET  A LA  PLUPART  DES  MARQUES  SPÉCIALISÉES 

Jioses  : Une  à deux  cuillerées  à café  par*  jour,  soit  dans  un  peu  d’eau 
sucrée,  soit  dans  un  peu  de  vin,  soit  dans  une  infusion  pectorale. 

Une  à deux  cuillerées  à soupe  dans  un  litre  d’eau  pour  faire  de 
VEau  de  Goudron. 

Deux  à quatre  cuillerées  à soupe  en  injections  pour  la  loilette  in- 
time. Quatre  cuillerées  à soupe  dans  un  litre  d’eau  tiède  pour  nettoyer 
les  cheveux  et  enlever  les  pellicules. 


Four  les  solutions  a(|iicuses  ou  hiiilouses  destinées  à l’Ilypo- 
derniie  voir  à l’arlicle  Sérinns  Artificiels, 


SOLUTIONS 

Deux  cuillerées  ù soupe  par  lilre  de  Sirop  sirn])le  poui‘  ol)leuir  du 
Sirop  de  Goudron. 

Nota.  — L'Emploi  de  l’Eau  distillée  est  indispensable,  sans 
quoi  la  Li({ueur  de  Goudron  prend  une  odeur  sulfureuse  avec  cer- 
taines eaux  et  en  particulier  avec  les  Eaux  Séléniteuses, 

Au  lieu  de  faire  bouillir  le  Goudron  dans  l’Eau  dislillée,  il  est  pré- 
lérable  de  préparer  au  B.  M,,  mais  il  faut  alors  environ  douze  heures 
pour  obtenir  une  solution  parfaite.  En  chauffant  comme  il  a été  dit 
ci-dessous,  on  a souvent  après  tiltration,  un  tiquide  qui  ressemble  à 
une  émulsion  ; mais  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours,  la  solution  perd 
son  opalescence  et  devient  d’une  limpidité  parfaite. 

Certains  formulaires  remplacent  à tort  le  Sous-Carbonate  de 
Soude  par  50  grammes  de  Bicarbonate  de  Soude  ; l’opération  est 
d’ailleurs  beaucoup  plus  longue  et  d’autre  part  on  retombe  dans  le 
cas  précédent  puisque  la  chaleur  transforme  les  Bicarbonates  alca- 
lins en  Sous-Carbonates. 

47-  Solution  de  Goudron  (non  alcaline)  : 

Goudron  végétal  de  Norvège. 100  gr. 

Sciure  de  bois  de  Sapin 50  gr. 

Glycérine  neutre  à 30“ 50  gr. 

Caramel  (voir  aux  Colorants) 5 gr. 

Eau  distillée 1.000  gr. 

Diviser  le  Goudron  avec  la  Sciure,  faire  digérer  cinq  à six  heures 
au  B.M.;  agiter  fréquemment  et  filtrer  sur  papier  ; recevoir  le  liquide 
sur  le  mélange  de  Caramel  et  de  Glycérine  neutre. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LIQUEUR  DE  GOUDRON  DE  FREYSSINGE 

Dosch:  Mêmes  doses  que  la  Solution  de  Goudron  .Mcaline. 

Cette  solution  renferme  tous  les  principes  actifs  et  aromatiques  du 
Goudron  non  modifiés  par  les  Alcalins. 

Nota.  — Lorsqu’on  prépare  en  grand  cette  liqueur,  on  peut  faci- 
liter le  mélange  à l’aide  d’un  agitateur  mécanique  à ailettes. 

48.  Solution  de  Goudron  de  Norvège  : 


Goudron  végétal  de  Norvège JOÜ  gr. 

Glycérine  neutre  à 30“ ; . . . . 50  gr. 

Eau  distillée  bouillante l.:200  gr. 


l’our  les  solutions  aqueuses  ou  buileuses  destinées  à l'Ilypo- 
dermie  voir  à l'arlicle  Scnuns  Arli/icleh. 


SOLUTIONS 


Faii'C  bouillir  dix  minutes  le  mélange  de  Goudron  et  d’Fau  dis- 
tillée, recouvrir  le  vase  qui  le  contient  et  laisser  infuser  de  trois  à 
quatre  heures.  Filtrer  plusieurs  fois  sur  coton  et  sur  papier  super- 
posés ; ajouter  la  Glycérine,  on  devra  obtenir  un  litre  de  produit, 
sinon  compléter  avec  q.  s.  d’Eau  distillée  et  diviser  en  llacons  ronds 
de  750  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’ÉLATINE  BOUIN 
FORMULE  ANALOGUE  A L’AURÉINE  OU  ESSENCE  DE  PIN 

DE  NORVÈGE,  ETC. 

Doses  : Deux  à trois  cuillerées  à soupe  par  joui",  ou  de  un  à trois 
verres  à liqueur. 

Nota.  — On  peut  assurer  la  conservation  indéfinie  de  cette  solu- 
tion en  ajoutant  par  litre  un  centimètre  cube,  ou  un  gramme  de  la 
solution  de  Tacliiol  ou  Fluorure  d’argent  au  millième,  ou  cim[  centi- 
gi'arnines  de  Fluorure  d’.^mmonium  ou  de  Sodium. 

49.  Solution  de  Goudron  pour  inhalations  : 


Goudron  de  Norvège î .000  gr. 

Essence  de 'l'éi’ébenthine  pure 'riOO  gr. 

Chloroforme  pur  iO  gr. 


Mélanger  au  mortier,  et  ülti'er.  Solution  pour  inhalations. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LIQUEUR  BALSAMIQUE  DU 
DOCTEUR  SANDRAS,  POUR  INHALATEURS 

Nota.  — .Vvoir  soin  de  changer  la  liqueur  tous  les  mois, 

)0.  Solution  d’iode  dans  l’huile: 


Iode  métallique  pur i gr. 

Chloroforme  anesthésicjue "1  gr. 

Saccharine  pur 0 gr.  50 

Huile  de  foie  de  Morue  ambrée. . . (i-  s.  peur  Un  litre. 

Verser  le  Chloi'oforrne  sur  l’Iode  et  pulvériser  très  finement  au 
mortier.  Lorsque  tout  le  Chloroforme  sera  évaporé,  chaulTer  l lode 
avec  250  à 550  grammes  d’huile,  ajouter  le  restant  de  rtiuiie,  puis  la 
Saccharine.  Agiter  vivement  et  filtrer  au  papier. 


Pour 


les 


solutions  aqueuses  ou  liuileiises  destimies  à rily|)o- 
deruiic  voir  à l’arlich'  Srnnns  A)  /i/irirls. 
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SOLUTIONS 

FORMULE  ANALOGUE  A L’IDOLÉINE  SCHAFFNER 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  GADIODINE  LABESSE 
ET  A LA  PLUPART  DES  HUILES  DE  FOIE  DE  MORUE  IODÉES 

Doscii  ; Une  cLiillerée  à deux  cuillerées  à soupe  le  malin  à jeun,  et 
avant  le  repas  de  midi.  Pour  les  enfants  au-dessus  de  six  ans,  rem- 
placer par  des  cuillerées  à café. 

Pour  les  autres  solutions  d’iode,  voir  à l’article  Sérums  artificiels. 


;i.  Solution  d’Iodure  de  Potassium  : 


lodure  de  Potassium 

Potasse  caustique 

Ilyposulfite  de  soude 

Alcool  à 90° 

Eau  distillée q.  s.  pour 


70  gr. 

0 gr.  35 
0 gr.  35 
120  gr. 

Un  litre. 


Mélanger,  laire  dissoudre,  filtrer  sur  papier  et  sur  coton  super- 
posés, diviser  en  flacons  ovales,  en  verre  jaune,  de  330  cmc.  On  aura 


FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  SOUFFRON  A 
L’IODURE  DE  POTASSIUM 

Une  cuillerée  à soupe  (ou  15  cmc.)  contient  un  gramme  d'iodure 
pur. 

Doses  : Une  à deux  cuillerées  à soupe,  le  matin  au  petit  déjeuner 
et  avant  le  repas  de  midi. 

Nota.  — Ainsi  préparée,  cette  solution  peut  se  conserver  un  an 
ou  deux,  sans  altération  et  sans  donner  de  phénomènes  d'iodisme. 


32.  Solution  à Modure  de  Potassium 
et  de  Sodium  : 


35  gr. 

35  gr. 

0 gr.  35 
0 gr.  35 
250  gr. 

Un  litre. 


lodure  de  Potassium 

lodure  de  Sodium 

Potasse  caustique 

Ilyposulfite  de  Soude 

Rhum  vieux 

Eau  distillée  (750  cmc.) q.  s.  pour 


Pour  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à rilyjio- 
derinic  voir  à l’arliele  Srnatis  Artificiels. 


SOLUTIONS 


Dissoudre  Ions  les  Sels  dans  l’Eau,  ajouter  le  Uhum  ; lillrer  plu- 
sieurs lois  sur  papiei'  et  sur  colon  superposés,  diviser  en  llacons 
plais  de  1S7  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’IODOSEL  DE  ROMA  DE 
VANSTEENBERGHEL 

Une  cuillerée  à soupe  contient  0 gr.  50  d’Iodure  de  Potassium  et 
0 gr.  50  d’Iodure  de  Sodium. 

Doses  : Une  à cjualre  cuillerées  à soupe  par  jour.  A prendre  soit 
pur,  soit  dans  un  peu  do  Sirop  d’Ecorce  d’Orange  amère,  soit  dans 
une  demi-tasse  de  lait. 

53-  Solution  au  Jus  de  Viande: 


Jus  de  viande  crue 375  gr. 

Glycérine  neutre  à 30“ 300  gr. 

Sirop  de  Cerise 300  gr. 

Teinture  de  Vanille 15  gr. 


Mélanger  en  tlacons  ronds  de  310  cmc.  (1/2  11.)  et  de  000  cmc. 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  CARNINE  LEFRANCQ 

Doses  : Un  à deux  verres  à liqueur  après  chaque  repas. 

Nota. — .A  défaut  de  jus  de  viande  crue,  on  peut  employer  au  lieu 
de  375  grammes  de  jus  de  viande,  150  grammes  d’extrait  de  viande  de 
bonne  qualité  et  bien  préparé,  on  délaye  avec  son  poids  d’eau,  on 
ajoute  15  grammes  d’Hémocristalline  (de  Byla)  à 50  0/0  et  on  opère 
comme  ci-dessus 

54-  Solution  de  Liqueur  de  Fowler  : 

t 

Voir  à Solution  <\'Arsémte  de  Potasse,  page  581. 

5 5-  Solution  de  Manganate  antidiabétique: 


Arséniate  de  Soude 2 gr.  50 

Permanganate  de  Soude 50  gr. 


Eau  distillée  bouillie  et  liltrée. . . . q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  les  sels  à l’eau,  ne  pas  tiltrer  ou  employer  le  coton  de 
verre. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  MANGANESIA 


Pour  les  solutions  aqueuses  ou  liuileuses  destinées  à l’ilypo- 
dermie  voir  à l’article  Sérums  Arlificiels. 


1 
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SOLUTIONS 

Doses  ; Prendre  vingt  gouttes  dans  un  peu  de  vin  ou  d'eau  roiigie, 
au  commencement  des  deux  principaux  repas  ; en  cas  d’intoléi'ance, 
commencer  par  dix  gouttes  et  augmenter  ensuite. 

56.  Solution  Titrée  de  Méthylarsinate  de  Soude  : 


Métliylarsinate  de  Soude i gr. 

-‘Mcool  à 90° 20  cmc. 

Eau  distillée  l)ouillie 80  cmc. 


Dissoudre  le  Métliylarsinate  de  Soude  dans  l’eau  ajouter  l’alcool, 
liltrer  plusieurs  fois  sur  papier  et  coion  superposés,  on  devra  obtenir 
100  cmc.  de  solution  à 4 0/0.  Diviser  en  flacons  compte-gouttes  de 
40  cmc. 

Une  goutte  correspond  à deux  milligrammes,  cinq  gouttes  cones- 
pondent  à un  centigramme  et  vingt  gouttes  ou  un  gramme  Lilient 
(liiatre  centigrammes  de  Méthylarsinate  de  Soude. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  D’ARRHÉNAL  ADRIAN 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  CLIN 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  CAPMARTIN 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  COIRRE 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  CLASSER  RHÉNATE 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  FRAISSE 

etc.,  etc. 

Cette  solution  est  spécialisée  sous  au  moins  vingt  dénominations 
différentes.  Les  mots  Arrkénal,  Classer- Rhénale^  etc.,  sont  des  mots 
déposés. 

Doses  normales  ; De  six  à (luinze  gouttes,  avant  les  deux  principaux 
l epas,  et  pendant  huit  jours,  laisser  reposer  le  malade  pendant  un 
même  laps  de  temps  et  recommencer  le  traitement. 

Ce  produit  ne  donne  pas  d'Oxydc  de  Cacodyle  dans  rintestin 
comme  le  fait  le  Cacodylate  de  Soude;  les  malades  ne  l'csscntent 
donc  pas  la  saveui’  alliacée  si  désagréable.  Cependant  chez  les  per- 
sonnes dont  l’intestin  est  en  mauvais  état  ou  qui  sont  atteintes  d'En- 
térite  chronique,  le  Méthylarsinate  peut  avoir  les  mêmes  inconvé- 
nients que  le  Cacodylate. 

37.  Solution  Titrée  de  Méthylarsinate  de  Fer: 


Méthylarsinate  de  Fer  pur  (de  Poulenc).  ...  4 gr. 

Eau  distillée  bouillante 80  gr. 

(flycérine  neutre  à 30° 20  gr. 


Pour  les  solutions  a({ueuses  ou  huileuses  destinées  à FU  ypo- 
dermie  voir  à Fariiele  Arii/icicls. 


SOLUTIONS 


cliauller  à l auloclavc  à 120“  : la  solution  se  colore  en  beau  rouge  vil', 
ajouter  la  Glycérine  neutre,  liltrer  plusieurs  lois  sur  papier  et  sur 
coton  superposés  et  obtenir  100  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  NOMBREUSES  MARQUES  SPÉCIALISÉES 

Mêmes  doses,  même  mode  d'emploi  et  mêmes  observations. 


Voir  à l'article  Pansemenfs  Anl'tsepliques  : Solution  de  N'aphtolale 
de  Soude,  page  294. 


Mélanger  et  filtrer  au  papier  et  diviser  en  demi-litres  et  en  litres 
dits  hygiéniques.  On  peut  remplacer  le  Carmin  d'indigo  par  du  Vei  t 
Malachite. 

SOLUTION  ANALOGUE  A L’OZONOL  OU  OZONÉINE 

On  met  cette  solution  dans  des  appareils  dits  Üzonisateurs,  munis 
de  mèches  de  coton  ou  d’Amiante  qui  facilitent  l'évaporation  de  ce 
liquide  parfumé.  On  peut  remplacer  la  Verveine  par  25  grammes  de 
Tei’pinéol,  par  15  grammes  de  Géranium  d'.Mgérie,  par  du  Musc  ai  ti- 
liciol,  etc.,  etc. 


6o.  Solutions  de  Peptone  iodée,  de  Peptonate 
de  Fer,  de  Peptonate  de  Mercure  : 


)8.  Solution  de  Microcidine  : 


)9-  Solution  Parfumée  Ozonigène: 


Solution  de  Carmin  d'indigo  au  centième  . . 
Teinture  de  Safran  du  Codex 


4 cmc. 

5 cmc. 


Essence  de  Verveine  de  l'Inde  (Leinongrass)  10  cmc. 
Alcool  à brûler q.  s.  poui‘  Un  liti’c. 


Voir  à l’article  Pcjiloues  et  Pe/)lonateSj  p.  319. 


62.  Solution  de  Pepsine  Chlorhydrique  : 


Pepsine  en  paillettes  ou  Pepsine  li(|uide 

(T=30) 

•\cide  Chlorhydrique  pui‘,  ollicinal 

(Chlorhydrate  de  (Cocaïne  pur 

Eau  chloroformée  saturée  (1  gr.O  0)  q.  s.  pour 


Un  liti'c. 


Pour  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  a l’Ilypo* 
dermie  voir  à l’article  Scrin/is  Ar/i/icteP. 


Ü02 


SOLUTIONS 

Mélanger  dans  l’ordre,  agiter  vivement,  ajouter  un  peu  de  Kaolin 
pulvérisé  ou  de  Talc  de  Venise  et  diviser  en  flacons  mexicains^  en 
verre  blanc,  de  ^10  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  CHLORIDIA 

Doses:  Une  cuillerée  à café  dans  un  quart  de  verre  d’eau,  au  com- 
mencement du  repas,  on  peut  même  prendre  une  deuxième  cuillerée 
à café  à la  fin  du  repas.  Lorsque  les  douleurs  sont  très  vives,  on 
prendra  la  dose  indiquée  ci-dessus  dans  deux  à trois  cuillerées  à 
soupe  d’eau  froide. 

Cette  formule  donne  d’excellents  résultats  dans  les  cas  de  Dys- 
pepsie, Gastralgie,  Crampes  d’estomac,  Dilatation  et  Carcinomes,  etc. 

Une  cuillerée  à café  contient  0 gr.  375  de  Pepsine  liquide  à 50  0/0, 
soit  sensiblement  0 gr.  20  de  Pepsine  pure,  0 gr.  005  de  Chlorhy- 
drate de  Cocaïne  et  environ  0 gi“.  05  de  Chloroforme  pui'. 

62.  Solution  de  Pepsine  à la  Fève 
de  Saint=lgnace  : 

Pepsine  enpaillettesou  Pepsineliquide  500/0  75  gr. 

Acide  Chlorhydrique  chimiquement  pur. .. . 10  gr. 

Chlorhydi-ate  de  Cocaïne  (de  Behringer). ...  1 gr. 


Teinture  de  Fève  de  Saint  Ignace,  à 1/5 5 gr. 

Alcool  à 90° 80  gr. 


Eau  distillée  bouillie q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  les  substances  dans  l’eau,  ajouter  l’alcool  en  dernier 
lieu  ou  bien  mélanger  préalablementFalcool  à l'eau.  Filtrerplusieurs 
fois  au  papier,  diviser  en  tlacons  ronds  de  90  cmc.,  lorme  basse. 
Avant  de  fermer  les  flacons,  entourer  les  bouchons  de  liège  d’une 
feuille  de  gutta-percha  laminée. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  CHLORHYDROPEPTINE  COIRRE 

Doses  : Mêmes  doses,  mêmes  observations  que  ci-dessus.  Prépara- 
tion très  efficace,  et  indiquée  pour  les  personnes  qui  ne  peuvent  pas 
supporter  l’odeur  et  le  goût  du  Chloroforme. 

» 

63.  Solution  de  Permanganate  de  Soude: 


Permanganate  de  Soude 10  gr. 

Eau  distillée  filtrée  et  bouillie 1.000  gr. 


Pour  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à Flly{)0* 
derinic  voir  à l’article  Sérums  Arlificieîs. 


SOLUTIONS 


Dissoudre  le  Dcrnianganale  de  Soude  dans  l'eau  disUllée.  Ne  pa.s 
lillrer  au  papier.  Si  la  liUralion  est  nécessaire,  employer  le  colon  de 
verre  ou  le  colon  d'amianle.  Diviaei-  en  flacons  ovales  de  250  cmc.  et 
de  500  cmc. 

FORWtULE  ANALOGUE  AU  CONDY’S  FLUID  OR  NATURAL 

DESINFECTANT 

Ifüses  : Mellre  un  grand  verre  de  celle  solution  dans  un  seau  d'eau 
ou  bien  une  cuillei'ée  à café  dans  un  demi-litre  d’eau  pour  laver  le 
sol  des  chambres,  des  cabinets  ou  pour  désinfecter  les  crachoirs,  etc., 
etc. 

Une  cuillerée  à soupe  pour  deux  litres  d’eau,  en  injections  contre 
les  pertes,  les  métrites  etc.,  etc. 

64.  Solution  de  Persulfate  de  Soude  ou  Persodine  : 


Persulfate  de  Soude  ou  Pei-sulfale  alcalin, . 17  gr.  50 

Eau  distillée  bouillie (p  s.,  pour  Un  litre. 

.Mélanger,  tillrer  sur  papier  et  sur  coton  superposés,  diviser  en  fla- 
cons en  verre  jaune  de  310  cmc.  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  DE  PERSODINE  LUMIÈRE 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  contient  0 gr.  25  de  Persulfate 
Alcalin. 


/>oses  ; Une  cuillerée  à potage  au  commencement  du  repas;  à 
prendre  dans  un  peu  d’eau  sucrée  ou  non. 

Nota.  — l.e  mot  Persodine  est  un  mot  déposé. 

6).  Solution  de  Phénol=Glycériné  à 1/10^: 


.\cide  Phénique  neige  (non  coloi'é) 100  gr. 

(jlycérine  neutre  à 30° oüO  gr. 

Eau  distillée  bouillie 100  gr. 


Paire  dissoudre,  filtrer  avec  soin  sur  papier  et  sur  colon  superpo- 
sés et  diviser  en  flacons  ovales  de  250  cmc.  Enveloppei-  aussitôt  ces 
flacons  de  papier  épais  et  mettre  à l'abri  de  la  lumière  : la  solution 
ainsi  préparée  reste  incolore  pendant  un  an  ou  deux. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  GLYCO-PHÉNIQUE  DÉCLAT 


Pour  les  solutions  a([uousc‘s  ou  liuilouses  destinéos  à l’lly|>o- 
dermio  voir  à l'article  '^rrti/ns  .\rfi/icicl'<. 


SOLUTIONS 


hosea  : Une  à deux  cuillerées  à soupe  pour  un  demi-lilre  d'eau,  pour 
la  toilette  intime.  Une  demi-cuillerée  à cale  dans  un  verre  d'eau 
tiède,  contre  les  maux  de  gorge  et  les  aU'ections  ou  les  abcès  des 
gencives.  Quatre  à huit  cuillerées  à soupe  par  liti'e  d'eau  bouillie, 
pour  le  pansement  des  plaies  et  des  coupures. 

66.  Solution  de  Phénol  Sodé  ou  Phénate  de  Soude: 


Acide  Phénique  pur  cristallisé 70  gr. 

Lessive  de  Soude  ordinaire  (I)  1.032).. . . 100  gr. 

Caramel  (Voir  formule  aux  Coloranta) 20  gr. 

Eau  distillée (].  s.  pour  Un  litre. 

Diluer  la  Lessive  de  Soude  avec  500  gr.  d’eau  environ,  faire  dis- 
soudre l’Acide  Phénique  et  compléter  le  volume  d'un  litre  avec  q.  s. 
d’eau  distillée.  Colorej-  au  Caramel,  filtrer  au  papier  et  diviser  en 
bacons  plats  de  210  cmc.  et  en  litres. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PHÉNOL  SODÉ  BOBŒUF 

Doses:  Une  cuillerée  à soupe  par  Lire  d’eau  et  pour  la  toilette 
(juotidienne  et  pour  la  toilette  intime. 

Deux  à trois  cuillerées  à soupe  par  litre  d'eau  chaude,  contre  les 
perles,  les  mélrites,  etc. 

Une  cuillerée  à soupe  pour  un  verre  d’eau  bouillie  dans  le  panse- 
ment des  blessures  et  des  plaies,  et  pour  laver  des  plaies  infectées 
ou  des  abcès,  six  cuillerées  à soupe  par  litre  d’eau  bouillie. 

Pour  la  désinfection  du  linge  des  typhiques,  des  cholériques,  pour 
nettoyer  les  crachoirs,  mettre  six  cuillerées  par  litre  d’eau. 

Verser  la  solution  pure  sur  les  déjections  des  typhiques  et  des  cho- 
lériques. 

67.  Solution  de  Phénol=Salicyliquc  : 


Borate  de  Soude  ci'istallisé. . . . , 

Glycérine  neutre  à 30" 

Acide  Phéni(jue  pur  et  incolore 

Acide  Lactique 

.-^cide  Salicylique  

Acide  Thymique 

Menthol  cristallisé 

Eau  distillée 


50  gr. 
300  gr. 
000  gr. 
50  gr. 
50  gr. 


1 gf- 

q.  s.  pour  Un  litre. 


Pour  les  solutions  a(|ueiisos  ou  huileuses  destinées  à l’ilypo- 
derniie  voir  à l’artich'  Sérums  Anificicls, 


SOLUTIONS 


Dissoudre  à cluind  le  Horax  dans  la  (ilyeérine^  ajouter  tous  les 
aiili'esproduilsfsaurie  Menthol)  en  ayant  soin  de  maintenir  le  mélange 
à une  douce  chaleur.  Après  dissolution  complète  et  refroidissement 
ajouter  le  Menthol.  Filtrer  au  papier  et  diviser  en  llacons  ronds,  en 
verre  bleu  et  à l’émeri,  de  12o  cmc.  et  de  2o0  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  PHENOSALYL  TERCINET 

Doses  : Line  cuillerée  à soupe  dans  un  litre  d’eau  chaude  pour  lavage 
des  plaies,  blessures,  ou  pour  la  toilette  intime.  Pour  la  désinfection 
on  pourra  mettre  jusqu’à  quatre  cuillerées  à soupe  par  litre.  Comme 
Dentifrice  et  Antiseptique  de  la  bouche  et  de  la  gorge,  V à X gouttes 
dans  un  verre  d’eau  tiède.  Très  bon  antiseptique. 

Nota.  — Le  mot  Phénosalyl  est  un  mot  déposé. 

68.  Solution  de  Pyrophosphate  de  Fer 

et  de  Soude  : 

Pyrophosphate  de  Soude 2'i  gi-. 

Sulfate  ferrique  sec 5 gr. 

Eau  distillée  bouillie q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  le  Pyropbosphale  de  Soude  dans  250  gr.  à 300  gr.  d’eau 
et  faire  dissoudre  d'autre  part,  le  Sulfate  Ferrique  dans  125  à 150 gr. 
d’eau.  Verser,  en  agitant  sans  cesse,  la  solution  ferrique  dans  la 
solution  do  Pyropliosphate  de  Soude.  On  obtient  un  liquide  limpide 
et  incolore,  ajouter  q.  s.  d’eau  distillée  pour  compléter  le  volume  d’un 
litre.  Filtrer  sur  papier  et  sur  coton  superposés  et  diviser  en  llacons 
ovales,  en  verre  bleu,  de  180  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  LERAS  AU  PHOSPHATE  DE 
FER  SOLUBLE  OU  PYROPHOSPHATE  DE  FER  ET  DE  SOUDE 

Une  cuillerée  à soupe,  au  début  des  repas,  à prendre  pure  ou  dans 
un  peu  d'eau  sucrée,  ou  coupée  de  vin. 

69.  Solution  de  Quinine  Aninioniacale  : 


Sulfate  de  Quinine  oflicinal 10  gr. 

Alcool  de  vin  à 00" 000  gr. 

.\mmonia((uopure, exemptede  dérivés  pyri- 

diques 50  gr. 

Eau  distillée 100  gr. 


Pour  les  solutions  a([uouses  ou  huileuses  destinées  à Fllypo- 
denuie  voir  à l’artiele  Sérums  Artificiels. 


m 


SOLUTIONS 

Faire  dissoudre  le  Siill'aLe  de  Quinine  dans  l’Alcool  rectifie  à 00®. 
Ajouter  ensuite  l’/Vnimoniaque  mélangée  à l’eau  et  agitej-  jusqu'à 
dissolution  complète  de  la  Quinine  : 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  TINCTURE  OF  QUININE  AMMONIATED 

f)oses  : Une  cuillerée  à cale  dans  un  verre  d’eau  sucrée  ou  de  vin. 

Nota.  — On  ne  pei’coit  même  pas  le  goût  amer  de  la  Quinine  en 
recommandant  au  malade  de  prendre  cette  dose  dans  un  demi-verre 
d eau  contenant  0 gr.  10  à 0 gr.  15  de  Saccharine  pure.  (Cette  dose 
de  Saccharine  est  nécessaire  car  l’Ammoniaque  l'ait  disparaître  en 
partie  la  saveur  sucrée  de  la  Saccharine). 

L emploi  de  l’Ammoniaque  pure  est  très  important,  car  ce  produit 
a souvent  un  goût  empyreumatique  désagréable. 

Cette  formule  a une  grande  vogue  chez  les  Anglais  : une  cuillerée  à 
calé  correspond  à un  grain  et  demi  de  Quinine,  (soitOgr.  00),  et  à 4 
ou  O gouttes  d’Ammoniaque  environ. 

7Q»  Solution  de  SaHcylate  de  Soude  : 

SalicylatedeSoudecristallisé  (Schiumberger).  140  gr. 


Eau  distillée 200  gr 

Sirop  simple oOO  gr 

Curaçao  blanc. 250  gr 

.Vlcool  à 90° 80  gr 


Dissoudre  le  Salicylate  dans  l’Eau  distillée,  verser  le  Sirop,  puis  le 

Curaçao. 

« 

La  liqueur  devient  louche,  ajouter  cinq  grammes  de  Talc  ou  de 
Kaolin  pulvérisé,  fdtrer  dans  un  litre  contenant  les  50  grammes 
d'Alcool  à 90°, 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  CLIN 
AU  SALICYLATE  DE  SOUDE 

Une  cuillerée  à soupe  (15  cmc.)  contient  2 gr.  de  Salicylate  et  une 
cuillerée  à café  (5  cmc.)  contient  0 gr.  606  de  Salicylate  de  Soude. 

/hses  : Dans  les  cas  de  rhumatismes  aigus  et  chez  les  adultes,  deu.x 
à trois  cuillerées  à soupe  par  vingt-quatre  heures.  On  prendra  en 
même  temps  que  la  dose  une  grande  tasse  d’infusion  de  Tilleul,  de 
feuille  de  Freue  ou  de  (jucues  de  Cerises  pour  éviter  l’accumulation 
et  pour  favoriser  la  dialyse  j'énale. 

Le  Curaçao  masque  très  bien  le  goût  alcalin  et  sucré  du  Salicylate 
de  Soude. 


Four  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à Fllypo- 
dermie  voir  à l’arlicle  Spnims  Arl/ficirts, 
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SOLUTIONS 

7f.  Solution  de  Salipyrine  ou  Salicylate 
d’Antipyrine  : 


Salipyrine  pulvérisée 35  gr. 

Caféine  (hase) 7 gr. 

Cai’atnelpur 1 gi’- 

Teinture  de  Safran  à 1 , 10 1 gr. 

Alcoolat  de  Garus....„ 300  gr. 

Elixir  parégorique. . . 30  gr. 

Teinture  de  Coca  du  Pérou 70  gr. 

Sirop  d'Ether  du  Codex 430  gr. 

Sirop  de  Fleur  d'Oranger 70  gr. 

Sirop  de  Capillaire 30  gr. 


Dissoudre  la  Salipyrine,  la  Caféine  dans  le  mélange  des  Alcoolats 
et  des  Teintures. 

Ajouter  les  Sirops  colorés  avec  le  Caramel;  diviseren  llaconsplats 
deloOcmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  CÉRÉBRINE  SIMPLE  DE  FOURNIER 

Dose^i  : Adultes.  — Une  cuillerée  à soupe  à prendre  pure  ou  dans 
un  peu  d’eau  sucrée  et  à avaler  en  deux  fois  à cinq  ou  dix  minutes 
d’intervalle,  au  moment  des  crises  de  névralgies  ou  de  migraines  ; 
on  pourra  renouveler  la  dose,  une  heure  après. 

Pour  les  enfants  au-dessous  de  dix  ans,  une  à deux  cuillerées  à 
café,  par  vingt-quatre  heures. 

Nota.  — En  ajoutant  à la  formule  ci  dessus  (n°  71)  33  gr.  do  Pro- 
mure de  Potassium,  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  CÉRÉBRINE  BROMÉE  FOURNIER 

En  ajoutant  à la  formule  ci -dessus (n“  71)  3o  gr.  dTodiire  de  Potas- 
sium, on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  CÉRÉBRINE  IODÉE  FOURNIER 

En  ajoutant  à la  formule  ci-dessus (n°  71)  17  gr.  30  de  Chlorhydrate 
deOuinine,  on  aura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  CÉRÉBRINE  QUINIÉE  FOURNIER 

Doaca  : Les  doses  de  ces  trois  dernières  formules  sont  les  mêmes 
que  pour  la  Solution  de  Sa/ipyri)ie  simple. 


pour  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à l'Hypo- 
derinie  voir  à l’arliele  Serf/ms  Arli/irie/s. 
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SOLUTIONS 

72.  Solution  de  Saponine  : 


\ 

Saponine  pulvérisée lo  gi-. 

Eau  distillée • îtOO  gr. 

Alcool  à 90" 80  gr. 


Dissoudre  la  Saponine  dans  l’Eau,  lilli'er  sui‘  papier  et  sur  colon 
superposés  ; ajouter  l’Alcool  en  dernier  lieu  (80  gr.  ou  100  cmc.'!. 
Diviser  en  llacons  plats  de  1^25  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  DÉTERSIVE  A LA  SAPONINE 

DE  LE  BŒUF 

bases  : Line  à deux  cuillerées  a soupe  pai-  litre  d’eau  tiède,  en 
injections  vaginales. 

Cette  Eau  sert  à détacher  les  étofl'es,  à laver  les  cheveux,  etc, 

La  Saponine  étant  insoluble  dans  l’Alcool,  on  ne  devra  donc  pas 
augmenter  la  dose  ci-dessus  qui  sert  simplement  à conserver  la  So- 
lution. 

73-  Solution  Savonneuse  ammoniacale  : 

Saponine  pulvérisée l gr. 

Teinture  de  Savon  du  Codex 10  gr. 

Lessive  de  Soude V gouttes. 

.Ammoniaque  liquide 2.o0  gr. 

Eau  filtrée q.  s.  pour  l'n  litre. 

Mélanger,  ne  pas  filtrer,  on  doit  obtenir  une  Solution  opalescente. 
Diviser  en  flacons  écossais  de  375  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  SCRUBB’S  CLOUDY  AMMONIA  FLUID 

Employée  en  Angleterre,  pour  nettoyer  les  étoffés,  la  tlanelle,  pour 
le  bain,  etc. , etc. 

Nota.  — A défaut  de  Teinture  de  Savon,  on  pourra  dissoudre  à 
chaud,  dans  un  peu  d'eau,  2 grammes  de  Savon  amygdaün. 

74.  Solution  de  Silicate  de  Potasse  : 


Solution  concentrée  de  Silicate  de  Potasse  1.000  gr. 

Eau  distillée 3.000  gr. 

Mélanger  et  conserver  dans  des  flacons  bouchés. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  WATER  GLASS 
FORMULE  ANALOGUE  A LA  SOLUTION  POUR  CONSERVER  LES  ŒUFS 
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SOLUTIONS 

On  emploie  celle  solution  à la  place  du  lail  de  chaux  pour  conser- 
ver les  œufs.  Lorsqu'on  o[)ère  sur  de  grandes  (|uantilés,  on  plonge 
les  corbeilles  pleines  dans  ce  liquide,  on  les  relire,  on  laisse  sécher, 
les  œufs  SC  recouvrent  d’une  mince  couche  de  silicate  de  potasse.  On 
change  les  (jmfs  de  corbeilles  et  on  les  immerge  encore  deux  fois 
dans  la  solution  pour  recouvrir  tous  les  points  tangents,  on  laisse  sé- 
cher. Les  œufs  bien  préparés  peuvent  se  conserver  de  six  à huit  mois. 

75-  Solution  antiseptique  au  Stérésol  : 

Voir  à l'article  Pansements  A ntl  sep  tique  s \ Stérésol,  p.  292. 

76.  Solution  de  Sublimé  colorée  : 

Sublimé  corrosif oO  gr. 

Chlorure  de  Sodium  pur oO  gr. 

Solution  de  Carmin  d'indigo  au  centième,  50  gr. 

Eau  distillée  chaude q.  s.  pour  1000  gi‘. 

Mélanger  le  Sublimé,  le  Chlorure  de  Sodium,  dissoudre  dans  l'eau 
et  ajouter  le  mélange  colorant,  filtrer  plusieurs  fois  sur  papier  el  sur 
coton.  Diviser  en  llacons  ronds  de  125  cmc.  gradués  de  cinq  en  cinq 
centimètres  cubes,  ou  mieux  joindre  une  petite  mesure  en  verre  ou 
en  celluloïd  contenant  cinq  centimètres  cubes. 

Doses  : Une  mesure  de  cinq  centimètres  cubes  pour  un  litre  d'eau 
chaude,  soitO  gr,  25  de  sublimé. 

On  prépare  encore  colle  solution  en  remplaçant  le  Chlorure  de 
Sodium  par  100  qrammes  d'acide  larlrique,  ou  encore  par  .>0  (iramrnes 
d'acide  chlorhydrique  ordinaire. 

Toutes  les  formules  de  solutions  concentrées  de  Sublimé  au  1 20 
sont  analogues  aux  formules  indiquées  ci-dessus. 

77-  Solution  Sulfatée=Chlorurée  pour 
Eau  de  Glauber  : 


Sel  marin  ordinaire 5 gr. 

Sulfate  de  soude 50  gr. 

Eau  fi  Urée 900  gr. 


Dissoudre  les  sels  dans  l'eau,  filtrer  plusieurs  fois  sur  papier  et  sur 
coton  superposés,  diviser  dans  des  bouteilles  de  050  cmc.  analogues 
aux  bouteilles  de  .lanos,  ou  de  Royale-llongroise,  ou  d'Apcnla. 

Doses:  Comme  laxatif  un  à deux  verres  à bordeaux,  comme  purga- 


Pour  les  solulions  aqueuses  ou  huileuses  desliuées  à l'Ilypo- 
• lenuie  voir  à l’article  Sérums  Arh/inels. 


SOLUTIONS 


lie,  pour  un  ailnllo,  prendre  loul  1g  conlenudu  llacon  soit  oO  grammes 
(le  sulfale  de  soude.  Le  Clilorui'e  de  Sodium  sert  à la  consei'valion 
de  l’eau. 

78.  Solution  au  Sulfate  de  Zinc 
et  Acétate  de  Plomb  : 

Sulfate  de  Zinc  i gr. 

Acétate  do  FMoinb  cristallisé i gr. 

Laudanum  de  Sydenham 4 gr. 

Eau  distillée  de  Uose q.  s.  pour  Un  litre. 

Faire  dissoudre  et  diviser  en  Ifacons  plats  de  210  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’INJECTION  BROU 

Mode  d’emploi  : Une  injection  matin  et  soir  dans  les  cas  d’uré- 
trite aiguë  et  trois  à quatre  injections  par  jour  dans  les  cas  chro- 
niques, et  conserver  cinq  à dix  minutes  le  liquide  antiseptique. 

On  pourra  couper  cette  solution  avec  P.  E.  d’eau  pendant  les  deux 
ou  trois  premiers  jours. 

79-  Solution  de  Tartrate  de  Soude  et  de  Potasse  : 


Sel  de  Seignette 30  gr. 

Acide  Salicylique  0 gr.  10 

Sirop  de  Citron oO  gr. 

Eau  distillée  gazeuse 250  gr. 


Dissoudre  le  Sel  de  Seignette  dans  un  peu  d’eau,  ajouter  l’Acide 
Salicylique  (ou  mieux  la  dose  correspondante  de  solution  concentrée, 
— voir  formule),  puis  le  Sirop  de  Citron  et  enfin  le  restant  d’eau  ga- 
zeuse. Ou  bien  faire  la  limonade  et  gazéifier  ensuife,  ficeler  le  bou- 
chon. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LIMONADE  PURGATIVE  GAZEUSE 
INALTÉRABLE  DE  BELLIN 

Do^es  : Poui-  un  adulte,  prendre  tout  le  contenu  de  la  bouteille,  le 
matin  à jeun.  Pour  les  enfants  au-dessous  de  treize  ans,  donner  la 
moitié  du  flacon  et  môme  le  tiers  suivant  l'àge. 

80.  Solution  de  Thymol  Sodé  : 


Thymol  grossièrement  pulvérisé lü  gr. 

Lessive  de  Soude  ordinaire 10  gr. 

Essence  de  Thym 0 gi‘.  50 


l‘üur  les  solutions  aqueuses  ou  huileuses  destinées  à EH  ypo- 
denuie  voii‘  à l’arficle  Sih'ums;  Artificiels;, 
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SOLUTIONS 


Teinture  de  Safran.  . . . 
Caramel  (voir  formule) 
Eau  distillée 


q.  s.  pour  Ij'njitre. 


1®  Dissoudre  le  Thymol  dans  la  l.essive  de  Soude. 

2°  Ajouter  l’Essence  de  Thym,  la  Teinture  de  Safran,  le  Caramel. 

3°  Compiétei'  le  volume  avec  de  l’eau  distillée  ; filtrer  plusieurs  fois 
au  papier  de  façon  à obtenir  une  solution  d’une  lim[)idilé  pai  faite. 
Diviser  en  llacons  plats  de  200  cmc.  el  en  litres. 


[)oses  : Pour  les  soins  de  la  bouche,  cincj  à dix  gouttes  dans  un 
verre  d’eau  tiède.  Pour  le  pansement  des  coupures  el  des  plaies, 
deux  à quatre  cuillerées  à soupe,  dans  un  litre  d’eau  bouillie.  Pour 
la  toilette  intime,  une  à deux  cuillerées  A soupe  par  litre.  Pour  le 
visage  el  les  mains,  une  à deux  cuillerées  à café  par  litre. 

Nota  : Ij’emploi  de  l’eau  distillée  est  indispensable  pour  obtenir 
des  solutions  d’une  conseA'ation  indéfinie. 


8i  Solutions  de  Valérianate  d’ Ammoniaque, 
de  Potasse,  de  Soude  : 


SPÉCIFIQUES 
CONTRE  LA  GOUTTE 


Les  Liqueurs,  les  Spécifiques  et  les  Teinlurescontre  la  goutte  sont 
généi'alement  des  préparations  à base  de  Teinture  de  Colctiifiiie  que 
l'on  désigne  parfois  sur  les  étiquettes  sous  les  noms  d ttermodacle 
ou  d’ilermodactyle  '. 

On  y ajoute  du  Vin  rie  Madère  <[ui  masque  ])resque  totalement  le 
goût  du  Colcbi([ue  el  qui  peut  faire  croire  à 1 absence  de  ce  dernier 
médicament  : 


1.  Voir  à l'arlicte /'/////e.s  (ionllC  ('\  Poiulve!^  de  PmloKi  1rs  préjiaralions 

employées  comme  prévenlives, 


FORMULE  ANALOGUE  AU  THYMOL  DORE 


Voir  à l’article  Valérianate^,  page  038. 
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SPECIFIQUES  CONTRE  LA  GOUTTE 

FORMULAIRE 

1-  Spécifique  au  Colchique  loduré  : 


Teinture  de  Bulbe  de  Colclii(|ue 

Teinture  de  Semence  de  Colchique 

Salicylatede  Méthyle 

Quinium  pulvérisé 

Teinture  de  Coloquinte 

lodure  de  Potassium 

Vin  de  Madère  vieux q,  s.  pour  I 


0 

5 
] 

1 

6 
ü 

25 


gr.  50 
gr.  50 
goutte, 
gr.  25 
gr.  25 
gr.  25 
cmc. 


Dissoudre  le  Quinium  dans  le  mélange  des  teintures  et  ITodure 
dans  le  Vin  de  Madère  ; réunir  les  deux  solutions,  agiter  vivement 
et  filtrer  plusieurs  fois  au  papier.  Diviser  en  flacons  plats  de  125  cmc. 

Une  cuillerée  à café  contient  ; Ogr.  2odTodure  et  Ogr.  50  de  Tein- 
ture de  Colchique. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  SPÉCIFIQUE  A.  BÉJEAN 
OU  SCHEWALLA  FRANÇAIS 

Dotons:  Deux  à trois  cuillerées  à café  par  vingt-ijuatrc  heures. 
Cette  formule  donne  dit-on  d'excellents  résullals. 


2.  Spécifique  au  Cokhique=Quiniuni  et  Coloquinte: 


Quinium  pulvérisé D gr-  50 

Extrait  mou  de  Coloquinte i gr. 

Alcool  à 90" 10  gr. 

Teinture  de  Bulbe  de  Colchique 10  gr. 

Vin  de  Madère 80  gr. 


Dissoudre  le  Quinium  pulvérisé  dans  l'Alcool  à 90°,  ajouler  les 
autres  substances  et  filtrer  plusieurs  fois  au  papier.  Diviser  en  flacons 
plats  de  100  cmc. 

Une  cuillerée  à café  (5  cmc.)  contient  0 gi‘.  05  d’Extrait  de  Colo- 
(juinte  et  0 gr.  50  de  Teinture  de  Colchique. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LIQUEUR  LAVILLE 

Doses:  De  une  à trois  cuillerées  à café,  à prendre  dans  une  infusion 
de  Feuille  de  Frêne  ou  de  Quinquina  Jaune. 

Administrer  une  cuillerée  à café  le  matin  à jeun  et  les  deux  autres 
une  à deux  heures  avant  le  repas,  ou  quatre  heures  après. 


SPÉCIFIQUES  CONTRE  LA  GOUTTE 

Souvent  des  demi-cuillerées  sullisenl,  la  CoIo(iuinle  agit  comme 
purgalit'  drastique. 

Cette  Liqueur  donne  de  bons  résultats  pondant  toutes  les  périodes 
de  l’accès  et  surtout  au  début. 


3-  Liqueur  Spéciale  contre  la  Goutte: 


Teinture  de  bulbe  de  Colchique iüü  gr. 

Alcool  à 90° :200  gr. 

Cognac  Vieu.v  200  gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  Un  litre. 


Mélanger  et  filtrer  plusieurs  lois  sur  papier  et  sur  coton  superposés. 

llemplir  des  flacons  ronds,  forme  basse  de  200  cmc. 

Une  cuillerée  à café  litre  0 gr.  oO  de  Teinture  de  bulbe  de  Col- 
chique. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  TEINTURE  COCHEUX  OU  LIQUEUR 
SPÉCIALE  CONTRE  LA  GOUTTE 

Doses  : Dans  les  cas  aigus,  on  prendra  le  premier  jour  deu.x  cuil- 
lerées à café. 

Dans  la  forme  chronique,  on  prendra  tous  les  matins,  et  pendant 
quinze  jours,  une  cuillerée  à café  dans  une  infusion  de  Violette,  de 
Feuille  de  Frêne  ou  de  Queues  de  Cerises. 

On  cessera  ensuite  le  traitement  pendant  quinze  jours  et  on  le 
reprendra  ensuite  vingt  jours. 


4-  Spécifique  contre  les  crises  aiguës  de  Goutte  : 


Extrait  de  Muguet 

I']\lrait  de  Stigmates  de  Maïs 

l*]xlrail  de  Scille  maritime 

Teinture  de  Jaborandi 

Chlorhydrate  de  Quinine 

Teinture  de  Bulhe  de  Colchicjue 

Vin  de  Madère q.  s. 


- gr. 

- gr. 

O gr.  : 

. . . tiO  gr. 

3 gr. 
10  gr. 

pour  100  cmc 


)0 


Mélanger,  filtrer  plusieurs  fois  sur  papier  et  colon  superposés  et 
diviser  en  flacons  plats  de  100  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LIQUEUR  ANTIGOUTTEUSE 
DE  BAYARD  ET  CERBELAUD 


/Vose.f:Uneà  trois  cuillerées  à café,  au  début  ou  dans  les  crises 
aiguës  et  une  à deux  cuillerées  à café,  dans  les  cas  de  gonfle  déclarée 


SUPPOSITOIRES 


depuis  plusieurs  joui's.  On  aura  souvent  avanlage  à prendre  par 
demi-cuillei’ées  à café. 

Une  cuillei'ée  à café  contient  0 gr.  10  d’Exlrait  de  Muguet  et  de 
Stigmates  de  Maïs,  0 gr.  02  environ  de  Scille  maritime,  un  gramme 
de  Teinture  de  Jaborandi,  0 gr.  dO  de  Teinture  de  Colchique,  et 
0 gr.  Iode  Chlorhydrate  de  Quinine.  A prendre  dans  un  peu  de 
l’isane  de  Feuille  de  Frêne,  ou  mieux  dans  une  tasse  d'infusion  faite 
avec  un  gramme  de  Feuille  de  Jaborandi  et  une  pincée  de  Thé  noir, 
Jaborandi  fait  évacuer  rapidement  de  500  à 600  grammes  de 
sueur  qui  facilite  l’élimination  de  l’Acide  urique  et  des  urates,  — en 
môme  temps  on  obtient  une  polyurie  marcjuée. 


SUPPOSITOIRES 


Les  suppositoires  spécialisés  se  rapportent  tousàtroisformes  types. 

1°  Les  Suppositoires  creux  au  beurre  de  Cacao  et  destinés  à rece- 
voir la  Glycérine. 

2°  Les  Suppositoires  à la  Glycérine  solidifiée  par  la  Gélatine. 

3“  Les  Suppositoires  à la  Glycérine  solidifiée  par  le  Stéarate  ou  par 
le  Savon. 

On  donne  généralement  la  forme  conique  aux  Suppositoires  au 
Beurre  de  Cacao  et  la  forme  ovoïde  aux  Suppositoires  à la  Glycérine 
solidifiée. 

On  coule  les  Suppositoires  dans  des  moules  en  bronze  qu'il  est 
indispensable  d'enduire  préalablement  de  Teinture  de  Savon  pour  les 
Suppositoires  au  Beurre  de  Cacao  et  d' Huile  de  Vaseline  pour  les  Sup- 
positoires à la  Glycérine. 

Il  ne  faut  jamais  employer  les  Huiles  végétales  qui  rancissent  à 
Fair  et  qui  communiquent  une  odeur  désagréable. 

l,  — Suppositoires  Creux  au  Beurre  de  Cacao  : 

Les  Suppositoires  creux  peuvent  se  préparer  même  avec  un  moule 
à Suppositoires  pleins  : il  sulUt  d’enduire  les  parois  de  Teinture  de 
Savon  et  de  renverser  le  moule  dés  que  le  Beurre  de  Cacao  est  légè- 
rement coagulé  à la  périphérie. 


SUPPOSITOIRES 


Avec  un  peu  d’habitude,  on  ohlienl  des  Suppositoires  creux  àenve- 
lo^ipe  d épaisseur  uniforme  dans  toute  leur  jongueur. 

Dans  l’industrie,  on  fait  liahiluellement  les  Suppositoires  creux  par 
compression  et  à l'aide  de.  machines  spéciales  ; le  Beurre  de  Cacao 
est  comprimé  p>ar  un  piston  actionné  à l'aide  d’une  petite  presse. 

Il  est  indispensable  d’employer  du  Beurre  de  Cacao  pur,  non 
coloré  et  exempt  de  Suif  ou  de  Cire  qui  font  adhérer  les  Supposi- 
toires aux  parois  des  moules  et  qui  blanchissent  rapidement  à l’air. 

Un  beui’re  de  Cacao  de  bonne  qualité  possède  une  teinte  jaune 
paille,  une  odeur  agréable  iu/  generis^  il  ne  doit  pas  blanchir  au  con- 
tact de  l’air,  enfin  son  point  de  fusion  varie  entre  -f  33"  A et  -f- 
et  son  point  de  soliditication  est  à -|-  23". 

Remplissage  des  Cônes  ou  Suppositoires  creux 

à la  Glycérine  : 

1"  Ün  prend  des  Suppositoires  creux,  on  les  place  dans  les  trous 
faits  à l’emporte-pièce  dans  le  fonds  d’une  boite  en  fer-blanc  ou 
d'une  boite  en  carton. 

2“  A l’aide  d’un  tlacon  à petit  goulot,  ou  mieux  d’une  pipette  gra- 
duée munie  d’une  boule  en  caoutchouc,  on  verse  q.  s.  de  Glycérine 
neutre  à 30°. 

3"  On  met  les  opercules  après  avoir  terminé  le  remplissage. 

4"  Ün  passe  à la  surface  une  spatule  cbaulfée  pour  bien  souder 
l’opercule  avec  le  bord  externe  du  suppositoire. 

Nota.  — Il  ne  faut  pas  envelopper  ces  Suppositoires  dans  du 
papier  d’étain  comme  on  le  fait  souvent  à tort:  on  les  met  simple- 
ment dans  une  boite  contenant  un  peu  de  Coton  Hydrophile  ou  mieux 
du  Coton  cardé  de  belle  qualité. 

FORMULE  ANALOGUE  AUX  SUPPOSITOIRES  CREUX  A LA  GLYCÉRINE 

DE  GONNON  (10  par  boite) 

DE  KUGLER  (25  par  boite) 

DE  KUGLER  (8  par  demi-boite) 

DE  PEPET  (20  par  boite) 

Ün  fait  deux  grandeurs  habituellement.  Les  Suppositoires  pour 
adultes  contiennent  2 gr.  de  Glycérine  et  ceux  pour  enfants  1 gr.  de 
Glycérine. 

Nota.  — Ün  trouve  des  Suppositoire  creux  chez  Sauter  et  chez  la 
plupart  des  droguistes. 


(il() 


SUPPOSITOIRES 

H.  — Suppositoires  à la  Glycérine  solidifiée 

par  la  (iélatine  : 

Ces  Suppositoires  ont  une  forme  ovoïde  ; ceux  destinés  aux  enfants 
pèsent  généralement  1 gr.  50  et  ceux  destinés  aux  adultes  pèsent  en- 
viron i gr.  50. 

Le  choix  de  la  Gélatine  est  très  important  pour  les  ohtenii-  inco- 
lores et  transparents. 

Il  est  indispensable  d'employer  soit  de  la  Gélatine  marque  Super- 
Extra  de  Coignet  ou  à défaut  et  lorsqu'on  veut  les  pi’éparei*  l'apide- 
rnent  de  la  Grénétine  ou  Gélatine  Blanc-manger. 

On  prend  : 

Gélatine  marque  Super-Extra  de  Coignet. . loO  gr. 


Eau  distillée 200  gr. 

Glycérine  neutre  à 30" 050  gr. 


G'  On  lave  rapidement  la  Gélatine  avec  de  l'Eau  dégourdie  (30"  ou 
35")  puis  on  fait  tremper  les  morceaux,  sans  les  casser,  dans  un 
bocal  ou  dans  un  cristallisoir  contenant  de  l’eau  distillée. 

2"  Au  bout  de  quatre  à cinq  heures  environ,  la  Gélatine  devient 
molle  et  flexible  et  elle  a absorbé  environ  son  poids  d’eau,  on  devra 
donc  avoir  un  poids  total  de  350  gr.,  sinon,  on  ajoutera  q.  s.  d'eau 
distillée  pour  obtenir  ce  poids. 

3"  On  coupe  alors  les  plaques  de  Gélatine  hydratée  en  petits  car- 
rés de  deux  à trois  centimètres  de  côté,  on  ajoute  ensuite  les  050  gi‘. 
de  Glycérine  de  façon  à parfaire  un  poids  total  de  1000  gr.  de  masse 
à 15  0;0  de  Gélatine. 

1°  On  chautï'e  le  tout  au  B.  M.  juscju’à  fusion  complète  de  la  Géla- 
tine et  on  liltrc  au  papier  Chardin. 

On  pourra  mettre  le  (iltre  sur  un  matras  ou  sur  un  récipient  en 
tôle  émaillée  (forme  d'un  pot-au-feu)  et  porter  le  tout  dans  un  auto- 
clave chaufle  à -j-  100". 

5°  On  reçoit  le  li({uidc  tiltré  dans  des  pots  en  porcelaine. 

On  laisse  refroidir,  on  met  les  couvercles  et  on  conserve  au  Irais  à 
la  cave. 

Nota.  - il  a été  dit  précédemment  qu’on  pouvait  rem[)lacei‘  la 
Gélatine  super-extra  par  la  Grénétine  ou  Gélatine  blanc-manger, 
mais  dans  ce  cas  les  Suppositoires  sont  plus  colorés  ; ce  mode  opéra- 
toire décrit  ci-dessous  est  cependant  assez  utile,  carilpermetd’avoir 
des  Suppositoires  simples  ou  médicamenteux  en  une  ou  deux  heures. 
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Préparation  rapide  des  Suppositoires 


à la  Glycérine  : 

(iélaliiie  blanc-iminger  (ou  Grenéline) 

Eau  distillée 

Glycéi’ine  neutre  à d0° 


1°  Couper  la  Grenétine  en  petits  carrés,  mettre  ilans  une  capsule  en 
nickel  ou  dans  un  niatras  en  verre  avec  les^iüü  gr.  d’eau,  luisseï-  ma- 
cérer une  demi  lieure  environ. 

CliaulVer  au  IJ.  M.  et  lorsque  la  Gélatine  sera  l'ondue,  ajoulcr  la 
G lyce7rine  préalablement  chaullee  à -f-  ~ü  ou  HU°. 

3“  Filtrer  au  Chardin,  si  on  le  juge  nécessaire. 


Précautions  à prendre  dans  la  Préparation 
des  Suppositoires  à la  Glycérine  : 


Pour  préparer  les  Suppositoires  à la  Glycéi  ine,  on  fait  liquelier  au 
I).  M.  la  masse  ci-dessus  et  on  verse  dans  des  moules  en  bronze  bien 
propres  et  préalablement  graissés  à l’Huile  de  Vaseline,  où  à la  Vase- 
line Tondue. 

Lorsqu'on  fait  fondre  la  masse  ci-dessus  dans  un  pot  ou  dans  une 
capsule,  elle  retient  quelques  petites  bulles  (Pair  qui  nuisent  à la 
limpidité  des  Suppositoires. 

On  obvie  à ces  inconvénients,  en  liquéliant  la  masse  dansun  grand 
entonnoir  à tiltration  chaude;  on  laisse  les  bulles  d’air  remonter  à 
la  surface  et  on  soutire  lentement  le  liquide  (robinet  en  verre  ou  en 
caoutchouc  durci  fixé  sur  la  douille  à l’aide  d'un  tube  en  caout- 
chouc). 

On  prépare  des  Suppositoires  pour  adultes  et  pour  enfants,  on  les 
met  ensuite  dans  des  boites  en  fer  blanc  munies  de  séparations  en 
l(Me  ondulée  et  vernie  et  contenant  chacune  dix  Suppositoiies ; 


ANALOGUE  AUX  SUPPOSITOIRES  AUDISTÈRE  MARQUE  A.  D. 
ANALOGUE  AUX  SUPPOSITOIRES  BAYARD  ET  CERBELAUD. 
ANALOGUE  AUX  SUPPOSITOIRES  BOURGUIGNON. 

ANALOGUE  AUX  SUPPOSITOIRES  CHAUMEL. 

ANALOGUE  AUX  SUPPOSITOIRES  GOY. 

ANALOGUE  AUX  SUPPOSITOIRES  LENO. 

l.es  Suppositoii’cs  pour  adultes  pèsent  gtMiei  alement  f gr.  30. 
Les  Suppositoires  pour  enfants  pèsen I généralennmt  I gr.  oO. 


FORMULES 


50 


618 


SUPPOSITOIRES 

111.  — Suppositoires  à la  Glycérine  solidifiée 
par  le  Stéarate  de  Soude,  ou  par  le  Savon  : 

Ces  Suppositoires  peuvent  contenir  jusqu’à  900/0  de  Glycérine, 
entin  le  Stéarate  de  Soude  augmente  leur  pouvoir  laxatif. 

On  peut  les  préparer  en  traitant  de  TAcide  Stéarique  par  de  la 
Lessive  de  Soude  dans  les  mêmes  proportions  que  nous  l’avons  indi- 
qué pour  les  Crèmes  de  beauté,  mais  on  portera  ici  la  dose  d’Acide 
Stéarique  à 10  à li2  gr,  pour  cent. 

Dans  la  pratique,  on  les  obtient  généralement  avec  du  Savon 
animal. 

On  dissout  à chaud,  10  à î20  gr.  de  Savon  animal  linement  râpé, 
dans  100  gr.  de  Glycérine,  et  on  coule  dans  des  moules  enduits 
d’Huile  de  Vaseline. 


IV.  — Suppositoires  à la  Gélose  ou  Agar=Agar  : 

« 

Nous  avons  déjà  dit  que  l’on  pouvait  obtenir  des  Ovules  à la  Gélose, 
on  peut  également  appliquer  ce  procédé  aux  Suppositoires. 


V.  — Suppositoires  à la  Glycérine 
et  au  Beurre  de  Cacao  : 


Il  est  possible  de  préparer  des  Suppositoires  à la  Glycérine  et  au 
Beurre  de  Cacao  dont  la  masse  est  homogène.  On  prend: 


Glycérine  neutre  à 30° 40  gr. 

Beurre  de  Cacao 70  gr. 

Cire  blanche 10  gr. 


On  peut  fondre  dans  une  capsule  en  nickel  ou  en  porcelaine,  la 
Cire  et  le  Beurre  de  Cacao,  on  ajoute  la  Glycérine,  et  à l’aide  d’un 
pilon,  on  agile  constamment  jusqu’à  ce  que  le  mélange  soit  parfait, 
lorsque  la  masse  est  visqueuse  et  presque  froide,  on  la  coule  dans 
un  moule  enduit  de  Teinture  de  Savon. 


4- 


TAMAR  PURGATIF 


TAMAR  PURGATIF 


' Pulpe  de  Tamarin 5 gi-. 

i Pulpe  de  Pruneaux 2 gr. 

A Sucre  en  poudre  fine  (Sucre  glace) 2 gr. 

f Feuilles  de  Séné  pulvérisées 1 gr,  50 

Crème  de  Tartre  pulvérisée 1 gr.  50 


Malaxer  au  mortier,  pulper  au  tamis;  évaporer  au  B.  M.  Saupoudi-er 
avec  de  l’Amidon  et  diviser  en  masses  ovales  pesant  5 gr.  environ. 
Laisser  ensuite  sécher  à Pétuve  à -|-  40“,  pendant  vingt-quatre 


heures.  Enrober  ensuite  avec  ; 

g \ Chocolat  de  bonne  qualité,  râpé 100  gr. 

( Beurre  de  Cacao 25  gr. 


Faire  liquéfier  ces  deux  substances  au  B.  M.  ; tremper  alors  les 
petites  masses  ovoïdes  qui  sortent  de  l’étuve  et  laisser  refroidir. 

Lorsque  l'enrobage  sera  sulTisanl,  on  roulera  dans  du  sucre  en 
poudre  additionné'de  0 gr.  50  0 0 de  vanilline. 

3"  Envelopper  dans  du  papier  d’étain  tin  exempt  de  plomb. 

^ 

TEINTURES 
POUR  LES  CHEVEUX 


Les  Teintures  pour  les  cheveux  peuvent  se  diviser  en  ([uatrc 
groupes  : 

1°  Les  Teintures  dont  la  base  est  un  métal  ; 

2“  Les  Teintures  dont  la  base  est  un  dérivé  organique  ; 

O®  Les  Teintures  mixtes; 

4°  Les  Teintures  d’origine  végétale. 

Avant  d’examiner  les  formules  de  ces  diverses  Teintures,  il  est  bon 
de  faire  remaniuer  que  la  plupart  des  éti(iuetles  portent  la  mention 


TEINTURES  POUR  LE  CHEVEUX 
GÉNÉRALITÉS 

de  Teinture  végétale  inoffensivc^  bien  que  la  base  soit  souvent  un  sel 
de  plomb,  la  paraphénylènediamine,  ou  un  dipbénol,  etc. 

On  classera  à part  l’eau  oxygénée  qui  sert  à obtenir  des  teintes 
blond-clair  ou  blond-vénitien. 

On  emploie  généralement  beau  oxygénée  à 12  volumes  et  aussi 
neutre  que  possible. 

Précautions  à prendre  avant  l’Emploi 
d’une  Teinture  : 

Avant  de  soumettre  les  cheveux  à l’action  d’une  Teinture,  il  faut 
toujours  avoir  soin  de  les  dégraisser  soit  à l’aide  d’une  solution  de 
5 grammes  de  cristaux  de  soude  dans  un  litre  d’eau,  soit  par  un 
lavage  au  Schampooing. 

On  devra  rejeter  le  nettoyage  avec  l’eau  sédative  étendue  de  deux 
volumes  d’eau.  Cette  solution  irrite  le  cuir  chevelu  et  si  elle  ne  pré- 
sente pas  de  gros  inconvénients  lorsqu’on  applique  ensuite  des  tein- 
tures à base  de  nitrate  d’argent,  elle  peut  devenir  dangereuse  en 
favorisant  l’absorption  de  la  paraphénylènediamine,  du  diamido- 
phénol,  des  diphénols  et  de  leurs  dérivés  qui  déterminent  ensuite 
des  érythèmes  et  des  pseudo-eczémas  très  longs  à guérir.  On  cite 
même  des  cas  de  mort  surv;enus  à Lyon,  à la  suite  d’emploi  de  tein- 
tures à la  Paraphénylènediamine. 

1“  TEINTURES  DONT  LA  BASE  EST  UN  MÉTAL 

Ces  Teintures  sont  à base  de  plomb,  d’argent,  de  bismuth,  de 
cuivre,  de  fer,  de  nickel,  de  cobalt  privé  d’arsenic,  voire  meme  de 
mercure.  Quelques  préparateurs  ont  même  employé  le  cyanure  de 
potassium  ! 1 ! 

Le  terme  final  de  la  réaction  est  généralement  un  sulfure  ou  un 
oxyde  métallique. 

Les  Sulfures  de  fer,  de  nickel  et  de  cobalt  privés  d’arsenic  ne  sont 
pas  toxiques,  mais  ils  exigent  une  certaine  habitude  pour  les  em- 
ployer avec  succès. 

Les  Sels  de  bismutli  privés  d’arsenic  que  l'on  peut  absorber 
impunément  par  voie  stomacale  deviennent  toxiques  par  absorp- 
tion cutanée. 

En  résumé,  toutes  les  teintures  (sauf  celles  à base  de  fer,  de  nickel, 
de  cobalt,  de  manganèse,  de  henné  ou  de  noix  de  galle  ‘ sont  défen- 

I.  Il  n't'ht  piis  l'.iiL  ici  inenlion:  (le  l'eaii  oxygénée  (|iii  est  .'-ans  danger  et  des 
Solutions  d'Aeide  |)yrogalli(|ue  les(iuelles  sent  tolérées  cependani  lorsque  la  dose 
ne  (lej)asse  |»as  .■igrainmes  par  litre. 
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TEINTURES  DONT  LA  BASE 
EST  UN  MÉTAL 

(lues  pai‘  le  Comité  d'Hygiène  et  peuvent  entraîner  le  vendeur  à 
verser  des  dommages-intérêts  en  cas  d'accident. 

Parmi  les  Teintures  dont  la  base  est  un  métal,  celles  au  plomb  ou 
à l'argent  donnent  les  plus  belles  teintes  ; elles  sont  spécialisées  sous 
plus  de  cent  dénominations  diflérentes  qui  presque  toutes  ont  bien 
soin  de  ne  pas  rappeler  leurs  composants.  Elles  peuvent  se  rapporter 
aux  quelques  formules  ci-dessous. 

FORMULAIRE 

des  Teintures  dont  la  base  est  un  métal  : 

I.  Teinture  progressive  au  Sous= Acétate 
de  Plomb  (Lilas)  : 


Sous-Acétate  de  Plomb  liquide iiO  gr. 

Soufre  précipité :20  gr. 

rdycérine  neutre  à 3ü“ ^5  gr. 

Terpinéol  (Lilas  synthétique) ‘■2  gr. 

Eau  distillée  de  Rose 800  gr. 

Eau  de  Fleur  d’Oranger q.  s.  pour  lin  litre. 


■ Triturer  au  mortier  le  soufre  précipité  avec  la  glycérine,  délayer 
dans  un  peu  d’eau,  mettre  dans  un  litre  ; ajouter  le  terpinéol,  secouer 
vivement  pour  dissoudre,  compléter  le  volume  avec  les  eaux  distillées 
et  verser  en  dernier  lieu  le  sous-acétate  de  plomb  liquide  ou  Extrait 
de  Saturne. 

Une  partie  du  soufre  précipité  remonte  à la  surface  pendant  les 
deux  ou  trois  premiers  jours,  puis  elle  retombe  lorsque  les  bulles 
(Pair  se  sont  dégagées. 

ArjUer  vivement  le  flacon  avant  d'emploijer  celle  Teinture  que  l’on 
passe  sur  les  cheveux  dégraissés,  le  soir  au  coucher.  En  présence  de 
Pair,  il  se  forme  du  sulfure  de  plomb  qui  noircit  les  cheveux  ; celle 
transformation  se  fait  lentement  en  deux  ou  trois  jours. 

V'ftir  dans  le  supplcnienl  formule  analoçiue  au  Melrose. 

2.  Teinture  progressive  au  Sous= Acétate 
de  Plomb  (Violette)  : 

Sous-acélaledeplombliquide(ouE. Saturne)  25  gr. 

Soufre  précipité -•'*  {?'’• 

tilycérine  neutre  à 30“ 30  gr. 

I']\trail  d'Ylang-Ylang 10  gr. 


TEINTURES  DONT  LA  BASE 
EST  UN  MÉTAL 


Extrait  (le  Jasmin 10  gr. 

lonone,  ou  Yioleltal,  ou  Irisoël.  1 gr. 

Eau  distillée  de  Rose ^00  gr. 

Eau  distillée  simple q.  s.  pour  Un  litre. 


Même  préparation.  Même  mode  d’emploi  que  pour  la  Formule  n®  1 . 

3»  Teinture  progressive  au  Sous=Acétate 
de  Plomb  (aux  Mille=FIeurs  : 


Spus-Acétate  de  Plomb  liquide 20  gr. 

Soufre  précipité 20  gr. 

Glycérine  neutre 50  gr. 

Extrait  de  Jasmin 10  gr. 

Extrait  de  Mille-Fleurs 30  gr. 

Eau  distillée  de  Mélilot 250  gr. 

Eau  distillée  de  Rose q,  s.  pour  Un  litre. 


Même  préparation.  Même  mode  d'emploi  que  pour  la  Formule  n"  I. 

Nota.  — Pour  préparer  les  Teintures  p7'ogressives  Homogùnes  ci- 
dessous,  dissoudre  le  Sous-Aeélate  de  plomh  cristallisé  dans  de  l'eau 
distillée,  ajouter  l'JJgposulfite,  puis  la  Glycérine  mélangée  aux  Par- 
fums. Filtrer  au  papier. 

11  se  forme  toujours  un  précipité  noir  (plomb  réduit)  assez  abondant 
pendant  la  préparation.  Le  n\ode  d'emploi  est  le  même  que  précé- 
demment. 

Ces  Teintures  appliquées  sur  les  cheveux  dégraissés  s'oxydent  éga- 
lement à Pair,  en  même  temps  il  se  forme  du  Sulfure  de  Plomb  ; la 
coloration  des  cheveux  est  terminée  au  bout  de  quatre  à cinq  jours. 
Il  suffit  d’enduire  ensuite  les  racines  tous  les  huit  à quinze  jours. 

4.  Teinture  progressive  homogène  à l’Acétate 

de  Plomb  (Rose)  : 


Acétate  de  Plomb  cristallisé 30  gr. 

Ilyposulfite  d’Ammoniaque 25  gr. 

Eau  distillée  de  Rose 900  gr. 


Dissoudre  à chaud  l'acétate  de  plomb,  ajouter  l'hyposulfite  d’am- 
moniaque, il  se  forme  un  précipité  abondant.  Lorsque  le  liquide  sera 
d’une  limpidité  parfaite  parfumer  avec. 


Essence  de  Géranium  Rosat gouttes. 

Alcool  à 90° 100  cmc. 


TEINTURES  DONT  LA  BASE 
EST  UN  MÉTAL 

Filtrer  u nouveau  si  c’est  nécessaire  et  diviseï’  en  llacons  colorés 
bleus. 

FORMULE  ANALOGUE  A L'EXCELSIOR  AU  QUINQUINA 

Les  autres  Formules  ci-dessous  se  préparent  de  la  même  façon  et 
ne  dilTèrent  que  pour  les  Parfums  ou  par  la  substitution  de  la  Glycé- 
rine à l’alcool  : la  Glycérine  rend  le  cheveu  moins  cassant  et  semble 
favoriser  la  coloration. 


5.  Teinture  progressive  homogène 
au  Plomb  (Lilas)  : 


Acétate  de  Plomb  cristallisé 

llyposulfite  d’Ammoniaque 

Glycérine  Neutre 

Alcool  à 90" 

Terpinéol 

Extrait  de  Lilas  Blanc 

Eau  distillée  de  Rose 

Eau  distillée  de  Laurier-Cerise 

Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger.  q.  s.  pour 

6.  Teinture  progressive  homogène 


30  gr. 
25  gr. 
25  gr. 
50  gr. 

2 gr. 
10  gr. 
700  gr. 
50  gr. 
Un  litre 


au  Plomb  (Violette)  : 


Acétate  de  Plomb  cristallisé 20  gr. 

llyposulfite  de  Soude 30  gr. 

Glycérine  Neutre  à 30" 50  gr. 

Alcool  à 90" GO  gr. 

lonone  pure,  ou  Violettal,  ou  IrisocM “1  gr. 

' Essence  d’YIang-Ylang  de  Manille 0 gr.  50 

Eau  distillée  de  Rose 200  gr. 


F.au  distillée  simple q.  s.  pour  Un  litre. 

Toutes  les  Formules  1,  2,  3,  4,  5 et  G sont  analogues  5 : 

L'Eau  de  Miss  Allen^  le  Royal-4\’indsor,  le  Ilair  Reslorer,  l’Eau  de 
Ninon,  l’Eau  de  Lavallière,  l’Eau  de  .louvence,  l’Eau  des  Fées.  l'Eau 
de  Beauté,  l’Eau  Végétale,  l’Eau  Régénératrice,  etc. 

11  sulTira  de  regarder  si  la  solution  est  limpide  ou  bien  si  elle  ren- 
ferme un  abondant  dépôt  de  soufre,  enfin  on  tiendra  compte  de  son 
parfum  et  nn  n’aura  plus  qu'à  choisir  une  des  Formules  ci-dessus. 

Voir  dans  le  Supplément  Formules  a.nalofiues  au  Melrose,  au  Hoyal 
Windsor. 

Nota.  — Il  est  bon  de  répéter  que  toutes  ces  Formules  sont 
toxiques  et  (|ue  leur  emploi  prolongé  présente  des  inconvénients. 


TEINTURES  DONT  LA  BASE 
EST  UN  MÉTAL 


Pour  les  Teinlures  ci-dessous  à PArgent,  voir  égalemoul  à l'arlicle 
Tinni.urea  Mixte.<  comprenant  les  Formules  à hase  d’Argenlet  d’Acide 
Pyrogallique,  ou  d'Acide  Gallique. 


7.  Teinture  à l’Azotate  d’Argent: 


Ni  traie  d'Argent  cristallisé 50  gi-. 

Eau  distillée q.  s.  pour  l’n  liti'e. 

h'aire  dissoudre,  diviser  en  llacons  teintés  et  conserver  à l’abri  do 
la  lumière. 

Nota.  — Celle  Teinture  ne  colore  les  cheveux  dégraissés  qu’au 
bout  de  plusieurs  heures.  On  peut  obtenir  un  résultat  plus  rapide  en 
exposant  les  cheveux  au  soleil,  ou  bien  en  les  lavanl  avec  une  solu- 
tion sulfureuse. 


8.  Teinture  à l’Azotate  d’Argent  et  au  Sulfure  : 

^0  \ i Aiti'alc  d'Argent  cristallisé 25  gr. 

( Ean  distillée q.  s.  pour  210  cmc. 

Filtrer  et  conserver  à l'abri  de  la  lumière  dans  un  tlacon  en  verre 
bleu. 

c)  i Sulfure  de  Potassium 50  gr. 

{ Eau  distillée  chaude 210  cmc. 

Dissoudre  dans  l’eau  chaude,  remplir  un  llacon  on  verre  bleu  de 
210  cmc. 

Boucher  avec  un  bouchon  de  liège  paratllné,  ou  mettre  une  feuille 
de  Gulta-Percba  laminée  sur  le  bouchon  avant  de  l'introduire  dans 
le  goulot. 

Mode  d’emploi.  — Étendre  d’abord  le  2 (Sulfure),  sur  les  che- 
veux dégraissés  et  lorsqu’ils  seront  secs,  passer  à l’aide  d’une  petite 
brosse  douce  la  Solution  N®  1 (argent).  On  obtient  ainsi  une  teinte 
brune,  pour  avoir  une  nuance  noir-foncé  ou  noir-bleu,  on  mettra 
50  grammes  de  Nitrate  d’Argent  au  lieu  de  25  grammes 


Celte  préparation  a l'inconvénient  île  répandre  une  odenr  désagréable  ; enlin 
si  le  Sulfure  est  mal  préparé  ou  décomposé,  on  obtient  une  teinte  noir-jaune  peu 
agréable  à l’œil.  On  remplace  aujourd'bui  cette  Formule  par  des '/’e/nOi/w  d//.r/cÿ 
(voir  plus  loini,  à base  de  Nitrate  d’Argent  et  d’Acide  Pyrognlliipie, 


TEINTURES  DONT  LA  BASE 
EST  UN  MÉTAL 


Teinture  à l’Argent  et  au 

Cuivre  : 

.\zolale  d’Argent  cristallisé.. . . 

i.’)  gr. 

Sulfate  de  Cuivre  pur 

Ammoniaque  liquide 

Eau  distillée 

q.  s.  pour  Un  litre 

En  ajoulanl  les  premières  gouUes  d’Aimnoniaque,  il  se  forme  un 
précipité  cpie  l'on  redissouU  dans  un  excès  d’Alcali  : 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  CHARBONNIER 

10.  Teinture  Concentrée  à l’Argent  et  au  Cuivre: 


Azotate  d'Argenl  ci'istallisé ."iO  gr. 

Sulfate  de  Cuivre gr.  .SO 

Ammoniaque  pui’e  q.  s.  pour  redissoudre  le 

précipité  formé 

Eau  distillée Un  litre. 


Dissoudre  les  Sels  dans  un  litre  d’Eau  distillée^  verser  goutte  à 
goutte  l'Ammoniaque  de  façon  à redissoudre  le  précii)ilé  formé  au 
début. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  DES  ROCHES 

Filtrer  au  papier  lavé  a l’Eau  bouillante  et  diviser  aussitôt  en  ba- 
cons colorés. 

Nota.  — Toutes  ces  Teintures  à base  d’Argenl  sont  beaucoup 
moins  toxiques  que  les  Sels  de  Plomb,  mais  elles  présentent  cepen- 
dant quelque  danger  dans  l’emploi. 


II.  Teinture  au  Bismuth: 


Voir  sur  le  Supplément  du  Formulaire. 

12.  Teinture  au  Manganèse: 


Permanganate  de  Soude dO  gr. 

Eau  distillée  bouillie 1.000  gr. 


Faire  dissoudre  le  Permanganate  dans  l'Eau  distillée  bouillie  et  ne 
pas  fdtrer,  ou  dans  ce  cas  employer  l'Amianle  ou  le  Colon  de  veri'e. 


TEINTURES  DONT  LA  BASE 
EST  UN  DÉRIVÉ  ORGAnIqUE 


Nota.  — Le  Permanganate  de  Soude  se  réduit  sur  les  cheveux 
dégraissés  et  leur  communique  en  même  temps  qu'à  l’épiderme  une 
belle  teinte  châtain. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  TEINTURE  ANGLAISE  DE  CONDY 

OU  RAFFINE 

Pour  les  Teintures  au  Permanganate  de  Potasse  qui  ne  valent  pas 
celles  au  Permanganate  de  Soude,  on  emploiera  les  mêmes  doses. 

Nota.  — Ces  préparations  ne  sont  pas  toxiques,  leur  inconvénient 
est  de  rendre  le  cheveu  assez  cassant. 


II.  — TEINTURES  DONT  LA  BASE 
EST  UN  DÉRIVÉ  ORGANIQUE 


Ces  teintures  sont  à base  d’Acide  Gallique  ou  d'Acide  Pyrogalli- 
que ' ou  de  l^araphénylènediamine,  d’Encre  de  Chine.  On  les  rem- 
place de  plus  en  plus  par  les  Teintures  i\Iixtes.'(Voir  plus  loin.) 


13  Teinture  à FAcide  Pyrogallique: 


Acide  Pyrogallique  pur . io  gi-. 

Essence  de  Verveine  de  Fi-ance X gouttes 

Eau  distillée  de  Rose t .Oüü  gr. 


14-  Teinture  à FAcide  Gallique  pur: 


Acide  Gallique  pur 10  gr. 

Terpinéol  (ou  Lilas  synthétique) 1 gr. 

Extrait  de  Lilas  Blanc 1 gr. 

Eau  distillée I.ÜOO  gr. 


1.  Pour  tlill'érencier  l’Acide  Gallique  et  l’Acide  Pyrogallique  et  pour  les  dosages 
voir  Diclio)nwire  de  Chimie  de  Wurlz, 


TEINTURES 

MIXTES  POUR  LES  CHEVEUX 

Ces  teintures  colorent  les  cheveux  dégraissés,  au  bout  de  quelques 
jours,  par  simple  exposition  à l’air  et  en  al)sorbant  de  l'Oxygène; 
elles  sont  assez  dangereuses,  on  les  remplace  également  par  les 
Teintures  Mixtes.  (Voir  plus  loin.) 

i3>  Teinture  au  Chlorhydrate  de 
Paraphénylènedianiine  : 

Chlorhydrate  de  Paraphénylènediamine. . gr. 

Eau  distillée  de  Rose q.  s.  pour  Un  litre 

Mélanger  avec  un  peu  d’Eau  Oxygénée  et  passer  à l’aide  d’une 
petite  brosse  douce  sur  les  cheveux  dégraissés.  Cette  formule  est  très 
rarement  employée,  on  la  remplace  toujours  par  lesTeintures  Mixtes 
à la  Paraphénylènediamine.  (Voir  plus  loin.) 

i6.  Teinture  Chinoise  au  kohol  : 

Encre  de  Chine .'iO  gi‘. 

Gomme  arabique dO  gr. 

Eau  distillée  de  Rose . q.  s.  pour  Un  liti-e. 

Pulvériser  l’Encre  de  Chine  avec  la  Gomme  ai’abiqm;,  lorsqu'on 
aura  une  poudre  impalpable,  ajouter  l’Eau  de  Itose  et  éviter  la  forma- 
tion de  grumeaux.  Agifei'  avant  de  l'employer.  Cette  teinture  est 
inolVensive,  on  ne  l'emploie  guère  qu’au  théâli-e,  car  elle  disparait 
assez  facilement. 

III.  TEINTURES  MIXTES  A BASE  DE  DÉRIVÉS 
ORGANIQUES  ET  DE  SELS  MINÉRAUX 

Parmi  ces  Teintures  Mixtes,  lessolutionsde  Parapliénylènediamine’ 
eide  Diamidophénol  tiennent  le  premier  rang,  et  permettent  d'ob- 
tenir toutes  les  teintes,  depuis  le  blond  clair  jusqu’au  noir  i)leu. 

Elles  ont  le  grave  inconvénient  de  déterminer  des  erythémes  très 

I . La  Parapliénylènediaminc  est  cncoi’o  vendue  sous  les  noms  iVCrsol,  de  Jurénil. 
do  .lui'enia,  de  Fo.  de  Mixture  \'éiti/iennr. 

D’après  Erdinann,  on  peut  voir  si  les  cheveux  (ou  les  pellelerics)  sont  leinis  à 
rUrsol  par  la  réaelion  ci-dessous.  On  traite  à chaud,  par  IIC.I  dilué  au  (piart.  la  solu- 
tion se  colore  en  hrun.  La  liqueur  i)ortce  à réhullilion,  prend  en  quelques  minutes, 
une  teinte  rouge  cerise  plus  ou  moins  netle.  La  solution  liltrèc.  refroidie  et  dia- 
zotéc  par  le  nitrite  de  soude  passe  du  rouge  au  hi'un  jaune.  Le  diazoïque  formé 
se  combine  avec  Laide  fi  naphtol  disulfoni(jue  en  donnani  un  violet  intense  qui 
colore  en  bleu  une  bande  de  papier  fillre. 


TEINTURES 

MIXTES  POUR  LES  CHEVEUX 


G2S 


étendus,  voir  même  des  Eczémas  ou  des  Dermatites  impétigineuses 
assez  graves  et  dont  la  guérison  demande  plusieurs  mois.  Le  D^Bergei' 
vient  de  noter  comme  inconnu  jusqu’iciun  accident  oculaire  (scofome 
central)  dû  à l’emploi  d'une  teinture  capillaire  à base  d’Aniline, 
cependant  on  a signalé  des  accidents  semblables  non  seulement  > 
avec  des  Teintures  à la  Para])hénylènediamine,  mais  aussi  avec  des 
Teintures  au  Plomb. 

Précautions  à prendre  avant  l’emploi  : 

On  doit  toujours  être  très  prudent  et  faire  un  essai  préalable.  On 
découvre  une  partie  du  crâne  ; on  dégraisse  les  cheveux  comme  il  a 
été  indiqué  précédemment,  mais  en  ayant  bien  soin  de  ne  jamais 
employer  l'eau  sédative  ou  l’ammoniaque  diluée.  On  fait  une  appli- 
cation de  la  grandeur  d’une  pièce  de  deu.v  francs. 

On  examine,  le  lendemain  et  le  surlendemain,  la  peau  à la  loupe; 
s’il  n'y  a pas  de  rougeurs  ou  de  petits  boutons,  on  pourra  teindre  les 
cheveux  sans  probablement  déterminer  d'elfets  secondaires  pré- 
judiciables. 

11  faut  s’empi-esser  de  répétei*  que  cet  essai  n'est  pas  une  garantie 
absolue,  néanmoins  on  peut  le  considérer  comme  une  indication  de 
valeur. 

Lesformulesà  base  de  parapbénylènediamine  ci-dessous,  devront 
être  conservées  à l'abri  de  la  lumièi’e.  On  bouchera  les  flacons  avec 
soin  (paralliner  le  col  et  le  bouchon)  et  on  aura  avantage  à diviser  en 
petits  flacons,  qui  restent  moins  longtemps  en  vidange,,  et  par  suite, 
sont  moins  exposés  à l’action  de  l'oxygène  de  l'air. 

FORMULAIRE 

des  Teintures  Mixtes. 

17.  Teinture  à la  Para  et  au  Bichromate 

(N°  1 Noir)  : 


Bichromate  de  potasse  cristal n gr. 

Eau  distillée 1 litre. 

Chiohrydrate  de  paraphénylènediamine. . 20  gr. 


Faire  dissoudrele  bichromatede  polasse  dans  l'eau  distillée,  ajou- 
ter ensuite  le  Chlorhydrate  de  paraphénylènediamine. 

Nota.  — On  peut  remplacer  l'eau  distillée  juir  de  l'eau  distillée  de 
rose. 


TEINTURES 

MIXTES  POUR  LES  CHEVEUX 


(120 


i8.  Teinture  au  Diamidophénol  et  au 
Bichromate  2 Chatain)  : 

Diamidophénol 5 gr. 

Bichromate  de  potasse 5 gr. 

Eau  distillée 1 litre. 

Même  préparation  et  même  observation  que  ci-dessus. 

19*  Teinture  à la  Para,  au  Diamidophénol 

et  au  Bichromate  (N^  3 Blond^Vénitien)  : 

Chlorhydrate  de  paraphénylènediamine . . . 2 gr. 

Bichromate  de  potasse  cristal 5 gi-. 

Diamidophénol  pur 10  gr. 

Eau  distillée ((.s.  pour  Un  litre. 

20.  Teinture  à la  Para,  au  Diamidophénol 

et  au  Bichromate  (N^  4 Blond=Clain  : 

Chlorhydrate  de  Paraphénylènediamine  . . 1 gr. 

Bichromate  de  Potasse 0 gr.  50 

Diamidophénol 2 gr.  50 

Eau  distillée  de  Pose ([.s.  pour  Un  litre. 

On  peut  encore  obtenir  le  blond-clair,  en  diluant  le  n°  3 avec  deux 
ou  trois  volumes  d’eau  distillée. 

Les  Solutions  Mixtes  à base  d'argent  et  d’acide  pyrogallique  repo- 
sent sur  les  réactions  réductrices  utilisées  en  photogi'aphie  pour  le 
développement  desclichés. 


21.  Teinture  Mixte  à l’Argent 

et  à l’Acide  Pyrogallique  : 


1“  Flacon 
Bleu 


^ Nitrate  d’argent  cristallisé -0  gr. 

. Eau  distillée IHO  gr. 

Ammoniaque  liquide  . . (j.  s.  environ  60  gr. 


Dissoudre  le  Niti-ate  d’argent  dans  l’eau  ; ajouter  un  peu  (i’ammo- 
niaque  ; il  se  l'oriiu;  un  ju'écipité  (|ue  l’on  i-edissoudra  intégralement 
en  versant  goutte  à goutte  de  rammonia(]ue  et  en  agitant  sans  cesse. 
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MIXTES  POUR  LES  CHEVEUX 


Flacon  Acide  pyrogallique  pui-  ....  0 gc.  oü  à 10  gr. 

lllanc  ' Fau  distillée  de  rose 190  gr. 

ou  Jaune  , Alcool  à 90° 30  gr. 

On  passe  d’abord  sur  les  cheveux  dégraissés^  la  solution  n°  2 à 
l'acide  pyrogallique,  on  laisse  sécher.  On  passe  ensuite  à Faide  d’une 
brosse  douce,  la  solution  n°  1 à l’argent. 

Nota.  — En  taisant  varier  le  titre  de  la  solution  n°  2 de  0 gr.  30 
à 10  gr.  d’acide  pyrogallique^,  on  peut  obtenir  toutes  les  teintes 
depuis  le  chatain  clair  jusqu’au  brun  foncé. 


22.  Teinture  mixte  à TArgent,  à l’Acide 

Pyrogallique  et  au  Monosulfure  de  Sodium  : 


N°  1 


N°  2 
N°  3 


Nitrate  d’argent 8 gr.  30 

\ Eau  distillée 90  gr. 

I Ammoniaque  pure,  q.  s.  pour  redissoudre  le  pré- 

[ cipité  formé  par  les  premières  gouttes. 

( Acide  Pyrogallique  pur G gr.  23  à 1 gr. 

( Eau  distillée 100  cmc. 


^ Monosulfure  de  Sodium  pur 3 gr. 

/ Eau  distillée 100  cmc. 


23.  Teinture  mixte  Argento=Cuivrique 
à l’Acide  Pyrogallique  : 


Nitrate  d’argent  cristallisé 40  gr. 

^ Sulfate  de  Cuivre  pur 2 gr.  30 

N”  1 Eau  distillée 230  gr. 

I Ammoniaque  pure q.  s. 


Eau  distillée q.  s.  pour  obtenir  Un  litre. 

Dissoudre  les  sels  dans  les  230  gr.  d’Eau  distillée  ; ajouter  un  peu 
d’Ammoniaque,  il  se  forme  un  précipité  que  l’on  redissoudra  inté- 
gralement en  versant  goutte  à goutte  un  excès  d’Ammoniaque  et  en 
agitant  sans  cesse.  Compléter  le  volume  de  un  litre  avec  q.  s.  d’eau 
distillée. 

Diviser  en  flacons  en  verre  bleu  foncé  : 


- ^ Acide  Pyrogallique  pur 1 gr.  à 30  gr. 

N°  2 ) Acide  acétique  cristal lisable 2 gr.  30 


Eau  distillée  de  Rose q.  s.  pour  Un  litre. 
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Diviser  celle  solulion  en  llucons  en  verre  bleu  ou  en  verre  jaune- 
clair. 

Mode  d’emploi.  — ün  passe  la  solulion  n°  à l’Acide  Pyi'ogal- 
lique  sur  les  cheveux  dégraissés,  celle  solulion  serl  de  mordançage, 
on  laisse  sécher,  el  à l’aide  d'une  brosse  bien  douce,  on  enduil  les 
cheveux  avec  la  solulion  à l’argenl  n“  1. 

Nota.  — Celle  préparalion  permeld’oblenir  loules  les  leinles  com- 
prises enlre  le  chàlain-clair  el  le  brun  Irès  foncé,  en  ayanl  soin  de 
faire  varier  la  proporlion  d’Acide  Pyrogallique  dans  la  solulion  11°  2 
ou  bien  en  diluanl  celle  solulion  avec  de  l’eau. 

OBSERVATION  TRÈS  IMPORTANTE 

Tonies  ces  Teinlures  mixles  à l’argenl  el  au  cuivre  sonl  peu  lexi- 
ques el  presque  sans  danger  lors(iu’on  ne  dépasse  pas  la  dose  de  cinq 
grammes  d'acide  pyrogallique. 

24.  Teinture  mixte  au  Fer,  dite  Karsi 
ou  Teinture  Orientale  : 

Noix  de  Galle ^00  gr. 

Limaille  de  Fer. ...  o gr. 

Limaille  de  Cuivre ü gr.  20 

Musc  Tonkin 0 gr.  23 

On  lorrélie  les  Noix  de  Galle,  el  lorsqu’elles  sonl  de  couleur  brun- 
cbocolal,  on  les  pulvérise  el  on  les  mélange  avec  les  poudres  mélal- 
liques.  On  conserve  le  loul  à la  cave. 

Pour  l'usage,  on  ajoule  q.  s.  d’Eau  de  Rose  pour  oblenir  une  pâle 
molle  ; on  enduil  les  cheveux  ou  la  barbe,  qui  se  colorenl  en  brun 
foncé. 

Nota.  — La  lorréfaclion  de  la  Noix  de  Galle  décompose  le  Tanin 
en  Acide  Gallique  et  en  Acide  Pyrogallique,  que  l’on  peut  facilement 
caractériser  en  lixiviant  la  noix  de  Galle  par  de  l’eau  bouillante  et  en 
soumellanl  le  liquide  llltré  aux  réactifs  habituels. 

IV.  — TEINTURES  D’ORIGINE  VÉGÉTALE 

Toutes  ces  Teintures  sont  inoffensives,  malheureusement  elles  sont 
dilliciles  à employer  el  donnent  souvent  des  leinles  douteuses  ; de 
plus,  il  est  impossible  d'alleindre  le  noir  foncé. 

On  utilise  cependant  la  l\oix  de  Galle  el  son  composant  le  Tanin., 
puis  le  Henné,  le  Brou  de  IVoix,  qui  renferme  un  excellent  colorant. 


TEINTURES  D’ORIGINE  VEGETALE 


VAcide  Régianviiæ  combiné  à la  Soude  ou  à la  Potasse,  mais  qui  est 
actuellement  encore  très  mal  étudié.  Cet  acide  cristallise  en  aiguilles 
noir  foncé. 

Ces  personnes  très  blondes  lavent  leurs  cheveux  avec  une  décoction 
concentrée  de  Malricaire  ou  Petite  Camomille  Suisse  ou  Allemande  qui 
communique  des  rctlets  dorés  très  agréables  à l’œil. 

23.  Teinture  Végétale  au  Tanin: 


Noix  de  Galle  pulvérisée bO  gr. 

Pau  distillée  de  llosc 30  gi’. 

Alcool  à 90°  ou  Alcool  parfumé *:2Ü  gr. 

Pau  distillée  simple .30  gr. 


Faire  macérer  cinq  à six  heures  la  Noix  de  Galle  dans  I Kau  do 
Rose,  jeter  sur  un  filtre,  laisser  égoutter  et  verser  sur  le  résidu  q.  s. 
d'eau  bouillante,  de  façon  à obtenir  HO  cmc.  de  licjuide,  ain|uel  on 
ajoutera  après  refroidissement  l’Alcool  à 90°. 

26.  Teinture  Végétale  au  Henné  : 


Mêmes  doses  et  même  préparation  que  ci-dessus. 

27.  Teinture  Végétale  au  Henné  et  à la 
Noix  de  Qalle  : 


Henné  pulvérisé 

Noix  de'Galle  pulvéï’isée 

Feuilles  de  Noyer  grossièrement  pulvérisées 

Alcool  à 90° 

Eau  distillée  de  Rose 

Eau  distillée  bouillante 

Glycérine  neutre  à 30° 

Essence  d'Ylang-Ylang 


30  gr. 

30  gr. 

°i0  gr. 

80  gr. 

100  gr. 

(].  s. 

6 gr. 

0 gr.  00 


1°  Faire  macérer  quatre  à cinq  jours  le  Henné,  le  Noyer  et  la  Noix 
de  Galle  dans  l'Alcool  à 90°,  jeter  sur  un  filtre,  laisser  égoutter  ; 

2°  Verser  alors  les  100  grammes  d’Eau  de  Rose  sur  le  résidu,  et, 
au  bout  de  une  heure  environ,  on  ajoutera  q.  s.  d'eau  bouillante,  de 
façon  à obtenir  300  grammes  de  produit  tilli-é  : 

3°  Mélanger  à la  Glycérine  et  à l'Essence  d'Ylang-Ylang  dissoute 
dans  3 à 10  cmc.  d’Alcool,  agiter  vivement  et  jeter  de  nouveau  sur 
un  filtre. 


Mode  d’emploi.  — On  passe  celte  teinture  sur  ics  cheveux  dé- 
graissés : la  coloration  est  progressive  ; pour  l'activer,  ou  lave 
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TEINTURES  MEDICINALES 

erisuile  avec  une  solution  de  10  grammes  d’Ammoniaque  dans  un  litre 
d eau  , on  laisse  sécher  les  cheveux  et  on  fait  une  seconde  applica- 
tion de  Teinture. 

28.  Teinture  Végétale  au  Noyer  et  au  Henné  : 

leinture  au  Henné  (Formule  n":2()) 100  g|- 

Infusion  de  Brou  de  Noix  ' 50  gr. 

Mélanger.  Parfumer  ad  Hhilum  et  liltrer  au  papier. 

0^ 

TEINTURES 

MÉDICINALES 

I.  Teinture  de  Boido  : 


Feuilles  de  Boido  concassées 200  gr. 

Alcool  à 80"* 1 .OOu  gr. 


Paire  macérer  quinze  à vingt  jours.  Exprimer  le  résidu  et  liltrer. 
Bemplirdes  tlacons  plats,  compte-gouttes  de  45  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  TEINTURE  DE  BOLDO-VERNE 

haaea  : Prendre  au  milieu  des  deux  principaux  repas,  soit  dans  un 
peu  d'eau,  soit  dans  un  peu  de  vin  blanc,  X.\X  gouttes  pendant 
(liiatre  à cinq  jours  ; puis  XL  gouttes  pendant  le  même  laps  de  temps: 
enfin,  L à LX  gouttes.  On  pourra  remplace)'  cette  dernière  dose  par 
une  demi-cuillerée  à café. 

2.  Teinture  de  Colchique  composée  : 

Voii'  à l’article  Spcci/ifjues  contre  la  Goutte. 


1.  L'Infusion  de  lîrou  d(>  Noix  s'oblicnl  en  faisanl  macéi'LT,  liuil  ;i  qiiin/.c  jours, 
dans  un  litre  d’.Vlcoo)  à ÎIO"  un  kilo^u'amiue  de  lîrou  de  Noix  eoncas.sé  et  ali.in- 
donné  viuot-([ualre  lieurcs  à la  cave,  pour  favoriser  l’oxydaliuii  du  pioincnl 
eliroiuooène. 
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THÉS  & TISANES 

La  plupart  des  Thés  et  des  Tisanes  sont  des  produits  laxatifs  à base 
de  feuilles  de  Séné.  Cette  plante  entre  dans  la  pi’oportion  de  40  à 
60  0/0  dans  leur  composition.  Certaines  formules  renferment  des 
llôurs  de  Genisla  purgans  mélangées  ou  remplacées  quelquefois  par 
erreui-,  par  des  fleurs  de  Genisla  scoparia.  11  ne  faut  pas  oublier  que 
ces  dernières  sont  toxiques  et  qu’elles  peuvent  occasionner  par  leur 
emploi  prolongé  ou  par  des  doses  trop  élevées  de  véritables  intoxi- 
cations dues  à leur  principe  actif,  la  Spartéine. 

Les  Tisanes  et  les  Thés  les  plus  en  vogue  se  prescrivent  à la  dose 
de  une.  à cinq  mesures,  suivant  qu’on  veut  obtenir  un  effet  laxatif  ou 
un  effet  purgatif. 

La  mesure  est  une  boîte  en  carton  dont  la  contenance  correspond 
à peu  près  à celle  d’une  petite  boîte  du  Tyrol  forme  haute  n°  3 (envi- 
l’on  la  contenance  d’une  grande  cuillerée  à soupe). 

FORMULAIRE 
I.  Thé  contre  l’Obésité  : 


Feuilles  de  Romarin 2 gr. 

Feuilles  d’Hysope 3 gr. 

Thé  noir  Souchong 10  gr. 

Chiendent  coupé H gr. 

Feuilles  de  Séné 13  gr. 

Vigne  rouge  coupée  en  petits  morceaux, ...  00  gr. 


Mélanger  avec  soin  les  plantes  coupées  et  mettre  la  dose  ci-dessus 
dans  une  boîte  rectangulaire.  iVjouter  une  boîte  du  Tyrol  n°  3. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  THÉ  MEXICAIN  DU  Dr  JAWAS, 

CONTRE  L’OBÉSITÉ 

Doses  ; Deux  à ([uatre  mesures  par  jour,  à prendre  en  infusion. 

2.  Thé  Laxatif  et  Purgatif  ; 


Semences  de  Cumin 2 gr.  30 

Semences  de  Coriandre 2 gr.  30 

Feuilles  de  Saponaire  coupées 2 gr.  30 

Chiendent  coupé  en  petits  morceaux 30  gr. 

Feuilles  de  Séné  Tinnevelly 02  gr.  30 


THES  ET  TISANES 


Mélanger  soigneusement  ces  produits,  mettre  la  dose  ci-dessus 
dans  une  petite  boite  pliante. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  THÉ  GARFIELD,  DE  RAFFEGEAU 

Doses  : Une  à deux  cuillerées  à soupe  suivnnt  que  l’on  veut  obtenir 
un  ellet  laxatif  ou  purgatif. 


).  Thé  Laxatif  et  Purgatif  Composé  : 


Feuilles  de  Séné  Tinnevelly.  . 
Feuilles  de  Menthe  Poivrée. . . 
Pétales  de  Bluel  mondés.. . . 
Pétales  de  Souci  (Calendula). 

Feuilles  d’ilysope 

Fleurs  d’Anlbyllis  Vulneraria 

Feuilles  de  Mélisse 

Feuilles  de  Pariétaire 

Feuilles  de  Mercuriale 

Feuilles  de  Mauve 


.oO  gr. 
5 

7 

O 

0 

«J 

O 


g*'- 

gr. 


gr. 
gr. 

g>- 
10  gr. 

7 gr. 


.70 


oO 


Mélanger  ces  plantes  avec  soin.  Peser  oO  gr.  que  l’on  mettra  dans 
une  boîte  hexagonale.  Ajouter  comme  mesure  une  petite  l)oîte  en 
bois  du  Tyrol  n“  3,  forme  haute. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  THÉ  CHAMBARD,  DE  SICRE 

Doses  : Une  à six  mesures  comme  laxatif  ou  comme  purgatif.  A 
défaut  de  mesure  remplacer  par  une  cuillerée  à soupe.  ' 

Faire  une  infusion  et  prendre  soit  le  matin  à jeun,  soit  le  soir  au 
coucher. 


4 Thé  Laxatif  au  Séné  et  Mercuriale  : 


Feuilles  de  Séné 

Feuilles  de  Mercuriale 

Feuilles  de  Menthe 

Feuilles  de  Pariétaire 

Fleurs  de  Genista  Purgans. . . 
Pétales  mondés  de  Souci.  . . . , 
Fleurs  d’Antiiyllis  Vulneraria 
Sommités  d’Arenaria  Rubra  . 

Feuilles  de  Mélisse . 

l'^euilles  de  Romarin 


30  gr. 
13  gr. 


3 gr. 

4 gr. 
3 gr. 
I gr. 
.3  gr. 


Mélanger  le  tout.  Peser  30  gr.  et  mettre  dans  une  l)oite  hexagonale. 
Ajouter  une  petite  mesure. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  THÉ  OBERLIN 


Doses  : Mêmes  doses  que  poui-  la  formule  pi-écédente. 
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5-  Thé  Laxatif  et  Purgatif  Composé  : 


Feuilles  de  Séné 4o  gr. 

Sommités  de  Pariétaire 10  gr. 

Fleurs  d’Ânthyllis  Vulneraria 10  gr. 

Feuilles  de  Menthe  poivrée 10  gr. 

Feuilles  de  Sauge 10  gr. 

Semences  d’Anis  vert \ gr. 

Feuilles  d’Uysope 5 gr. 

Sommités  fleuries  d’Ârenaria  Ilubra 1 gr. 

Sommités  de  Mercuriale 10  gr. 

» 


Mélanger  toutes  ces  plantes.  Mettre  60  gr.  dans  une  boîte  he.xago* 
nale  avec  une  petite  mesure. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  THÉ  DES  ALPES  DE  REICH 

Doses  : Mômes  doses  et  même  mode  d’emploi  que  pour  la  formule 
n'’  3. 


6.  Thé  Laxatif  et  Purgatif  à la  Menthe  : 

Feuilles  de  Séné oO  gr. 

Feuilles  de  Mercuriale 10  gr. 

Feuilles  de  Menthe 2o  gr. 

Feuilles  de  Mauve 10  gr. 

Feuilles  de  Pariétaire 5 gr. 

Couper  ces  plantes,  mélanger  avec  soin  et  mettre  oO  gr.  dans  une 
boite  pliante  rectangulaire. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  THÉ  D'ORIENT  DESVILLES 

Doses  : Mêmes  doses.  Même  mode  d’administration  que  pour  la 
formule  3. 


7.  Thé  Purgatif  et  Carminatif  : 

Feuilles  de  Séné 75  gr. 

Pétales  de  Souci  (Calendula) 0 gr. 

Semences  d'Anis  vert 5 gr. 

Semences  de  Fenouil 10  gr. 

Feuilles  de  Menthe 3 gr. 

Fleurs  de  Sureau  mondées 10  gr. 

Couper  les  Feuilles  de  Séné,  ajouter  les  autres  plantes  ; mettre 
30  gr.  du  mélange  dans  une  petite  boîte  rectangulaire. 
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FORMULE  ANALOGUE  AU  THÉ  SAINT-GERMAIN  DE  PIERLOT 

//oses  : Une  à deux  pincées  par  lasse  d'eau  bouillante,  laisser  infu- 
ser dix  à quinze  minutes. 

8 Tisane  Laxative  et  Purgative  : 


Feuilles  de  Séné 75  gr. 

Fleurs  de  Genisla  purgans 5 gr. 

Feuilles  de  Romarin lü  gr. 

Feuilles  de  Frêne 10  gr. 

Mélanger  les  plantes  et  mettre  50  gi-.  dans  une  boite  ovale  ; joindre 
une  petite  mesure. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  TISANE  BARBIER 

Doses  : Mêmes  doses  et  même  mode  d’emploi  (|ue  pour  la  formule 
n“ 

9-  Tisane  de  Santé  : 


Feuilles  de  Séné 40  gi-. 

Feuilles  de  Pariétaire 10  gr. 

Réglisse  non  décortiquée,  coupée  et  concas- 
sée  »...  10  gr. 

Semences  de  Fenouil ''2  gr.  50 

Semences  de  Coriandre 2 gi-.  50 

Feuilles  de  Mélisse 10  gr. 

Feuilles  de  Mercuriale 5 gr. 

Tiges  de  Douce-Amère  coupées  et  concas- 
sées  15  gr. 

Feuilles  de  Mauve 5 gr. 


Mélanger  avec  soin,  mettre  1:20  gr.  de  produit  dans  une  boîte  rec- 
tangulaire. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  TISANE  DE  SANTÉ  DE  L’ABBAYE 

DES  TRAPPISTES 

Doses  ; Mêmes  doses  que  pour  le  Tbé  n°  3,  mais  faire  infuser  plus 
longtemps. 

10.  La  plupart  des  autres  Tbés  spécialisés  se  rapportent  sensible- 
ment aux  formules  3,  4 et  5. 

11.  Enfin  le  Thé  Dufan  q?,1  du  Stigma  te  de  Mais  et  le  7 hé  Marinai 
est  constitué  pai‘  des  feuilles  de  Coca  du  Pérou  tle  belle  qualité. 
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12.  Tisane  Américaine: 

Lat'ormule  ci-dessous  est  une  sorte  d’Apozème  et  de  Rob  dépuratif 


et  laxatif. 

Extrait  d’iris  vei’sicolor 3 kil. 

Extrait  de  Leptandra  vii’ginica 3 kil. 

Extrait  de  Stillingla  sylvatica 3 kil. 

Extrait  de  Juglans  cinerea.. 3 kil. 

Extrait  de  Taraxacum  dens  leonis 3 kil. 

Extrait  de  Phytolacca  decadendra 3 kil. 

Extrait  de  Gaultheria  procumbens 2 kil. 

Extrait  de  Podophylluni  peltatuiri 2 kil. 

Extrait  de  Gentiana  lutea \ kil. 

Extrait  de  Citrullus  colocyntliis 1 kil. 

Extrait  d’Actœa  racemosa  (Cimifuga)  ...  3 kil. 

Extrait  d’Aloë  Barbadensis 4 kil.  oOÜ 

Poudre  de  Capsicum O kil.  750  gr. 

Poudre  de  Sassafras 5 kil. 

Chlorure  de  Sodium 5 kil.  968 

Acide  Borique  cristallisé i i kil.  200 

Glycérine  pure 22  kil.  500 

Sirop  simple q.  s.  pour  1.080  litres.  • 


Faire  une  liqueur  S.  A.  et  ajouter  q.  s.  d’Acide  Chlorhydrique  jus- 
qu’à acidité  agréable. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  TISANES  DES  SHAKERS 

Doses  : Une  demi-cuillerée  à café  et  même  une  cuillei'ée  à café 
dans  un  demi-verre  d’eau,  au  début  ou  à la  fin  des  deux  principaux 
repas. 




VALÉRIANATES 

Voii“  également  à l’aidicle  Capsules  el  Dragées. 


Les  Valérianates  sont  des  Solutions  d’Extrait  de  Valériane  et  de 
Valérianates  d’Arnmoniaque,  de  Soude,  de  Potasse,  uans  un  liquide 
hydro-alcoolique  ou  dans  l’Eau  glycérinée. 

On  prépare  tous  ces  composés  en  faisant  réagir  l’Acide  valérianicpie 
sur  les  Carbonates  correspondants. 


039 


VALERIANATES 

L emploi  de  l’Alcool  ou  de  la  Glycérine  est  indispensable  à.  leur 
conservation,  bien  que  la  plupart  des  formules  publiées  ne  les  men- 
tionnent pas. 

Les  Valérianates  non  alcoolisés  constituent,  en  effets  un  excellent 
milieu  de  culture  pour  les  moisissures  du  genre  Aspergillus,  Pénicil- 
lium, Mucor,  etc. 

Les  diverses  marques  spécialisées  contiennent,  en  général,  10  0/0 
d’Alcool  à 90“  en  volume,  soit  8 0/0  d’AIcool  en  poids. 

La  saveur  de  ces  Solutions  est  presque  nulle,  mais  l’odeur  est  très 
désagréable,  surtout  lorsque  l’Acide  valérianique  est  combiné  à l’Am- 
moniaque, car  le  dérivé  obtenu  se  dissocie  facilement. 

Les  préparateurs  ont  donc  cherché  surtout  à dissimuler  celte 
odeur. 

Les  uns  meltenlseulement  5 gr.  d’Acide  valérianique  par  litre,  les 
autres  diminuent  la  quantité  d'Exlrait  de  Valériane  et  renforcent  alors 
la  teinte  de  la  Solution  avec  du  Caramel. 

Les  autres  emploient  des  Valérianates  de  Potasse  ou  de  Soude  qui 
sont  plus  slal)les  que  les  Valérianates  d’Ammoniaque  et  qui  commu- 
niquent par  suite,  une  odeur  moins  repoussante  à la  préparation'. 

Les  autres  enfin,  introduisent  dans  la  Solution  des  Essences  d’Anis, 
de  Néroli  ou  des  Ethers,  comme  l’Ether  œnanthique,  ou  l'Essence 
synthétique  de  Fraise  ou  de  Cerise. 

FORMULAIRE 

1.  Valérianate  liquide  ou  Valérianate  simple: 

Extrait  mou  de  Valériane  (Dausse  ou 
Grand  val) lOü  gr. 

Exlrait-fiuide  américain  à P.E.  de  Valériane 

(Dausse  ou  Grandval) q.  s.  pour  Unlilre. 

1“  Faire  dissoudre  au  B.  M.  ou  àfi’oid,  l'Extrait  mou  dans  la  moitié 
de  l’Extrait  fluide. 

2“  Ajouter  le  restant  de  l’Extrait  fluide.  Filti’er  avec  soin  au  papier. 
Diviser  en  flacons  ronds,  à l’émeri,  de  100  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  VALÉRIANE  PACHAUT 
OU  VALÉRIANATE  PACHAUT 

Doses:  Une  à six  cuillerées  a café  par  vingt-quatre  heures;  à 
prendre  dans  une  infusjon  de  feuilles  ou  de  fleurs  d’Oranger,  de  Tilleul 
etc.  Bonne  préparation  et  très  efïicace. 

1.  l‘our  les  Dosages  rapides  d'Acide  valériani(|ue,  traiter  dix  grammes  de  Valé- 
rianate par  six  grammes  d’Acide  sulfuritpie,  ajouter  cim|uante  grammes  d'eau  et 
distiller  ensuite  : l’Acide  valérianique  est  entraîné  par  la  vapeur  d’eau.  On  ajoute 
<p  s.  d’Eau  distillée  et  quelques  gouttes  de  Plitaléine  du  Dliémd  et  on  dose  avec 
ipie  Solution  normale  décime  de  Soude. 


VALERIANATES 


2.  Valérianates  en  Capsules  ou  en  Dragées: 

Voir  ù l'arlicle  Capsules. 

8.  Valérianate  d’Amnioniaque  Composé  : 


Acide  Valérianique  pur 

VS 

O 

gr. 

Sesquicarbonate  d’A mmoniaque 

V3 

O 

gr. 

Extrait  mou  de  Valériane  (Hausse  ou 

Grandval) 

20 

gr. 

Teinture  de  Valériane 

100 

gr. 

.Mcool  à 90“ 

50 

gr. 

Alcoolat  de  Cochléaria  composé 

10 

gr. 

Glycérine  neutre  à 30“ 

50 

gr. 

Eau  distillée  de  Valériane. ...  q.  s.  pour 

Un 

litre 

Verser  l’Acide  Valérianique  dans  un  demi-litre  d'Eau  distillée 
de  Valériane. 

Ajouter  le  Sesquicarbonate  d’Ammoniaque  concassé  et  laisser 
dissoudre;  on  obtiendra  une  solution  légèrement  acide. 

Mélanger  tous  les  autres  produits,  filtrer  plusieurs  fois  au  papier. 
Diviser  en  flacons  ronds  de  100  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VALÉRIANATE  D’AMMONIAQUE 

DE  PIERLOT 

Doses  : Une  à six  cuillerées  à café  par  vingt-quatre  heures,  à 
prendre  dans  une  infusion  de  Tilleul  ou  de  Fleur  d’Oranger.  On  donne 
généralement  la  première  dose  le  matin  à jeun  et  la  seconde  le  soir 
au  coucher,  au  moins  une  heure  après  le  repas. 

Nota.  — L'Alcoolat  de  Cochléaria  est  distiné  à masquer  l’odeur  de 
la  préparation.  On  obtient  encore  un  bon  résulta!  en  remplaçant  par 
la  même  quantité  de  Teinture  de  Castoreum  aux  dixième. 

4»  Valérianate  d'Amnioniaque  Concentré  : 

Acide  Valérianique  pur iio  gr. 

Sesquicarbonate  d'Ammoniaque  pur 25  gr. 

Extrait  mou  de  Valériane 25  gr. 

Alcool  à 00“ 100  gr. 

Eau  distillée q.  s.  pour  Un  litre. 

Opérer  comme  précédemment.  11  est  très  important  de  ne  jamais 
saturer  l’Acide  Valérianique  par  de  l’Ammoniaque  liquide  car  ce 
produit  renferme  souvent  des  déidvés  pyridiques  et  peut  communi- 
quer une  odeur  désagréable  à la  préparation. 


VALERIANATES 


En  (livisanl  le  liquide  ei-dessiis  en 
100  cmc.,  on  aura  : 


flacons  mexicains  renfoi'cés,  de 


FORMULE  ANALOGUE  AU  VALÉRIANATE  D’AMMONIAQUE 

DE  ROUSSEAU 

En  remplissant  les  flacons  carrés  allongés  de  100  cmc.,  on  ;iura  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VALÉRIANATE  D’AMMONIAQUE  DENERR 

DE  BARRÉ 

/>05C.Ÿ  ; Une  à quatre  cuillerées  à café  par  vingt-quatre  heures,  à 
prendre  comme  il  a été  indiqué  précédemment. 


)♦  Valérianate  d’Ammoniaque  à odeur  dissimulée: 


Acide  Valérianique  pur 25  gr. 

Sesquicarbonate  (l’Ammoniaque  pur 25  gr. 

Extrait  mou  de  Valériane 20  gr. 

Cognac  vieux 100  gr. 

Essence  de  Cerise 0 gr.  50 

Alcool  à 90“ 50  gr. 


Eau  distillée q.  s.  pour  Un  litre. 

Préparer  comme  il  a été  indiqué  précédemment.  Filti’er  plusieurs 
fois  et  diviser  en  flacons  mexicains  de  125  cmc.  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VALÉRIANATE  D’AMMONIAQUE 
A ODEUR  DISSIMULÉE  DE  GRIGNON 

Doses:  Cette  préparation  s’emploieaux  mêmes  dosesque lesautres 
ci-dessus. 

Nota.  — On  pourra  i-emplacer l’Essence  deCerisepar deux  gouttes 
d’Ether  Œnanthique. 

6.  Valérianate  de  Potasse  broniuré  désodorisé  : 


A. 


H. 


/ Acide  Valériani((ue  purifié 

\ Bicarbonate  de  Potasse 

I Bromure  de  Potassium 

( Extrait  mou  de  Valériane 

Essence  d’Anis  de  Russie 

\ Alcool  il  90“ 

I Glycérine  neutre  à 50“ 

' Eau  distillée q.  s.  pour 


20  gr. 

20  gr. 

100  gr. 

2 gr.  50 

III  gouttes. 
SO  gr. 

25  gr. 

Un  litre. 


A.  — Verser  l’Acide  Valérianicjuedans  un  demi-litre  d’Eau  environ  : 
ajouter  le  Bicarbonate  de  Potasse  concassé.  Lorsque  la  Solution  sera 
teimiinée,  on  devra  obtenir  un  liquide  légèrement  acide.  Dissoudre 
alors  le  Bromure  ef  l’Extrait  de  Valériane. 


VALERIANATES 


B.  — Mélaiii’er  toutes  les  substances  dans  l’ordre  indiqué  ci-dessus, 
réunir  les  deux  solutions  obtenues  ; compléter  le  volume  de  un  litre 
avec  q.  s.  d’Eau  distillée.  Filtrer  plusieurs  lois  au  papier  mouillé  et 
diviser  en  llacons  plats  de  loO  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  VALÉROBROMINE  LEGRAND 

Une  cuillerée  à cale  contient  0 gr.  25  de  Valérianate  de  Potasse  et 
0 gr.  50  de  Bromure  de  Potassium  pur. 

Doses  : Une  à (jiiatre  cuillerées  à cale  par  vingt-quatre  heures.  On 
peut  augmenter  ces  doses  sans  inconvénient. 

Nota.  — Cette  préparation  est  très  active  et  l’Essence  d’Anis 
masque  bien  l’odeur  de  l’Acide  Valérianique  combiné. 

7-  Valérianate  de  Soude  à odeur  dissimulée  : 


Acide  Valérianique  pur 25  gr. 

Bicarbonate  de  Soude 25  gr. 

Extrait  mou  de  Valériane 5 gr. 

Teinlure  de  Valériane 100  gr. 

Glycérine  neutre  à 30° 50  gr. 


Eau  distillée  de  Fleur  d’Oranger.  q.  s.  pour  Un  litre. 

Diluer  l'Acide  Valérianique  dans  un  demi-litre  d’eau,  saturer  pai- 
le  Bicarbonate  de  Soude,  puis  ajoulei-  toutes  les  autres  substances 
dans  l’ordre  indiqué  sur  la  formule.  Filtrer  plusieurs  fois  au  papier 
et  diviser  en  llacons  plais  de  125  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VALÉRIANATE  D’AMMONIAQUE  A ODEUR 
DISSIMULÉE  DE  BAYARD  ET  CERBELAUD 

Doses  : Une  à six  cuillerées  à café,  par  vingt-quatre  heures,  à pren- 
dre dans  une  infusion  de  Feuille  d'Oranger  ou  dans  de  l’Eau  de  Fleur 
d’Oranger  sucrée  ou  non. 

^ 

VASELINES 

Vaselines  artificielles  (Yo'w  la  préparation  page  356 

Crème  de  Vaseline  et  de  Lanoline 63 

Crème  de  Vaseline  pour  le  Massage 63 

Crème  de  Vaseline  pour  le  Visage 6i 

Vaseline  aseptique 282 

Voir  sur  le  Supplément  du  formulaire  les  Vase- 
lines parfumées  dites  Brillantines  homogènes. 
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VINAIGRES  DE  TOILETTE 


VINAIGRES 
DE  TOILETTE 


Les  vinaigres  de  Toilette  sont  des  mélanges  de  Vinaigre  ou  d’Acide 
Acétique  à de  l'alcool  paiTumé. 

Le  Vinaigre  employé  est  le  Vinaigre  d'Orléans,  on  peut  remplacer 
le  Vinaigre  naturel  dans  toutes  les  formules  de  Parfumerie  par  le 
mélange  ci-dessous  : 


Acide  Acétique  cristallisable  U)  gr. 

Ether  Acétique 0 gr.  2o 

Eau  distillée 1 000  gr. 

Caramel cp  s.  pour  colorei". 


Ou  aura' môme  tout  avantage  à employer  cette  formule  lors(iu’on 
ne  fera  pas  l'analyse  de  son  vinaigi-e,  car  beaucoup  d’échantillons 
désignés  sous  le  nom  de  vinaigres  de  vin,  vinaigres  d'Orléans,  ne 
sont  que  des  mélanges  analogues  au  produit  ci-dessus  et  contiennent 
môme  parfois  des  acides  minéraux  pour  renforcer  leui-  acidité. 

On  colore  les  Vinaigres  de  Toilette  en  les  additionnant  de  Tein.- 
• ures  de  Ben join,  de  Myrrhe,  de  Tolu,  de  Storax  ou  de  Baume  du 
Pérou.  Poui‘  leur  donner  un  arôme  plus  fin,  on  peut  ajoute)'  une 
goutte  d'éther  œnanthi(|ue  par  dix  litres  de  Vinaigi’e. 

FORMULAIRE 

I-  Vinaigre  antiseptique: 


.Vcide  Salicylique •') 

•Vcétate  d’Alumine IP  g'i'. 

Essence  de  Uom.arin 1 g>  - 

Essence  d’Eucalyptus  1 gi'- 

Essence  de  Verveine  extra-line h gf- 

Essence  de  Lavande  aux  Meurs B gi-, 

•\citle  .-\céti((ue  à 8“  Baumé loi)  gr. 

Teinture  de  Ifenjoin  de  Siam  à I/o 100  gr. 

Alcool  à 00°. q-  s.  pour  Un  litre. 


VINAIGRES  DE  TOILETTE 


Mélanger.  Filtrer  avec  soin  au  papier;  diviser  en  llacons  carrés  do 
125  cmc.  et  en  llacons  carrés  de  un  litre  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VINAIGRE  DE  PENNES 

Nota.  — Ce  produit  prend  une  odeur  plus  agréable  au  bout  de  un 
à deux  mois.  Ne  pas  confondre  l’acide  à S''  Baumé  avec  l’acide  acé- 
tique cristallisable. 


2.  Vinaigre  à la  Rose  : 

Acide  Acétique  cristallisable 

Eau  distillée  de  Rose 

Essence  de  Rose  d’Orient . . . 
Alcool  à 90° 


10  cmc. 
740  cmc. 

0 gr.  50 
250  cmc. 


Racine  d’Orcanette  ou  Sulfo  de  Fuchsine.,  q.  s.  pour 
colorer  très  légèrement. 

Verser  l’essence  dans  l’alcool  et  ajouter  au  mélange  des  autres  li- 
quides. Agiter  vivement  et  filtrer  sur  papier  mouillé. 

On  peut  employer  encore  la  formule  ci-dessous  : 

3>  Vinaigre  Rosat  extra=fin: 

Pétales  de  Roses  rouges  de  Provins loO  gr. 

.Alcool  à 90° 250  gr. 

Acide  acétique  cristallisable 10  gr. 

Eau  distillée  de  Roses 800  gr. 

Faire  macérer  huit  àquinzejours.  Passer  avec  expression  et  ajouter  : 

Essence  de  Rose  du  Midi 0 gr.  25 


Menthol  cristallisé 

.Alcool  à 90° 25  gr. 


0 gr.  20 


Teinture  d’Ambre  Gris  au  centième 


2 gr.  50 


Agiter  vivement.  Laisser  trois  ou  (fuatre  jours  en  contact,  filtrer 
au  papier  mouillé,  diviser  en  llacons  à l’émeri. 

En  supprimant  l’Acide  Acétique  cristallisable  on  aura: 

FORMULE  ANALOGUE  A LA  LOTION  DE  L’INSTITUT  DE  BEAUTÉ 

Filtrer  plusieurs  fois  sur  papier  et  sur  coton  superposés. 


4-  Vinaigre  Cosmétique  : 


gr. 


20  gi‘. 

30  gr. 


Acide  Acétique  cristallisable 
Teinture  de  Benjoin  à 15  . . 
Teinture  de  Mvrrhe  au  15.. 


VINAIGRES  DE  TOILETTE 


Teinture  d’iris  de  Florence  à 1 5 

gr. 

Essence  de  Néroli  pétale 

9 

gr. 

Essence  de  Muscade 

gr. 

Teinture  d’Ambre  au  centième 

9 

gr.  50 

-\lcool  à 90° q.  s 

;.  pour  Un 

litre. 

Ce  parlum  est  très  agréable  mais  peu  persislanl. 


5 Vinaigre  à l’Eau  de  Cologne  : 

Acide  Acétique  cristallisable 

Eau  de  Cologne  fine 

Teinture  de  Myrrhe  à 1 '5 

Baume  du  Pérou 


iO 

l.ÜOO 


gr. 


6.  Vinaigre  de  Toilette  aromatique  : 


La  recette  du  Vinaigre  de  Bull  y <|ue  l'on  trouve  publiée  dans  tous 
les  ouvrages  de  parfumerie  avec  la  mention  « Brevel  expiré  » est  la 
suivante  ; 


(Dose  pour  13  litres  oUO.) 

Eau  distillée 

Alcool  à 90“ 

Essence  de  Bergamote 

Essence  de  Citron 

Essence  de  Portugal 

Essence  de  Romarin 

Essence  de  Lavande  aux  Fleurs 

Essence  de  Néroli  Pétale 

Esprit  (Alcoolat)  de  Mélisse  citronnée  . 


7 litres. 
4 litres. 
30  gr. 

30  gr. 

12  gr. 

23  gr. 

4 gr. 

4 gr. 
500  gr. 


.\giter  de  temps  en  temps,  et  après  vingt-quatre  heures,  ajouter  : 


Teinture  de  Benjoin  de  Siam 60  gr. 

Teinture  de  Baume  de  Tolu 60  gr. 

Teinture  de  Storax 60  gr. 

Esprit  de  Girofle 100  gr. 


Agiter  de  nouveau,  puis  ajouter  : 

Vinaigre  distillé 2 Litres. 

Filtrer  au  bout  de  douze  heures  et  ajouter  encore  : 

Vinaigre  radical(ou  .V.  acéliquecrislallisable)  90  gr. 
Diviser  en  flacons  carres  de  125  cmc.  et  de  250  cmc. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  VINAIGRE  DE  BULLY 
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VINAÏGRES  DE  TOILETTE 


Nota.  — On  peut  sirnplilier  l)eaucoup  celle  l'ormule  et  oblenir  un 
i)on  produit  en  substituant  la  i-ecetle  ci-dessous  : 


7-  Vinaigre  de  Toilette  aromatique  : 

(Formule  n°  6 Simpli/iée) 


Eau  distillée  do  Fleur  d'Oranger 4.500  gr. 

Eau  distillée  de  llose oOO  gr. 

Acide  Acétique  crislallisable 100  gr. 

Alcool  à 90“ 5 litres. 

Mélanger,  agiter  vivement  et  ajouter 

Essence  de  Bergamote 24  cmc. 

Essence  de  Citron 24  cmc. 

Essence  do  Portugal 9 cmc.  0 

Essence  de  Lavande  aux  Fleurs 3 cmc.  2 

Essence  de  Romarin 18  cmc.  4 

Alcoolat  de  Mélisse  composé 400  cmc. 

Essence  de  Girofle  Bourbon 1 cmc. 

Teinture  de  Benjoin  à 1/5 50  cmc. 

Teinture  de  Tolu  à I/o 50  cmc. 

Teinture  de  Myrrhe  à 1/5 50  cmc. 

Teinture  de  Musc  Naturel  au  centième. . . 10  cmc. 

Teinture  d’Ambre  Gris  au  centième 5 cmc. 

Ether  Acétique  pur 1 cmc. 

Ether  Œlnantbique I goutte. 


Diviser  en  flacons  carrés  de  125  cmc.  et  de  250  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VINAIGRE  DE  BULLY 

Ce  Vinaigre  prend  une  odeur  plus  agréable  au  bout  de  quelques 
jours. 

Lorsqu’on  destinera  ce  Vinaigre  à la  Toilette  intime,  on  emploiera 
une  cuillerée  à soupe  pour  deux  litres  d’eau  et  on  aura  avantage  à 
ajouter  à la  l'ormule  ci-dessus  20  0/0  de  Teinture  de  Panama  pour 
faciliter  l’émulsion  des  Résines  dans  l’eau. 


8.  Vinaigre  de  Toilette  extra=fin  : 


1 gr. 

2 gr. 
30  gr. 
20  gr. 


Acide  Acétique  crislallisable 

Baume  du  Pérou  pur 

Teinture  de  IMyrrbe  au  cinquième 
Teinture  de  Tolu  au  cinquième, . . 


VINS  MEDICAMENTEUX 

reinlure  de  Fève  Tonka  au  dixiéme :;200  gr. 

leinture  d Iris  de  Florence  au  cinquième.  . oOü  gr. 

leinlure  de  Musc  Tonkin  au  cenlième 10  gr. 

leinture  d’Ambre  Gris  au  centième 3 gr. 

.\lcool  de  Riz,  désodorisé,  à 95“.  q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  dans  Fordre  indiqué  ci-dessus  et  ajouter  les  Essences 
mesurées  à l'aide  d’une  éprouvette  graduée.  (A  défaut  remplacer  les 
cmc.  par  des  grammes). 


Essence  de  Bergamote 50  cmc. 

Essence  d’Ylang-Ylang  Manille 1 cmc. 

Essence  de  Romarin  extra 3 cmc. 

Essence  de  Lavande  des  Alpes 2 cmc. 

Essence  de  Verveine  du  Midi 0 cmc.  23 

Essence  de  Portugal 2 cmc. 

Essence  de  Y'etiver  de  l’Inde 0 cmc.  25 


Agiter  vivement  pour  dissoudre,  jeter  sur  un  tiltre  et  recevoir  le 
liquide  dans  un  tlacon  contenant  10  à 20  cmc.  d’alcool  à 95°.  Filtrer 
une  seconde  fois  si  cela  est  nécessaire,  diviser  en  llacons  plats  de 
90  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  A L’EAU  DE  TOILETTE  DE  LUBIN 

Nota  : Cette  formule  est  d’un  prix  de  revient  élevé,  mais  son  odeur 
est  très  agréable  surtout  sept  à huit  jours  après  sa  préparation. 

Pour  la  vente  à bon  marché  on  pourra  mélanger  la  formule  ci- 
dessus  avec  son  poids  d’Alcool  de  Riz,  désodorisé^  à 9ü“,  ou  bien  avec 
une  solution  à 1 0/0  d’Essence  concrète  d’iris  dans  l'alcool  à 90°,  ou 
encore  avec  son  poids  de  Teinture  d’iris  à 1/5  préparée  avec  de 
l'alcool  à 90°. 

^ 


VINS  MÉDICAMENTEUX 


Sans  exiger  des  Vins  toutes  les  qualités  énumérées  par  l'Ecole  de 
Salerne,  ces  derniers  doivent  avant  tout  oVyw  wyiq  odeur  agréable,  une 
saveur  franche  et  être  loujours  idenügues.  Leur  conservation  et  leur 
limpidité  seront  égalemement  recherchées. 

<)n  réalise  facilement  les  premières  conditions  en  faisant  des  cou- 
pages de  deux  ou  trois  vins  d’espèces  dillérentes,  au  lieu  d employer 
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un  seul  vin  comme  base  de  la  préparation  et  en  opérant  toujours 
dans  les  mômes  conditions. 

Pour  la  Conservation,  il  faudra  employer  des  vins  conte- 

nant 15  à lü  0/0  d'alcool  et  môme  au  besoin  les  additionner  de  5 à 
7 0 0 d'alcool  avec  les  produits  qui  peuvent  facilement  déterminer  la 
fermentation  (Coca,  Opium)  ou  V acidification  comme  le  quinquina 
préparé  avec  les  vins  rouges  de  Bordeaux  ou  de  Bourgogne. 

La  Limpidité  parfaite  et  durable  sera  obtenue  à l'aide  du  Collar/e. 


Collage  des  Vins,  Doses  à employer  : 

Les  substances  qui. servent  au  collage  des  vins  sont  ; 

1°  LWlhumine  de  l'Œuf  \ne,n  fouettée  (ou  Blanc  d’OEuf). 

2“  Jm  Gélatine  exU  a-blanche  (ou  Grénétine  ou  Blanc-manger,. 

5“  Jm  Colle  de  l^oisson  (ou  Ichtliyocolle). 

4°  Im  Lait  de  Vache  bouillant. 

/o  JL  Albumine  est  utilisée  parfois  pour  les  Vins  rouges  du  .Midi  ou 
d’Algérie  que  l’on  veut  dépouiller  d'une  partie  de  leur  colorant,  mais 
non  pour  les  vins  médicamenteux. 

Un  met  quatre  blancs  d'œufs  dans  un  peu  d’eau,  on  les  fouette 
énergiquement  à l'aide  d’un  petit  balai  d’osier  ou  mieux  à l’aitle  d'un 
petit  appareil  à ailettes  qui  sert  à préparei’  les  crèmes,  on  ajoute 
petit  à petit  q.  s.  d’eau  distillée  pour  obtenir  un  litre  de  liquide. 

Cette  dose  suffit  pour  clarifier  cent  litres  de  Vin. 

2"  La  tjélatine  est  employée  pour  les  Vins  blancs  à la  ilosc  do 
25  grammes  par  hectolitre. 

Un  la  coupe  en  petits  morceaux  qu'on  laisse  tremper  six  beures 
dans  un  litre  d’eau  distillée  froide.  Un  chauiïe  ensuite  au  B.  M.  cl 
quand  la  gélatine  est  fondue,  on  agile  vivement  et  on  verse  le  liquide 
chaud  dans  le  vin. 

Un  mélange  avec  soin  et  on  laisse  reposer  huit  à douze  jours  avant 
de  liltrer. 

3"  Le  Lait  de  Vache  sert  à.  coller  les  Vins  blancs,  les  Vins  rouges 
et  peut  trouver  son  emploi  pour  quel(|ucs  vins  médicamenteux. 

C’est  un  excellent  claritîcateur  pour  bon  nombre  de  Liqueurs  et 
d’Élixirs. 


l'n  litre  de  lait  suffit  pour  clarifier  cent  litres  de  Vin  ou  de  Liqueur. 

Un  porte  le  lait  à l’ébullition  cl  on  le  verse  aussitôt  dans  le  vin,  on 
agite  ensuite  pendant  quelques  minutes. 


VINS  MEDICAMENTEUX 

Un  peut  tillrer  iminédiulemenl,  mais  il  est  préférable  (rallendre 
huit  ou  dix  jours. 

4°  La  Colle  de  Poisson  donne  d excellents  résultats  avec  tous  les  vins  ; 
on  ne  devrait  jamais  employer  que  ce  produit,  bien  (ju’il  soit  d'un 
prix  de  revient  beaucoup  plus  élevé  que  les  précédents. 

l.)'ailleurs  une  dose  de  dix  grammes  pour  cent  litres  de  vin  rougo 
ou  blanc  est  largement  suflisante. 

Pour  les  Vois  médicamenteux  riches  en  extraits,  en  teintures,  en 
sels  minéraux,  il  sera  utile  de  porter  la  dose  à quinze  grammes  par 
hectolitre. 

Un  conpp  la  colle  en  petits  morceaux,  on  les  met  ti'ern|)ei‘  douze 
heures,  soit  dans  un  litre  de  vin  blanc  ou  dans  un  litre  d’eau  distillée 
additionnée  de  cin(i  grammes  d'acide  tartiiquo  en  poudia- 

11  se  forme  une  sorte  de  gelée,  (lu'on  agile  vivement  avant  de  la 
verser  dans  le  vin. 

Un  laisse  huit  à quinze  jours  en  contact  en  remuant  de  Lemjts  en 
temps;  le  vin  est  alors  d'une  limpidité  parfaite. 

Les  Vins  ainsi  clariliés  restent  limpides  pendant  plusieurs  mois  et 
la  colle  de  poisson  ne  leur  communiijue  aucun  goût  étranger,  même 
ai)rcs  un  séjour  prolongé. 

Choix  des  Substances  médicamenteuses  : 


Le  Vin  jouit  d'un  pouvoir  dissolvant  marqué,  vis-à-vis  des  principes 
actifs  de  beaucoup  de  médicaments. 

Par  son  alcool,  il  dissout  les  essences,  les  résines,  les  gommes 
résines,  les  alcaloïdes  et  les  glncosides. 

Par  son  eau,  il  dissout  les  matières  extractives,  les  sucres,  les 
gommes,  les  dérivés  des  alcaloïdes  et  les  sels  minéraux. 

Par  son  acidité,  il  peut  attaquer  les  mélanx,  décomposeï'  certains 
dérivés  métalliques  et  donner  de  nouveaux  composés. 

l‘ar  son  tanin,  il  peut  se  combiner  directement  à l’iode,  à plusieurs 
métalloïdes  et  à dilférents  métaux. 

Il  faudi’a  donc  tenir  compte  des  jiropriétés  ci-dessus,  entin  il  sera 
toujours  préférable  de  préparer  les  Vins  médicamenteux  par  macé- 
ration et  non  à l'aide  des  teintures  ou  des  extraits  qui  déterminent 
souvent  un  précipité  insoluble. 

Conservation  des  Vins  médicamenteux  : 

Lorsqu'on  aura  collé  les  Vins,  on  les  tillrcra  avec  soin  au  papier  et 
on  les  conservera  à la  cave  et  à l'abri  de  la  lumière. 

t)n  bouchera  toujours  les  flacons  avec  des  bouchons  en  beau  liège, 
sans  cavités  et  san.^  poussières. 
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On  évitera  raltération  de  ces  bouclions  qui  coinmuni(|uenl  souvent 
un  goût  désagréable  aux  Vins,  en  les  faisant  tremper  dans  de  l’eaii 
distillée  additionnée  de  un  gramme  de  Iluorure  d'argent  ou  tachiol 
par  cinq  litres  d'eau. 

On  laisse  au  moins  une  demi-heure  les  bouchons  dans  cette  solution, 
puis  on  les  fait  sécher  et  on  bouche  les  bouteilles;  on  peut  même  les 
tremper  ensuite  dans  la  paraffine  fondue. 


FORMULAIRE 


Les  formules  ci-dessous  ne  sont  pas  classées  par  ordre  alphabétique. 

I.  Vin  de  Quinium  : 


Ouinium  concassé 2 gr.  50 

Alcool  à 00” 100  gr. 

Teinture  de  Vanille XX  gouttes. 

Vin  de  Samos  vieux 200  gr. 

Vin  de  Malaga 800  gr. 


Pulvériser  le  Quinium,  dissoudre  dans  l’alcool  à 00”,  mélanger  au 
vin.  Clarifier  à la  Colle  de  poisson. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  QUINIUM  LABARRAQUE 

/Voses  : Prendre  au  commencement  ou  à la  lin  des  repas,  une 
cuillerée  ou  un  verre  à liqueur. 

2.  Vin  d’Hénioglobine  : 


Le  vin  outre  son  alcool  renferme  des  acides,  des  bilarlrales,  du 
tanin  qui  sont  incompatibles  avec  l'Hémoglobine.  On  devra  donc  faire 
un  vin  factice  dans  lequel  on  dissoudra  l’Hémoglobine. 

On  obtiendra  une  préparation  d’une  conservation  indéfinie  en  trai- 
tant préalablement  l’Hémoglobine  par  du  pancréas  frais,  pendant  cinq 
à six  heures,  à l'étuve  à-j-  55”  ; cette  Hémoglobine  est  peptonisée  en 
partie  et  ne  précipite  plus. 


Hémocristalline  Hyla,  à 50  0,  0 50  gr. 

Pancréatine  liquide  à 50  0/0 2 gr.  50 

Glycérine  neutre 25  gr. 

Gau  distillée 700  gr. 
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Mélanger  dans  I oialre  indi(|iié  et  verseï*  bruaqiiemenl  dans  un  lia- 
con  contenant  la  mixture  ci-ilessous  bien  agitée  préalablement: 


Teinture  de  Cacao  à I/o® 10  gr. 

Alcool  à 90“ 120  gr. 

Sirop  d’Ecorce  d'Orange  amère loO  gr. 


l'iltrer  avec  soin  au  papier  Cbardin  et  diviser  en  llacons  en  verre 
jaune  de  iOO  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  D’HÉMOGLOBINE  DESCHIENS 

Doses:  Pour  les  adultes  un  verre  à madère  après  les  deux  princi- 
paux repas.  Pour  les  enfants  remplacer  par  un  verre  à liqueur. 

3-  Vin  lodotannique  au  Malaga  : 


Teinture  dTode  du  Codex G gr. 

Tanin  à l'Ether.. 0 gr. 

Vin  de  Malaga 200  gr. 

Vin  de  Sanios 750  gr. 

Alcool  à 90“ 50  gr. 

Mélanger  la  Teinture  d’iode  et  le  Tanin  dissous  dans  10 à 50  gixim- 
mes  de  .Malaga,  chauller  jusqu’à  80”  environ  et  ajouter  le  reste.  Cla- 
rilier  avec  0 gr.  10  de  Colle  de  poisson  par  litre.  Diviser  en  llacons 
de  450  cmc. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  DE  MORIDE 

Doses:  Une  cuillerée  à soupe  à un  verre  à liqueui*  après  les  deux 
principaux  i-epas. 


4 Vin  lodotanné  au  Muscat  : 


Teinture  d’iode 15  gr. 

Tanin  à l’Ether 8 gr. 

Teinture  d’Ecorce  d’Orange  amère 20  gr. 


Vin  de  Samos  ou  Muscat  d’Algérie,  q.  s.  pour  Un  litre. 

ChautVer  l’Iode  et  le  Tanin  avec  40  ou  50  grammes  de  Samos,  lors- 
que la  combinaison  sera  terminée,  ajouter  le  restant  du  vin  et  la 
Teinture  d’Ecorce  d'Orange  amère.  Coller  comme  ci-dessus.  Diviser 
en  flacons  de  450  cmc. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  lODOTANNIQUE  GIRARD 


Ho'2 
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Doses  : i^our  les  adulles,  un  verre  à liqueui'  avant  les  deux  prin- 
cipaux repas. 

Pour  les  enfants  reinplacei' par  des  cuillerées  à soupe  ou  à dessert 
suivant  l’cige. 

).  Vin  lodotannique  au  Banyuls: 


l'anin  à l’Ether 5 gr. 

Eau  distillée 10  gr. 

Sirop  simple 50  gr. 

Teinture  d’iode  du  Codex 13  gr. 


Vin  de  Banyuls  l’ouge q.  s,  pour  Un  litre. 

Dissoudre  le  Tanin  dans  l’eau,  ajouter  le  Sirop,  puis  la  Teinture 
d’iode^  chaulFer  le  tout  jusqu'à  ce  que  la  solution  soit  limpide  ; ajou- 
ter le  vin  de  Banyuls.  Clarifier  avec  0 gr.  10  de  colle  de  poisson  pai' 
litre.  Filtrer  au  bout  de  huit  à dix  jours  et  diviseï' en  flacons  de 
330  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  NOURRY 

Doses  : A prendre  au  début  des  repas  aux  doses  suivantes  ; 
.Adultes  : Un  verre  à liqueur. 

Adolescents  ; Une  cuillerée  à soupe. 

Enfants  ; Une  cuillerée  à dessert  ou  une  cuillerée  à café  suivant 
l’àge. 

6.  Vin  Tonique  et  fébrifuge: 


Teinture  de  Quinquina  Calisaya  Sauvage  ...  150  cmc. 

Teinture d’Angusture vraie (GalipeaCusparia  25  cmc. 

Alcool  à 90° 25  cmc. 

VinBlancsec 300  cmc. 

Vin  de  Xérès 500  cmc. 


Mélanger.  Clarifier  à la  Colle  de  poisson,  filtrer  au  bout  de  huit  à 
quinze  jours.  Diviser  en  flacons  de  350  cmc.  (I  2 flacon)  et  de 
750  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  DE  GILBERT  SÉGUIN 

Doses  : Un  verre  à liqueur  avant  les  repas.  Dans  les  cas  de  fièvre 
prendre  deux  verres  à madère  par  joui-. 

Nota.  — Pour  obtenir  un  vin  plus  agréable,  un  pourra  faire  macé- 
rer dans  150  grammes  d’alcool  à 00”  : 

Quimiuina  Calisaya  sauvage  non  l'ésineux.  100  gr. 

Ecorce  de  Galipea  Cusparia 10  gi-. 

Acide  fartriquepulvérisé  1 gp. 

Eau  distillée 10  gr. 
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Au  l)Oiit  de  vingt-(^iialro  heure?,  on  ajoutera  le  mélange  des  \iris, 
on  agilei'a  el  on  laissei-a  huit  jours  en  contact,  puis  on  clariliera  à la 
colle  de  poisson. 

Celte  préparation  est  très  agréable  au  goiU  et  très  active. 


7.  Vin  Bi-digestif  : 


Pepsine  extractive  en  paillettes 10  gr. 

Diastase  extractive  liquide  à oü  0,  ü 5 gr. 

Vin  de  iVlalaga  noir 200  cmc. 

Vin  de  Samos  ou  Muscat 700  cmc. 

Alcool  à 90“ 100  cmc. 


Dissoudre  la  l’epsine  et  la  Diastase  dans  le  vin  de  Malaga  et  ajou- 
ter le  Vin  de  Samos  préalablement  mélangé  à l’Alcool. 

Clarilier  à la  colle  de  poisson.  Filtrer  au  bout  de  biiit  à dix  jours 
et  diviser  en  llacons  de  350  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  BI-DIGESTIF  CHASSAING 

/>oses:  Lin  à deux  verres  à liqueur  après  les  repas  pour  les  adultes. 
Pour  les  enfants  remplacer  par  des  cuillerées  à soupe. 


8.  Vin  de  Caféine  : 


Caféine  (base) 5 gr. 

.Vlcool  à 90“ 50  cmc. 

Vin  de  Samos toO  cmc. 

Vin  de  Malaga 500  cmc. 

Dissoudre  la  Caféïne  dans  l'Alcool,  .\jouter  les  autres  produits. 
Filtrer  au  papier  el  diviser  en  flacons  de  300  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  DE  CAFÉINE  HOUDÉ 

Doses:  Deux  à trois  verres  à liqueur  par  vingt-quatre  heures  et 
faire  prendre  ces  doses  dans  la  matinée  de  préférence  et  non  dans  la 
soirée  pour  ne  pas  provoquer  d'insomnie. 


9-  Vin  tonique  au  Banyuls  : 
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Voir  sur  le  Supplémenl  du  Formulaire  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  DE  LAVOIX 
OU  BEEF  LAVOIX 


10.  Vin  de  Quinquina: 


Teinlui’e  de  Quin(|iiina  Calisaya  Sauvage.  00  cmc. 

Vin  de  Banyuls 200  cmc. 

Vin  de  Samos 740  cmc. 


Coller.  Fillrer.  Diviser  en  llacons  de  500  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  DE  QUINA  LAROCHE 

Doses  : Lin  verre  à liqueur  avant  les  deux  principaux  repas 


II.  Vin  de  Quinquina  au  Malaga: 


Teinture  de  Quinquina  Calisaya  Sauvage.  . 100  gr. 

Vin  de  Malaga  noir q.  s.  poui*  lui  litre. 

Coller.  Filtrer  au  bout  de  huit  à dix  jours.  Diviser  en  llacons  ronds 
forme  basse  de  400  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  BUGEAUD 

Doses:  Un  verre  à liqueur  avant  les  deux  principaux  repas. 


12.  Vin  Tannique  de  Banyuls: 

Vin  de  Hanyuls  rouge  clai-itié (j.  s. 

Filtrer  au  papier  et  diviser  en  flacons  de  850  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  TANNIQUE  DE  BAGNOLS  SAINT-JEAN 

/>o.s'c.s  ; Un  verre  à liqueur  à un  verre  à bordeaux  au  comimmce- 
ment  ou  à la  tin  des  repas. 
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13-  Vin  de  Coca,  Kola  et  Qiiina: 

Teinture  de  Coca  du  Pérou 30  gr. 

Teinture  de  Kola 30  gj-. 

Teinture  de  Quinquina 40  gr. 

Vin  de  Madère q.  s.  pour  Un  litre. 

Coller.  Hltrer  au  bout  de  huit  à dix  jours  et  diviser  en  litres. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  PAUSODUN  A BASE  DE  COCA, 

KOLA  ET  QUINA 

Doses  : Adultes;  Un  verre  à liqueur  et  même  un  verre  à Madère 
avant  les  deux  principaux  repas. 

Enfants;  Une  cuillerée  à soupe  ou  un  verre  à liqueur. 

14-  Vin  de  Kola  du  Soudan  : 

Teinture  de  Noix  de  Kola  ébouillantée  ....  100  gr. 


Sirop  simple .30  gr. 

Vin  de  Banynls  blanc 250  gr. 


Vin  de  Muscat  ou  Vin  de  Samos.  q.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger.  Coller  et  ültrerau  bout  de  huit  à quinze  jours.  Diviser 
en  llacons  ronds  en  verre  jaune  de  .500  cinc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  DE  KOLA  BAH  NATION 

/)oses  : Un  verre  à liqueur  avant  les  deux  principaux  repas. 

Nota.  — A défaut  de  Banyuls  blanc  mettre  simplement  du  Samos 
et  ajouter  10  gr.  de  feuilles  de  Cassis  par  litre. 

15-  Vin  lodotanniqiie,  formule  recommandable: 


Teinture  d’iode 20  gr. 

Extrait  mou  de  Balanhia  10  gr. 

Eau  distillée 20  gr. 

Samos  vieux 100  gr. 

Vin  de  Banyuls 950  gr. 

Teinture  d'Ecorce  d’Orange  amère 20  gr. 


Cliaull'er  Tiode  avec  l’extrait  de  Batanbia  dissous  dans  l’eau  jusqu'à 
ce  que  la  combinaison  soit  complète,  ajouter  le  reste. 

Coller,  Filirer  au  bout  de  dix  à quinze  jours 


î 

()5ü 
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i6.  Vin  lodotannique  phosphaté:  \ 

î 

ICn  ajoulanl  25  gr.  (le  Laclo-Phosphale  (Je  chaux  au  Vin  lodolan-  r 

nifjue  ci-dessus,  on  obtiendra  le  Vin  lodolannique-lMiosphalé.  * 

i 

17  Vin  au  Nitrate  d’Urane:  \ 


Nitrate  d’Urane 0 gr.  7ü 

Vin  liouge  de  Hordeaux 80Ü  gr. 

Vin  de  Banyuls 100  gr. 

Alcool  à 90" .50  gr. 

Glycérine  neutre  à 30® .50  gr. 


Dissoudre  l’ürane  dans  un  peu  d’eau  et  ajouter  au  mélange  des 
Vins.  Filtrer  au  papier  et  diviser  en  flacons  de  700  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  URANÉ  PESQUI 

Doses  : Un  veri’e  à Madère  au  commencement  ou  à la  lin  des  deux 
principaux  repas  et  un  troisième  verre  le  soir  au  coucher.  Ce  vin  tend 
à s’acidifier  un  peu  à la  conservation  prolongée,  mais  on  évitera 
cependant  d’employer  des  Vins  de  liqueur  qui  sont  toujours  très 
riches  en  sucre. 

18.  Vin  de  Coca  du  Pérou  : 

Teinture  de  Vanille  extra  à 1 10 l gr. 

Teinture  de  Coca  du  Pérou 125  gr. 

Extrait  Iluide  américain  de  Coca  (Dausse)..  10  gr. 


Sirop  de  Sucre 20  gr. 

Vin  de  Banvuls 100  gr. 

Vin  de  Samos 200  gr. 


Vin  Bouge  de  Bordeaux  Vieux.,  q.  s.  pour  Un  litia*. 

Mélanger.  Clarifier  à la  Colle  de  Poisson.  Filtrer  au  papier  au  bout 
de  huit  à quinze  jours.  Conserver  5 la  cave. 

Diviser  en  flacons  en  verre  vert  de  500  cmc.  forme  basse. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  MARIANI  A LA  COCA 

Doses  : Un  verre  à Bordeaux  avant  ou  après  les  deux  principaux 
repas. 

Pour  les  enfants  remplacer  par  un  verre  à li(jueur. 

Nota.  — Ce  Vin  possède  un  parfum  et  un  goût  très  agréable  lors- 
qu’on emploie  de  la  Coca  de  belle  qualité  el  de  véritable  Vin  de 
Bordeaux. 
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19-  Vin  au  Qaïacol  pur  cristallisé: 


' gi‘- 


('•aïacül  pur  c.rislallisé 

Alcool  à îlü° 80  gr. 

Sirop  simple 100  gr. 

Vin  Muscat  d’Algérie  ou  Vin  de  Samos (j .s,  pour  l n litre. 

Dissoudre  le  Gaïacol  dans  l'alcool  à 00®,  mélangerai!  Vin  et  ajoutei* 
leSii’op  en  dernier  lieu. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  GAÏACOLÉ  VAUTHIER  MARCQ 

/Joses  ; I ne  cuillerée  à soupe  à un  verre  à li([ueur  au  début  des  deux 
principaux  repas. 

Nota.  — On  peut  porter  la  dose  de  Gaïacol  jusqu’à  l 't  gr.  par  litre 
et  même  plus,  mais  au-dessus  de  ces  proportions  le  Vindevient  caus- 
tique et  irrite  l'estomac. 

On  peut  également  employer  avec  succès  la  Teinture  de  Panamaow 
mieux  la  Teinture  de  SnkepareiUe  qui  permet  de  dissoudre  le  Gaïacol 
en  toutes  proportions  et  même  de  le  mélanger  à l'eau  sans  qu’il 
donne  un  liquide  lactescent. 

Gaïacol  pur  cristallisé “ gr. 

Teinture  de  Salsepareille  à i U 21  gr. 

Vin  de  Samos  ou  Vin  de  Malaga 

Blanc q.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  le  Gaïacol  dans  la  Teinture  de  Salsepareille  et  mélanger 
au  Vin;  on  obtient  une  préparation  beaucoup  moins  alcoolique  (pie 
ci-dessus,  on  peut  même  remplacer  le  vin  par  de  l’eau,  si  on  le  juge 
nécessaire. 


Nota.  — En  remplaçant  le  Gaïacol  par  la  même  quantité  de  Créo- 
sote. on  aura  le  Vin  Créosoté  ; 


20.  Vin  Gaïaeolé  sans  odeur  et  sans  goût 

de  Qaïacol  : 

Oxygaïacolate  de  Potasse  (Thiocol)  ' 35  gr. 

l'einlure  de  Vanille  au  1 10 1 gr. 

Vin  de  Samos,  de  Malaga,  ou  de 
Madère (j.  s.  pour  Un  litre. 

Dissoudre  le  Thiocol  dans  le  Vin  et  tiltrer  au  papier. 

/>o.se.s;ün  à deux  verres  à liqueur,  à la  tin  des  principaux  repas; 
soit  2 à 4 gr.  de  Thiocol  ])ar  joui’,  dose  correspondant  à 1 gr.  20  à 


1.  Le  mot  Thiurul  o.st  im  mot  déposé,  l.e  .synonyme  est  o.\yg.'iïacol.Tte  de 
Pot.asse. 


VINS  MEDICAMENTEUX 


2 £>T,  iO  (le  (iaïacol  pur.  Ce  composé  esl  très  bien  toléré,  car  il  est 
insipide  et  sans  odeui’,  enlin  iCélant  pas  caustique  il  nedomie  pas  de 
diarrhées,  ni  d’entérite. 


21.  Vin  de  Quinquina  Apéritif  : 


Teinture  de  Quinquina  Calisaya  sauvage 

à 1 / O 

Teinture  de  Vanille  à I 10 

Vin  de  Banyuls  l’ouge 

Vin  de  Bordeaux  rouge 

Vin  de  Samos  (ou  Muscat  d’Al- 
gérie.)  q.  s.  pour 


i ^ 

lo  gr. 

2 gi-.  50 
200  gr. 

100  gr. 

Un  litre. 


M(Uanger.  Clarifier  à la  Colle  de  Poisson.  Filtrer  au  bout  de  dix  à 
(juinze  j(>urs  et  diviser  en  liouteilles  de  un  litre. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  QUINQUINA  DUBONNET 

Mode  d’emploi.  — A prendre  comme  apéritif,  soit  pur,  soit  mé- 
langé avec  un  peu  d’eau. 


22.  Vin  de  Quinquina  Apéritif  : 


Teinture  de  Quinquina  Calisaya  sauvage 

à 15 ‘ ^ . . . 

Vanilline  cristallisée 

Vin  blanc  ordinaire  sec 

Vin  de  Samos  (ou  Muscat  d’Al- 
gérie)   q.  s.  pour 


10  gr. 

0 gr.  20 
500  gr. 

Un  litre. 


Dissoudre  la  Vanilline  dans  la  Teinture  de  Quinquina  Calisaya  (non 
résineuse).  Mélanger  au  Vin  blanc  et  compléter  le  volume  avec  q.  s. 
de  Samos. 

Clarifier  à la  Colle  de  Poisson.  Filtrer  au  bout  de  dix  à quinze  jours 
et  diviser  en  bouteilles  de  un  litre. 


FORMULE  ANALOGUE  AU  QUINQUINA  SAINT-RAPHAEL 

Mode  d’emploi  — A prendre  comme  apéritif  soit  pur,  soit  mé- 
langé avec  un  peu  d’eau. 


23.  Vin  de  Quinquina  Apéritif  extra=fin  : 

Teinture  de  Quinquina  Calisaya  sauvage 

à 15 20  gr. 

d’einture  de  Vanille  extra  à 1,10 2 gr.  50 

Teinture  d’Écorce  d’Orange  anu'u’e  à 1/5. . . 5 gr. 
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Teinture  (l'Iris  (le  Florence  à 15 1 gr. 

Vin  (le  Banyuls  rouge OoO  gr. 

Vin  de  Samos  ou  Vin  Muscat 

d’Algérie q.  s.  pour  Un  litre. 


24.  Vin  Fortifiant  au  Malaga  : 

Vin  de  Quinquina  au  Malaga  du  Codex..  , 1 .ÜOO  gr. 

Préparer  le  Vin  de  Quinquina  avec  du  Quinquina  Calisaya  sau- 
vage. Clarifier  :i  la  colle  de  poisson  et  diviser  en  flacons  de  1 5 litre  ; 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  AROUD  SIMPLE 

En  ajoutant  à la  formule  ci-dessus  5 grammes  de  Citrate  de  Fer 
.\mmoniacal  par  litre,  on  aura  : 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  AROUD  AU  QUINQUINA  ET  AU  FER 

Doses  ; L’ne  cuillerée  à soupe  à un  verre  à liqueur  au  déliut  des 
deux  principaux  repas, 

25.  Vin  de  Peptone  au  Malaga: 

Solution  de  Peptone  de  Viande  véritable  . . 100  gr. 

Lactophospbate  de  Chaux 20  gr. 

Vin  de  Malaga (j.  s.  pour  Un  litre. 

Mélanger  et  diviser  en  flacons  de  doO  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  DE  PEPTONE  CATILLON 

Doses  : Un  verre  à liqueur  à un  verre  à bordeaux  avant  les  repas, 
soit  pur,  soit  mélangé  avec  un  peu  d'eau. 

Nota.  — Ce  Vin  possède  une  odeur  animalisée  de  Peptone  de 
Viande  : il  mousse  abondamment  par  agitation  ; enfin,  étendu  de  10 
à 20  volumes  d'eau  distillée,  il  donne  par  le  Héactif  de  Tani'et  un 
(iljomlant  préripilé^  soluble  à chaud  et  soluble  dans  1 alcool. 


26.  Vin  de  Viande  Phosphaté  : 

Glycérine  neutre  à 30° 2.)  gr. 

Lactopbosphate  de  Chaux 2.)  gr. 

Extrait  concentré  de  Viande 10  gr. 

Vin  de  Quinquina  au  Malaga..  . f|.  s.  pour  Ubi  litre, 

hélayer  au  mortier  l'Extrait  de  \ iande  dans  la  <ilyc(‘rine,  mélan- 
ger au  Vin  de  Quinquina  au  Malaga  et  ajouter  le  Uactophospbate  de 
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Clu'iux.  Coller  avec  deux  cenlinièlres  cubes  de  lait  bouillant  poiii'  un 
litre  de  Vin  ci-dessus.  Filtrer  au  bout  de  linil  à dix  jours  et  diviser 
en  bouteilles  de  150  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  RECONSTITUANT  DE  VIAL,  AU  QOINA, 
VIANDE  ET  LACTOPHOSPHATE  DE  CHAUX 

Doses:  Line  cuillerée  à soupe  à un  verre  àbordeaux  avant  les  deux 
principaux  repas. 

27.  Vin  Reconstituant  Composé  : 


Glycérophosphate  de  Soude  à 50  0,0 5 gr. 

Sirop  lodotannique  du  Codex = 25  gr. 

Sirop  d’Ecorce  d'Orange  amère 75  gr. 

Teinture  de  Quinquina  Calisaya  sauvage. . . 15  gr. 

teinture  de  Coca  du  Pérou ; . . . . 5 gr. 

Teinture  de  Noix  de  Kola 5 gr. 

Teinture  de  Cacao  Caraque  à 1/5 15  gr. 

Vin  de  Malaga  Noir 200  gr. 

Vin  Muscat  d'Algérie q.  s.  pour  Un  litre. 


Mélanger.  Claritîer  à la  colle  de  poisson  : (illrer  au  bout  de  dix  à 
quinze  jours  et  diviser  en  bouteilles  de  .500  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  DÉSILES 

Doses:  Un  verre  à bordeaux  avant  ou  après  les  repas.  Pour  les 
enfants,  remplacer  pai*  un  verre  à liqueur. 

28.  Vin  de  Peptone  au  Quinquina  : 

Solution  de  Peptone  de  Viande  véritable.. . 100  gr. 


Vin  de  Quinquina  au  Malaga 400  gr. 

Vin  de  Samos 4.50  gr. 

Alcool  à 90” 50  gr. 


Mélanger.  Clarilier  avec  2 cmc.  de  lait  bouillant  par  litre.  Filtrer 
au  bout  de  huit  h dix  jours  et  diviser  en  flacons  de  450  cmc. 

FORMULE  ANALOGUE  AU  VIN  DE  PEPTONE  DE  CHAPOTEAUT 

Doses  : Un  verre  à liqueur  et  même  un  verre  à bordeaux  après  les 
repas. 


Table  des  Matières 
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TABLE  DES  MATIÈRES 


FORMULES  ANALOGUES  A 


^ Ambre  ordinaire  (Kxlrait) U8 

Ampoules r, 


^ Ambre  ordinaire  (Kxlrait) U8 

Ampoules r, 


Absinthes  diverses 

232 

Ampoules  (en  plus  des  noms  d’auteurs, 

Acacia  lilanc  (Extrait) 

1-P) 

voir 

aux  Sérums  classés  par  ordre  al- 

Acétate  de  Henzoile 

131 

pbabétique). 

Acide  Phénique hydraté  concentré. 

:;73 

Ampoules  .\drian  (Bromure  d’É- 

Acide  Salicyliqiie  (Solution  con- 
centrée)  

.‘il  2 

_ 

tbyle) 8 

.Alpha  (Lécithine; .loi 

Accidents  consécutifs  aux  injec- 

— 

.Alpha  (Cacodylate) iGil 

• tions 

'(.■■)3 



.Anln-injficl.ablf'<!  'l'jO 

Action  de  l’eau  et  des  Sérums  sur 

— 

avec  'l'ubes  injccteurs io2 

le  verre  aux  températures  de 

— 

Barré  à tous  les  médica- 

l'autoclave 

V37 

ments .535 

Adhésol  non  phéniqué 

293 

— 

Bayard  et  Ccrbelaud,  à 

Adrénaline  (Solutions  diverses). . 

.*nn 

tous  les  médicaments. 

Adrénaline  'en  .\mpoules) 

l,f)S 

• 

voir  à Sérums: 5.35 

.\jonc  Henri  (Extrait) 

Il  9 

— 

Billon  (Lécithine) :...  30  5 

Albumo.se  Iodée 

323 

— 

Boissy  (.Azotite  d’Amyle).  7 

Alcool  de  Menthe  du  Codex 

3 

— 

Boissy  (lodurc  'd’.Amyle).  8 

— — Français 

1 

— 

Boissy  (Nitrite  d’.Ainyle).  7 

— — du  D' Pierre... 

1 

— 

Bougourd,  à tous  les  mé- 

— — de  Iticqlès 

dicamonts 553 

Alcoolats  (Parfumerie  et  Pliarrna- 

— 

Bousquet,  à tous  les  mé- 

cie) 

3 

dicaments 155 

— ou  Esprits  (Liqueurs) 

221 

— 

Bromure  d'Ethyle  : 

— (l'Arquebuse 

23  G 

— 

•Adrian 8 

dWrquebusade 

23G 

— 

Bardv 8 

— des  .Jacobins  de  Itouen . . 

23G 

— 

Bayard S 

— de  Lavande  ambré  extra. 

0 

— 

Chevretin  . . 8 

— de  Lavande  ambré 

— 

Dumontiers.  8 

— de  Lavande  du  Codex. . . . 

1 

— 

Leclerc 8 

— de  Lavande  pour  frictions 

1 

Paillard ....  8 

— de  Lavande  ordinaire 

— 

Bobert 8 

-- 

Triollet 8 

— de  Mélisse  extra 

23G 

— 

.Mitigé 9 

— de -Mélisse  des  Carmes. . 

237 

— 

Bruel,  au  Clycéro 582 

— de  Mélisse  f'=  simplifiée. 

237 

— 

Bureau,  au  Cacodylate  1G3 

.\llen  bairrestorer 

823 

— 

Cartaz,  à la  Lécithine.  504 

Alliages  et  .Mélange.s  pour  vérilicr 

— 

Chaix,  .à  la  Gélatine..  180 

les  températures  des  autoclaves 

2G2 

— 

Chaix,  à tous  les  me- 

Ambre  extra  (Extrail) 

lis 

dicaments iio 

FORMULES  ANALOGUES  A 


Ampoules 

('.lievrctin-LoimiUo.  à 

l’ordre  aljihahélique 

Ions  les  niédicamenls  'i.'i.'i 

page  id.’i  à 

— 

rlieron  l'’ournier -itis 

Ampoules  Sérums  artificiels,  tdd  à 

d2'i 

— 

( llilorot'onuc  Adrian .... 

Vniodol  (Solution 

:;<):! 

— 

— llarclv !' 

Anisctle  de  Mordeaii.x 

2:!S 

— 

— Üayai’d  et 

Anisctle(sans  distiller) 

2:îs 

— 

— (dievreliti 

Anisette  (f''‘simpli(iéc} 

2:n 

et  1 ît 

•V  ntieors 

dO 

— 

— Duniuutiors..  !• 

-tntiépilepliqiie  de  Fiége 

— 

— Duncan 

Antigouüeux  Laville 

H12 

— 

— F.eossais tt 

Antipiétin  au  Chlorure  d’Anti- 

— l.eclere " 

moinf* 

10 

— 

— l'aillard !• 

— au  chlorure  de  Zinc.... 

11 

— 

— llohcrt " 

— au  Sulfate  de  Zinc 

1 1 

— 

— Tricdlet 

Aniimoustiques 

■îS 

— 

(din,  il  tous  les  inédica- 

Antipvriue  Clin 

7 8 

inenls 'i.'i.'i 

Antipyrine  etl'erv . Fe  Perdriel 

211 

— 

I>umoiitiors  (ddoro- 

.\nlise[)tiques  (généralités  sur  les). 

2(i7 

forme; !' 

.Antiseptiques  [lour  Sirops 

o.')7 

— 

Keiler,  à tous  les  médi- 

Antise[)tiques  pour  Solutions.... 

.dd!) 

ranicnts id'i 

.Vnliuricjue  de  (iontre.xévilie 

211 

— 

Ferrand,  à l’huile  grise.  iS.j 

.\nudor  Vidal 

d(t2 

— 

Ferrand,  à la  .Méthylar- 

Apiol  .loret  et  Ilomollc 

dl 

sine otFi 

.Apioline  Chajioteaut 

!]•> 

— 

Fournier  de  Cliéron. . . . 

.Vrriiénal  Adrian  Couttes) 

dOO 

— 

Fournier  au  Flycéro... 

Arhéol  Astier 

3d 

— 

Fraissc,  à tous  les  uiêdi- 

.\rsvnal  Fegrand  (.Ampoules 

d07 

eanients fd.-i 

— — (Granules) 

3d3 

— 

(ilasser  (r.aeodvle ilië 

.Aspirine  granulée  Vieario 

211 

— 

Tluhac.  à tous  les  médi- 

Arsyeodyle  Fcprince  (Ampoules). 

♦H’» 

eanients 4.'i5 

■Arsynal  Fegrand  Ampoules 

d07 

— 

Jaequemaire,  au  Fily- 

.Autodistillation  des  Fiqueurs.... 

22!' 

eéro  Fer i>S2 

Auréïne  Héral 

— 

.lacquemairc,  au  Fily- 

eéro  Soude 4>S2 

B 

— 

Fegrand  (.Vrsvnal iWi 

— 

Leprinec  (.Vrsyeodylej.  h>a 

Hathue  de  (mndv 

d2d 

— 

Paillard,  à tou.s  les  médi- 

Bains  (généralités) 

12 

caments 4 dû 

— Alcalins 

12 

— 

Petit,  à tous  les  médi- 

— Antirides 

18 

eanients td.d 

— contre  le."  ride.s,  D"Dys... 

18 

— 

Pvridine 

— Itavard  et  (ferhelaud 

13 

— 

llobin  au  (îlveéro iS2 

— C.arlshad 

Id 

— 

Sachets  au  N.  d’Amyle.  1 

— Fdehveiss 

13 

— 

Saehets  (’.hevretin-l-c- 

— Gov.  alcalin 

13 

malte "i 

de  Ciuaco  parfumé .. 

311!' 

— 

Saehets  hohert-Fesucur  * 

— de  Mer 

Id 

Fn  plus  des  noms  des 

— Neosidfure 

14 

sfiéeialistes.  voir  à 

— Xeo-ltarèges 

1 i 

Fartiele  Scrinns  dan> 

— Neris 

17 

— Nisamcline  Trouelte 

3!)!-l 

formules  analogues  a 


6(lô 


Bains 

Cndine 

Benzine  Collas 

Benzine  Parfumée .V 

Benzine  Soufrée  contre  la -ale’ dès 

— 

Pennés 

21 

21 

— 

l'ouilleL... 

— 

Salin  Carlsbad  . 

— 

Salies  Béarn  . 

nioiitons  . . 

>0 

— 

Sierek  . . . 

Benzoale  Litidnc  Le  Perdriel 

211 

— 

Son 

Benzonaidilol  -rarinlé  . 

208 

2(IS 

— 

ïSnlIaté  Clilornré 

Menzonaphtol  Fraudin 

— 

Sullureu.x  Inodores 
Sulfurine  Vilrl-in 

Biliorax  Oriental 

Bières  de  .Malt 

•)-> 

— 

l^nlfiirinodore  Gov 
Sulplinr  Cirard. 

Biosine  Le  Perdriel 
Biscuits . . . 

211 
fc-  M 

— Siilpluii- Girard  Lilas....  ];; 

Siilpliiir  (lirard  \ (.'rvciiK'.  |,j 

— ^?iillureii.\  Pouilicl ir, 

— 'i’iialas.sa 

— Vichy-Klal 

Haumes  ,<;énéralitr‘s  ' . . 

Analgésicpio 

Hayanl  et  Lerluduiid . . . 


Kl 


.•uialgô.sifpK/ 

Kaiiion 

Kclaoour  (Co.sméli(pie  .. 
nc(» 

Opodeldücli  (foriiuilo  écn- 
riomiipic 


IS 

l!l 

Kl 

10 

Ü1 

10 


— sec.s  i»our  farines 

— secs  Ollivier.. 

— Santoniiic 

— |^t^•.|||lmonée 

— ^ oriiiil'iiffcs. ..... 

lüxine  (Colorant  

Itloii  (rindi”-,j  on  Cai-rnin  d 'ituli 

— en  Liipieur 

— fui  Molleton 

— de  l’rnssi- 

— de  Saxe 

— ^.vntlieliipic 

Lois  de  CainjK'clie 

Mois  de  Fustel. 


_ I 
■2':, 
2r: 

2Î 
21! 
KfO 
1 i:\ 
1 

1 1.( 

I ii 
1 lit 
I 

i;:s 
1 12 


— ^ ictor 

Bandes  diverses  asepticjues 

— Chanvre 

— Colon 

20 

. 27:; 

Boido  (iranuh- 

Boldo  \crne  (Llixir 

. 2(17 

10! 

, 27;; 

— (Teinture  .... 

(i;i:i 

Boldoïnc  Fpilrvier  Cramdé' 
Bounies 

Crêpe  \’cl])eau 

. 27(1 

. 207 

— Déroulahles 

27(1 

Bouillies  alinienlaires 

'2  h 

— Flanelle 

Caze  amidonnée 

1 .s:; 
M07 

27:; 

27:; 

Boricinc  Moisson  nier 

Moro-Borax . 

— Caze  apprêtée 

27;; 

Bouquet  Fin  (F.xtrail  . 

1 lit 

— Caze  Asepticfue 

— Caze  -onimée 

— Lin-e  Chanvre 

— Lin-e  Coton 

Pliées  en  accordéon 

27:; 

27.7 

27;; 

277 

27(1 

Bouquet  (irdinairc  (Fxirail 

Bompiets  j)our  Co-nae^ 

Bou(pict  très  simple  pour  Cu-nac 
Brillant.s  pour  les  onidcs. 
Brillantines 

i:;o 
22  ' 
22(1 
111 
■>■; 

— Tan-eps 

— Tarlatane 

loile  de  Chanvi’e 

277 

277 

27:; 

— homo-énes  huile  ricin} 

^'^lycérine). 

— — mixte 

— non  homo'iéne.s 

— non  homo-énes  t>rdi- 

naires 

2.7 

2(1 

— Toile  de  (àdon 

Ba.v-Itnm  extra  lin 

May-Mum  formule  américaine 

277 

07 

07 

2(1 

2(1 

•>7 

Bay-ltum  Irés  ordinaire 

0(1 

Bromélhvie  lîoherl  . . . . 
Bromidia  Baille 

Beecham's  Pilis. 

.S 

- mST» 

Beef  Lavoix 

iio.’î 

Beetham’s  Glycérine  and  Ciicum hcr 
Bcelhani’s  Lait  Larola 

121 

121 

Bros.>-es  à on, -les  aniisepi  itjues  , 
Brosses  a on-les  aseptiques  .. 

,is2 

2.s:i 

272 

FORMULES  ANALOGUES  A 


()(■)(! 


lîi’oii  de  noix  iCi'tMiie  de) 

Cal  vert’: 

s tooth  powder 

370 

— (Infusion  de) 

227 

Cami)liorated  Chalk  Inferior 

372 

Brou  de  Noix  (Teinture  au) 

1)33 

Camphorated  Chalk  Superior 

372 

Brun  de  Bismarck  (Colorant) 

14(1 

Capsules  .Vntiblennorragiques. . . 

3o 

— 

Antidiabétiques  Baudon 

33 

c 

— 

Apiol 

33 

— 

Apioline 

33 

Cacao  Blooker 

1&3 

Arhéol 

36 

— Crème  colorée  non  distillée 

230 

Azurvl 

32 

— Crème  incolore  distillée. . . . 

240 

— 

Baudon  antidiabéliques 

3.3 

— Liqueur  de 

239 

— 

Bavard  et  Cerbelaud  au 

— Potin 

193 

Santal-Mcthyl 

32 

— Soluble 

193 

— 

'l'œnifuges 

34 

— Snehard 

193 

— 

Baume  de  Copahn 

3.3 

— Van- Il  ou  ton 

193 

— 

Bretonneau  (Santal)  . . . 

33 

Cachets 

27 

— 

Bromhydrate  de  Ouinine 

38 

— Antinévralgiques  Kaivre. 

28 

— 

Bruel  (Ether  amylval).. 

3 4 

— Antiseptiques  de  Cock... 

28 

— 

Cabanes  (Santal) 

33 

— (Carrion  Levure) 

30 

— 

Carbonate  (Créosote)... 

34 

— Coirre  (Levure) 

30 

— 

Cavaillès  (Santal) 

33 

— Couturieux  (Levurine) 

30 

— 

Chapoteaut  (Apioline).. 

35 

— Crinon  (Hémoglobine) 

27 

— 

Clertan  (Ether) 

37 

— [)■■  Faivre,  antinévralgiques) 

28 

— 

Clertan  (Essence  Téré- 

— Ferré  à la  levure 

30 

benthine) 

38 

— Clycéro  Prunier 

30 

— 

Clertan  (Terpine) 

37 

— Hémoglobine  Crinon 

27 

— 

Clin  (Carbonate  créosote) 

34 

— Laxalose 

28 

— 

Clin  (Santal) 

33 

— Levure  desséchée. . . , . . . 

30 

— 

Collas  (Pvrélaine) 

36 

— Levurine  Couturieux 

30 

— 

Cognet  (Eucal3'ptol  io- 

— Mazeron  (Hémoglobine) . . 

27 

doformé) 

36 

— Mazeron  (Levures 

30 

— 

Créosotal  

34 

— Xeurosine  Prunier 

30 

— 

Dartois 

32 

— Oxyquinothéïne  Faivre... 

28 

— 

Ether  Clertan 

37 

— Ovarine  Tisy  

29 

— 

Ether  amylvalérianique 

34 

— Prunier  (Neurosine) 

30 

— 

Eucalyptol  lodoformé.. 

36 

— Saccharomycine 

30 

— 

Friant  (Carbonate  créo- 

— Strauss  (Levure) 

30 

sote) 

34 

— Tisy  (Ovarine) 

29 

— 

Follet  (Ghloral) 

37 

— Trouette  Perret 

29 

— 

Gonnon  (Terpine) 

37 

— Vie  (Hémoglobine) 

.27 

— 

Goudron  Tolu  créosote 

32 

Cachou  de  Bologne 

311 

— 

Goudron  Guyot 

38 

— de  Lajaunic 

311 

— 

Gouttes  Livoniennes  . . . 

32 

— Paolo-Boni 

311 

— 

Guyot  (au  Goudron)  . . . 

38 

— Prince-All)ert 

311 

— 

Hej’den  (Créosotal) 

34 

— Sen-Sen ... 

311 

— 

Homolle  et  Joret 

31 

Cacodyl  Gonnon  pour  injectiims.. 

40.3 

— 

.loret  et  Homolle 

31 

Cacodyl  Clin  (Globules) 

— 

Limousin  (Chloral) 

37 

Cacodyl  Clin  (Gouttes) 

387 

— 

Limousin  Tœnifuges... 

34 

Cacodyl  Clin  (Sérum)  

403 

— 

Mathey  Caylus  Clin ... . 

35 

Caféine  ctfervescenlc 

209 

— 

(Copahn  pur) 

33 

Caféine  granulée  Houdé 

207 

— 

(Copahu  euhébe) 

33 

FORMULES  ANALOGUES  A 


Capsules 

(Essence  Santal; 

:i;. 

Carbonate  Lithine  etrcrve.s^-ent. . 

211 

— 

Etc.  etc 

:iü 

— Le  Perdricl... 

211 

— 

.Midv  Colclii  Sal 

:î(j 

Carholic  tooth  powder 

370 

— 

.Midy  Santal 

:!6 

Carmin  d’indigo  au  molleton  .... 

143 

— 

Motlios  au  Copaliu 

:i:i 

Carmin  d'indigo  solution  à 1 Oh). 

143 

— 

l'cllelier  Delondiv  . . . 

:i8 

flarmin  soluble  à IWimuoniaque. 

137 

— 

(liromliydrate  Quinine) 

:iS 

('arniin  soluble  à l’Alun  et  Ritar- 

— 

(Chlorhydrate) 

;is 

Irate  

138 

— 

(Clilorhydrusulfatc  . . . 

iî8 

Carmin  soluble  au  Rilarlratc 

138 

— 

(SuUalc) 

;]s 

Carnine  Lclrancfi 

390 

— 

Valérianatc)  

:i8 

Carthame  (Colorant  au) 

141 

— 

Petit  (Santal) 

(’.artons  antiasthmaliques 

209 

— 

l‘hilii)pon  (Eucalyptol 

Cascara  .Midv 

3^7 

iodofornié) 

;î2 

Cascarine  Leprince 

8 Î7 

— 

Pierlot  (Valérianatc  de 

Cassis  (Crème  de  Dijon) 

2W 

.\zll3) 

87 

Cassis  (Crème  extra-fine 

241 

— 

Quinine  et  ses  sels  . . . 

:’)8 

Cassis  fin) 

250 

— 

llaincl  {Eucalyptol'... 

;j2 

Catguts  anlisepticjucs. . . ; 

288 

— 

Rousseau  (Valérianatc 

Catguts  asepti(]ues 

277 

d’Azll  3) 

37 

Caustiipie  de  Eilhos 

289 

— 

Salamandre  (Apiol)  ... 

31 

Céréhrine  Rromée  Eournier 

Ü07 

— 

Salicylatc  Méthyl  et 

— Iodée  Fournier 

607 

Colchicinc 

3ü 

— Quiniée  Fournier 

607 

— 

Santal  Méthyl 

32 

— Simple  F’ournier 

607 

— 

Santal  Rretonneau 

33 

Champ  Opératoire 

272 

— 

— Cabanes 

33 

Charbon  Relloc  (poudre) 

397 

— 

— Cavaillès 

33 

— granulé  Fraudin 

208 

— 

— Grandjean 

33 

— granulé  Tissot 

208 

— 

— Midy 

3(i 

Chartreuse  Blanche 

243 

— 

— Peptonisé  Vicario 

33 

— .)aunc,foriu)«  trèssiniplc 

1 252 

— 

— Salolé  Lacroix . . 

33 

— .launc,  par  distillation 

242 

— 

— Salolé  Philippon 

33 

— Verte  

243 



— Salamandre  .... 

33 

Cherry  tooth  paste  Gosnell 

:ii5 



Santalol 

3ti 

Chôvrereuillc  (Extrait  de) 

150 

— 

Simb  (Carbonate  créosote; 

) 

China-China 

244 

— 

Solirène  (Carbonate  cré- 

Chloral  bromuré  Dubois 

844 

osote) 

35 

Chloral  Follet  (Siro[)) 

o55 



Taëtz  (Huile  Ricin'  .... 

33 

Choix  des  .\mpoulcs  pour  les  Sérums 

; 437 



Tœnifuges  Bayard  Cer- 

Chloridia 

602 

34 

Chlorhydropeptine  Coirre 

602 

Tœnifuges  Limousin... 

3 5 

Chlorodjne  Browne's 

127 

_ 

Thevenot  (Ether) 

87 

Chloroforme  Adrian 

9 

- 

Thevenot  (Essence  Té- 

Bardv 

0 

rébenthine) 

38 

— Diincan 

9 



Trouette-Perrel 

32 

Dmnouthiers 

0 

_ 

Valérianatc  d’.\mmo- 

Ecossais  

\) 

niaiiue 

37 

Leclerc 

!l 

— Vicario  IVpl" 

— \ i<ricr((:arl)onalc  crénsntc 

Car.unrl  pré[)ai'ation  ilii) > 


.1  i 

il 


liolicrt 

Cliloniro  lie  zinc  an  dixicnie. 
Chypre  cxlra-lin  (ICxtrail  ... 


i;;i 


r.r>8 


FORMULES  ANALOGUES  A 


GigarcUos  antiasUimali(|uc& 

Gilralc  ele  Lilliino  Le  l’erdriel 

Gitralc  de  Magnésie  cirervcsceat.. 

Glavieide  MouUneau 

Gloclics  de  Mai  (Hxlrail  ile^ 

Goallar  émulsionné 

(loallar  Le  Leur 


Goca  granulée. 


Goca  (iniet  Essence  de) 

Goca  Kola  Gmel  (Essence  de) 
Goca  Quina  Gmet  (Essence  . . 
Goca  Mariani  (Elixir) 


2!IS 
211 
21(1 
r,() 
l.'iS 
1 11) 
111) 
207 
171 
171 
171 
lOi 


Colorants  employés  en  l^arfunici  ie  Llti 

— - IMiarniacie  KîO 

— lllcus 113 

— lîruns 110 

— des  Corps  gras 1 17 

— .launes 1 

— Noirs 


lloses 

Ilouges 

Synlliétiques  tolérés  ou 
non  tolérés,  voir  à 
chaque  gi’oupe. 


i;i7 

i;io 


— (Liqueur) 

101 

— Verts 

143 

(Vin)  

030 

— Violets 

110 

Tpvpine 

101 

PnrrmriiTi#iQ  

13 

Goclienille  (doses  pour  colorer). . . 

137 

— .\drian  (Chaux) 

18 

Cognacs 

21!) 

— Adrian  Magnésie)... 

18 

Cognacs  (Bouquets  pour) 

221 

— Bonnardet  (l’hlaléïne) 

'û 

Cognac,  Hou(|uet  très  simple  .... 

220 

— Bretonneau 

18 

018 

K(i“h  1 

16 

( 'ni  1 n rrp  Vî  U';  

OiS 

:i!) 

Leker 

10 

Cold-Creams  généralités 

— IMitaléïne 

10 

— au  Beurre  de  Cacao 

13 

1 

c 

n 

à r.\gar-Agar 

— l’Iitaléine  Victoria... 

47 

au  Camphre 

13 

— Sublimé 

18 

extra-fin  

11 

42 

002 

— Ein 

Condurango  Astier 

200 

— Crélose 

13 

Condurango  Bachaut 

200 

— Glycérine  extra-lin. 

12 

Confiture  Saint-Vincent-de-Paul. . 

1!) 

— Glycérine  et  Eau  rose 

Cônes  l'umants  Antimou>tii|ucs. . 

■18 

— Savon  et  Glycérine. 

13 

Convàllaria  Maïalis  (Extrait; 

138 

— Suc  de  .loubarbe. . . 

13 

Goricide  Bayard  r.erhelaud 

31 

Suc  de  Lys 

Stéarate  de  Soude  . 


K) 


— Bout  ineau  — 

— La  Dynamite. 


Très  ordinaire  à 30 

— Busse 

32 

0/0  d'eau 

13 

Coril'uge 

30 

Colles  de  Unna 

301 

Cosalyl  Hampton 

121 

Collage  des  liqueurs 

230 

Cosalyl  Hampton  Dentifrice 

73 

Collis  Browne's  Chlorodyne 

127 

Cosmétique  Delacour 

10 

ColilTige  Claës  (pour  les  chevaux; 

387 

Coton  hydrophile  aseptique  carrés 

273 

Collodions  à l'Acétone 

32 

— — nappe 

273 

— Camphre 

32 

— . stérilisé 

273 

— Divers  et  Goricides  ... 

30 

— tampons  ovo'ides 

274 

— Iodé  

•'»!» 

— tampons  vagi- 

— Piqûres  d'insecle.-î  ... . 

•••» 

naux 

271 

Colorants  en  tubes  scellés  pour 

Coton  iodé 

vérifier  les  températures  des 

— Adam 

:.i 

autoclaves  

203 

— Lafirade 

O 

Colorants  pour  vérifier  la  stéri- 

— .Mehu 

.‘  i i 

lisation  des  pansements 

203 

— Thomas 

31 

Colorants  Bactériologiques 

103 

Cnumarine 

1 30 

FORMULES  ANALOGUES  A 


Gravons  Chaumel 

Dépilatoires  à 1 \rsenic 

J {) 

— liyrol 

— lîarllujlow 

::7S 

Huile  Crulon 

— Itoudel 

:i7‘) 

— Nitrate  argent  et  divers 

rit) 

— Colley 

878 

Crèmes  pour  le  Visage 

o7 

— Nourri 

— bavard  

.711 

— Nùre-Xurel 

— Itossard 

r>ii 

— Itedwood 

Iî7iS 

— Üéjazet 

01 

— Sulfure  baryum  .... 

878 

— Dulvs  (huile  morue) 

128 

— S(d(ure  Cidriurn.  .. 

87(1 

— Floreine  Girard 

(il 

— Sulfbydrate  Calcium 

871) 

— Glycérolé  d’amidon 

:i8 

— Sulfhyilrate  de  Chaux 

8 7 ‘J 

— llazeline  lîurrougtis 

(i:i 

Dermophvlax  Itoherl 

Ut 

— Idéale 

Ül 

Dérivés  synthétiques  colorants 

— l.acmée 

(il 

voir  à chaque  Coloraiil) 

18(1 

— l,anoline  Itou  Secours... 

n;; 

Dérivés  synthétiques  Odoriférants 

28 

— l.oris  glvcérinée 

I»  Liquides 

128 

— Iteine  des  Crèmes 

(il 

2“  Solides 

1 28 

— Simon 

:;8 

Désinfection  et  Déclarations  ohli- 

— Stéarate  de  Soude 

:;!i 

gatoires 

270 

— Vaseline  pour  le  Massage 

(i:i 

Distillation  des  Liciueurs 

288 

— Vaseline  pour  le  N'isage. 

(il 

Drains  aseptiques 

2711 

Crèmes  huile  foie  morue 

128 

Dynamite  (Coricide' 

Crèmes  de  Céréales  (voirà  Fariiies) 

188 

Crème  de  brou  de  Noix... 

280 

E 

— de  Cacao 

218 

— Cassis  Dijon 

241 

Eau  d'.Vrquehusade 

— (lassis  extra-fine 

211 

— d’Arip(ehuse 

— Cumin 

218 

— baldy  oxygénéi' 

— .Menthe 

210 

— botot  (dentifrice)  

Créoline  Dearson 

80(1 

— boriquée  inaltérable 

Cresvl  Jevès 

800 

— boriipiée  stérilisée 

Curaçao  blanc 

218 

— boyer  (mélisse 

— Hollande 

218 

— burdel 

— préparé  avec  les  essences 

210 

— Charbonnier 

( iiiticura  oinlement : . . 

— (.oing 

D 


Déclaration 
gatoires . . 

et  désinfection  ohli- 

270 

Décrets  sur 
tieuses  . . . 

les  maladies  infec- 

270 

Décrets  sur  la  préparation 
des  Sérums 

Dentifrices  voir  a Kait.r 

F.'i  î- 
(il» 

— 

l‘!li.r!rs 

00 

— 

Opintii 

812 

— 

Piih‘s 

812 

— 

I‘ijii(lrcs 

807 



>nri>iis 

812 

Eaux  gOiKTiiliti'-s) 

de  Alkinsun 

Cologne  Kxira  aux  Flfurs 
— l'.xlra-tine 


— l'ino 


Fomiulc  l■ccolama^c^al)le 

aux  Fleurs 

U la  Fleur  d'Oranger 

pour  frictions 

pour  frictions 

pour  frictions,  titre  15'>. 

Jean  Marie  Farina 

I tusse 

à très-  bas  prix 

(iénéralilés 

Amlire  trris 


^:tti 

i'!)0 

71 
."i7.'i 
2;  Kl 

■i:n 

21 

112:; 

217 

i;:; 

s:t 

82 

81 

7!l 

80 

82 

s:t 

8.7 

8(1 

8(1 

81 

SI 

8(t 

n:; 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Eaux 

lîayard-Cerbelaud  . . 

"U 

Eau  .Miss  .Mien 

623 

Dentifrices  lîénôdictins 

10 

— Ninon 

023 

— 

llolol 

11 

— Oxygénée  chirurgicale 

291 

— 

llucco  Pharyngienne. 

15 

— — mousseuse 

291 

— 

•Coaltar  Salicylé 

1.1 

— — neutre 

291 

— 

Cocbléaria 

10 

— — saponine 

291 

— 

Cosalyl  llamplon 

1.1 

Eaux  Généralités 

65 

— 

Docteur  Mi  11 

11 

de  Extra-fine 

89 



Docteur  Pierre 

0!l 

Portugal  Fine  

89 

— 

Favrot,  Jaune 

10 

— Ordinaire 

90 

— 

Favrot,  Houge 

10 

— Très  ordinaire 

90 

— 

par  Macération 

10 

Eaux  Généralités 

G5 

— 

Menthol  Van  Denn.. 

12 

de  Bas  prix 

92 

— 

Myrrh  and  borax 

11 

Quinine  Extra  fine 

00 

— 

Odol 

11 

— F'ine 

01 

— 

Stoinatol 

10 

— Très  ordinaire 

92 

— 

Seguin 

10 

Eau  Régénératrice 

023 

Suez,  lil  jaune 

12 

— Roches. . 

021 

— 

Suez,  fil  rouge 

12 

— Royal  Windsor 

023 

— 

Suez,  fil  vert 

12 

Eaux  Généralités 

01 

— 

Tnrcjuetv 

1.1 

de  Bay  Rum  extra 

91 

— 

pour  vente  à bas  prix 

10 

Toilette  Bay  Rum  formule  amé- 

— 

Van  Denn 

12 

ricaine 

01 

— 

Xérol 

14 

— Bay  Rum  très  ordinaire. 

00 

Eau 

Le  neuf 

008 

— Foin  coupé 

01 

Détersive  à la  Saponine 

03 

— Héliotrope  blanc 

00 

Eau 

-Aseptique  ...  

281 

— Iris  de  Florence 

90 

Distillée 

boriquée 

200 

— Lilas  blanc 

01 

— 

Stérilisée 

281 

— Lilas  de  Perse 

01 

— 

ou  Ilydrolats 

212 

— OEillet 

01 

— 

Bourgeons  Sapin 

212 

— Trèfle  incarnat 

01 

— 

Hémostatique 

211 

Violette  blanche 

90 



Hamamelis 

214 

— Violette  de  Nice 

01 

Lavande ... 

919 

Eau  végétale .... 

023 

— 

Lechelle 

211 

Ecouvillons  aseptiques 

280 

— 

Menthe 

212 

Elatine  Bouin 

101 

— 

Rose 

212 

Elixirs  Généralités 

100 

— 

Witcb  Itazel . . 

214 

Médicamenteux  Acide  formique 

Eau  Ecarlate  cio  Hunlel 

21 

d'Omnès 

100 

— des  Fées  

023 

— .Alimentaire  Du- 



('ilaiiber  

GOO 

cro 

100 

— llair  llestorer 

023 

— .VntiglaireuxGuil 

— .lonvonco • . 

023 

lié 

101 

— Lavallière 

023 

— .\ntigastralgiquc 

— de 

Lavande,  voir  aussi  Alcoulah 

Winckler 

102 

Eaux 

Généralités 

01 

Bah  N ait  on 

101 

de 

.Vmbrée 

81 

— Bi-iodé  üeret  . . 

103 

Lavande  Ambrée  anglaise 

88 

Boldo  Verne 

102 

— 

Anglaise 

88 

— Bonjean,  de  San- 

Eau  de 

Lu  b in 

041 

té 

112 

— Maiclio  oxygénée 

201 

— Bravais,  tonique 

113 

FORMULES  ANALOGUES  A 


Elixirs 

Clilorhydropei)  - 

Elixirs  Omnès  (Acide 

Médicamenteux  sique  tirez... 

103 

médicamenteux  Formique 

100 

— 

Coca  Mariani... 

104 

Peplo-fer  J aille! . 

110 

— 

Uenlifrico  (voir 

— Repto  Rola  Robin 

107 

à Eaiix) 

05 

— Repsine  D''Mialhe 

110 

— 

Deschiens  .... 

100 

— Rolybromuré 

— 

Digestif  Tisy. . . 

10.5 

Vvon 

111 

— 

Docteur  Des- 

— Robin  (Repto- 

chiens 

100 

Rola 

107 

— 

Docteur  Doyen.. 

108 

— Santé  Honjean... 

112 

— 

Docteur  .Miallie. . 

110 

— Salipyrine 

007 

— 

Docteur  Omnès. . 

100 

— Salicylate  soude 

— 

Ducro,armieulaire 

101 

Clin 

000 

— 

lùipepti(]ue  Tisy. 

1 0.5 

— Slapliylase  Doc- 

— 

Kerment  de  raisin 

leur  Doyen 

108 

Jac([ueniain. . . 

100 

— Slaphylase  Hro- 

— 

Kormiate  de  Soude 

100 

ruée 

109 

— 

Fournier  (Céréhri- 

— Stapbylase  Iodée 

109 

ne) 

00' 

— Terpine  Connon. 

112 

— 

(ionnon  (Terpine) 

112 

— Ter|)ine  et  Coc.a 

— 

C rande  Chartreuse 

114 

Mariani 

104 

— 

(irez,  Chlorhydro- 

— Tonique  et  Nulri- 

pepsique 

1 03 

tif  bravais 

113 

— 

(iuillié  antiglai- 

— Tribromuré  Man- 

• reiix 

loi 

net 

113 

— 

Ilamainelis  Virgi- 

— Tribromuré  Salol. 

113 

nie 

100 

— — Yvon. 

111 

— 

iléinoglohineDes- 

— Valeuti  au  for- 

chiens 

100 

miate 

550 

— 

Ilistogenol  Naline 

1Ô1 

— Verne  au  Roldo.. 

102 

— 

Ilydrargyrique 

— Végétal  C rande- 

Deret 

103 

Chartreuse 

114 

— 

Rola  Hall  Xatton 

108 

— Virenque  (Cocaïne 

— 

Rola  Monavon. . . 

108 

Repsine) 

105 

— 

Rola  l*ausodun  . 

108 

— Virginie  de  Nyr- 

— 

Rola  Robin  (Repto) 

10* 

dahl 

100 

— . 

Levure  raisin 

— Winckler,  anii- 

Doj'cn 

1 08 

gastralgique... 

102 

— 

Levure  raisin  .lac- 

— Yvon,  polybro  - 

quemain 

100 

muré 

111 

— 

Mannct  (Tribro- 

— Zidal  (acide  For- 

niuré-Salol)  . . . 

1 13 

inique) 

100 

— 

Mariani  à la  (ioca 

104 

Ellimans  Fmbrocalion  Ilorses... 

122 

— 

Mariani  (Coca-Ter- 

— — Universal 

127 

pinc'i  

104 

Embrocation  pour  les  chevaux.. 

!22 

— 

Mialhe  (l’^psine). 

110 

— pour  les  hommes. . 

127 

— 

.Naline  (histogé- 

Flliman’s  Morses.. 

122 

nol; 

101 

— Universal 

127 

, — 

Noix  Rola  (voir  à 

Fmerson's  bromo  seltzer 

382 

Kofn)  

Emulsions  généralités 

115 

— artilicielb's 

115 

FORMULES  ANALOGUES  A 


Emulsions  Baume  Tolii  I-e  Beuf. 

1 l'I 

Extraits 

généralités 

127 

— Benjoin 

lit* 

d’Odeurs 

Acacia  blanc 

14!) 

— Lliluroforme  Collis... 

121 

ou 

.\jonc  fletiri 

141) 

— Lliloruforme  ou  Clilu- 

Extraits 

.Ambre  extra 

148 

rodvne 

121 

triples 

■Ambre  ordinaire 

148 

— (loaltar  de  la  Houille.. 

tl!l 

pour  le 

Boiupiel  extra 

1 H) 

— Le  Beul' 

ntl 

mouchoir 

Bouquet  ordinaire.... 

1 :i() 

— (losalyl  IlampLon  .... 

121 

ou 

Chèvrefeuille 

i:iu 

— (ioiuiron  Houille 

11  !t 

Extraits 

Chj'pre  extra  lin 

Fil 

— Huile  l'oie  de  morue  . 

122 

aux 

Chypre  ordinaire 

i:;i 

— — Hel'resiie 

12:i 

Fleurs 

Cloches  de  Mai 

1 28 

— — Delüuclie 

122 

— 

Gonvallaria  Ma'ialis. . . 

1.28 

— — Dulys 

12:; 

— 

Foin  coupé  extra-lin.. 

1 22 

— Huile  l‘’raiicaise 

122 

— 

Foin  coupé  ordinaire. 

12:; 

— — .Mai’chais 

1 22 

Extraits 

Girotlée 

1 22 

— — Scott 

122 

d’Odeurs 

Girollée  jaune 

122 

— Tliouv(*nin 

1 22 

— 

Héliotrope  blanc  extra 

1 :;2 

— .Naturelles 

ll.'i 

— 

— — lin . . 

Fil 

Kno  s Lruil  Sait 

282 

— 

— très  ordinaire 

121 

Hosine  en  solution 

140 

— 

Iris  de  Florence 

124 

Losinate  de  potasse 

1 10 

.lacintbe  bleue 

\U\ 

Kpilatoires  (voir  à Dépilaluires)  . 

214 

— 

Jacinthe  rouge  de  llar- 

Epicéine 

.'iOl 

lem 

l ‘ia 

l'i[)idémics  à déclarer  (décrets) 

210 

— 

Jasmin  extra  fin 

122 

Eponges  antiseptiques 

282 

— 

Jasmin  ordinaire 

1 .22 

Ergotine  Bayard  (terbelaud.. 

112 

— 

Jockey  Club  extra  fin. 

1 2(i 

en  Ducatte 

112 

— 

Jockey  Club  fin 

1 2ti 

Ampoules  de  Eraisse 

112 

— 

Lilas  blanc  aux  tleurs. 

l.'IO 

— Leclerc 

113 

— 

Lilas  blanc  au  Ter[)i- 

— Paillard 

113  . 

néol 

127 

— Bobert 

112 

— 

Mai  Glucken 

128 

Ergotine  Vvon 

111 

— 

Maréchale 

127 

Ergotiniiie  Tanrel 

110 

— 

Mille-Fleurs  extra  tin. . 

127 

lisprits  ou  Alcoolats  : Distillateurs 

221 

— 

.Mille-Fleurs  fin 

128 

— — Darrumcurs. 

12ü 

— 

.Muguet  extra  lin 

1 28 

Essences  généralités 

121 

— 

Muguet  ordinaire 

1 ,29 

Essences  pour  le  mouchoir  ^voir  à 

— 

Musc  extra  fin 

1 .2!) 

IJj  traits  d'odeurs). 

121 

— 

.Musc  fin 

129 

Essence  Coca  Gmet 

111 

— 

.Musc  ordinaire 

1 (iO 

— Kola  (imet 

111 

— 

ftEHlet  blanc 

1 (iO 

— Kola  Coca  Gmet 

111 

— 

OEillet  rouge 

lüO 

— Kola  Ouina  Gmet ... 

111 

— 

Peau  d’Espagne. 

Dil 

— Ltuiiia  Gmet 

111 

— 

Boses  blanches 

Itii 

— Ouina  (Joca  Gmet 

111 

— 

Uoses  Gloire  Dijon 

162 

Essences  (voir  aussi  à Extraits 

— 

Doses  jaunes 

162 

/tuides  américai ns) 

108 

— 

Uoses  de  Mai 

162 

Essence  Santal  (voir  Capsules).. . 

2 a 

— 

Uoses  mousseuses. . . . 

162 

Eukinase  Carrion  levure) 

20 

— 

Boses  .de  Nice 

161 

Euonymine  Thibault 

:ill 

. 

Uoses  rouges 

161 

Euxe.xis  Lloyd 

11  l 

— 

Uoses  Tbé 

162 

Excelsior  au  Quinquina  

02:; 

— 

Trclle  Incarnat  exira. 

162 

FORMULES  ANALOGUES  A 


Extraits  TnMl<‘  Incarnat  oiali- 

Fards  gras  Rose  orcanelle 

181 

d'O  (Jours  nairc 

lu:! 

— Rose  Sclinouda 

181 

— 

Tubéreuse 

ii;;; 

— Ronge  au  Garmin 

181 

— 

\ erveine  extra  fine  . . . 

Hi'i 

— Rouge  à TUrcanette  . . 

18t 

— 

\'erveine  ordinaire.... 

Ki4 

Fards  liquides  à l’Alloxane 

181 

— 

Violette  extra 

Ki:; 

— lilanc  de  Rismutli . . . . 

18U 

— 

Violette  rorm>“  siinpli- 

— lilanc  de  Perles 

18Ü 

fiée 

Kifi 

— Garbonate  de  Gliaux 

— 

Violette,  ■■énéralités. . 

k;:; 

cl  ,\lg0 

18(1 

— 

Violette  de  Nice  extra 

iiiii 

— Garmin 

182 

— 

Vlan>f-Vlan^  extra.... 

1(11 

— Kusine 

181 

— 

\'lan"-Vlaug.  furniule 

— Pleurs  de  Zinc  

181 

siinnliliée . 

1(17 

— Kohol 

182 

Extraits  fluides  américains 

KIS 

— .Voir  Ivoire 

182 

— 

d’ergotine  divers 

ni! 

— Oxyde  de  Zinc 

181 



Iluides  à P.  K.  , . . , . 

1 (IS 

— Sclinouda 

181 

— 

de  Ooca  (iiiiet 

111 

— lilancs 

llü 

— 

di  vers,  Omet  ( v.  l-^sse?i- 

— au  liismutb  

111 

C(\*i  

111 

Fards  secs  lilanc  de  Géruso 

liu 

( !oca  .... 

no 

— lilanc  de.  Krems 

IIG 

— 

Oülombo 

llli 

— lilanc  Français 

111 

— 

(ientianc 

lit 

— lilanc  Kaolin 

118 

— 

Xoix  Kola  extra 

fit 

— lilanc  Végétal 

118 

Vniv  Iwiln  nrilinnirT* 

li:> 

Roses  

118 

— 

— Watelet 

110 

— Rouges  au  Carmin  ... 

11'.) 

— 

Ouina  extra 

lit 

— — au  Carthame . 

119 

— 

— ordinaire 

111! 

— — à l’Eosine .... 

119 

— 

— Watelet 

11(1 

— — au  Rouge  en 

— 

Seigle  ergoté  pour  injec- 

tasse 

119 

lions 

112 

Farines  Généralités 

1 8.1 



Seigle  ergoté  Vvun 

111 

— Avoine  Morton 

188 

— 

\'alériane  Pacliaut 

11.-; 

— Gacao  lilooker 

l'.Li 

— 

Organiipies  formulaire. . 

.12 1 

— Cacao  Potin 

198 

— 

— généralités.. 

12 1 

— Gacao  Suchard  

19,‘i 

— Gacao  Van  llouten 

l!Ki 

F 

— Gallmann  (Pbospbo  Cacao; 

191 

— Delangrcnier  Racahoul) 

188 

Fards 

génér.dités 

111 

— Du  liarry.  Revalesciére  . 

189 

— 

Gras 

182 

— Faliéres.  Phosphatiue. . . 

l'JU 

— 

Liquides 

180 

— Haricot  (diocolatée 

180 

. - - 

1 11 

— 

189 

Fards  gras  lüsiimlli 

182 

— Kola-Food 

190 

blanc  nianc  de  Perles 

181 

— Lactée  Nestlé. 

192 

— 

lilanc  de  Thénard ... . 

181 

— Lentilles 

189 

Fards  gras  lilanc  (Oxyde  de  Zinc). 

181 

— .Maizaline  chocolatée.... 

191 

— 

lilen  pour  les  veines. . 

18.1 

— Maltée  Vial 

191 

— 

lileu 

18;; 

— .Monteil  .latrophose 

189 

• — 

.Voir  1 voire 

181 

— Morton  Gruau  d Avuine 

18S 

— 

.Voir  de  fumée 

181 

— Nestlé  lactée 

192 

— 

Pose  à r.Mloxane 

181 

— Noix  de  Kola 

190 

— 

Rose  Garniiii 

181 

— Phnsphalinc  Faliéres,.,. 

19) 

074 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Farines  IMiospliu-Cacao 191 

— Itacalioiil  des  Arabes  ..  188 

— Uevalcscièro  chocolatée.  189 

— Uevalescièrc  simple 189 

— Tisphorine 191 

— Vial 191 

Fécules  Généralités 185 

Ferment  de  llaisin  Jacquemain. ..  109 

Fellow's  Syrii[)  (;om[)ouml 554 

Fer  Hrasais :i2(i 

For  Girard 402 

Fer  .laillet 110 

l''er  Hobin 820 

Fer  Schaiïner 820 

Ferroléine 582 

Fils  asepliques  divers  pour  ligatu- 
res  270 

Fils  d’argent  en  tubes  scellés  ...  277 

Fils  de  Soie  plate  ou  ronde 277 

Filtration  des  Sérums 480 

Filtration  des  Huiles  Végétales...  480 

Floréïne  Girard  (Crème) 01 

Floréïne  Girard  ^Poudres  de  riz'. . . 887 

Foin  coupé  extra  fExtrail) 152 

Foin  coupé  ordinaire  (Extrait)..,  158 

Forminol ...  98  et  592 

Formol  à la  Lavande 592 

Formol  au  Patebouli 98 


G 


Gadiodine  Labesse 598 

Garance  (Colorant) 189 

Garfield  Tea 035 

Gazes  aseptiques 272 

Gaze  en  compresses 272 

Gaze  déroulable 270 

Gaze  pliée  en  accordéon 270 

Gélatine  injectable 480 

Girodée  lllanche  (Extrait)  158 

Girollée  .Jaune  (Extrait) 158 

Globules  Clin  au  Cacodylate  Sonde  852 

— Clin  an  .Métbylarsinale 

de  Fer 858 

— de  Soude 858 

— O'raisse  Cacodyliques  ...  352 

— Fraisse  Cacodyliques  fer- 
riques  852 

— Fraisse  (Méthylarsinate).  353 

Glycéricùnes  Kugler 015 

Glycérine  alimentaire 191 


Glycérine -Antidiarrhéique 48U 

.Aseptique 282 

Anglai.se  de  Price 194 

— (Crème  de) 195 

— and  Gucnmber  .Milk 124 

— Iloney  et  Jelly 194 

— (Gelée  de) 19  4 

— Pure  englisb 194 

— Savonneuse 195 

— Solidifiée  pour  Ovules  . . 252‘ 

— Solidifiée  jiour  Supposi- 
toires  610 

— Solidifiée  pour  le  visage.  194 

— Pose  W'aler 195 


Glycérophosphates  granulés.  (Voir 
à (iranulés  de  Gli/cérophusphale)  208 
Glycérophosphates  Injectables. 

(Voir  à Sérums  au  Gli/re-roplios- 


phale) 482 

Glycéro  ell'ervescent  Le  Perdriel..  211 

Glyco-Pbénique  Declat 008 

Glycovules  Tissot  composés 257 

Glycovules  'Pissot  simples 255 

Gomenol  inject.able.  (Voir  Sérum 

G.Xiaouli) 477 

Goudron  Freyssinge  (Liqueur  . . 590 

— Guyot  (Capsules) 88 

— Guyot  (Liqueur) 595 

— Le  neuf  (Emulsion) 119 

— de  bouille  (Emulsion)...  119 

Gouttes  .Albin  au  Cacodylate 587 

— Albumose  Iodée 325 

— llaumé  de  Legros 354 

— Cacodylate  de  Soude 587 

— Clin  (Marsyle) OÜO 

— Feraud  (Méthylarsinate).  OÜO 

— Fraisse  Cacodyliques 587 


Fraisse  Cacodylo-ferriqucs  587 
Fraisse  (Méthylarsinate 


de  Fer) ouo 

Fraisse  (.Méthylarsinate 

de  Soude) 000 

lodo-.Albumose 325 

lodo  Peptone 825 

lodone  Hol)in 825 

lodor 325 

Livoniennes  Trouette 

Perret 32 

Pcptonate  de  Fer  Goy. . . 82o 


— Itobin  320 

— Scball'nor  820 

Peploniode  Galbrun 825 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Grains  de  Cachou  Lajaunie :ill 

— — l‘aolo  Boni. . . 311 

— — Prince-Albert..  311 

— — Sen-Sen 311 

— de  Santé  Franck 313 

— de  \’ie  de  Clérambourg. . . 313 

Graines  de  Idn  Tarin il!) 

— .Moutarde  Didier il!) 

— Psyllium  l.anglei)ert.  ...  il!) 

Granules  généralités 1!)' 

— .\stier  Gondurango 2ü(i 

— Kola 20  !! 

— Benzonaphtol  2Ü.S 

— Benzonaphtol  Fraudin. . 208 

— Billon  à la  Lécitliino  ..  1!)0 

— Biosine  Le  Perdriel  ...  211 

— Boldo . . 20.‘> 

— Boldoine  Eparvier 203 

Granulés  Caféine  Citrate 210 

— Caféine  lloudé 20' 

— Chai)otot  Brouiuré 203 

— — loduré 203 


— Neuro  Caïacol  203 


— .\curo  Kola  . 203 

— -\euro  Pbos- 

]>batc 203 

Citrate  of  Caféine 20!) 

Citrat('  of  .Magne.sia 2t0 

Gondurango 200 

— .Vstiêr 200 

— Bayard- Cer- 

belaud  . . . ' 200 

— Pacbaut  . . . 200 

Coca  du  Pérou 20' 


— Descliiens  (hémoglobine)  200 

— Diastase 201 

— !)'■  Moussaud  au  Stig..Maïs  20* 

— KlVervescents  Généralités 

108  et  20!) 

— Antiurifpie  Contre- 


xéville 2t  t 

— .\ntipyrine  Le  Pe)’- 

driel  211 


— .Vspirinc  Vicario.  211 

— Benzoate  lilbine 

Le  Perdriel  ...  211 

— Biosine  Le  Perdriel  211 

— Carbonate  litbine 


Le  Perdriel. ...  211 

— Caféine. 20!) 

— Citrate  Caféï)ie  . 210 


Granulés  — Salicylate  lilbine 

Le  Perdriel 211 

— Eparvier  Boldoine 205 

— Glycérophosphate  B.ayar<l 

et  Cerbelaud 203 

— Glycéro[)bospbale  Cba- 

potot 203 

— Glycéi’ophospbate  Dalloz  203 

— Glycéi'opbospbate  Frey.s 

singi* 203 


— Glycéropbos(diale  Goy.  203 

— — Lécithine.  20  i 

— Glycéi'ophuspbate  Léci- 

thine Chocolatée  . . 201 

— Glycéropbosidiate  Nu- 


clcïne 2o2 

— <;iycé)’opbosi)bale  Ib’u- 

nier 203 

— Glycérophosphate  Kohin  203 

— lléuioglohine  Bayard  et 

Cerbelaud 200 

— Hémoglobine  Descliiens  200 

— Hémoglobine  et  Glycéi’O 

Coignel ....  201 

— Hémoglobine  Port 20t 

— Kola  .\stier 200 

— — Bayard  Cerbelaud.  20C 

— — Glycéropbospbatée 

Port 20C 

— — .Monavon ...  206 

— Lécithine  B.ayard  Cer- 

belaud   199 

— — Billon 199 

— — Chocolatée 199 

— — Glycéro-clioco- 

latée 200 

— — Goy 199 

— — Legrand 200 

— — Sauter 200 

— Levure  de  Bièi’e 201 

— Levure  de  Baisiu 201 

— Lilbine  Le  Perdriel....  211 

— Maltine  ou  diast.ase  ...  201 

— .Magnésie  .Citrale  de).. . 210 

— .Midy  Pipéi-azine) 211 

— Neuro bi’omureCbapoldl  203 

— — Gaïacol  Cbapolot  203 

— — lodui’c  Cbapolot.  203 

— — Kola  Cbapolot.  203 

— — Phosphate  Cbapolot203 

— Xeurosine  Prunier 203 

— .Nonparcille 1.98 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Granulés  XuiiOïru’ 20:^ 

— Ordinairos lin 

— Ovoïdes lus 

— I>earl< IDS 

— Pancréatine 201 

— Pepsine  Payard  Gerbe- 

laud 201 

— Pipérazine  Midy 211 

— Semoule pn 

— Simon  (Gonlrexéville). . 211 

— Spliériqnes  ou  ovoïdes . lOS 

— Vermieellés 19S 

Granulss  Généralités :iil 

— Aconit  et  Drosera  des 

Vosges :î;;2 

— Ailrian  (Juassine  . . . . liai 
— Arsycodylc  Leprince  . ;!.‘J2 


— Arsynal  begrand :!o:! 

— Paumé  l.egros 3a  l 

— Cacodylale  de  Per 3.’i2 

— Gacodylate  de  Soude. . . 3‘)2 

— Gatillon  Strophantus. . . 3.3i 

— Digitaline  cristallisée, . 3a3 

— — Dnquesnel.. . 303 

— — llomolleetQue- 

venne  3.‘i3 

— — Xativelle . . . . 333 

— Freinint  Quassine) . . . . 335 

— Gremy  :Arsynal) 333 

— llomolle  et  Quevenne..  333 

— Gonnon  (Cacodylate). . . 332 

— lloude  (lolcbicine  ....  333 

— Legrand  (.Vrsynal) 333 

— Legros,  de  Raumé :>34 

— .Métliylarsinate  Ier  Clin,  333 

— — Graisse,  333 

— — Ferrand  333 

— Met  h vlarsinale  de  Soude 

Clin 333 

— Métliylarsinate  de  Soude 

Graisse  333 

— .Métliylarsinate  de  Soude 

Ferrand 333 

— Métliylarsinate  de  Sonde 

Legrand 33.3 

— Xativelle  digitaline  1 333 

— Xativelledigitalincl  /10'”S-i-  333 

— Papillaud  antimoniau.x.  3>.32 

— Papillaud  antimoniaux 

ferrés 3.‘i2 

— Quassine  .\drian . 335 

— Quassine  FréminI :!3  5 


Granulés  Stropliantus  Gatillon...  331 
— \ osges  Aconit  (d  Drosera  332 


Gros  J'’erment  Itulgare 218 

Gros  Ferment  Rulgare  Glievretin- 
Lcmatte 218 

H 

llair  Reslorer 023 

llainamelis  (Eau  distillée) 215 

llamamelis  (Ilydrolal  215 

Hamamelis  Cabanes  215 

— D"  Ludlani 215 

— • Pond 215 

— Parke  Davis 215 

— Scott 215 

llamameline  Royat 215 

llazcl  Witcb  Parke  Davis 215 

llazeline  Riirrougb’s  Welconie...  03 

llazeline  Gream  Rurroiigb’s 03 

Héliotrope  Rlanc,  voir  {Lotious)..  ntl 
Héliotrope  Rlanc,  voir  (l’Jxifalis).  133 
lléliotropine  Amorplie 130 


Héliotropine  Cristallisée 130 

Hémoglobine  Grinon  cachet 23 

— Desebiens  'Elixir: . . loo 

— Desebiens  (Granulé  200 

— Deschiens  (Siro[)  .. . 333 

— Desebiens  (Vin' ... . 030 

— * granulées  diverses. . 200 


lléinoneurol  Goignet  2ol 

Henry's  calcined  Magnesia . lOO 

Henry’s  ^lagnesia 50û 

Hind’s  Honey  .Vlmond  Gream 123 

Hislogenol  Xaline loi 

Ibdioway’s  Pills 312 

Honey  el  .lelly  Glycérine loi 

Huiles  Benzoatc  de  1er 382 

— Riiodée 505 

— Riodure  de  Mercuri' 505 

— Ri-iodée  Ferrand 504 

— — Lal'ay 504 

— Calomel  Rayard-Gerbelaiid.  58* 

— — Ferrand 587 

— — Lal'ay 587 

— — Vicario 587 

— Camphrée 507 

— Camphrée  Gocaïnée 507 

— Camphrée  Morpbinée 507 

— Emulsionnée 122 

— Ferrand  au  Calomel..  ...  587 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Huiles  l'ciTce  ou  l-'crroléine oS2 

— Fuie  de  Morue  l-'errée .’IS:' 


— 

— Iodée 

;;os 

la<-inthe  ou  .lacinthe  {Fxti’ail). . . . 

133 

— 

lioiucnol  à 10  0 /(1 

Infusions.  (;i'née;ililé<K 

O-)-; 

— 

— à 20  0/0 

n* 

— Brou  de  Noix 

227 

— 

— à 30  0 0 

177 

— Cassis 

220 

— 

(irise  à io  0/0 

183 

— (leuievre 

227 

— 

— à 33  0.0 

180 

— Sur  Fleurs  2',  3«. 

131 

— 

— à 8 0/0 

hSC. 

— Sur  Fleurs  n"”  18.  21. 

— 

— Lalav 

183 

30 

1 3 i 

— 

— Vigier 

1-8‘i 

— pour  Lifpieurs 

223 

— 

lodée-bi 

191 

— Mu.se  artificiel,  gros 

_ 

Iodée  à 20  0/0 

300 

cristaux 

130 

— 

lodipin  Merck 

300 

— Vinaigre  franiboisé. . . 

227 

— 

Lafav  Iodée 

300 

Injections  Benzoate  Bayard-Cer- 

Huiles  Lafay  lU-iodéc  (llgl-) 

19 1 

belaud 189 

-192 

— 

l.avée  à Falcool 

130 

— Benzoate  Bretonneau.. 

192 

— 

liécitliinée  Bavard -('.erltc- 

— Brou  

OKI 

laiid 

30 1 

— Delpech 

497 

— 

I.éeithiuée  Bilinu 

30 1 

— Ilvdragvrique 

îS‘i 

— 

l.écithiiiée  Bvia 

fiO 

— lly])odernii(pies  \'oir 



I.écitliinée  l'aillard 

3(»  1 

Sniiins  

— 

Léeilliinéc  Bogicr,  etc  . . . . 

30 1 

— Intraveineuses 



Mentholée 

— Parut  (ionocoecine). . 

.390 

— 

Morphinée 

310 

lodalbuinose  

323 



Oléale  (iooaïne 

-172 

lodalose  (ialhrun 

— 

(•léatc  Morphine 

310 

Iode  Physiologique 

323 

— 

(Olive  lavée  à l’alcool 

•13(1 

lodalbuiuose 



Olive  Stérilisée 

13(i 

lodine  Mareq 

.Tl 



lie  (Quinine  pour  les  che- 

lodogénol  Pê[)in 

323 

veux 

331 

lodoléine  SchalVner  

_ 

de  (Ou in i ne  Rose 

331 

lodone  Robin 

— 

Stérilisées 

130 

lodopcptone  Bayard-Cerbelaud . . . 
lodor 

323 

— 

\ égétales  Ase[>ti(|ues 

282 

lodosel  de  Ronui 

399 

Il vdro<icmuiinc  Lagasse 

213 

— de  Vasteenberirhel 

399 

Hydrolats  (iéiiéralités 

212 

lodurc  SouIVron  (Sirop) 

.*l'îS 

— 

Anis  vert 

212 

— — Solution) 

398 

212 

212 

lonone 

129 

Cannelle  de  Cevlan... 

lonone  (moyen  de  déceler  Faleool) 

130 

— 

Fucalvptus 

212 

Iris  Blanc  (F.xtrait) 

Iris  Lotion 

13'. 

90 



Fleur  d’Oranger 

212 

— 

Ilaïuamclis 

Lavande 

211 

212 

J 



Menthe 

212 

•laeintbe  Bleue 

133 

— 

Pin  Maritime 

213 

.lacinthe  Rouge  de  llarleni  (F.x- 
t rai  I ) 

1.33 

— 

Boso 

212 

.lasinin  F.xtrait  

13.3 

— 

Itoiuarin 

212 

•lasiuin  très  ordinaire  (F.xtrail) . . . 

1 .3.3 

— 

Valériane 

212 

•latrophose  .Monteil 

189 

— 

Verveine  

212 

.lockey-Club  extra-fin  F.xtrait)... 

1.30 

FORMULES  ANALOGUES  A 


.lockev-Cluh  lin  (Kxlrait) 

i;jti 

Laminaires  anUsei)li(iues 

284 

.Iduvcnce  Eau  do)  

(12:! 

— à l'alcool  absolu 

280 

— lodoformées 

285 

K 

— Salolées 

285 

Lanoline  Gold-Grcam 

03 

Eairol  Winckler 

588 

— Crème 

03 

Kéfirs  Généralilés 

217 

— (Crème  à l’IIamamelis  cl) 

03 

— Carrion 

217 

Lavage  des  Huiles  végétales  à l’ai- 

— Salières 

217 

cool 

430 

— Salmon 

217 

Laxarinc  Terrial 

160 

Ivcralinisation  des  Pilules 

335 

Laurenol  X»  1 

578 

Kirsch 

221 

\-o  .) 

570 

Kirsch  Synlliéliquos 

222 

Lavande  ambrée 

87 

Kola  Asticr 

200 

— ambrée  anglaise 

88 

— Payard-Cerbclaud 

200 

— pour  frictions 

4 

— Bah-Naltüu  (Elixir) 

108 



4 

— Bah-XaUou  (Vin) 

055 

Lavender  Water  with  amber 

87 

Kola  Food 

100 

— Snielling  Sait. . . 

417 

— Eeoutre 

200 

— Usually 

88 

— Monavon  

108 

Laxatose  (Cachets  de1 

28 

— Xaltou  (Voir  Bah-Xalton)., 

Laxatif  1 lydrominéral,  Ghatel-Guyon 

— Xeuro-Ghapotot 

205 

tablettes  chocolatées  de  un  gr. . 

47 

— Boy 

,200 

Laxarine  Terrial 

169 

— Coca  t’iinct 

171 

l.driHiinp  Granulée 

190 

— Quina  Guiel  

171 

— Injectable 

504 

— Watelet 

170 

Levure  de  bière  en  cachets 

30 

— Elixirs 

108 

Levure  de  bière  Adrian 

30 

— Granulés 

200 

— Bayard  Gerbelaud 

30 

— Vins 

053 

— Carrion 

30 

Kouniis  ou  Kumys 

218 

— ' Go  i rre 

30 

Kummel 

218 

— Couturieux 

30 

Kummel  Eckau  OC) 

218 

— Ferré 

30 

Kutnow’s  Powder  ell'ervescent  ... 

104 

— Strauss 

30 

Kutnow’s  Powder  Carlshad 

401 

Levurine  Couturieux 

30 

Lilas  blanc  (Extraits) 

156 

L 

— (Lotionsl 

94 

— Synthétique 

130 

Lactü-Séruni  Blondel 

103 

Limonade  Citrate  de  Magnésie  Bogé 

400 

Lait  .Vlmond  Grcam  llinds 

125 

— inaltérable  Bcllin 

ülO 

— d’Amande  amère 

125 

Lin  Tarin 

419 

— .Crtificiels  

125 

Lint Iodé 

54 

— au  Benjoin 

110 

Liqueur  antigoutteuse  Bayard 

— Beetham’s  Glycérine  and  Gu- 

Gerbelaud 

613 

cumber 

124 

Liqueur  antigoulleuse  Bcjean. . . . 

612 

— Goagulé  par  le  Gros  Ferment 

— Cocheux... 

013 

Bulgare 

218 

— Laville  .... 

612 

— Emulsinc  pour  le  Visage 

124 

— très  active. 

013 

— Iris  GoncenLré 

123 

Liqueur  balsamique  du  Ih  Sandras 

507 

— Iris  Pi  ver 

120 

— doubles  . . . 

•■>3 1 

— Képhir  ou  Kélir 

210 

— Feiding 

408 

LamberEs  Eisterino 

580 

— Fowler 

408 

FORMULES  ANALOGUES  A 


Liqueurs  Tanrol 

iO!) 

Liqueurs 

‘iênéralilés 

■m 

— 

Absinllic  ordinaire 

2X\ 

— 

— Suisse  fine  . . . 

23;i 

— 

•Vnisctle  bordeaux.. . . 

238 

— 

— Fine  sans  dis- 

tiller 

238 

— 

— Fine  par  dis- 

tillation 

238 

— 

— Formule  sim- 

pliQée 

231 

— 

Autodislillation  des  li- 

qucurs 

22!) 

— 

Hrou  de  Noix 

230 

— 

Cacao  distillée 

2i0 

— 

— non  distillée  .... 

230 

— 

Cassis  (Crème  extra)... 

211 

— 

— (Dijon) 

2 H 

— 

— Fin 

2'i0 

— 

Chartreuse  lUanchc. . . . 

243 

— 

— .laune  for- 

mule  sim- 

plifiée 

2 42 

— 

— J a U n e P a r 

distillation 

— 

— Verte 

243 

— 

China-China 

244 

— 

Cognac 

210 

— 

Coing 

241 

— 

Cointreau 

244 

— 

Cumin  de  Munich 

243 

— 

(Airaeao  Blanc 

243 

— 

Hollande 

243 

— 

— préparé  avec 

— 

— les  essences. 

240 

— 

(Distillation  des; 

■224 

— 

Eau-de-vie  de  Cidre  . . 

221 

— 

— de  Crains.. 

221 

— 

— de  Fruits  à 

noyaux. . 

221 

— 

Fehling 

408 

— 

Fowler  formule  extern- 

poranée 

381 

— 

Carus  extra 

241 

— 

— avec  e.ssences... 

241 

— 

Ccnièvre  par  distilla- 

tillation 

234 

— 

Ccnièvre  par  infusion. 

23  4 

— 

Classer  

00(1 

— 

Coudron  alcaline  

3!)3 

— 

— Freyssinge  . . . 

3!)0 

— 

— Cuyol 

;;o;i 

Liqueurs  Coudron  non  alcaline. . 

3or> 

— 

Crog  au  Cognac 

— 

— au  Kirsch 

301 

— 

— au  Rhum 

— 

Cuignolet 

248 

— 

Jacobins  de  Rouen. . . . 

236 

— - 

Kirsch  artificiel 

222 

— 

— naturel 

221 

— 

Kummcl 

248 

— 

— Eckau  00 

248 

— 

Lavillc  antigoullcusc. . 

012 

— 

.Marasquin 

2 'lO 

— 

-Mariani  Coca 

104 

— 

— Coca  terpine  . . 

104 

— 

Mélisse  extra 

230 

— 

— des  Carmes 

231 

Liqueurs  .Menthe 

240 

— 

— Verte 

246 

— 

Noyaux 

241 

— 

Raspail 

249 

— 

Rectification  deslicpieurs 

224 

— 

Rhum 

223 

— 

Sandras  balsamique. . . 

391 

(Sucrage  des) 

(Tranchage  des) 

228 

229 

— 

Vepestro  formule  très 

simple 

230 

— 

Vepestro  formule  par 

distillation 

230 

— Vulnéraire  avec  les  essences 

233 

— 

— avec  les  plantes. 

233 

Liquide  pour  Piles  Chardin 

Liquides  pour  Piles  à galvano- 

383 

cautères  

383 

Listes  des  Maladies  à déclarer... 

210 

Listerine  Robert 

380 

Lithinc 

elVervescente  Le  Perdriel. 

211 

Lois  et  décrets  sur  les  Sérums... 
Lotions  et  Eaux  de  Toilette  génô- 

424 

ralités 

63 

Lotion 

Bav  Rhum  extra 

93 

— 

— formule  améri- 

caine 

!)3 



— très  ordinaire. 

9(i 

— 

De(|uéant 

93 

— 

Dermophylax  Robert 

94 

— 

Formol  à ITIéliotrope. . . 

93 

— 

— à la  Lavande  . . . 

.392 

— au  Lilas 

92 

— 

— au  Patchouli.... 

392 

— 

Foin  Coupé 

9:; 

— 

Héliotrope  Blanc 

î)0 

680 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Lotion  Iris  do  Florence 

IHi 

.Migrainini’  Paquigimn 

.‘ifl.S 

— I.uv.'uule  Voir  Faux  de  . 

S*/ 

•Mille  Fleurs  (Extrait) 

lo7 

— Lilas  lilaac 

i)l 

Mille  Fleurs  (Extrait 

L'i7 

— — de  l‘erse 

Mixture  pour  teindre  les  Eheveu.x 

: (119 

— OFillet 

in 

.Morrhuogl  veine 

:i!>4 

— l'ortii^al  extra 

so 

•Morison’s  Pills 

l)  \ t 

— — Fin 

S!) 

.Mousse  de  Chêne  piaqiai’ée 

loi 

— — très  ordinaire  . . 

'.)() 

•Moyen  pour  éviier  les  dépcMs  de 

— Ooiuine  Voir  Faux  de  . . 

(i.”l 

charbon  sur  les  anii)oulcs 

4 Di 

— Uoscdel'Institutde  lleaiitè 

c.  /.  t 

-Moyen  d'introduire  une  (piantilé 

— Saponiiie 

nos 

déterminée  de  Sérum  dans  une 

— Scliainpooinjr  à l’alcool.. 

!)l) 

ampoule 

t'ifi 

— — extra  

!I.S 

•Moyennes  Compresses 

272 

— — ordinaire... 

;iii 

•Muguet  (Extrait  de'  extra 

LIS 

— — Saponine... 

!»S 

•Muguet  (Extrait  de  ordinaire)'... 

i:;9 

— Trètle  Incnrnal 

'.n 

•Myrrh  and  borax  Dental  Dowdrr. 

;j7.‘i 

— Vaclion  Uosée  du  Harem 

— Ti ne turc  

11 

— Violelte  lUamlie 

!Mi 

— — de  Nice 

in 

N 

Lvon’s  perl'cct  toolli  ])o\vdcr 

Lvs<d 

:;!H 

.Vq>htül  Camphré 

’)7  * 

Listorine  Lambert 

:;si) 

Xasaline  au  .Mcnibol 

'lOO 

Lusol'orme 

.')!)  V 

Xasalinc  à la  ^slovaïne 

100 

Xéo-Maréges 

I i 

M 

Xéo-Suirurc  

If 

-Xcuraline 

21 

Maj^nésic  C.itratc  de, 

21(1 

Xeuro-lîrnmure  (Uiapotot 

20.'; 

— ElVervesccnlc  

21Ü 

Xe  U ro  - C a'i ae  0 1 C h apo  to  t 

20.”> 

— licnrv 

tüO 

Xeuro-lodure  Cbapotot 

20. ■; 

Mai  (ilurken  (Extrait) 

t .'iS 

Xcuro-Kola  Cbapotot 

2(Fi 

Maizaline  choeolatéc 

11)1 

Xeuro-Pbosphati'  (diai»otol 

20:j 

Maladies  infectieuses  dont  la  dé- 

•Xcurosinc  Prunier  Cachets) 

:i0 

elaration  est  obligatoire 

Xcurosine  Prunier  (iranulé) 

20  :i 

•Malts 

22 

-Xcumsine  Pruniei’ (Sirop 

.■i.M 

.Manganate  antidiabétique 

Xiaouli  (Sérum  à l'esseuee  de)  . . 

477 

•Manganesia 

Xisameline  Poudre  de) 

litoi 

Marasquin  Liqueur) 

2-V.l 

Xisameiine  Trouelte-Perret 

:ii)!) 

•Maréchale  (Extrait' 

L".7 

•Marsyle  douttes' 

(;o(i 

0 

•Menthe  (Erémes  de) 

•iu; 

Menthe  fEau  nu  llvdrolat) 

212 

(klol  (F.lixir  dentifrice  à F) 

71 

^tenthol  \’an  Denn 

72 

oKillct  blanc  Extrait 

100 

•Méthylarsinate  de  l'’cr  (üoultes.. 

i;ii 

( (Eillet  (ILxtrait) 

lOO 

— de  Soude  (Houttes) 

bOO 

(•Eillet  (Lotion  à F) 

1)7 

Méthylarsinate  gouttes  .\drian.. 

MIO 

Ondine 

IS 

— — Eapinartin 

(i(l(J 

Opiats  Dentifrices  (voir  à Pnlrs). 

:il2 

— — Clin 

(iOO 

Opiats  Savonneux  (voir  ;i  l'nle.s). 

:il2 

— — Coirre.... 

IKMI 

( 'rcanette 

LIS 

— — Fraisse  . . . 

(;()() 

Orseille 

i:i!i 

— — t!  lasser... 

i;oo 

Ovo- Lécithine,  .\mpoules  liillon. 

:;o  'f 

— Scruin  

Ovo-Lécilhine.  Cranulé  liillon. . . . 

109 

C8I 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Ovules  généralités  251 

— à tous  les  médicaments  . . 257 

— à l’agar-agar 252 

— Audistère 255  et  258 

— Bayard-Gerbelaud. . 255  et  258 

— Bellair 255  et  258 

— Bourguignon 255  et  258 

— Chaumel 255  et  258 

— Denerr 255  et  258 

— Derma 260 

— Doses  des  médicaments, ..  257 

— Enveloppe  protectrice 260 

— Gélatine 251 

— Gélose 252 

— Glycérine  solidifiée 251 

— Ichtyol  désodorisé 259 

— Leclerc 255  et  258 

— Leno 255  et  258 

— Levure  de  Bière 260 

— Levure  de  Vin 260 

— Médicamenteux  et  liste  de 

tous  les  médicaments 

employés 257 

— Robert  Lesueur.. . , 255  et  258 


— Robert  (7'ampons) 261 

— Robin  (Derma) 260 

— Saint- Armel 255  et  258 

— Salol 259 

— Simples  diverses  marques.  254 

— Tampons  Robert 260 

— Tanin 258 

— Tissot  Glycovules. . 255  et  258 

— Vigicr 255  et  258 

— Vigier  Ichtyol  désodorisé  . 259 

O/.onol  Solution  parfumée 601 

Ozonéine  Solution  parfumée 601 

P 

Pansements  généralités 262 

— Antiseptiques 267 

— Aseptiques 264 

— Aseptiques  formulaire  272 

— Antiseptiques  formul.  282 

Papiers  Antiastbmatiques 297 

— Antiseptiques 295 

— d’Arménie  Ponsot 304 

— Balme  au  sublimé 297 

— Barrai  antiasthmatique.  297 

— Divers 295 

— Eymonnet  (lodogène). . . 3ul 


Papiers  Fayard  et  Blayn 300 

— Pruneau  antiasthmatique  298 

— Gicquel  antiasthmatique.  298 

— Iodé 301 

— lodogène 300 

— Lardy  (extrait  de  Piment).  299 

— Nitré 297 

— Orient 305 

— Oxyde  rouge  de  plomb  . 300 

— Parfumés 303 

— Russe 305 

— Sinapismes  Parihieus...  303 

— Sinapismes  Rigollol 303 

Paquets  de  Migrainine 395 

Pa(iuets  de  Sel  Vichy-Etat 404 

Pastilles  Chitel-Guyon  (tablettes 

de  1 gramme) 47 

Pastilles  d’Eucalyptiis 306 

— Eucalyptus  Mentbol...  307 

— Géraudel 308 

— lloudé 309 

— Miraton  (laxatif  Châtel- 

Guyon  en  tablettes  cho- 
colatées de  1 gramme)  47 

— Poncelet 309 

— Sublimé  (comprimées).  48 

— Valda 307 

— Vichy-Etat 310 

— Victoria  à la  Phtaléine.  47 

Pâtes  Dentifrices.  Généralités...  312 

— Bénédictins  de 

Soulac 314 

— à la  Cerise  ...  314 

— Gellé 314 

— Gossnell  J 315 

— MieletGlj-cérine  315 

— Savonneuse.,  317 

— Séguin 314 

— Soulac  des  Bé- 
nédictins. ..  314 

Pâte  pectorale  Aubergier 310 

— Lactucarium 309 

— Régnault 309 

— Sanguinède 308 

— Suc  Réglisse 317 

Peau  d’Espagne  (Extrait  de) 161 

Pepto  Fer  .laillet  (Elixir) 110 

Pepto  Kola  Robin  (Elixir) 107 

Peptonate  Delpech  hydrargyrique  327 
Peptonate  de  Fer  Gouttes  Goy..  326 

— — Robin..  326 

44 


682 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Peptonate  de  Fer  Gouttes  Schafl’ner  326 

Soude 

595 

— Divers 

32.') 

Phosphatine  Falières 

190 

Peptonate  d'iode 

323 

Phospho  Cacao  Callmann 

191 

Peptones  et  dérivés,  généralités. 

319 

Phtaléinedu  Phénol  (Comprimés  de)  46 

— Dyla 

323 

Pilules.  Générniifés 

335 

— Nutrigcne 

323 

— 

Choix  des  Excipients 

336 

— Catillon 

323 

— 

Incompatibles 

340 

— Chapoteaut 

323 

— 

Anderson  Collas 

343 

— Cornélis 

323 

— 

Antigoutteuses  Lartigues. 

345 

— Hémoglobine 

328 

— 

Antigoulteuses  Laville... 

351 

— Hydrargyrique 

327 

— 

Antigoutteuses 

346 

— Iodée  

323 

— 

Reecham's 

344 

— Iodée  Bayard-Cerbelaud 

325 

— 

Rlancard  (lodure  fer) 

3 47 

— — Galbnm 

325 

— 

Blaud  (Carbonate  fer).,.. 

3c0 

— — Pépin 

325 

— 

Roissy,  savonneuses 

350 

Peptone  Iodée  Robin 

325 

— 

Rosredon  d’Orléans 

345 

— iMercurique  Delpech 

328 

— 

Cabanès  CSublimé) 

351 

— — Injections.. 

327 

— 

Cascaréïne 

347 

— — Petit 

327 

— 

Cascarine  Leprince  ; 

347 

Périr.nls  Généralités 

261 

Cnsrar.-i  Midv 

347 

— Dosage 

261 

— 

Clérambourg (Grains  Santé)  343 

— Legros 

261 

— 

Coirre  (Podophylle) 

350 

— Médicamenteux 

261 

— 

Collas  Anderson 

344 

— Simples 

261 

— 

Dehaut,  purgatives 

342 

Perles  (Voir  à Capsules) 

31 

— 

Demazières  (Cascara) 

547 

Persodine  Lumière  (Solution) 

603 

— 

Eparvier  au  Rhamnns  . . . 

3 47 

Persulfale  de  Soude  (Solution)  . . . 

603 

— 

Euonymine  Thibault 

347 

Pétroles 

— 

Euonymine  Thibault 

347 

Ininflammables  Généralités 

329 

— 

Frémint  (Quassine) 

354 

— de  Ilahn 

331 

— 

Franck  (Grains  Santé)... 

343 

— Chloral 

332 

— 

Herzog  (Suisses) 

345 

— au  Méthylène 

332 

— 

Holloway ’s 

3 42 

— à la  Quinine 

331 

— 

Lartigue  (antigoutteuses). 

345 

— Pilocarpine 

332 

— 

Laville  (antigoutteuses).. 

351 

— Rebec,  à Nice 

332 

— 

Leprince  (Cascarine) 

347 

— Russe 

333 

— 

Lucas  (Podopbyllin)  ..... 

350 

— Vibert,  à Lyon.. . 

331 

— 

Marienbad  Pb.  Normale  . 

348 

— Violette  et  Qui- 

— 

Marienbad,  Scbindler. . . . 

348 

nine 

333 

— 

Midy  (Cascara) 

3 47 

Phénol  Robœuf 

604 

— 

Moulin  n“  1 

3 44 

Camphré 

574 

— 

Morison  n“  1 

34  4 

Glycériné  

603 

— 

Morison  n®  2 

345 

Glyco-Déclat 

603 

— 

Nitrate  d’.Vrgent 

348 

— Sodé 

604 

— 

Permanganate  de  Potasse. 

349 

Phénosalyl  Tercinet 

605 

— 

Phtaléïne  du  Phénol 

349 

Phosphate  de  F’er  Leras 

605 

— 

Pink  du  D'’  Williams  .... 

349 

.lac  que  maire 

595 

— 

Suisses  Herzog 

345 

— Odet  

584 

— 

Thibault  Euonymine 

347 

— Vital-Jacquemaire  ; 

— 

Vallet  ( Protocarbonate  fer). 

350 

Chaux 

595 

— 

Vigier  Rtieo-F'errées  . ... 

351 

Fer 

595 

— 

Vosges  (Aconit  et  Drosera) 

352 

083 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Pilules  Williams  ou  P.  Pink 349 

Pommades  généralités 355 

pour  les  cheveux  363 

Argent  Colloïdal 399 

— Axonge  aux  Fleurs  ...  36Ü 

— Axonge  pour  le  Visage  3o9 


— Heauté 359 

— llertault 394 

— Bossu  Dutheil 302 

— Cuticura  Ointement. . . 359 

— Dermatique  Moulin  . . 363 

— Docteur  .Main 393 

— Dutheil  Bossu 392 

— Farnier 394 

— Crandcléinent 392 

— Institut  de  Beauté 360 

— Mahon  n°  1 399 

— -Moulin  dermatique.. . 363 

— Naphtolée  contre  la 

gale  des  moutons. . 22 

— Philocome  Grandclé- 

. ment 392 

— Bosat  extra 394 

— Bosat  ordinaire 365 

— Veloucrèrae  Vidal 361 

— Veuve  Farnier 364 

— Veuve  Scherrer 36 i 

— Vidal  Veloucrême 361 

Pond’s  Extract 214 

Portugal  extra-lin 89 

— Fin 89 

— Très  ordinaire 90 

Poudres  Alcalino  phosphatée 394 

— -\ntigoutteuse 395 

— Antiasthmatiques  géné- 
ralités   366 

— Antiseptiques 289 

— Aseptiques 280 

— Antiseptique  Lucas  Cham- 

pionnière 289 

— Belloc  (charbon) 397 

— Bénédictins  (Dentifrice 

des) 369 

— Biborax  Oriental 396 

— Boricine  .Meissonnier  . . . 397 

— Boro  Borax 396 

— Cap 396 

— Carlsbad,  Sel  artificiel  . . 397 

— Carlsbad,  Sel  effervescent  404 

— Carlsbad  Kutnow’s 404 

— Charbon  Belloc 397 


Poudre 

s Chauler  (les  Céréales). . . 

397 

— 

Cléry,  antiasthmatique. . 

366 

— 

Cook,  de  Santé 

28 

— 

Colorer  les  Porcs 

398 

— 

Colorer  les  Ongles  . 

383 

— 

Defresne  (Pcptone) 

323 

— 

Dujardin-Beaumelz  

399 

Poudres  Dentifrices  généralités.. 

367 

— 

— Antiseptique 

Favrot  . , . 

370 

— 

— Bénédictins 

Soulac  . . . 

369 

— 

— Calvert  (phé- 

niquée. . . 

370 

— 

— Camphrée.. 

372 

— 

— Camphorated 

Chalk  .... 

372 

— 

— Colgate’s  and 

Cos 

371 

— 

— Contre  la  Gin- 

givite  

37  i 

— 

— Corail  (IV 

Pierre) . . . 

369 

— 

— Favrot  (Chlo- 

ratée) 

370 

— 

— Lyon’sW. .. 

371 

— 

— -Myrrh  and 

Borax . . . 

373 

— 

— Pierre  (Corail) 

369 

— 

— Pierre  (Quin- 

quina).. . 

372 

— 

— Salol 

373 

— 

— Séguin  (des 

Bénédictins)  369 

— 

— Soulac  

369 

— 

— Tanin  

373 

— 

— Très  bas  prix 

373 

— 

— Dépilatoires 

ou  Epilatoires 

375 

Poudres 

généralités 

366 

diverses  Dubois  (Alcalino  Phosph'®)  394 

— 

Efl'ervescentes 

381 

— 

Epilatoires,  généralités.. 

37.5 

— 

Espic  anliasthiuatiqiie.. 

366 

— 

Exibard  (antiasf hmatique)  36(i 

— 

Favrot  ^Dentifrice) 

370 

— 

Fer  Girard 

402 

— 

Floréïne  Girard 

387 

— 

Fortifiante  pour  faire  pon- 

dre  les  poules 

398 

— 

Guaco  ou  Xisaméline  . . . 

399 

684 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Poudres  Henry  (Magnésie)  400 

diverses  Karlsl)inl  iSel  de) 307 

— Karlsbad  (etrervescent). . 404 

— Kutnow’s  (Sel  de  Karls- 
bad)  t04 

— Legras,  antiasthinalique  3G0 

— Laxative  Rocher 399 

— ■ — Séné 399 

— — Souligoux 399 

— ■ — Vichy  Souligoux  399 

— Lucas  Ghampionnière. . . 289 

— Magnésie  Henry 400 

— Nasaline  Mentholée 400 

— Nasaline  à la  Stovaïne,.  400 

— pour  les  ongles 383 

— Pierre  (au  Corail)  309 

— Pierre  (au  Quina)  372 

— Paquignon  migrainine. . 395 

— contre  le  pissement  de 

— sang  des  vaches 401 

— Pistoïa  Planche 395 

— Pouillet  (pour  bain) 10 

— Pouillet  (pour  boisson)  , 40  4 

— Rhinadorine 397 

Poudres  de  Riz  généralités 384 

— Bismuth,  fine 380 

— Blanche 387 

— Diverses 389 

— Rachel 387 

— Rose 388 

Poudres  généralités 389 

pour  au  Chypre 39 1 

Sachets  Héliotrope 390 

— Lavande.... 391 

— Mille  b’ieurs 393 

— Mille  fleurs  colorées....  393 

— Patchouli 392 

— Peau  d’Espagne 391 

— Rose  Provins 393 

— Rose  Thé 390 

— Trèfle  Incarnat 39D 

Verveine 392 

— Violette  extra 392 

Violette  Nice 393 

Poudres  Salicylique  pour  injec- 
tions  402 

_ Saponaceous  or  Shampo  403 

Seguin  dentifrice 309 

__  Sel  de  Vichy-Etat 390 

__  Simon  (P.  riz  Rachel). . . 387 

__  Soulac  dentifrice 309 


Poudres  Souligoux  N’ichy  laxative  399 

— Styptique  du  Sphynx  . . . 394 

— Sulfureux  Pouillet  pour 

hain 10 

— Sulfureux  Pouillet  pour 

boisson 404 

— Tliompson  dépilatoire  au 

Ba  S 378 

— Toilette  intime 402 

— Trouette  Perret  Nisamé- 

line 399 

— Viande  Nutrigène 323 

— Vicliy  pour  boisson 390 

— Violette  Akinson 105 

— Wicart  à l’L’wa 394 

Pure  Clycerin  Price’s 494 

Pure  English  Glycérine 194 

Preston  Sait 410 

Précautionsà  prendre  avant  la  fer- 
meture des  ampoules 440 

Précautions  à prendre  pour  faire 


des  injections  massives  de  Sérum  452 
Procédé  pour  éviter  les  dépôts  de 
charbon  à la  fermeture  des  am- 
poules  440 

Procédé  pour  introduire  une  quan- 
tité déterminée  de  Sérum  dans 

les  Ampoules 440 

Psyllium  Blottière 419 

Psyllium  Langlcbert 419 

Pterocarpus  indicus  (colorant)....  138 
Pterocarpus  Santalinus  (colorant)  138 

Purgène  Leker 40 

Purgophyl  Bonardet 47 

Purgyl  Kœbiy 40 

Purgettes  chocolatées 40 

Pyrophosphate  de  fer  Leras 005 

Q 

Quassine  Adrian,  granules 35  4 

Quassine  Fremint,  granules 354 

Quinquina  Dubonnet 058 

Quina  (Essence  de)  Omet . 171 

Quina  Coca 171 

Quina  Kola 171 

Quina  Laroche 054 

Quina  Saint-Raphaél 058 

Quina  AVatelet 70 

Quinium  Labarraque 650 

Quinine,  Sels  injectables 513 

ou  Sérums  à la  Quinine 513 

Quinine  (Teinture  Ammoniacale  de)  605 


FORMULES  ANALOGUES  A 


R 

liacahout  des  Arabes 

Ilacahout  Delangrenier 

Raspail  (Liqueur  de) 

Rataflas  (Voir  à.  Liqueurs) 

Réactif  acéto-picrique  pour  dosages 

d’albumine  en  poids 

Réactif  Citro-picrique  pour  dosages 

d’Albumine  en  volume 

Réactifs  Ractériolqgiques 

— Rleu  de  Loëfller 

— Rleu  composé  de  Roux.. 

— , Carnot 

— Chimiques  indispensables 

— Cupro-Potassique 

— Eosine 

— Esbach  pour  dosages  en 

poids •. 

— Esbach  pour  dosages  en 

volumes 

— Fehling 

— Gram 

— Tanrct 

— Thionine  phéniquée 

— Vert  méthyle 

— Violet  Dahlia 

— Violet  Gram 

— Zielil  phéniqué 

Règles  générales  pour  la  stérilisa- 
tion  

Remplissage  des  Ampoules  de  Sé- 
rum.   

Répartition  du  Sérum  dans  les 

Ampoules 

Réglisse  Sanguinède 

Remède  d’Abyssinie  (Exibard) 

Résorcinol 

Revalescière  Du  Barry  (Simple).. 
Revalescière  Du  Barry  (Chocolatée) 

Itliinadorine 

Rondelles  bi-oculaires  

Rondelles  boraciques  Dc.snoix.... 

Rosée  du  Harem  Vaebon 

Itoj'al  Windsor 

Rosées  Unguéales 

It osées  Unguinales 

Rose  brillant  au  Collodion 

Rose  brillant  au  Benjoin 

Rose  brillant  (Gomme  laque).... 

Rose  brillant  Stannique 

Roses  diverses  (Extraits) 


S 


Sachets  (Voir  Poudres  Parfumées 

pour) 3!(0 

Saccharolé  Natton  à la  Kola 20’1 

Saccbaromycine 

Saccharure  de  Kola 20.‘; 

Safran  (Colorant  au) 1 10 

Salicol  Dusaule ti80 

Salicylate  de  Soude  Clin 211 

Salicylate  Lithine  Le  Perdriel....  211 

Sanitas  desinfecting  tluid 121 

Santal  Capsules IIO 

Santal  Methyl.. :!ti 

Santal  Midy • itfi 

Santal  Peptonisé iiti 

Santal  Rouge  Colorant LIS 

Santal  Vicario ;...  .‘R. 

SaponaceousocSliampo  Ph.  Ilenri’s  40:> 

Savons  généralités 312 

dentifrices  Acide  Salicylique 31 K 

— Chlorétone 317 

— Bayard  Cerbelaud 318 

— Ebé  dentifrice 317 

— Iode  Oberlin 413 


Iode  contre  Obésité. . 412 

Liquide  Glycérine  .. . 195 

Liquide  Parfumé....  19") 
Miel  et  Glycérine 31(1 


— Oberlin  Iodé 413 

— En  Pâte  pour  la  barbe  411 

— Pulvérisé  pour  Scham- 

pooing 403 

— Vallet  dentifrice 31() 

— Vigier  dentifrice 318 

Schampooing  à l’Alcool 99 

— (Extra) 98 

— (Ordinaire) 99 

— (Saponine) 98 


Schewalla  français 612 

Scott’s  Emulsion 123 

Scrubb  Cloudy  of  Ammonia  fluid.  608 
Shampo  Powder  Philippe  Henri’s.  40:i 
Scrubb's  Cloudy  of  ammonia 608 


Seidlitz  Powders ■’Ot 

Sels  anglais  généralités 415 

— blanc  parfumé ‘41* 

— Anglais  inépuisable 410 

— — volatil 4D» 

— Aromatique  coloré 417 

• — ordinaire 41 


188 

188 

249 

218 

409 

408 

405 

40G 

407 

410 

407 

408 

407 

409 

408 

408 

406 

409 

406 

407 

407 

406 

406 

447 

439 

437 

308 

366 

580 

189 

189 

397 

286 

286 

93 

623 

411 

411 

411 

411 

411 

383 

161 


t)8C 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Sels  Aromatiques  parfumés 417 

— Français  ordinaire 417 

— — parfumé 418 

— Carlsbad  pour  Bain 16 

— — pour  Boisson 397 

— — effervescent 404 

— ' — Kutnow’s 404 

— Karlsbad  397 

— Rutnow’s  Carlsbad 404 

— Pennés 13 

— Pouiüet  pour  Bain 16 

— — pour  Boisson 404 

— Salies  de  Béarn 17 

— Thalassa 16 

— Vichy  pour  Bain 13 

— — pour  Boisson 396 

— — en  paquets 404 

Semences  de  Lin  Tarin 419 

— Moutarde  Didier. . . 419 

— Psyllium  Blottière.  419 

— Psyllium  Langlebert  419 

Sen-Sen  (Cachou), 311 


SÉRUMS  422 

Cet  article  comprend  : 

1°  LES  SÉRUMS  ARTIFICIELS  ou 
Liquides  aqueux,  huileux,  gly- 
cérinés,  injectables,  classés  par 
ordre  alphabétique  dans  le  for- 
mulaire du  numéro  1 au  numé- 
ro 214. 

De  plus,  ils  sont  indiqués  au  nom 
du  produit  chimique  et  au  nom 
de  l’auteur. 

de  la  page  435  à la  page  524 


2»  LES  SÉRUMS  NATURELS 426 

classés  par  ordre  alphabétique 
dans  le  Formulaire  et  compre- 
nant : 

Le  Sérum  Antidiphtérique 427 

— Antipesteux 432 

— Antirabique  427 

— Antitétanique 430 

— Antivenimeux 433 


3»  LES  SÉRUMS  ORGANIQUES  ou 

Sucs,  ou  Extraits,  ou  Liquides 
organiques  injectables  : 

de  la  page  524  à la  page  536 
Classés  également  par  ordre  alpha- 


bétique dans  le  formulaire,  du 
numéro  1 au  numéro  23  et  indi- 
qués au  nom  de  la  substance 
active  et  au  nom  de  l’auteur. 

de  la  page  524  à la  page  536 

4°  SÉRUMS,  GÉNÉRALITÉS  SUR 
LES  Sérums  artificiels  ou  Liqui- 


des injectables  ou  Solutions  hy- 
podermiques,  435  à 455 

Sérums  artificiels 435 

— (Historique  des) 423 

— Hypertoniques 424 

— Hypertenseurs 424 

— Isotoniques 423 

— (Lois  et  décrets  sur  les)..  424 

— Naturels 426 

— Organiques 524 

— Pertoniques 424 

— Physiologiques 423 

— Supertoniques 424 


SÉRUMS  ARTIFICIELS  OU  ORGA- 
NIQUES SPÉCIALISÉS  et  géné- 
ralement délivrés  en  Ampoules. 
Pour  diverses  marques  (voir  éga- 


lement  au 

mot  Ampoules).  7 et 

437 

Sérums 

Arsycodyle  Leprince 

465 

ou 

Arsynal  Legrand . . . 

507 

Solutions 

Audistère,  à tous  les 

injectables 

médicaments 

455 

spécialisées 

Bayard  et  Cerbelaud 
au  Benzoate  1 et 
2 0/0  et  à tous  les 

médicaments..  489 

-492 

— 

Blondel  (Lacto-Sénim)  463 



Bretonneau  au  ben- 

zoate 

492 

— 

Billon  (Lécithine)... 

504 

— 

Bouty  (Liquides  or- 

ganiques) 

525 

— 

Bousquet,  à tous  les 

médicaments 

455 

— 

Byla,  à tous  les  médi- 

caments..  ..455  à 

524 

— 

Cacodyle  Gonnon... 

465 

— 

Chaix  (formule  Ché- 

ron) 

469 

— 

Chaix  (Gélatine).... 

480 

— 

Clin  (Cacodj’late). . . 

463 

— 

Clin,  à tous  les  mé- 

dicaments. . . 455  à 

524 

087 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Sérums  Chevretin-Lematte,  à tous 

Sirops 

Bromure  Calcium  Teyssè- 

les  médicaments 

455 

dre 

541 

— 

Delpech  (Peptonate  llg) . 

497 

— 

Bucci  (Raifort  Iodé) 

564 

— 

Docteur  Bousquet,  à tous 

— 

California  of  figs 

563 

les  médicaments 

455 

— 

Carminol  safrané 

543 

— 

Féder,  à tous  les  médica- 

— 

Churchill  Chaux 

OÜO 

ments 455  à 

524 

— 

— Composé 

555 

Ferrand  (Cacodylate  Fer) 

465 

— 

— Potasse  

555 

— 

Dullys  (Cacodylate)... 

465 

— 

— Soude 

556 

— 

Fournier  Chéron 

469 

— 

Cléramhourg  Delondre. . . 

543 

— 

Fournier  (Glycéro) 

482 

— 

Clin  (Antipyrine) 

578 

— 

Fraisse  (Cacodylate) 

465 

— 

Clin  (Salicylate  de  Soude) 

6ü6 

— 

Fraisse  (lodocacodylique) 

496 

— 

Cronier  Sulfureux 

56Ü 

— 

Fraisse,  à tous  les  médi- 

— 

Déclat  (Acide  Phénique). 

537 

caments 455  à 

524 

— 

Déclat  (lodophénique) 

538 

— 

Goménol  ou  Essence  de 

— 

Déclat  (Phénate  d’Ammo- 

Niaouli 

477 

niaque) 

538 

— 

Gonnon  au  Glycéro 

482 

— 

Déclat  Sulfophénique 

538 

— 

Grémy  (Arsynal) 

507 

— 

Deharambure 

542 

— 

Hubac,  à tous  les  médica- 

— 

Delabarre  de  dentition... 

546 

ments 455  à 

524 

— 

Dentition  Delabarre 

546 

— 

Huile  bi-iodée  Lafay 

495 

— 

Derbecq  (Grindelia) 

552 

— 

Huile  Iodée  Lafay 

486 

— 

Deschiens  (Hémoglobine) 

553 

— 

Jacquemaire  aux  Glycéro- 

— 

Dubois  (Chloral  brornuré) 

544 

phosphates 

482 

— 

Dufau  (Stigmates  maïs).. 

550 

— 

Leclerc,  à tous  les  médi- 

— 

Dusart  (Lacto  de  Chaux). 

559 

caments 455  à 

524 

— 

Ergotinine  Tanret 

549 

— 

Leprince  (Arsycodyle)  . . . 

465 

— 

Fantaisie 

565 

— 

Ovo  Lécithine  Billon 

504 

— 

Fellow’s  (Hypophosphites) 

554 

— 

Paillard  Ducatte,  à tous 

— 

Flon  Pectoral 

563 

les  médicaments 

455 

— 

Follet  (Chloral) 

544 

— 

Rogier  (Lécithine) 

504 

— 

Fougerat  (R ami) 

539 

— 

Robert,  à tous  les  médi- 

— 

Fournier  (Glycéro  pur)... 

552 

caments 455  à 

524 

— 

Fraise  des  Bois 

565 

— 

Templier  (Cacodylate) 

465 

— 

Fraisse  (Hémoglobine) . . . 

554 

— 

Vacheron  (Lécithine) .... 

504 

— 

Friant  bromoformé  phé- 

— 

Vigier  (Huile  grise) 

485 

niqué 

540 

— 

Vigier,  à tous  les  médica- 

— 

Gibert  Boutigny  

541 

ments 455  à 

524 

— 

Gille  (lodure  de  Ferj 

558 

Sirops 

généralités 

536 

— 

Girard  lodotannique 

556 

Tous  les  Sirops  sont  classés  par 

— 

Grémy  Ethylnarcéine. . .. 

560 

ordre  alphabétique  dans  le  forinu- 

— 

Grimault  (Raifort  Iodé).. 

564 

laire  du  numéro  1 au  numéro  77. 

— 

Grenadine  Fantaisie 

566 

Sirops 

d’agrément  ou  de  Fantaisie  565 

— 

Guillermond  lodotanique 

557 



Auhergier  au  Lactucarium 

559 

— 

Hémoglobine  Deschiens.. 

553 

Béral  (Aconit) 

539 

— 

Henri  Mure  (divers) 

542 



Berthé  (Codéine) 

545 

— 

lodotanique  extra 

557 



Blancard  (lodure  de  fer).. 

558 

— 

Labelonye  ('digitale) 

546 

— 

Boutigny  Gibert 

541 

— 

Lamoiiroux  pectoral 

547 

— 

Bonjean  (Ergotine) 

549 

— 

Lanos-.Mireille 

545 

■ — 

Bretonneau  (Benzoate  llg) 

541 

G88 


FORMULES  ANALOGUES  A 

Sirops  Laroze  (Ecorce  d’Orange  Solutions  Acide  phénique  concen- 


amère) 

U1 

trée 

573 

— Laroze  (Bromure  de  Polas- 

— 

Acide  Salicylique  con- 

sium) 

347 

centrée 

572 

— , Laroze  (Bromure  Sodium) 

347 

— 

Acide  Thymique  sodé.. 

610 

— Laroze  (Bromure  Stron- 

— 

Adrénaline  ou  l’akamine 

576 

tiuni) 

347 

— 

— de  Byla 

576 

— Laroze  (lodure  de  Potas- 

— 

— de  Clin 

576 

sium) 

348 

— 

— Parke  et  üa- 

— Laroze  Polybromuré 

347 

vis 

57(i 

— Manceau  (pomme  de  Rei- 

— ■ 

Antiépileptique  de  Liège 

585 

nette)  

— . Mireille-Lanos 

543 

— 

Antiseptiques 

267 

— Mure  (Bromure  Potassium) 

542 

Antiseptique  contre  la 
Teigne 

581 

— Mure  (Bromure  Sodium). 

542 

_ 

Antipirine  Clin 

578 

— Mure  (Bromure  Strontium) 

542 

Antiseptique  Favrot,  Jaune 

76 

— Mure  Polybromuré 

542 

_ 

— Favrot,  Rouge 

76 

— Narcyl  Gremy 

560 

_ 

Arrhénal  Adrian 

600 

— Neurosine  Prunier.. 

551 

— Nitot  Pagliano 

562  . 

temporanée) 

581 

— Nourry  lodotanné 

.556 

— 

Rattle  ou  Bromidia 

386 

— Orange  douce 

566 

— • 

Renzoate  de  fer 

582 

— Orangeade 

566 

__  • 

Benzoate  llg  Bavard  et 

— Oxygaïacolate  de  Potasse 

561 

. 

— Cerbelaud  489-492 

— Pagliano 

562 

— llg  Bretonneau  492 

— Prunier  (Neurosine)  

551 



— Soude  Pélisse 

583 

— Punch  au  Cognac 

567 

— 

Berlioz  (Microcidine). .. 

29  4 

— Punch  au  Kirsch 

567 

— 

Bichromate  pour  piles 

^ Punch  au  Rhum 

567 

Chardin 

582 

— Rami  bromoformé 

539 

— 

Bichromate  pour  piles 

— Ramos  bromoformé 

540 

galvano-caut 

583 

— Roche  (Thiocol) 

561 

— 

Biphospliate  de  Chaux. 

584 

— Soutfron  loduré 

558 

— 

Bourguignon  au  Chlo- 

— Spécifique  Bretonneau. . . 

492 

rhydro 

589 

— Tanret  (Ergotine) 

549 

— - 

Bromidia  de  Battle 

586 

— Tartrique  (Groseille) 

568 

— . 

Buccopharyngienne  Jaune 

76 

— Teyssèdre  (Bromure  de 

— 

— Rouge 

76 

Calcium) 

541 

— 

Ryla  (.\drénaline) 

576 

— Vacheron  au  Gaïacol 

551 

— 

Capmartin  (Méthylarsi- 

— , Yalenti  (Formiate  Soude) 

550 

nate) 

600 

— Vial  plîéniqué  

537 

— 

Caramel  (pour  colorer). 

140 

— Zed  (Tolu  Codéine) 

546 

— 

Carmin  à F.Vlun  et  Bi- 

Solution»  pour  les  Solutés  aqueux, 

tartrate  

138 

glycérinés  ou  buileux  destinés 

— 

Carmin  à l’Ammoniaque 

137 

à rilypodermie  (Voir  à l’article 

— 

Carmin  d’indigo 

143 

Sérnims  artificiels) 

422 

— 

Cérébrine  Fournier.... 

607 

Solutions  ou  Solutés  généralités. 

569 

— 

Chardin  (pour  piles)... 

583 

— Acide  borique  inaltéra- 

— 

Chlorure  de  Zinc,  neu- 

ble 

H75 

tre  à 1/10 

292 

— Acide  formique  Zidal 

— 

Claës  contre  les  coliques 

du  Docteur  Omnès. .. 

100 

du  cheval 

587 

6S‘J 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Solutions  Clin  (Adrénaline). 

576 

Solutions  Jacqucrnaire(Glycéro  Fer)  595 

— 

— (Antipyrine) 

578 

— 

.lacquemaire  (Glycéro 

— 

— Cacodylate  de  fer 

Soude) 

595 

(Gouttes) 

586 

— 

Jacquemaire  (Glycéro 

— 

Clin  Cacodjlate  Soude 

Injectable) 

482 

(Gouttes) 

587 

— 

Kairol  Winckler 

588 

— 

— Cacodylate  Soude 

— 

Laville  anligoutteuse. . 

012 

en  Ampoules. . . 

465 

— 

Laurénol  ii"  1 

578 

— 

— Métliylarsinate  Fer 

600 

— 

Laurénol  n“  2 

579 

— 

— Méthylarsinate  Sou- 

— 

l.eras  (Pyrophosphate 

de 

600 

Fer) 

605 

— 

— Salicylate  Soude.. 

606 

— 

Listerine  Lambert 

580 

— 

Coirre  (Clilorhjdro  de 

— 

Mangancsia 

599 

Ctiau.x) 

588 

— 

-Maristes  (Frères) 

584 

— 

Coirre  (Chlorhydro-Pep- 

— 

Métliylarsinate  de  Soude 

600 

tine) 

602 

— 

— Adrian.. 

600 

— 

Coirre  (Méthylarsinate) 

600 

— 

— Capmartin 

600 

— 

Colorantes  diverses  

136 

— 

— Clin 

600 

— 

Condys  Iluid 

602 

— 

— Coirre... 

600 

— 

Declat  (Glyco-phénique) 

603 

— 

— Fraisse, 

— 

Delpech  (Peptone  mer- 

etc. 

600 

curique) 

328 

— 

Mialhe  (Digitaline) 

591 

— 

Favrot  huccopharyn- 

— 

Mercier  chlorhydro-gaïa- 

gienne 

76 

colée 

590 

— 

Fournier  (Cérébriiie). . . 

607 

— 

Microcidine  Berlioz  . . . 

291 

— 

Fournier  (Glycéroinject.) 

482 

— 

Mure  (Biphospliate) 

.584 

— 

Fowler  (formule  e.xtem- 

— 

Napbtol  camphré 

57  4 

poranée) 

581 

— . 

Nativelle  (Digitaline)  .. 

591 

— 

Fraisse  Cacodylate  Sou- 

— 

Odet  (Biphospliate) 

58  4 

de  (Gouttes) 

587 

— 

Parat  (Gonococcine). . . 

590 

— 

Fraisse  Cacodylate  Fer 

— 

Parke-Davis  (7'akamine) 

576 

(Gouttes) 

587 

— 

Pautauberge  créosotée. 

589 

— 

Fraisse  Méthylarsinate 

— 

Pelisse  Benzoate  de  Soude  582 

Fer  (Gouttes) 

600 

— 

Petit  (Digitaline) 

591 

— . 

P>aisse  Méthylarsinate 

— 

Phénol-Camphré 

574 

Soude  (Gouttes) 

600 

— 

Persodine  

6C3 

— 

Fraisse  Solutions  injec- 

— ■ 

Pierlot  (Valérianate). . . 

640 

tables  (Voir  à Sérmns 

— 

Piles  Chardin 

583 

spécialisés) 

— 

Piles  Galvano-Cautères. 

583 

— 

Frères  Maristes  au  Bi- 

— 

(Juininc  .\mmoniacale. 

605 

phosphate 

584 

— 

Résorcinol 

580 

— 

Freyssinge  (Goudron).. 

5!)6 

— 

Salicol  Dusaule 

580 

— 

Glasser  Rhénate 

600 

— 

Salipyrine 

607 

— 

Glauber  purgative 

609 

Silicate  de  Potasse 

608 

— 

Goménol 

477 

— 

Soutfron  bromurée.... 

584 

— 

Goudron  Freyssinge. . . 

596 

— 

Souffron  iodurée 

598 

Goudron  Guyot 

595 

— 

Sublimé  colorée 

609 

— 

Henri  Mure  (Biphospbate)  (i84 

— 

Sulfatée  chlorurée  sodi- 

— 

Homolle  et  Quevenne,. 

591 

que 

609 

— 

Jacquemaire  (Glycéro 

— 

Sulfate  zinc  Brou 

610 

Chau.x;  

595 

— 

Tanret  (Frgotinine)  ... 

592 

690 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Solutions  Takamine  à 1 0/00 576 

— Tartrale  de  soude  et  Po- 
tasse  610 

— Thymol  Camphré 574 

— Thymol  Doré 610 

— Thymol  Sodé 610 

— Vansteenherghel  à ITo- 

dosel 599 

— Vidal  (Anudor) 592 

— Watelet  (Kola) 70 

— Watelet  (Quina) 70 

Sondes  Uréthrales  aseptiques....  279 

Spécifiques  contre  la  goutte,  Gé- 
néralités   611 

Spécifiques  Bayard  et  Cerbelaud.  613 

— Bejean 612 

— Gocheux 613 

— Colchique  loduré. .. . 612 

— Laville 612 

Staphylase  Docteur  Doyen  bromée  108 

— — iodée..  108 

— — simple  108 

Stérésol  non  phéniqué 293 

— phéniqué 293 

Stérilisation  des  Ampoules 447 

— discontinue 447 

— des  Bacons  de  Sérums  447 

— des  Ampoules 447 

— Règles  générales 

pour 447 

' — (Tubes  pour  vérifier 

les  stérilisations)  263 

Stomatol  Girard 76 

Sublimior 623 

Sulfodermine 14 

Sulfurine  Langlebert 14 

Sulfurinodore  Goy 14 

Sulphur  Girard 15 

— Girard  (Lilas) 15 

— Girard  (Verveine) 15 

Sulphobalneum  14 

Sulfureux  Douillet  pour  bain 16 

— pour  boisson 404 

Suppositoires  Généralités 614 

— Audistère 617 

— A.  D 617 

— Bayard-Cerbelaud  . 617 

— Bourguignon 617 

— Chaumel 617 

— Clin  (Creux  au  beur- 
re de  Cacao) 615 


Suppositoires  Creux  au  beurre  de 


Cacao.  614 

à la  Gélose 618 

Glycérine  et  Cacao 
mélangés 618 


— Glycérine  solidiflée 

à la  Gélatine. .. . 616 

— Gonnon  à la  Glycé- 
rine   615 

— Kugler 615 

— La  Française 617 

— Leno 617 

— Midy 617 

— Pepet  (Creux  à la 

Glycérine) 615 

— Sauter 615 

— Savon 618 

— Stéarate  de  Soude.  618 

T 

Tablettes  laxatives  de  Chatel- 


Guyon  ou  de  Miraton  (past. 

chocolatées  de  1 gr.) 47 

Tampons  de  coton  aseptiques  . . . 275 

Tamar  Indien  Grillon 619 

Teinture  Boldo  Verne 633 

— Cocheux 613 

— Myrrh  and  Borax 77 

— Quinine  of  Ammoniac.  605 

Teintures  pour  les  cheveux 619 

1°  dont  la  base  est  un  métal. . . 620 


2°  dont  la  base  est  un  dérivé 


organique 626 

3°  mixtes 627 

4®  d’origine  végétale 631 

Teintures  à FAi’gent 624 

pour  Argent  et  Cuivre 625 

les  Argent  et  Sulfure 624 

cheveux  Argent  et  Acide  pyro- 
gallique..  629 

— Bismuth 625 

— Chlorhydrate  de  Para. . 627 

— Homogène  au  Plomb. . 626 

— Kohol 627 

— Manganèse 626 

— Plomb 621 

— Paraphenylènediamine  627 

— à la  Para  et  Bichromate  628 

— Para  et  Diamido 629 

— Sous-Acétate  de  Plomb  622 


691 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Teinture  Végétale  au  Henné 632 

— Végétale  Noix  Galle  .. . 632 

— Végétale  Tannin, 632 

Teinture  Mère  de  Coaltar  Le  Beuf  119 
— Quinine  ammonia- 
cale  605 

— pour  les  Ongles..  411 

'l'erpinéol  ou  Lilas  synthétique..  130 

'l’hés  et  Tisanes 634 

Thé  des  Alpes  de  Reich  636 

— Barbier 637 

— Chambard,  de  Sicre 635 

— Desvilles,  d’Orient 636 

— Docteur  Jawas 634 

— Dufau  (Stigmates  maïs) 637 

— Garfield,  de  RaÜ'egeau 635 

— Jawas  contre  l'Obésité 634 

— Mariani  à la  Coca 637 

— Mexicain  Docteur  Jawas. .. . 634 

— Oberlin 635 

— Orient  de  Des  villes 636 

— Pierlot  Saint-Germain 637 

— Santé  de  l’Abbaye  des  Trap- 

pistes   637 

Thymol  Camphre 574 

— Doré 610 

— Sodé 610 

Tisanes  Voir  aussi  à Thés 634 

— Abbaye  des  Trappistes...  637 

— Barbier 637 

— Santé  des  Trappistes. .. . 637 

Shakers 638 

'tranchage  des  Liqueurs 220 

Tisphorine  (Farine) 191 

Tolu  Le  Beuf  (Emulsion) 119 

'topique  Rose 32 

'tubes  Bayard  Antiasthmatiques.  297 
'tubes  stérilisés  pour  injections, 

y oiv  h Ampoules. . 7 et  437 

'trifoline 131 

'trèfle  Incarnat  (Extrait  de) 163 

'tubéreuse  (Extrait  de) 163 

'tyndallisation  des  Sérums 447 

V 

Valériane  Pachaut 939 

Valérianates  Généralités 638 

— Bayard  et  Gerbelaud.  642 

— Barré ...  C41 

— Denerr 641 


Valérianates  Grignon  odeur  dissi- 


mulée  641 

Pachaut 639 


Pierlot  (Capsules)...  37 
Pierlot  (Solution). . . 640 

Roussseau  (Dragées)  37 
Rousseau  (Solution)  641 


Valérobromine  Legrand 642 

Vanilline  Cristallisée 131 

Vaselines  artificielles  (prépara- 
tion)   356 

Vaseline  (Crème  de) 63 

— pour  le  Massage 63 

— parfumée 64 

Veloucrème  Vidal 361 

Veloutine  Fay  au  Bismuth 386 

Veloutine  Fay  sans  Bismuth 387 

Vert  Malachite 146 

Vérification  des  Manomètres  des 

Autoclaves 262 

— des  Pansements  stérili- 

sés  263 

— 1“  à l'aide  de  Tubes 

d’Alliages 263 

(.J  ^ 

— 2°  à l’aide  de  Tubes 

Colorants. 264 

Verveine  (Extraits  de) 164 

Vespetro  (Liqueur  de) 250 

Vins  Généralités 647 

— (Collage  des) 648 

— (Conservation  des)  649 

--  Aroud  (Quina et  Viande)....  659 

— Aroud  (Quina  et  Fer) 659 

— Banyuls  Saint-Jean 654 

— Bah-Natton  (Kola) 655 

— Beef  Lavoix 653 

— Bi  digestif  Chassaing 653 

— Bugeaud 654 

— Caféine  Iloudé 653 

— Catillon  (Peplone) 657 

— Chapoteaut 660 

— Chassaing  ^Pepsine) 653 

— Coca  Mariani 656 

— Deschiens  (Hémoglobine) 650 

— Desiles  (Reconstituant) 660 

— Dubonnet  (Quina  apéritif). . . 658 

— Gaïacolé  sans  goiH  et  sans 

odeur 657 

— Gilbert  Séguin 652 

— Girard  (lodotannique) 651 

— Hémoglobine  Deschiens....  650 


FORMULES  ANALOGUES  A 


Vins  lloudé  (Caféine) 6Ü3 

— lodotanique  (extra) 05a 

— Cirard 051 

— Nourry 052 

— Phosphaté 056 

— Kola  lîah-Natton O.'iO 

— Kola  Qiiina  Pausodun 055 

— Labarraque  au  Quiniutn 050 

— Laroche  au  Quinquina 051 

— Lavoix  (îleef) 053 

— Mariani  à la  Coca 050 

— Moride  Iodé 051 

— Natton  à la  Kola 055 

— Nitrate  d’Urane  Pesqui 050 

— Nourry  lodotanné 002 

— Oxygaïacolate  de  Potasse...  051 

— Pausodun  (Kola  Coca  Quina).  055 

— Peptone  Catillon 059 

— Peptone  Chapoteaut 000 

— Pesqui  Nitrate  d’Urane 050 

— Quina  Apéritif  Extra 658 

— — — Dubonnet 058 

— . — — Saint-Raphaël  658 

— — Bugeaud 054 

— de  Quinquina  Dubonnet 058 

— — — Laroche 054 

— — — Saint-Raphaël  658 

— — Seguin 652 

— Quinium  Labarraque , . 650 

— - Reconstituant  Désiles 060 

— Tonique  Banyuls  Saint  Jean.  054 

— Vauthier  Marcq  Gaïacol 057 


Vins  Vial  (Viande  et  Quina) 

— Viande  Lavoix 

— Viande  Vial 

Vinaigres  Généralités 

— Bully,  h'ormule  publiée 
— Bully,  Formule  simplifiée 

— Cosmétique 

— Eau  Cologne 

Vinaigres  Lubin 

— Pennés 

— R osât 

Violet  Powder  .Atkinson  

(Extrait  df) 

Violette  Généralités 

— Extra-fin 

— Fin 

— Formule  simplifiée... 

— Formule  très  simple. 

Violette  (Lotion  à la) 

Violette  (Sachets  à la) 

Waler  Glass 

White  Smelling  Sait 

X 

Xérol  (Elixir  dentifrice  au) 

Y 

A' ara- A’ ara 

ATang-ATang,  Extrait  fin 

Adang-Ylang,  Formule  simplifiée.  * 


Imprimerie  Micliel  PiGEr.ET,  4,  rue  d'Alliônes,  Paris. 
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■ 653 
660 

643 
645 
610 

644 
615 
647 
644 
644 
405 

165 

165 
160 

166 
166 

90 

392 

608 

417 


129 

167 

167 


ADRESSES  UTILES 

à consulter 


OUVRAGES  NOUVEAUX 


OUVRAGES  NOUVEAUX 


Supplément  du  Formulaire 

DES  PRINCIPALES  SPÉCIALITÉS 

DE  PARFUMERIE  ET  DE  PHARMACIE 

DE  RENÉ  CERBELAUD 

Ce  Suppléme7it  ne  se  fait  que  bi'oché  — PRIX  : 1 fr.  50. 

Franco  de  port  et  d’emballage. 


Manuel  d’Analyses 

Bactériologiques 

PAR  R.  CERBELAUD  ET  C.  BAYARD 

Vrocédés  pratiques  el  rapides  à emplo^-er  dans  les  petits  labora- 
toires; réunissant  en  quelques  lignes  toutes  les  données  utiles. 

Pour  chaque  microbe  pathogène 

on  trouvera  'dans  l’ordre  : Historique  — Composition  chimique  ou 
affinité  spéciale  pour  certains  colorants  — Technique  colorante  très 
développée. 

Planche  en  couleur. 

FEUILLE  MODÈLE  D’ANALYSE 

à remettre  au  Médecin  ou  au  Malade 

Recherche  du  microbe  dans  les  divers  milieux  — Variétés  — Polv- 

«/ 

morphisme — Milieux  de  culture  — Associations  microbiennes  — 
Interprétation  des  résultats  — Sérothérapie  — Thérapeutique. 

Enfin  l’Analyse  des  divers  milieux,  la  Numération  des  espèces. 

L’ARTICLE  SUR  LA  SYPHILIS 

sera  très  documenté  et  contiendra  les  nouvelles  méthodes  colo- 
rantes, employées  pour  la  recherche  du  Treponema  pallidum  et  le 
résumé  des  principaux  travaux  publiés  en  France  et  en  Allemagne. 

t 

Prix  net  aux  Médecins  et  aux  Pharmaciens  : 6 fr.  le  volume. 

FRANCO  DE  PORT  ET  d’eMBALLAGE  CONTRE  MANDAT-POSTE 
Ce  volume  ne  se  fait  que  relié. 


ttoavelle  ttéglementation  de  l’Omniam  phapmaeeuticiae 

Voir  page  703. 


< ESTER 

B8,  Rue  de  l’Aqueduc,  PARIS 


]Watièpes  pour  la  Parfumerie 

Essences  Naturelles  d’Aspic,  d’Anis,  de  Badiane,  Bergamote, 
Citron,  Géranium,  Girofle,  Lavande,  Menthe,  Neroli,  Portugal,  l^olif 
Grain,  Rose,  Romarin,  Thym,  Ylang,  etc.,  eic. 

Eaux  Distillées  aromatiques  de  Fleur  d’Oranger,  Rose, 
Laurier-Cerise,  etc. 

Essences  Composées  pour  Liqueurs,  Eaux  de  Toilette,  Eaux 
de  Cologne  et  Dentifrices. 

Essences  Déterpénées  pour  Lotions  et  Eaux  de  Cologne  à bas 
degré. 

Essences  concrètes  de  Jasmin,  Rose,  Cassie,  Tubéreuse,  etc. 

Pommades  aux  Fleurs  de  Jasmin,  Rose,  Cassie,  Tubéreuse, 
etc.,  pour  la  fabrication  des  Extraits  d’odeurs. 

Spécialité  d’Extraits  d’odeurs  par  enfleurage.  (Rose,  Tubé- 
reuse, Cassie,  Jasmin,  etc.).  Toutes  nos  infusions  sont  filtrées  après 
séjour  au  réfrigérant,  ce  qui  permet  d’obtenir  des  extraits  ne  trou- 
blant jamais  par  le  froid. 

Extraits  d’odeurs  Composés  de  Violette,  Lilas,  lléliotropi*, 
Q^llet,  etc.,  etc. 

Tous  ces  Extraits  sont  fins  et  persistants,  nous  les  recommandons- 

tout  spécialement  ci  nos  Clients. 

“ Pluie  de  Violettes  ” — “ Pluie  de  Lilas  ” 

PARFUMS  SUAVES  & INIMITABLES 
(Marques  déposées) 

Immense  et  Légitime  Succès 

Parfums  Synthétiques:  Yanilline,TIéliotropine,  Coumarine, etc. 

La  M&ison  se  tient  à le  disposition  des  Clients  Que  nos  pro- 
duits intéressent  ; un  représentant  passera  à jour  fixe  sur  leur 
demande.  (Demander  le  catalogue.) 


jVlaisonE.  JlD}lÉT'' & Fils 


E.  ADNET,  Constructeur 

26  et  13,  rue  Vauquelin  et  38,  boul.  Saint-Michel,  PARIS 


VERRERIE 
PORCELAINE 
GRÈS,  etc. 


Veprerie  soufflée 

AMPOULES 

Fournitures  complètes 

PO UK  LA 

MICROGRAPHIE 


Appareils  de  Chimie 

ET  DE 

Bactériologie 


MICROSCOPES  ET  JUMELLES 

de  Cari  Zeiss  d’iéna 


FOURNISSEUR 

(Je  V Institut  Pasteur 
des  Facultés,  Hôpitaux,  rlc. 


NOUVEAU 

Stérilisateur  Sorel 

A Vapeur  sous  pression 

formant  autoclave  Universel, 
avec  boîte  pour  stériliser  les 
pansements,  se  fermant  auto- 
matiquement avant  leur  sor- 
tie du  stérilisateur. 


PAPIER  A FILTRER  PRAT-DDMAS 

0 

P R AT  - DU  M AS,  Inventeur 


PRAT=DUMAS  & C%  à Couze=St=Front  (Dordogne) 

FILTRES  PLISSÉS  PRAT-DUMAS 

EN  TOUS  FORMATS  & DIAMÈTRES,  BLANCS  & GRIS 

SE  MÉFIER  DES  IMITATIONS 

Bien  exiger  la  Marque  PRAT -DUMAS 

Papier  filtre  Blanc 

INDISPENSABLE 


POUR  LA  FILTRATION  DES  SÉRUMS  & DES  LIQUIDES  INJECTABLES 


SOUFFLEUR  DE  VERRE 


AMPOULES  ET  TUBES 
EN  VERRE  SPÉCIAL 
POUR 

LES  PANSEMENTS 

DE  CHIRURGIE 


F.  OLIVE 


COMPTE-GOUTTES 
TUBES 
A ESSAIS 
CANULES  DIVERSES 
SERINGUEIS 


46,  Rue  des  Rigoles,  46,  PARIS 


LA  MAISON  N’EMPLOIE  JAMAIS  DE  CRISTAL 


Toutes  mes  ampoules  sont  laites  avec  un 

VERRE  SPÉCIAL 

qui  est  la  propriété  exclusive  de  la  Maison 

Toutes  mes  ampoules  sont  en  Verre  exempt  de  sels  plombiques,  peu 
fusible,  résistant  très  bien  aux  températures  de  l’autoclave,  ne 
donnant  pas  de  précipités  à la  stérilisation. 


AMPOULES  ovoïdes,  SPHÉRIQUES,  CONIQUES,  CYLINDROCONIQUES 

en  forme  de  'petites  bouteilles^  ou  de  matras 
DE  1 A 20  CMC. 

VERRE  SPECIAL  DE  LA  MAISON 

coloré  sur  demande  en  Jaune  clair,  Jaune  brun,  Bleu  foncé, 
Rouge  vif,  Vert  foncé.  Vert  clair. 


AMPOULES  de  100,150,250  et  500  Centimètres  Cubes 

POUR  INJECTIONS  MASSIVES 

de  forme  cylindrique,  sphérique,  ou  ovoïde  avec  crochet,  ou  avec 
boucle  permettant  de  suspendre  aux  rideaux  du  lit,  à l’aide  d'une  simple 
épingle  de  sûreté.  

APER.ÇU  DE  QUELQUES  PRIX  ; 

le  Ccnl  le  Mille 

Ampoules  en  verre  spécial  blanc,  de  1 cmc.  Fr.  1 50  12  » 

Ampoules  — — de  o cmc.  Fr.  4 30 

Ampoules  cylindriques  ou  ovoïdes  de  250  cmc.  Fr.  90  » 800  » 

TUBES  POUR  PANSEMENTS  ASEPTIQUES  ET  ANTISEPTIQUES 

Crins,  Soies,  Laminaires 

en  Verve  spéciat  ne  donnant  pas  de  précipités  à ta  stérilisation 

Canules  pour  Injections,  Canules  de  Jamet,  Canules  diverses  pour  la  Chirurgie,  etc. 

45 


Aeeessoim  de  Pharmacie 


H.  QUAIIER  & H.  POTAGE 


jïOÜVELIiE  I|ÉGLE]VIEflTATIO]ï 
DE  ]iWiW  PHAHIWAGEUTIQÜE 


C.  BAYARD  & R.  CERBELAUD 


Les  Pharmaciens  seuls  peuvent  faire  partie  de  notre 
réglementation. 

Les  statuts,  le  modèle  de  ticket-prime  et  la  liste  des  pro- 
duits réglementés  seront  envoyés  gratuitement  à tout  Phar- 
macien qui  en  fera  la  demande  accompagnée  d'un  timbre 

de  O fr.  10. 


<h> 


il  INSTRUMENTS  pour  la  CHIRURGIE 


# LA  MÉDECINE  & L’HYGIÈNE 


BAS  POUR  VARIGKS  — CEINTURES 


ORTHOPÉDIE  — BANDAGES 


^ 


rS' 


Voir  page  703. 


89,  Avenue  Wagram,  PARIS 


DIRECTEURS  : 


Voi)'  page  7 04. 


Ediond  HEHBERCER 

FILS  aîné 

TELEPHONE  323-32 

^ [)R 

Carlonnages  pour  la  Pharmacie 

Rue  de  Sévigné,  PARIS 

DIPLOME  D’HONNNEUR  MÉDAILLE  VERMEIL 

1904  1902  (Argontcuil) 

BOITES  EN  CARTON 

Spéciales  pour  Flacons  et  Ampoules  de  Sérums  arliliciels  et  de  Liquides  injectables 


BOITES  POUR  AMPOULES  de  1 à 5 cmc. 

avec  Séparations parallè tes  et  à Cuvettes  superposables. 

BOITES  POUR  AMPOULES  de  5 à 20  cmc. 

avec  Cloisons -séparations  découpées  permettant  l' expédition  par  la  poste. 

s 

Grandes  Boîtes  rectangulaires  pour  Ampoules 

[destinées  aux  Injections  massives. 


Cartons  ondulés  pour  envelopper  les  Boîtes  destinées  à l’Exportation 
Cartonnages  soignés  pour  la  Parfumerie  et  les  spécialités  pharmaceutiques 
Boîtes  à Poudre  de  Riz  — Boîtes  à Savon 
Boîtes  avec  intérieur  recouvert  de  papier  d’étain  pur  pour  Suppositoires  et  Pâtes 

Pectorales,  de  60,  80  et  125  grammes. 


ÉTUIS  fl  GHflflOüÉS  — ÉTUIS  SéRTIS  POUR  GRARUIiÉS, 

Pilules  et  Dragées^  etc.,  etc. 


Nous  avons  en  magasin  un  grand  choix  de  Boîtes  rondes  de  1 gr.  à oOO  gr,, 
de  différents  filets,  recouvertes  de  papier  hanneton,  havane  et  granité  vert-olive, 
avec  intérieur  blanc  ou  rouge.  Cet  assortiment  de  filets  et  de  garnitures  existe 
dans  les  Boites  à charnières  forme  haute  ou  basse,  dans  les  Boîtes  pour 
cachets  de  trois  numéros,  avec  division  pour  6,  12,  20,  30,  40,  50  cachets.  Etuis  à 
Thé  six  et  huit  pans,  genre  Thé  Chambard  et  Anti-Laiteuse,  etc.  Etuis  Pepper- 
mint,  Etuis  ronds,  pour  Amidon,  123,  230,  300  gr.  et  I kilogr.  Etuis  carrés  pour 
Quinquina,  de  30,  43  et  60  gr.  Boites  pour  Bonbons  Goudron,  demi  et  entières  (à 
coins  ronds);  à Chlorate  de  Potasse,  demi  et  entières;  à Dragées  Lacfate  de  Fer: 
à Grains  de  Santé  ; Boîtes  en  bois  dites  du  Tyrol,  etc. 


TELEPHONE  323-32 


Spécialité  de  Vins  de  Liqueur 

FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS 


-®E.  DAMAGNEZ^ 

Maison  Fondée  en  1826 

Entrepôt  général  : 5,  RUE  DE  LANGUEDOC 

HALLE  AUX  VINS  — PARIS  (P) 


VINS  DE  MALAGA  — MADERE  — JEREZ  — SAMOS 
FRONTIGNAN  — GRENACHE  — BANYULS,  etc. 

Stock  )jermanc.nt  important  — THéphone  815-57 

INSTALLATIONS  DE  PHARMACIES 

FRANCE,  COLONIES,  ETRANGER 
FOURNITURES  GÉNÉRALES 

de  Verreries,  Porcelaines  et  Cristaux 

VASES  DE  DEVANTURES  DÉCORÉS 
Brevetés  S.  G.  D.  G. 


LEFÉBURE  & G 


le 


Maisons  LEFÉBURE  & PATÜREL  réunies 

Fournisseurs  des  Hôpitaux  civils  et  militaires  et  de  C École  supérieure  de  Pharmacie  de  Paris 
- MAISON  FONDÉE  EN  l8o6 

13,  Rue  de  l’Odéon,  13,  — PARIS  — 5,  Rue  Mazet,  5 


V 


VE 


C.  PAUL  & C 

49,  Rue  de  Rivoli,  PARIS 


lE 


Téléphone  299-07 


Téléphone  299-07 


Thermomètres  Médicaux 

CONTROLES  ET  ORDINAIRES 

AIGUILLES  PLATINE  & ACIER 

Thermomètres  pour  Laboratoires 

AIGUILLES  EN  PLATINE  IRIDIÉ  AVEC  OLIVE 

pour  les  Tubes  Injecteurs  de  Sérum 


SERINGUES  DE  LUER  en  tout  genre 


MEt>AILLE  D’OR,  Saint-Louis  1904.  — HORS  CONCOURS,  Paris  1904. 
DIPLOMES  D’HONNEUR  : Lille  et  Liège  1902-1905. 

GRAND  PRIX,  Bruxelles  1904. 

GRANDS  PRIX  à Milan  1906. 


Les  Etablissements 

BYLA  JEUNE 

A GENTILLY  (Seine) 


PRODUITS  BIOLOGIQUES  IVIÉDICINAUX 

de  haute  garantie 

LAnORArOlRE  AUTORL^É  PAR  DÉCISION  MINISTÉRIELLE 
après  avis  favorable  (lu  Ccmilé  Consultalif  d’IDjcjiènede  Eranceel  de  l’Académie  de  Médecitie 


MUSCULOSINE  BYLA  et  toutes  Spécialités  d’ordre  biologique  à fortes  primes 

ENERGÉTÈNE  DE  VALÉRIANE  BYLA 

PEPSI  NE 

PANCRÉATINE 

papaïne 

TRYPSINE 

EREPSINE 
KINASE 

DI  ASTASE 

PEPTONES 
PEPTON ATES 
ALBUMINATES 
GLYCOGÈNE 
LÉCITHINE 
ADRÉNALINE 
OPOTHÉRAPIE 

GLYCÉROPHOSPHATES  PURS,  SECS  ET  FLUIDES 
AMPOULES  ET  SÉRUMS  INJECTABLES 


Franco  port  et  emballaEO  pour  toutes  quantités 

Le  Cachet  RYLA  est  en  vente  dans  l-outes  les  Drogueries  de  France  et  de  l’Elrangcr 


EN  POUDRE, 
EN  PAILLETTES, 
OU  LIQUIDES 
ET  A 

TOUS  TITRES 


Lalioratoire  d’Analyses  Chimiques  et  Bactérioiogiques 

DE 


89,  Avenue  de  Wagram,  et  2,  Rue  Théodore-de-Banville 

TÉLÉPHONE  528*69 


^ S" 

Analyses  complètes  d! urines 20  fr. 

Dosage  d’un  seul  élément 5 fr,‘ 

Examen  microscopique 5 fr. 

Examen  cryoscopique.  • . . 5 fr. 

60  0/0  à MM.  les  Pharmaciens. 

Recherche  cUi  Bacille  de  Koch  dans  les  crachats, 
dans  les  urines,  dans  les  liquides  de  ponc- 


tion, dans  le  lait,  etc. 20  fr. 

Recherche  du  Bacille  de  la  Diphtérie  avec  culture.  20  fr. 

Recherche  du  Gonocoque,  du  Pneumocoque,  des 

Pyogènes 20  fr. 

Recherche  du  Bacille  typhique  par  le  Sero-dia- 

gnostic  de  Widal 40  fr. 

50  0/0  à MM.  les  Pharmaciens. 


NOTA.  — Nom  ne  faisons  pas  les  analyses  de  vins  et  de  matières 

alimentaires . 


JaABORATOIRE  ^PÉCIAL 

POUR  LA  PRÉPARATION  DES  SÉRUMS  ARTIFICIELS 

Sérum  au  Benzoate  d’Hydrargyre  à 1 0/0  suivant 
la  formule  du  professeur  Gaucher  (Admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris). 


PANSEMENTS  ASEPTIQUES  ET  ANTISEPTIQUES 

pour  la  Chirurgie. 

COTONS  - GAZES  — CATGUTS  — CRINS  — DRAINS  — LAMINAIRES,  etc. 


NOUVELLE  RÉGLEMENTATION 

DE 

L’OMNIUM  PHARMACEUTIQUE 

Directeurs  : 

C.  BAYARD  et  R.  CERBELAUD 

* 

89,  Avenue  de  Wagram,  PARIS  — 

Les  Statuts,  le  modèle  de  Ticket-prime  et  la  liste  des  produits  réglementés 
seroîit  envorjés  gratuitement  à tout  pharmacien  qui  en  fera  la  demande  accompagnée 
d’un  timbre  de  0,10. 

LES  PHARMACIENS  SEULS 

• PEUVENT  FAIRE  PARTIE  DE  NOTRE  RÉGLEMENTATION 


11  y a dix  ans,  la  Spécialité  entrait  pour-l-à-^dans  le  chiffre  d’affaires 
des  Pharmaciens,  elle  a suivi  depuis  ce  temps  une  progression  inquiétante 
pour  notre  avenir:  de-^à-^du  chiffre  d’affaires,  elle  atteint  de  nosjours: 

Le  minimum  de  un  quart  ! 
et  dans  les  grandes  villes,  parfois  : 

UN  TIERS  ET  MÊME  LA  MOITIÉ  DU  CHIEE  RE  D'AEEAIRES  ! 

Le  système  de  I’Omnium  Pdarmaceutique  est  : 

1°  Le  seul  capable  de  réagir  contre  cet  envahissement  de  la  Spé- 
cialité. 

2°  Le  seul  qui  puisse  déterminer  les  Spécialistes  à s'occuper  des 
Pharmaciens. 

3°  Le  seul  acceptable  et  pouvant  nous  entraîner  tous  à appliquer  la 
réciprocité. 

4°  Le  seul  ne  nécessitant  aucune  comptabilité,  aucun  relevé. 

îiOllS  DEMANDONS  SEULEMENT  A NOS  CONFRÈRES  DE  VOULOIR  BIEN  NOUS  SOLDER  TOUTES  LEURS 
DEMANDES  AU  COMPTANT  POUR  NOUS  FAVORISER  DANS  UNE  TACRE  AUSSI  DIFFICILE  AU  DÉBUT. 

Voir  la  liste  des  produits  réglementés. 

Nous  engageons  vivement  tous  les  pharmaciens  et  tous  les  syndicats 
de  province  à étudier  attentivement  notre  réglementation  et  à créer  de 
nouveaux  produits.  Nous  les  prions  surtout  de  tâcher  d’adopter  les  mêmes 
idées,  les  mêmes  procédés,  pour  obtenir  l’unité  dans  les  échanges  phar- 
maceutiques. 

Tous  les  Spécialistes  qui  voudront  bien  accepter  notre  réglementation 
trouveront  parmi  les  pharmaciens  des  auxiliaires  précieux. 

S’ils  leur  abandonnent  quelques  bénéfices,  ils  pourront  en  revanche 
diminuer  leur  réclame  si  coûteuse  ! 


FABRIQUE  GÉNÉRALE 
d’instruments  de  Chirurgie 
Orthopédie,  Prothèse,  Gouttières,  Bandages,  Ceintures, 
Bas  à Varices,  Hygiène,  etc. 


Adresse  TélAgr. 
OKTHOPÉDIË-PAIUS 


ÉiwiiiE  HARAN 


TÉLÉPHONE 

806-79 


Rue  Lacépède,  12,  PARIS  (5®  Arr‘) 

Fournisseur  des  Minisfères,  des  Invalides, 
des  Hôpitaux  Civils  et  Militaires,  Assistance  publique,  etc.,  etc. 


Pour  ce  qui  est  des  Bas,  Banda- 
ges, Ceintures,  etc.,  la  Maison  ne 
fabrique  pas  l’article  de  Commission, 
dit  « grossiste  »,  mais  seulement  un 
article  très  soigné,  s’adaptant  au  cas 
spécial  de  chaque  malade,  et  fait  sur 
mesures,  par  conséquent. 


CORSETS 

oFthopédic|aes 

CORSETS 

d’attitude 

DE  GROSSESSE 
DE  TOILETTE 
ET  DE  LUXE 

CORSET-CUIRASSE 

d’aluminium 
Breveté  S.  G.  D.  G. 


Msauro/v 


Appareils  Orthopédipes 
Bras  flptifieiels 

Brevetés  S.  ti.  D.  G. 


Appareils  à Fractures 

ou  D'-  BOURÉAU  et  E.  HARAN 
Brevetés  S.  G.  D.  G. 

JAMBES  IriFÎClELLES 

et  en  Bois 

JAMBES  DE  BOIS 

Modèle  déposé 

VOITURE  LONGUE 

pour  Enfant 
atteint  de  Coxalgie 


Appareils  Stérilisatears 

DES  LIQUIDES  ALIMENTAIl^ES 
Brevetés  S,  G.  D.  G. 


Envoi  (ranco  des  Catalogues  illustrés  avec  Prix-Courants  : 

fre  Partie  ; Inslrumenls  de  Chu'uvpie. 

2«  Partie  ; Bas,  Bandages,  Ceintures,  Hygiène.  Partie  : Orlhopédie,  Prolhèse,  Goullières 
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